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CHAPITRE  PREMIER. 

Khourchid  tourne  ses  armes  contre  SonlL— Prise  de  Brassa 
par  les  Tores.  —  Douleur  des  Souliotes.  —  Punition  de 
deux  de  leurs  capitaines.  —  État  de  Vannée  mahonK  tane. 
—  Dispositions  et  plan  de  défense  des  Grecs.  —  Affaire  du 

«9  mai  Ses  résultats.  —  Combat  du  3o.  — -  Anxiétés  des 

chrétiens.— Affaire  du  ^i; il sperdentleuraposilions.— Prise 
du  \illagc  de  Souli  par  les  Turcs  •  ils  sont  rapoussép  à  Sa- 
moniva.— Traits  particuliers  d*audace,-«Hdéiité  admirable 
d'un  vieux  OsmanU.-Pertes  respectives.-.Manièredè  com- 
battre des  parties  belligérantes.  —  Combat  du  i*''^  juin.  — 
Arrivée  de  Khourchid  à  l'armée.  ^  Négociations  onumn  vs 
et  rompues.  —  Assaut  du  7  juin.  —  Résolution  terrible  des 
Souliotes.  —  Courage  de  leurs  femmes,  —  qui  s'organisent 
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militairemeiit.  —  lo  juin ,  reprise  des  hostilités.  —  la  juin , 
victoire  des  Grecs; — s'emparent  du  cheval  do  bataille  d'O- 
rner Brionès. — Regrets  de  celui-ci.  — Injures  mutuelles  des 
combattants.  Déroute  des  Turcs.  —  Osmaalisprisonoiers. 
—  Retour  de  Khourchid  à  Janina.  —  SoD  entrevue  ayec 
l'archevêque  Gabriel.  —  Soo  àéptatt  et  son  arrivée  à  La- 
lîsse. 


Xj£  ciel  avait  exaucé  les  vœux  des  guerriers  de  la 
Selleide.  Rassuré  par  la  promesse  que  le  lord  haut 

commissaire  des  îles  Ioniennes ,  Thomas  Maitland,  lui 
avait  donnée  d'empêcher  les  vaisseaux  grecs  d'appro- 
cher des  côtes  de  PÉpire  et  de  FAcamanie,  Khourchid 
paclia  s'était  décidé  y  conformément  aux  ordres  qu'il 
avait  reçus  du  sultan,  à  attaquer  Souli  avant  de  se 
porter  contre  la  Morée  ;  et  pour  régulariser  ses  opé* 
rations,  il  résolut  de  s'emparer  de  Aégniassa  (i). 

C'était  le  point  principal  de  communication  des 
Souliotes  avec  les  Hydriotes  ;  il  n'y  avait  pour  le  dé- 
fendre qu'une  tour  qui  renfermait  une  garnison  de  cin- 
quante-trois soldats,  commandés  par  les  capitaines 
Costas  Timolas  et  Riizos',  contre  lesquels  on  dirigea 
un  corps  de  quatre  mille  hommes,  commandés  par 
Achmet  Brionès,  neveu  d'Orner  pacha. Il  avait  ordre 
d'cii  finir  de  gré  ou  de  Force  avec  le  poste  de  Aé- 
gniassa,  c'est-à-dire  d'employer,  poui'  en  .  venir  à 

^  •  — - — ' 

(i)  Kégniassa.  T.  ii,  p.  i,  4»  ^9»  iii  i  t.  ui ,  v,,p.  184, 
1.85  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce.    * 
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bout,  la  voie  des  armes  et  de  la  corruption.  Avec  ce 
double  moyeu  de  $ucïcè^,  Adimet  Brionès  se  mit  ^us«> 
sitôt  en  campagne;  et.corame  las  chrétieiKi  n'eUient 

pas  assez  nombreux  pour  venir  à  sa  rencontre,  il  les 
attaqua  de  prime  abord  avec  deux  pièces  de  campagne 
qu  il  tminait  à  sa  suite.  liss  iissiégés  firent  Jbonne  conr> 

tenance;  mais  après  quelques  engagements  dans  les 
quels  il  y  eut  du  coté  i)£S  ILuiçcs  dpuze  hommes  tués 
et  trente  blessés,  leur  ^eomma^de^t  ayant  ps^rlé  d ar<t 
gent,  les  Souliote$,  qui  n'avaient  perdu  qu'un  ^eul 
bpmw,  Qonsentirjent.  à  traiter.  Ils  dictèrent  ia  capi- 
tulation. Elle  portait  qu^iJs  recevraient  qfiarante  millc^ 
pîafitres  turques,  pour  solde  de  leurs  sej:vi(^es  penr 
dant  le  jûégia  4le  J^urâ^a^  fifum  les  drapeaiuc  dlsinaêl 
Pacho  bey  9  qui  ne  les  avait  pas  payés,  et  qu'ils  ren« 
treraieut  à  Souli  avec  ar^me^  ^jt  bagages. 
.  .Ces  ocmditions  iiurent  acceptées.  Ik  partirent.  Ua 
livrèrent  un  poste  qu'ils  avaient  juré  de  défendre  jus* 
qu'à  la  moct^  sans  que  les  tambea^x  d^  ces  femmes 
générensea,  qui  s'ensevelirent  aOus  les  niin^  de  la 
tour  de  Régmassa  en  1802  (i  ),  pour  se  dérober  à 
rignpxBÎ&ie  de  tomber/ au.  piçuvpir  de^  jHrçs^. réveil- 
iasaettt  en  eux  aucun  sentinent  de  glœre. 

a  MEFA  nENeos  seaaaihn  ,  a  tei  AnEi- 

POTAJV  !  d  douleur  des  Souliotesl  6  terre  d'Épire! 
s'écria  le  polémarque  Nothi  Botzaris ,  en  recevant  la 

lettre  qui  lui  donnait  avis  d'une  pareille  transaction. 

Jl  fait  défendre  a  ia  garnison,  de  Âégmassa^  i|ui  se 

  '     ■  !      "  ■  '       *  •  '^^^    ■  ■'   "rrr 

(i)  Foy,  liv.  1 9  ch.  ▼  de  cette  histoire. 

I  • 
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trouvait  au  pont  de  l'Achéron ,  de  monter  à  Sainte- 
V'ëliéraâide.  Il  'envôiè  en  mêmé' temps  un'  détachetnent 
Ae  palitJànes  pour  4»  défifarmer  ;  Co$tas  Timoias  et 
Kitzos  sont  mis  aux  fers,  et  leurs  maisons  sont  pein-  . 
tes  extérièurement  '.  en  noir  -depuis  les'  combles  jus- 
qu'aux  fondements,  en  signe  de  deuil.  Leurs  femmes 
^'arrachent  les  cheveux  en  démodant  le  divorce.  Corn- 
fUënt,  &uAept'-eHeif  '  Mus'p^enteh'à  Pavemp  det' 
ifètrit  nos  compaghes?^  Dequel frontpourrions-nx>us 
soutenir  leurs  regards? 'Qui  d'entre  nous  oserait 
éésotmais  aller  ^aux-  'ùîéemei,  oà  nous  ne  serions 
diiirdsès  qu^ttvec  dédain  a  puiser  de  Veau  (i)?  As^ 
iisès  aux  derniers  rangs  dans  les  églises  du  Sei- 
ghéiir,  comme  des  lépreuses  et  des  espoofnmMmiéesy 
quVnous  darmera  le  salué  de  paix? 

Malheureux  1  .s'écriaient  les  pères  des  Souliotes 
capitules,  ntius  ai^ns  ù%>pi;^»..E)mportéespar  kurs 
transports  ,  quelques 'toères  f  iant  ietir  douleur  était 
véhiémente,  ne  craignirent  pas  .de  découvrir  à  leurs 
lâches  enfants  le  Mn  ^ui-^lesr  avait  eogencbrés. 
propre  de  ma  vieillesse  ^  si  tu  pouvais  rentrer  dans 
ces  jlancs  qui  t'ont  porté, y  s'écria  une  d'elles, te 
pardonnerais :i  dùins  qu'en  te  dennatU  une 

seconde  /ois  la  vièytm  renOitPais  peut'-étre  ù-rbcn» 


(i)  L'usage  voulait  que  les  femmes  des  Souliotes  qui  s'é- 
taient déshonorés  par  quelque  acte  de  lâcheté  ,  ne  fussent 
admiséi  qùe  les  dêmièreâ  à  puiser -de  i'eau  àiix  fotHaiBe^pH^ 
bliques  »  el  elles  devaient  eëder  paitoat  le  pas  aux  -épouses  des 
braves. 
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rieur.  Meurs  donc  ^  ou  fais-toi  Turc.  4^  '  t^re 
qù*un  de  ces  partis  à  prendreJukp  Ei  los  wbfiWt 
fondant  en  larmés,  demandaient  Je&'^aniies. pour '«ér 
parer  l'outrage  fait  à  leur  nom.  Jamais  affliction  plus 
générale  et  plus  profonde,  ne.  iiil  répandiMe  dan»  bea 
météores  de  ia  Selleîdev  '  : .    .  . 

Deux  jours  entiers  s'écoulèrent  sans  que  les  gûern 
riers,'plus  niaiheureuxL  que  coupables  d'avoir  cédé  k 
quatre*  mille  barbaàres  ^  réçussent  de' consblàtiieiii*qu<l 
de  la  part  des  ministres  du  Dieu  de  clémence  ,  qui 
leur  apportaient  secrètement  de  quoi  subsister  auK 
bords  de  rAchéron/oii  on  les  >  avait  laissés  privés 
d'annes  et  de  nourriture.  Leurs  plaintes  auraient  at» 
tendri  les  roebers,  et  elles  pénétrèrent  jusque  dans 
la  forteresse  de  Sainte -Vébérandé,  où  dles  fiirent 
portées  par  les  prêtres,  devenus  leurs  avocats  auprès 
du  polémarque  et  du  conseil  des  v^iUards.  Des  larmes 
mouillèrent  les  yeux  de  çes.  ïiréopagites ,  qui  étaîçill 
tous  d'anciens  soldats ,  couverts  d'honorables  cica- 
trices. Gostas  Timolas  et  Kitaos  furent,  relègues 
dans  des  lieux  solitaires ,  et.  on  rendit  aux,.capitttlé« 
les  armes  dont  on  les  avait  dépouillés.  Avec  quels, 
transports  ils  les  reçurent!  de  quelles:  larmes  dejoie 
ils  les  momUèrenf  !  avec  quel  serrement -de  cœur  ita 
embrassèrent  mères,  femmes  et  enfants!  La  p94jrie 
leur  avait  pardonné,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  mon- 
trer que ,  pour  un  moment  de  friblesse ,  ils  n'avai^nl; 
pas  cessé  de  mériter  l'honneur  de  la  servir. 

Lesjoars  tant  souhaités  dfts  combats  approchaient*; 
Jjes  Souiiotes.  allaient  se  •  trouver  en  présence.  di9à 
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Turcs!  Rhoarchid pacha,  oomMé  des  grâces  du  sul- 
tan, déclarait  hautement  1§  dessein  d'anéantir  les  Do- 
lîéns  de  la  Selleïdci  LesSchypetars,  plus  nombreux  que 
jamais,  étaient  accourus  sous  ses  drapeaux ^  de  toutes 
les  parties  de  l'IUjrie  macédonnienne  et  de  TÉpire. 
Les  lapyges  Chaoniens  et  les  Chamides  Thesprotes  * 
aTaieni  embrassé  la  cause  du  sultan  ;  et  soixante  mille 
bourses  (  trente  millions)  trouvées,  dit-on,  dans  l'é- 
pargne d'Ali  pacha,  lorsqu'il  fut  mis  à  mort,  devaient 
être  employées  à  l'expédition  contre  Sonli.  Orner 
Brionès,  renommé  par  son  intrépidité,  commandait 
Tannée  sous  les  ordres  de  Kourchid  pacha,  qui  de- 
vait rester  au  quartier-général  de  Janina,  pour  sur- 
veiller les  mouvements  excentriques  des  insurgés,  et 
couvrir  les  opérations.  Tahir  avait  bi  direction  des 
Toxides,  avec  Elmas  bey,  qui  n'avait  pas  tardé  à  ou- 
blier l'engagement  qu'il  avait  contracté  à  Tripoli tza. 
Hago  Bessiaris  était  chargé  de  diriger  les  Mu8a« 
chécns  et  les  Guègues,  tandis  que  quinze  pachas  et 
visirs^  conduisant  douze  mille  hommes,  seconderaient 
leurs  efFortSé  Des  corps  de  cavalerie  étaient  destinés 
à  occuper  les  champs  Elyséens  ou  campagne  de  Pa- 
ramythia;  des  mulets  transportaient  de  l'artillerie  de 
montagne;  et  comme,  grâce  à  la  pieuse  sollicitude  de 
Thomas  Maitland ,  on  n'avait  rien  à  craindre  du  coté 
de  la  mer ,  on  pouvait,  avec  un  efTectif  de  plus  de  vingt 
mille  oombattants,  se  flatter  d'un  suocès  rapide  et 
complet.  Dans  l'idée  de  se  faire  précéder  de  la  ter- 
reur, le  sérasker  avait  ànnoncé  que  son  armée  se 
montait  k  quarante  raille  hommes;  mais  cette  ruse  de 
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guerre  surannée  n*en  imposa  pas  plus  aux  Souliotes, 

que  l'appareil ,  tout  formidable  qu'il  était,  des  forces 
des  barbares. 

Le  a3'mai,  après  une  revue  générale,  le  polémar* 
que  Nothi  Botzaris  ayant  rappelé  à  ses  compatriotes 
la  gloire  qui  les  attendait  en  soutenant  le  premier 
cfaœ  des  Turcs,  désigna, à  l'assemblée  des  vieillards*, 
le  poste  d'honneur  qu'il  désirait  occuper.  C'était  celui 
de  Goura,  position  centrale ,  où  il  se  proposait  de  s  e- 
tabiîr  avec  neitf  cents  hommes,  afin  d'observer  les 
manœuvres  de  Fennemi,  dans  toutes  les  directions 
où  ils  se  porteraient ,  de  manière  à  secourir  ceux 
qui  seraient  dans  le  cas  d'avoir  besoin  d'assistance, 
il  indiqua  ensuite  aux  principaux  capitaines  ({ui 
étaient  sous  ses  ordres  leurs  destinations  particu- 
lières (i).  Ainsi  Nicolas  Tzavellas,  fils  de  Photos, 
guerrier  de  mémoire  immortelle  parmi  les  Épi  ro- 
tes (2),  et  Georges  Dracos,  issu  de  ces  fiimilles  Do^ 
tiennes  dont  l'illustration  se  perd  dans  la  nuit  de 
l'histoire  mythologique ,  reçm'ent  Tordre  de  se  porter 
à  liviskitaa,  aveic  mille  hommes  accoutumés  dès 
l'enfiince  au  métier  des  armes. 

Un  graud  nombre  de  ces  soldats  se  glorifiaient  d  avoir 

(i)  Fojez ,  pour  l'inteUigeiice  de  cette  topographie,  le  1. 11, 
ch.  xzxiv  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  et  U  carte  dressée  par 

M.  Lapie,  d*aprcs  mes  mémoires. 

19.)  Qui  prendrait  place  dans  le  souvenir  des  hommes,  si  la 
tragédie  des  Martyrs  de  Souli  de  M.  Néponmcène  Leniercier 
était  on  jour  représentée  sur  le  premier  théâtre  de  lamoderne 
▲tliènes  et  le  rôle  d'Ali  confié  à  Rosciiis  Talma. 
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servi  les  Bourbons  de  iS[aples  et  l'Angleterre ,  sons  le 
commandement  de  William  Bentinck  et  .de  Riohard 
Church ,  pour  qui  ils  furent  des  braves ,  aussi  long- 
temps qu'on  eut  besoin  de  leurs  senrioes.  Maintenant, 
désavoués  par  une  politique  jalouse,  on  les  cpialifiait 
de  rebelles,  parce  que,  renonçant  au  métier  de  mer- 
oenaires,  ils  versaient  leur  sang,  pour*  Tautel  el  la 
patrie.  .    •  « 

On  décerna  la  défense  périlleuse  de  Zavroucos  à 
Tzigouri  Tzavellas^  et  à  Georges  Karabinis,  auxquels 
on  donna  le  commandement  de  mille  palicares.  Touzas 
2erva  fut  placé,  avec  trois  cent  cinquante  Spaches, 
aux  pieiis  légers^  du  côté  de.Scoupa  et  .  du  moulin 
de  Dâla,  qui  avoisine  l'Acbéron,  pour  surveiller  la 
cavalerie  turque  répandue  sur  les  bords  de  ce  fleuve. 
Natché  Pbotomaras  et  Georges  Malamos ,  avec  cinq 
cents  soldats,  ftnvsit  désignés  pour  occuper  le  village 
de  Seritchani. Ainsi,  avec  quatre  mille  sept  cent  cin- 
quante soldats,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  au  plus 
sept  cents  originaires  de  la  Selleîde  ,  on  se  crut  en 
mesure  de  résister  à  vingt-deux  mille  koonnes,  parmi 
lesquels  on  comptait  un  efGectif  de  dix-sept  mille 
combattants ,  le  surplus  notant  que  des  vivandiers , 
des  valets  et  des  juifs,  que  les  Turcs  traînent  tou-* 
jour»  à  la  suite  de  leurs  hordes. 

L'esprit  de  Dieu,  l'amour  de  la  patrie,  l'habitude 
des  combats  et  des  succès ,  tels  étaient  les  auxiliaires 
des  Grecs  •  contre  un  ennemi  plus  de  trois  fois  supé- 
rieur  en  nombre  aux  forces  qu'ils  avaient  à  lui  oppo^ 
ser.  Sans  se  faire  iliusiqp,  c^r  ils  ^vaientaussi  connu 
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le  maOïeur^  les  g^roi^es  de  la  Selléide  ^persuadés  qu'ils 

ne  pourraient  conserver  toutes  leurs  positions  devant 
une  muitit^ude  qui  se  grossirait  ea  raison  de  la  ré- 
sistance qu'elle  éprouverait,  avaient  arrâté  un  plan  de 
concentration  en  cas  de  revers.  Il  consistait  à  se  re- 
tirer, en  disputant  le  terrain  pas  à  pas,  de  rochers 
en  rochers  et  de  ravins  en  ravins ,  en  dedans  d'un 
triangle  forme  par  le  torrent  de  Samoniva,  le  fleuve 
Achéron  et  la  chaîne  c^.mont  Voutzi,  auquel  le  dé- 
filé d'Avaricos(i)  est  appuyé.  Forcés  dans  ce  centre, 
leur  refuge  était  dans  Kiapha,  dernier  boulevard  de 
la  patrie,  où  les  chrétiens  étaient  résolus  à  s'ensevelir. 

Ge  plaù  ayant  été  communiqué  aux  capitaines,  ils 
se  rendirent  aux  différents  postes  qu'on  leur  avait  as- 
signés, après  avoir  invoqué,  par  des  jeûnes  et  des 
prières ,  la  protection  du  Dieu  des  batailles.  Us  lais- 
saient six  cents  hommes  à  la  défense  du  fort  de  Sainte- 
Yénérande, sous  la  conduite  de  leurs  gérantes,  lors- 
qulk  partirent  accompagnés  {^our  la  plupart  de  leurs 
femmes  ,  chargées  de  munitions,  et  accoutumées  à 
les  assister  au  fort  de  la  mêlée,  en  préparant  leurs 
armes;  car  quelques-uns  d'entre  eux  avayent  plusieurs 
fusils  de  rechange.  Arrivés  dans  leurs  embuscades, 
ils  s  occupèrent  à  les  fortifier,  sans  cesser  de  s'exer- 
cer à  la  course,  à  la  danse,  à  la  lutte  et  au  jeu  du 
disque. 

Les  palicares  de  iNatché  Photomaras  sortaient  d'im 
de  ces  «xercices,  lorsqu'un  cri  de  joie,  parti  des 

(i)  On  présume  que  c'est  rAveme  des  Mythologues. 
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monts  Zagoûras,  se  fit  entendre.  Uivant-gsrde  des 

Schypetars  Toxides^  conduite  par  le  pacha  Orner 
Brionès,  s'avançait  pour  les  combattre.  Ils  entonnent 
le  chant  de  guerre  :  Allons  ^  enfants  des  Grecs! 
qu'ils  venaient  à  peine  de  finir  quand  les  Turcs, 
débouchant  du  défilé  de  Variadès ,  le  a8  au  matin , 
engagèrent  la  fusillade,  plntét  dans  Pintention  de 
tâter  le  terrain,  que  pour  entreprendre  une  affaire 
sérieuse,  ainsi  qu'on  en  put  juger  par  Tinaction 
de  leurs  bandes  nombreuses ,  qui  se  montraient 
dans  le  lointain  sans  prendre  part  au  combat.  Ce 
fat  le  jugement  qu'en  portèrent  les  capitaines  sou- 
liotes,  qui  furent  prévenus  pendant  la  nuit  que  le 
sérasker  Orner  paçha  avait  résolu  de  les  faire  at- 
taquer le  lendemain  sur  plusieurs  points  à  la  fois, 
afin  de  diviser  leur  attention ,  tandis  qu'il  formerait 
une  pointe  principale  contre  le  centre  des  montagnes 
de  la  Selleîde. 

Sans  ajouter  une  foi  entière  à  cet  avis,  qui  pouvait 
être  un  stratagème  pour  leur  faire  abandonner  leurs 
positions ,  lès  capitaines  souliotes ,  certains  d'être  k 
la  veille  d'une  suite  d'affaires  importantes,  s'empres- 
sèrent, au  moyen  de  feux  allumés  sur  les  monta- 
gnes, de  donner  avis  de  l'approche  des  Turcs,  et  d'en 
faire  part  au  moyen  de  pézodromes- ou  coureurs, 
qu'ils  expédièrent,  à  leurs  divers  cantonnements.  Ils 
prévinrent  en  même  temps  le  taxiarqueCyriaque,  qui 
commandait  le  bataillon  des  Maniâtes  retranchés  à 
Pbanari,  près  du  port  Glychys,  detre  sur  ses  gardes, 
parce  qu'ils  avaient  découvert  que  les  Chamides  de 
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Margarki  devaient  rattaqoer  ,dëi^  leshostibtésaii» 

raient  éclaté  dans  la  Thesprotie. 

L'instinct  frappe  au  but,  parce  qu'il  est  une  inspi- 
nAiaét  naturelle;  ainsi  les  Souliotes,  en  jugeant  les 
manœuvres  des  Turcs,  qui  n'exécutaient  qu'un  plan 
communiqué  à  Khourchid  pacha  par  des  chrétiens 
indignes  de  ce  nom,  avaient  deviné,  avant  la  révéla- 
tion qui  leur  en  fut  faite,  les  desseins  de  leurs  enne- 
mis. Le  ^9  mai,  attaqués  à  Gouras  »  à  Séritchani,  à  ^ 
Zavrouoos  et  Lividiitas,  par  les  Turcs,  qui  mar- 
chaient précédés  de  trente  pièces  de  canon  et  d'o- 
busiers  de  montagne  ornés  du  chiffre  de  GeQrgius 
Rex%  surmonté  de  la  couronne  d'Angleterre,  furent 
partout  vainqueurs. 

11  serait  difficile  de  &ire  connaître  en  détail  les 
faits  d'armes  qui  signalèrent  cette  journée.  Il  sufiSt 
d'en  rapporter  les  traits  principaux ,  en  disant  que 
TactioUy  qui  commença  au  point  du  jour^  à  Liviskitas, 
entre  les  capitaines  Ttovellas  et  Dracos,  qu'Omer 
Brionès  attaqua  avec  cinq  mille  hommes,  se  soutenait 
depuis  plus  de  six  heures  avec  acharnement,  quand 
Tzaydias  étant  parvenu  à  attaquer  la  colonne  turque 
en  flanc,  tandis  que  son  collègue  la  battait  de  front, 
les  Toxides  prirent  la  fiiite,  en  laissant  quatre  cent 
trente4iuit  morts,  et  plus  de  cinq  cents  blessés,  sur 
le  terrain. 

Hago  Bessiaris  n'était  pas  alors  plus  heureux  contre 
le  polémarqne  Nothi  Botzaris ,  qui  le  repoussa  en  lui  fai- 
sant éprouver  une  perte  de  plus  de  trois  cents  de  ses  sol- 
dats. Cependant  Tahir  Abas  étant  accouru  au  secours 
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de  son  compatriote,  avec  ane  colonne  de  quatre  mille 
hommes,  parvint  rétablir  le  combat.  Il  était  alors  deux 
heures  après  midi;  et  le  polémarque  ayant  tiré  un 
renfiMt  de  troia  cents  palicares  du  poste  de  Pholo- 
maras',  fit  charger  les  barbares  avec  une  telle  impé- 
tuosité, qu'il  leur  enleva  douze  drapeaux  et  deux 
pièces  d'artillerie.  Enfin,  au  coucher  du  soleil,  les 
mahométans,  battus  sur  tous  les  points  -  contre  les* 
quels  ils  s'étaient  portés,  se  retirèrent  avec  perte  de 
treize  c^ts  hommes  tués  ou  blessés,  etvde.dix*huit 
étendards ,  que  les  femmes  grecques  présentes  au 
combat  portèrent  en  triomphe  à  Souli ,  oii  elles  furent 
reçues  aux  acclamatioDS  des  gérontes,  et. au.bniit  cju 
canon  de  la  forteresse  de  Sainte- Vénérande. 

Malgré  les  brillants  avantages  de  cette  journée, 
qui  n'avait  coûté  aux  Souliotes  qu'une  trentaine 
d'hommes,  tués  ou  blessés,  ils  comprirent  que  l'en- 
nemi n'ayant  engagé  contre  eux  que  six,  à  sept  mille 
soldats,  il  leur  restait  des  dangers  presque  incalcu- 
lables à  surmonter.  I^es  feux  des  bivouacs  de  l'armée 
ottomane  couvraient  les  montagnes,  les  vallons,  le& 
gorges  et  le  bord  des  précipices.  Au  milieu  des  om*- 
bres  de  la  nuit  on  entendait  tour-à-tour  les  vociféra-, 
tiens  des  Turcs,  qui  répondaient  aux prédiçatioçs  de 
leurs  derviches,  en  invoquant  Allah  et  Mahomet,  et 
les  hennissements  de  leurs  coursiers,  impatients  d'ouïr 
le  signal  des  batailles. 

Les  échos  rendant  ces  bruits  plus  formidables,  lesl 
Gre(!s  croyant  que  le  nombre  des  infidèles ,  déjà  consi- 
dérable, s'était  encore  augmenté  depuis  le  jour  préçé^» 
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àétktf  ne  purent ,  quoique  intrépides,  se  d^endre 
de  cette  terreur  que  les  plus  braves  éprouvent  parfois 

au  moment  d'un  combat.  Leurs  mains  vacillantes 
soutenaient  à  peine  leurs  fusils;  leurs  esprits  étaient 
tristes  ;  des  soupirs  oonvulsifs  s'échappaient  de  leurs 
poitrines  brûlantes ,  lorsque  remontant  par  la  pensée 
vers  le  Dieu  des  forts  ^  les  guerriers  de  Sainte-Yéné- 
rande  se  mirent  eif  prières.  Elevant  leurs  mains  sup-  • 
pliantes  vers  le  firmament,  paré  d'étoiles  qui  mesu* 
raient  le  cours  de  la  nuit ,  ils  demandaient,  prosternés 
devant  le  signe  auguste  de  la  régénération  du  genre 
humain,  au  Dieu  mort  et  ressuscité^  de  leur  accor- 
der le  courage  nécessaire  pour  vaincre  et  mourir  avec 
gloire.  Nulles  idées  ambitieuses  ne  se  mêlaient  à  leurs 
demandes;  vivre  ou  mourir  pour  la  croix  ^  c'étaient 
là  tous  leurs  vœux;  et  les  brises  qui  agitaient  le 
feuillage  naissant  des  bosquets  de  la  Thesprotie,  ayant 
fait  croire  aux  Souliotes  que  leurs  demandes  étaient 
^tendues  de  l'Éternel ,  un  rayon  d'espérance  ranima 
leurs' cœurs  |[énéreux,  et  leschefe  les  ayant  engagés  à 
prendre  de  la  nourriture,  ils  s  assirent,  divisés  par 
pelotons,  sur  la  pelouse. 

Les  amazones  de  la  Selldfde  venaient  de  leur  ap- 
porter des  provisions,  des  outres  remplies  de  vin,  et 
dès  munitions  de  guerre,  qu'elles  leur  répartirent 
avec  cette  -sollicitude  enchanteiesse  qui  soutient 
l'homme  condamné  au  travail  à  porter  le  poids  de  la 
vie.  Chacune  d'elles  ayant  ensuite  baisé  respectuei*- 
sement  la  *mam  d'un  époux  ou  d-un  frère,  elles  re* 
prirent  le  chemin  des  montagnes,  eu  emportaiu  les 
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blessés  sur  leurs  épaules.  Ainsi  lavait  prescrit  le  po- 
lémarqtte  Nothi  fiotzaris,  qui,  prévoyant  que  la  guerra 
devait  prendre  un  caractère  terrible ,  avait  ordonné 
que  les  femmes  se  retirasseut  dans  les  «scarpements 
des  mél)éckre8  de  Kiapb^* 

Cependant  une  colonne  de  cinq  mille  Toxides  nia- 
hométans,  commandés  par  Tabir,  profitant  des  ténè- 
bres, s'avançait  en  sii^ce  du  cdtéde  Gouras,  où  ils 
parurent  le  3o  mai,  aux  premières  clartés  du  jour. 
Leur  chef,  qui  connaissait  les  localités,  ayant  calculé 
qu^en  enfonçant  le  centre  des  positions, dé£endu  pa^r 
Notbi  Botzaris,  il  pourrait  pénétrer  dans  l'intérieur 
de  Souli,  s'était  dirigé  de  ce  coté,  résolu  à  tout  sa- 
crifier pour  exécuter  son  projet.  U  ambitionnait  le 
prix  d'une  victoire,  qui  aurait  été  d'autant  plus  si- 
gnalée que  le  pacba  Omer  Brionès  n'avait  pu  parve«- 
nir  à  entamer  les  chrétiens  dans  les  deux  journées 
précédentes.  Rappelant  à  ses  Toxides,  avec  des  ac- 
cents mâles,  les  combats  livrés  aux.  Souiiotes  par 
leurs  pères  et  par  eux-mêmes,  depuis  trente-cinq  ans;, 
Tahir  déposant  sa  ciiiamyde  s'écria,  en  leur  montrant 
les  rochers  de  Souli  :  Les  voilà  ces  mornes  èxécrd^ 
bhs^  teims  du  sang  des  mahoméians  ^  qui  vous 
rappellent  tant  de  veuves  et  d'orphelins^  que  V Al- 
banie tout  entière  regrette.  Couverte  d habits  d^ 
deuil ^  la  patrie  vous  demande  vengeance, 

A  ces  mots  les  Schypetars,  jetant  loin  d'eux  .Ip 
fourreau  de  leurs  sabres,  et  mettant  leurs  fusils  en 
bandoulière,  demandent  à  monter  i  l'assaut.  Les 
derviches,  leKoran  dans  une  m^^i  ^t  ie  sabre  à»p& 
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Tautre,  font  retentir  les  airs  des,  YOcifératioDS  de 

gazi^fa  sedidy  la  victoire  ou  le  martyre^  et  fon- 
dant à  Farme  blanche ,  tous  se  précipitent  contre  les 
chrétiens.  Ceux-ci,  plus  calmes  et  par&itement  em* 
busqués ,  les  reçoivent  par  une  fusillade  si  bien  diri- 
gée qu'elle  les  contraint  à  reculer.  Sans  s'épouvanter, 
les  Turcs  se  groupent  de  nouveau  autour  de  Tahîr, 
s'excitent,  s'encouraient,  se  pressent;  et  quatre  fob  as- 
saillants et  repoussés,  ils  conunençaient  à  se  débander, 
suivant  l'usage  qui  porte  que  la  retraite  est  permise 
après  quatre  diargesmalhenraises,  quand  Omer  Brio* 
nés,  informé  de  leur  situation,  accx>urut,  avec  une 
division  de  cinq  mille  hommes,  pour  les  secourir.  U 
donne  le  temps  aux  Tôxides  de  se  rallier,  à  l'abri  du 
lourde  sa  colonne,  qui ,  plus  calme  et  coucluite  avec  cal- 
cul, engage  une  action  réguhère  contre  les  Souliot^. 
'  Le  terraÎD,  disputé  méthodiquement,  attaqué  et 
défendu  avec  valeur,  est  pris  et  repris  tour-à-tour  par 
les  deux  partis,  qui  d^loyèrent  une  valeur  étcmnante 
pour  conserver  et  pour  s'emparer  du  moindre  pan 
de  rocher,  jusqua  deux  heures  après  midi,  temps 
où  le  polémarque  Itothi  Botzaris  s'aperçut  que  les 
Turcs,  étant  parvenus  à  le  tourner,  le  débordaient 
sur  sa  gauche.  Cpntraiut  de  céder ,  il  se  retire  en  bon 
ordrQ  jusqu'au  pied  du  mont  Youtzi  ;  il  porte  de  (à 
une  partie  de  sa  division  au  hameau  de-Mourgas,  à 
fendroit  où  le  sentier  commence  à  s  incliner  à  Toc- 
cidçnt,  vers  le  village  ouvert  de  Souli,  et  il  établit 
son  quartier  à  Téglise  de  Saint- Nicolas,  qui  com- 
mande l'entrée  .du  déiiié.  .  / 

\ 
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'Le  combat  cesse  dans  cet  instant.  La  fatigue,  le 
poids  du  jour,  les  armes  devenues  brûlantes,  les  be- 
soins physiques  des  soldats,  suspendent  la  fureur  des 
Grecs  et  des  Turcs. 

Haletants,  dévorés  par  une  soif  brûlante ,  les  Sou- 
liotes,  séparés  des  sources ,  voient  les  ennemis  établir 
leurs'  bivouacs  autour  de  ces  fontaines,  dans  lesquelles 
ils  ne  peuvent  plus  étancher  leur  soif;  et  un  morne 
silence  règne  dans  leurs  rangs.  Pour  comble  de  dou- 
leur, ils  entendent  les  barbares  chanter  l'hymne  qui 
commence  par  ces  paroles  du  lioran  :  la  victoire 
vient  de  Dieu*  Ils  gémissent,  ik  prient,  ils  omju- 
rent  le  seul  vrai  Dieu  ,  le  Dieu  vivant,  de  leur  être 
en  aide ,  et  de  les  dérober  à  la  fureur  de  X Assyrien 
impie*  Us  lui  demandent  quelques  gouttes  d'eau, 
échappées  des  nuages  fécondateurs  qui  versent  la  fer- 
tilité dans  les  riantes  campagnes,  de  la  Thesprotie, 
quand  quelques  soldats  annoncent  qu'ils  ont  aperçu 
des  vapeurs  voltiger  au  faîte  des  montagnes  de 
Souli. 

Tous  les  regards  se  portent  vers  le  pic  de  Roun-> 

ghi ,  qui  s'environne  d'ecnéphies  uu  nuées  aériennes. 
Les  vents  de  mer  cessent  de  souffler;  Fair  devenu 
étoufiant  £aiit  couler  des  ruisseaux  de  sueur  des  mem- 
bres liarassés  des  soldats  ;  les  nuées  se  condensent  ;  le 
tonnerre  gronde,  Téclair  sillonne  le  front  des  mon- 
tagnes, il  déchire  Torage  qui  crève  en  torrents  dé 
pluie.  Un  cri  d'allégresse  se  fait  entendre,  l'armée 
chrétienne  i^ait  à  la  vie!  soldats  présentant 
leurs  fèz  de  pourpre,  reçoivent  Feau  qué  les  'tor- 
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rentSy  toujours  limpides,  des  coteaux  de  la  Selleïde, 
rquaident  bientôt  en  flots  écumeux  autour  de  leur 
camp. 

A  dix  heures  du  soir  le  ciel  avait  repris  sa  séré- 
nité ;  et  les  ministres  du  Seigneur  entonnant  le  7W- 
sagion ,  faisaient  redire  aux  échos  de  Napées ,  de 
la  Xhesprotie,  le  nom  du  Jjieu  trois  fois  sainte 
qu'ils  invoquaient.  Les  soldats ,  répondant  à  l'hymne 
sacré  de  llacchus  immortel,  fourbissaimit  leurs  ar- 
mes et  séchaient  leurs  vêtements  ai^feu  des  bivouacs , 
quand  une  compagnie  de  femmes  de  Ste-Vénérande 
se  présentèrent  aux  avant-postes.  Elles  demandaient 
rhonneur  detre  admises  à  combattre  avec  leurs 
frères;  et  le  polémarque  s'étant  rendu  k  leurs  vœux, 
on  leur  assigna  le  poste  de  Sanioniva,  vers  lequel 
on  devait  battre  en  retraite,  dans  le  ca^î  où  l'on 
serait  forcé  de  céder  le  terrain  à  l'ennemi..:  £Ues 
se  retirèrent  ainsi  en  dedans  du  triangle  des  positions 
qu'on  avait  juré  de  défendre  jusqu'au  dernier  soupir. 
On  leur  confia  en  même  t^ps  le  soin  de  reB»pdr$er 
les  blessés,  qui  étaient  au  nombre  dedix4iutt;  el  les 
chrétiens,  s  étant  partagé  les  veilles,  4e  1^  nuit^^  goi^ 
tèrent  tour  à  tour  un  somm#il  suffisant,  pour  rér 
tablir  des  Êitigues  de  la  veille. 

Quel  somiQeil!  Souliotes  ne  pouvaient  plus  es- 
pérer de  repos,  qu'au  sein  de  la  victoire,  ou  .dans 
l'asyle  des  tombeaux.  Khourchid  padia ,  qui  avait 
£3iLt  serment  de  les  anéantir,  ayant  envoyé  de  nom- 
breux renforts  à  Omer  Brionès,  ses  troupes,  qui  se 
mon^ioil  |l  onase.  mjlle  ;€»mbaUai)it8,  se  dirigèrent 
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le  3f  mai  contre  le  village  de  Mourgas,  défendu  par 
dem  mille  trois  cent  soixante  Hellènes. 

Dès  le  point  du  jour  le  chef  des  barbares  donna  le 
signal  du  combat,  en  faisant  tirer  à  boulets  dix- 
huit  pièces  de  canon ,  «ju'il  était  parvenu  à  mettre  en 
batterie  pendant  4a  nuit.  Sans  s^étonner  du  fracas 
d'une  artillerie  mal  dirigée,  les  Grecs,  aussi  fermes 
que  leurs- rochers,  attendirent,  pour  engager  l'action, 
que  tes  Turcs  abordassent  leurs  positions.  Geûx-ci, 
enhardis  par  une  i^ttitude  quUls  prenaient  pour  un  ef- 
fet de  la  peur,  s'avancent,  et  ne  reconnaissent  Terreur 
de  fenr  présomption  qu'en  voyant  tomber  trots  cents 
fie  leurs  meilleurs  soldats ,  ainsi  que  les  derviches  qui 
les  aniiftaient  en  criant  Allah,  et  en  jetant  des  poi- 
gnées de  terre  contre  les  chrétiens. 
'  Le  temps  des  miracles  est  passé  depuis  long-temps 
pou}  les- Turcs;  et  Tahir  Abas,  qui  n.e  croyait  pas 
plus  aux  paroles  du  Koran  que  son  maître  Ali  pacha, 
laissant  le  soin  à  Oiner  Brionès  d'attirer  Fattention 
des'dfviîoteè  sur  lui ,  parvint  à  les  tourner  au  moyen 
d'une  diversion  rapide.  Prenant  avec  lui  trois  mille 
To:i^des,  il  fit  un  circuit  dé  plusieurs  milles  en  se  di- 
rigeant par  Ja  ^réte  des  montagnes,  jusqu'à  Stretezza , 
dont  il  s'empara.  Maître  de  ce  défilé,  il  vint  à  l)out, 
à  forcQ  de  bras,  d'établir  une  pièce  de  canon  sur  une 
éminence  qui  plongeait  l'acropole  de  Kîapha;  et  pàr 
un  mouvement  aussi  brusque  que  sagement  combiné, 
il  se  précipita-  dans  le  village  de  Souli ,  dont  il  par- 
vînt h  -^empai^r.  -   

inibrmés  de  cette  manœuvre ,  prête  à  les  mettre 
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€fiM.  deux  feux,  les  Soubeles  «Vttpresseat  d'^viMim* 

Mourgas.  Le  moment  était  décisif  ;  Tenneini ,  qui  ve- 
nait d'apprendre  l'avantage  obtenu  par  Tahir,  mqomt 
nwt  par.  là  voie  la  ^>liiia  directe  «  desoendait  iob  Mutes 

parts  vers  Souli;  Les  chrétiens  y  arrivent  en  in^ne 

temps ,  et  des  hurlemeats  épouvantables  ébcanlent  les 
•  •  •  . 

ans*  •    t  • 

On  se  bat  pele-raêle,  à  coups  de  fusil,  le  sabre  à 
la  main,  et  souvent  corps  à  corps,  aux  cris  répétés 
Ai  Christ  et  de  Mahomei.  Les  barbares  èOBl  .*re* 
poussés.  Quatre  ibis  ils  prennent  et  perdent  Souli  ; 
les  artilleurs  «et  la  pièce  de  canon  que  Xahir  avait 
placée  au  aooMnet  des  iiMmte(pieS|  sotat  précipités 
au  fond  des  abîmes.  A  cette  vue  les  Turcs,  saisis 
d-étoanement ,  ne  se  possèdent  plus»  Transportés  de 
fivenr^  ils  retombent,  lavec  impélii^iwllé-siir  â^mli;-  ni 
les  quartiers  de  roches  que  les  femmes  lancent  du 
haut  des  escarpements»  ni  les  troncs  d'arbres  quelles 
foBt  bonler  sur  em^  ni  la  fuaiUade  ne  suq)ei<4^ 
plus  leur  impétuosité.  Jaloux  de  gagner  du  terrain, 
ils  foulent  aux  pieds  les  cadavres  de  leurs  camarades; 
ila  pffeaiéiit,  ils  poussent ,  ib  chassent  leaiciNrétiaiiSf 
(pli  sont  rejetés  au-delà  du  torrent  de  Samoaiva ,  li- 
mite qu'ils  avaient  juré  de  défendre  jusqu'au  dctf'Mier 
so«pir. 

Abordant  franchement  cette  vaste  anfractuosité ,  au 
fond  de  laquelle  coulaient  en  bondissant  les  eau^ 
meuses  dè  l'onage  de  la;  nuit  pmédmte^.Asft  TUTcs, 
renforcés  par  huit  centi  hommes,  que  conduisaient 
£lmas  Jbey  et  Si^dtaio  Gibéortohay  engagent  une  açlipii 

a. 
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tevrîbie  -avec  un  acharnement  tel ,  que  jamais  ciéâes* 
pair  ne  fol  pareil  a  celui  des  combattatito.  Les  Turcs 
semblaient  s'accroître  en  raison  inverse  des  pertes 
qu'ils  ^>rouvaient,  et  un  morne  silence  régnait  dans 
leurs  pelotons,  qui  se  soutenaient  imutueBement 

•  Les  femmes  souliotes ,  accourues  en  armes ,  se  mê- 
lent de  leur  côté  avec  les  palicares,  qu'elles  électri- 
«ent'«n  les  exhortant  à  se  comporter  et  à  mourir 
«n  héros,  tandis  que  de  jeunes  filles,  chargées  de 
rafraîchissements,  étancbent  leur  soif,  distribuent 
nies  oaitoudieS;  et,  rsoerant  les  blessé,  les  trans- 
portent dans  des  lieux  regardés  comme  inaccessi- 
bles. hsL  voix  de»  amazones  Dorieniies ,  aussi  écla- 
tant que  le  son  de  b  trompette ,  appelant  par  leurs 
noms  des  époux,  des  frères  ou  des  fils,  leur  re- 
dit leurs  dévoirs^  et  l'opprobre  réservé  à  leurs  <  fa- 
milles ^*ils  perdent  b  position,  suprême  et-  demi^ 
<»spérance  de  la  patrie  qu'ils  ont  fait  serment  de  dé- 
4éànàte  jLii  priit  de  leur  ssing.  Joignant  l'exemple  aux 
plipôtes ,' elles  se  confondent  dans  les  rangs  des'gner^ 
riet^,  et  chacun  redouble  de  courage  ;  tous  les  coups 
frappent  au  but;  et  jamais  dévouement  plus  héroique, 
jamais  transports  "plus  tinànimes  et  plus  généreux , 
jamais  mépris  semblable  de  la  mort  n'éclatèrent  parmi 
les  en&nts  de  la  Selleîde,  qui  parvinrent,  à  force^de 
prodiges  de  valeur,  à  contraindre  Fensiemi  de  renon- 
cer'à  son  entreprise.  > 

L'action,  qui  avait,  commencé-  à  tcois  heures  du 
matin,'  finit  ^u  moment  où  la  plus  grande  chaleur  du 
jour ,  qui  a  lieu  à  deux  heures  après  midi ,  rendant 
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les  armes,  échauffées  par  uu  ùir.  contiauel ,  luipossi- 
Ues  à  manier,  les  ;  soldats  ae'deiiMUidaie»t  flm^  da 
part  et  d'autre,  qua  se  repoaar.  ties  Tufcs  s*éloi^iiè«t 
reat  ainsi  des  bords  du  torrent  de  Sainouiva,  eu,eui- 
.portmit  leurs  morts,  et  leurs  blesses tandb  i(ue  dea 
aflaires  particulières,  contre  des  postes  isolés,  se^aoïln 
linuaient  sur  le^  terrain  méine  dont  ils  s'étaient  eia- 
|iaws. 

Lorsque  les  dupétiens  avaient  abandonné,  pour  la 
deniière  fois,  le  village  de  Souli ,  soixante^  pidi- 
cares  s'étaient  obstinés  à  rester  dans  deux  maisons  ' 
crénelées ,  qu  ils  avaient .  résolu  de  défendre ,  pour 
opérer  une  diversion,  en  occupant  ua  ennemi. déjà 
trop  supérieur  en  nombre  contre  trois  mille  bommes 
qtû  se  trouvaient  refoulés  derrière  le  torrent  de  Sa* 
moniva,  Athanase  Dracos,  frère  du  capitaine  Geor- 
ges ,  s'était  également  retranché,  avec  trente  hommes» 
^ans  sa  propre  maison,  située  sur  une  éminence  à 
L'occident  du  village.  Ils  se  battaient  depuis  dix  heures 
du  matin  .contre  les  Sc^ypetars  mahométans,qui  s'ér 
taient  relayés  pour  les  assaillir  ;  et ,  chargés  par  des 
troupes  fraîches,  quOmer  Briouè»  détacha  couUe 
eux  dès  qu'il  se  vit  contraint  de  renoncer  à  forcer  les 
Souliotes  dans  leurs  derniers  retranchements ,  ils  au- 
raient encore  résisté,  si  celui-ci  ne  se  fut  décidé  à  les 
filire  canonner« 

.  Voyant  avancer  Fartillerie,  et  comprenant  qu'ils  al- 
laient être,  écrasés  sp(|^^^^  ruines  des  murailles  qu'ils 
défendaient,  deux  de  ces  postes  sortirent  le  sabre  à  la 

main,  et  parvinrent  à  s'ouvrir  un  passage  à  traver:^ 
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les  infidèles,  confondas  de  l'excès  d'une  audace  à  la- 
quelle il^  ne  pumrt  0e  défendre  d'applaudir  par  im 
cri  ^admiration.  Un  de»  pastet  saql  restait,  êt  tout 
moyen  de  fuir  lui  était  impossible  ;  lorsque  suivant 
le  droit  de  la  guerre  établi  eatre  les  Sdiypetars^  il 
obtint  la  péraiissicnn  de  sortfi^  avec  armas  et  fcagages, 
en  prononçant  la  formule  usitée  :  Bessa  ya  Bessa , 
Foi  pour  Foi;  et  les  Souliotes  se  rendirent  à  KoloWi 
aè  ik  i^joigmtenli  leur»  frères  d^armes*' 

Cet  usage  de  la  foi,  donnée  avec  promesse  de  ré- 
ciprocité, entre  les  Souliotes  et  les*  Sdiypetars^cai- 
fiuit4  d'un  même  payd  f  tam&  divisés  par  la  CM7M0S9 
qui  ont  conservé  quelques  traces  d'une  civilisation 
antt<{iie  au  milieu  de- la  barbarie,  n'étonatm  paa 
moins  ^  sans  doute ,  que  k  respeet  d'ara  Albanais  ma* 
hométan  pour  les  lois  de  llhospttalité,  et  sa  rare  fidé- 
lité au  maOïeur. 

•  Un  vreax  aamstthnan,  boiteux,  nonaué  Zriycoa, 

Toxide  de  la  tribu  des  Tomorites,  ancien  toparque 
de  Souli,  pour  AU  padia,  resté  attadié  aux  chué» 
tiens,  que  ses^  compatriotes  avaient  abandonnés,  ainsi 
qu'à  Hussein  pacha,  fils  de  Mouctar,  que  son  grand- 
père  (1)  avait  confié  à  ses  soins,  combattit  avec  intré-» 
pidité  sous  l«s  diapeaux  de  la  eroîst,  dans  cette  jour'- 
née.  Modèle  de  bravoure ,  inébranlable  au  plus  fort 
de  la  mêlée,  il  se  signala  contre  ses  coréiigiomiaiges, 
quoique  son  fils  unique  se  trouvât  parmi  les  soldats 

d'Orner  Brionès ,  oii  il  lut  blessé.  Chacun  plaignait  ce 

-   -        ■  -  -    -  -  -  ,  -         -  ■     ■ ■  ■  ■ 

{\)  Yoy.  Uy.  m  y  ck.  vi  de  oette  histoire. 
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vieillard 9  chacun  l'admirait  ^  et  quoique  accablé  de 
douleur  et  d'anaéas,  il  ne  retourna  auprèe  de  son 
maître,  Hussein  |>acha,  qu'après  que  les  Grées  eurent 
repou&sé  les  niahométans,  qui  prirent  leurs  quartiers 
au  tillage  do  SouU. 

On  recelait  dans  ee  moment  la  noufelle  que,  tan- 
dis  qu'on  était  aux  prises  de  ce  côté  avec  les  infi- 
dèles 9  Méhémet ,  visir  de  Morée,  aidé  de  deux  autres 
pacbas,  s'était  porté  contre  le  moulin  de  Dâh.  Tonza 
Zervas,  chargé  de  dé&ndre  cette  position^  ne  pou- 
vant pas  supposer  qu'on  l'attaquer  ait  sérieusameat , 
avait  détaohé  la  majeure  partie  de  ses  troupes ,  pour 
secourir  ses  frères  de  Kiapha.  Il  $  était  dégarni  au* 
pomt  de  ne  garder  avec  lui  que  eent  cinquante  sol- 
dats, quand  les  Turcs,  ayant  passé  FAchéron  au 
nombre  de  deux  mille,  fondirent  sur  lui  à  Timpro- 
viste*  Ils  furent  reçus  Sèrement;  mais  comme  en  avait 
négligé  de  garder  le  défilé  de  Gherdelina,  les  Sou- 
liotes  se  trouvant  tournés,  se  virent  contraints  d'aban* 
donner  Dâla.  Ce  fiit  le  seul  point  qu'il  entrait  dans 
leur  plan  de  guerre  de  conserver  à  toute  extrémité^ 
qui  tomba  au  pouvoir  des  mahométans. 

Dans  ce  combat,  dont  la  durée  fut  de  onae  beures, 
les  Turcs  perdirent  deux  mille  cinq  cents  hommes, 
tués  ou  blessés.  Du  nombre  des  premiers  Sut  ^oulizo 
Ghèortcba,  Scbypetar  renommé  pour  sa  braVoure, 
entre  les  Toxides  des  monts  Devols;  et  le  corps  qui 
soufiirit  le  plus  tut  celui  d'Omer  Brionès,  composé 
en  grande  partie  d'Asiatiques.  Les  Souliotes,  malgré 
leurs  revers,  n eurent  à  regretter  que  la  perte  du 
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plus  jeune  des  fils  de  Photos  Tzavellas,  de  vingt  hom« 
mes  et  de  huit  femmes,  qui  moururent  les  armes  à  la 
main.  Ils  parvinrent,  même  en  faisant  leur  retraite 
derrière  le  ravin  de  Samoniva,  à  remporter  leurs  bles- 
ses, qui  se  montaient  à  trente  individus  des  deinc 
sexes,  sans  que  les  Turcs  obtinssent  d'autres  tro- 
phées qu'une  seule  téte,  et  un  prisonnier,  qu  ils  sur- 
prirent à  récart. 

Ces  résultats,  à  la  suite  d'une  pareille  journée, 
sembleraient  incroyables,  si  on  ne  disait  pas  que  les 
Souliotes,  qui  se  battent  en  guérillas,  né  présentent 
que  très-rarement  leur  poitrine  découverte  à  l'ennemi. 
£mbusqués  derrière  les  rochers,  ou  garantis  par 
quelques  ^Mulemeiits,  ils  tirent  disséminés  en  volti- 
geurs ,  avec  une  telle  justesse,  qu'ils  ne  perdent  pres- 
que jamais  une  balle.  Quelquefois  même  ils  s'éloi* 
gnent  hors  de  portée  pour  recharger  leurs  fusils,  en 
revenant  vers  l'ennemi  à  la  course  ,  et  presque  jamais 
au  même  endroit  d'où  ils  ont  fait  feu ,  à  moins  qu'ils 
n*oGCUpent  quelque  fi>rt6  embuscade.  Ainsi,  cette 
manière  de  se  battre  fait  qu'ils  ne  perdent  que  très- 
peu  de  monde  dans  ces  sortes  de  combats. 

Il  en  est  de  même  des  Sioby  petars  mahométans  ;  mais 
les  janissaires,  qui  marchent  à  découvert,  et  les  Asia- 
tiques, accoutumés  à  ne  combattre  qu^à  cheval,  avec 
leurs  longues  carabines,  n'ajustant  jamais,  ou  tournant 
la  tête  quand  ils  tirent;  leurs  coups  arrivent  rarement 
au  but  qu'ils  se  proposent  d'atteindre.  Exposés  ainsi 
à  la  fusillade  d'un  ennemi  caché,  ils  ont  encore  un 
autre  dé^vantage ,  s'ils  sont  démontés  ou  repoussés.  Me 
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pouvant  fîiir  qu'eo  f«levant  de  la  main  gaudie  Imm 
larges  pantalons;  embarrassés  par  kurâ  sabres,  gênés 

par  l'ampleur  de  leurs  vêtements  et  de  leurs  bottes, 
ils  s'arrêtent  au  bout  d'une  course  de  deux  cents  pas; 
et,  assis  les  jambes  croisées ,  ils  attendent,  la  carabine 
ou  le  pistolet  à  la  main,  Tennemi,  qui  ua  d'autre 
précaution  à  prendre  que  de  les  tourner,  pour  les 
fusiller.  Ainsi,  dans  une  af&ire  oii  les  barbares  oomp» 
taient  deux  mille  cinq  cents  tués  ou  blessés,  il  n'est 
pas  étcHinant  que  des  bommes  qui  se  battent  tour  à 
tour,  à  la  manière  des  chasseurs  et  des  Scythes,  n'é- 
prouvassent que  des  pertes  très-faibles. 

Les  Souliotes,  renfermés  dans  leurs  dernières  li* 
gnes,  avaient  aussitôt  travaillé  à  s'établir  militaire* 
ment  à  Samoniva,  où  le  polémarque  fixa  son  quartier. 
Taegouri  Tsavellas  prit  en  même  temps  le  commande- 
ment du  chftteau  de  Gaco-Souli,  dans  lequel  se  trou- 
vait Hussein  pacha,  fils  de  Mouctar,  qui,  depuis  la 
perte  entière  de  sa  âunille,  obtenait,  de  la  part  des 
Grecs,  des  égards  et*  une  sûreté  qu'il  aurait  été  loin 
d'espérer  auprès  de  Khourchid  pacha.  Plusieurs  autres 
capitaines  furent  chargés  de  défendre  les  plateaux  de 
Kiapha,  Avarices,  Rhonghi ,  Khone,  Dembès,  ainsi 
que  Stretezza  et  Séritchani ,  qu'on  reprit  dans  la  nuit  ' 
du  premier  au  deux  juin.  I^es  Turcs,  de  leur  coté,  se 
retranchaient  dans  les  positions  qu'ils  avaient  enlevées. 
Omer  firionès  et  Talûi*,  qui  occupaient  le  village  de 
Soutiy  y  formaient  des  magasins,  tandis  que  le  kiaya 
de  Khourchid  renforçait  son  camp  établi  sur  le  mont 
Voutzi  ;  et  depuis  le  moulin  de  Dâla ,  près  duquel  Mé- 
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bémetf  TÎsir  inparUbus  de  Morée,  avait  iait  dresser 
ses  kentas,  le  cours  de  FAdiéroii  était  oocupé  par  les 
mahométans. 

Les  Souliotes,  témoins  des  ctisposilioiis  de  lea- 
Moû-,  qa'ils  regardaieiaft  conme  les  pré[fanili&  do 
leurs  funérailles,  à  moins  de  l'arrivée  des  secours 
qu'ils  att^dairat  da  Péloponèse^  voyant  les  Schype- 
tars  du*Drin  grossir  les  bandes  di>  kiaja  bey ,  qui 
occupait  le  monl  Youtzi ,  résolurent  de  tout  sacrifier 
pour  le  cbasser  de  cette  positioft. . 

Le  5  juin ,  jour  marqué  pour  celte  entreprise  au* 
dacieuse,  deux  mille  palicares,  s'accrochant  aux  ro- 
chorsy  lea  escaladent,  et  fondant,  arec  la  rapidité  des 
vavtôurs,  sur  les  infidèles,  qui  étaient  au  nombre  de 
six  mille;  ils  pénètrent  au  milieu  de  leurs  tentes,  le  fer 
et  la.  fkunme  à  la  main,  en  se  dirigeant  vers  leurs 
magasins,  qu'ils  embraséot.  A  eel  aspeet  lés  Asiati* 
ques ,  commandés  par  le  pacha  de  Khoutayé,  donnent 
le  signal,  de  la  déroute,  dans  laquelle  ils  entraînent  les 
Guègues,  indignés  de  leur  lâcheté.  Tout  le  matériel 
des  Tiurcs  tombe  au  pouvoir  des  Souliotes ,  qui  les 
poursuivent  jusqu'à  Palseockori,  lieu  où  la  mjtbofe*^ 
gique  antiquité  avait,  dit-on,  élevé  un  hièron  aux 
divinités  de  TÉrèbe  et  de  TAverne.  L  étendard  de  la 
OKNX  est  arboré  sur  les  débris  de  cette  eneeinte,  ou- 
vrage des  Gyclopes  ;  et  le  bruit  de  la  victoire  des  chré» 
tiens  retentit  des  montagnes  jusqu'au  fond  des  val- 
lées. Ainsi,  pareils  au  géant  Antée,  tes  Souliotes 
avaient  repris  une  énergie  nouvelle  en  touchant  aux 
i*ochers  qui  furent  le  berceau  des  races  doriennes,  aux. 
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i|ueUe»des  traditions  confuses  rattachent  leur  origioe* 
Le  réeît  de  la  dtAiite  dn  musulmana  étant  panwnu 
le  ineme  jour  à  Rhourchid  pacha ,  qui  était  déjà  dévoré 
de  diagnBS  domestiques,  car  son  harem,  qu'on  ve^r 
mk  de  conduire  auprès  de  lui,  avait  .éprouvé  des 
atteintes  telles,  que  son  épouse,  élevée  dans  le  sérail 
des  sultans,  ofiËBait,  ainsi  que  toutes  ses  compagnes , 
des  preuves  non  équivoques  de  leur  înfidéiké;  il 
I  maudit  le  jour  où  une  fatale  ambition  lui  fit  accepter 
le  titre  de  sénnker  de  TÉpira*  Dans  sa  doukur,  il 
enviait  le  sort  d'Ali  paclia.  Eii^il  assez  vengé  P  a'é« 
criait-il;  suis-je  assez  puni  de  ravoir  trompé!  Que 
m*if9^aneiU*de  vaims  honneurs ,  quand  toutfjus' 
fu*à  oeUe  que  j'amuùs  à  nommer  mon  èpesue^  me 
indut.  Puis  se  rappelant  qu  il  avait  pris  l'engagement, 
auprès  de  la  PorteOttomane ,  de  sotimettre  la  Sel* 
léide ,  sa  raison  surmontant  sa  douleur,  il  ne  tarda 
pas  à  rentrer  en  lui-même. 

Mesurant  la  profinideur  de  l'abiaBe  au  bord  du» 
qnd  sa  mauvaise  fortune  l'avait  poussé,  il  ne  se  voyait 
entouré  que  de  dangers.  La  Porte,  qui  le  pressait 
de  réduire  Souli,  lui  *  ordonnait  en  même  temps  de 
se  rendre  à  Larisse,  pour  prtodre  le  commande- 
ment de  Tannée  destinée  à  envahir  le  Péloponèse. 
On  lui  redemandait,  pour  la  vingtième  fois,  ooinpte 
des  trésors  d'Ali  pacha.  Il  venait  en  même  temps 
detre  informé  que  Mavrocordatos  avait  quitté  Co« 
ffinlliea.vec  le  projet  de  pénétrer  dans  la  Grèœoecî'* 
dentale,  ear  il  ignorait  alors  qu'il  était  èSberqaé 
à  Missolonglii.    il    savait,  enfin,   que  de  vives 
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dissensions  s  étaient  élevées,  depuis  1  ouverture  de  la 
campagne,  entre  son  kiaya  el  Oïner  Brionès.  Il  ni- 
goorait  pas ,  car  de  fâcheuses  vicissitudes  lui  avaient 
appris  à  connaître  l'inconstance  des  Schypetars,  que, 
idiutés  par  des  oombal^i  intermfaiables,  ils  pouvaient 
encore  une  fois  abandonner  ses  drapeaux.  Pressé 
par  ces  considérations,  il  se  détermina  à  quitter 
Janina  pour  se  rendre  en  personne  devant  Soulî, 
espérant  que  la  victoire  ou  des  négociations  adroite- 
ment conduites  ,  lui  livreraient  ce  dernier  boulevard 
des  honmies  libres  de  T^ire  ;  son  sort  dépendait  de 
Tissue  de  cette  affaire. 

Le  7  juin,  Khourchid  pacha  suivi  de  trois  mille 
soldats  d'élite  arrivait  devant  Samoniva,  et  au  lieu 
de  manifester  des  dispositions  hostiles,  il  envoya 
complimenter  les  Souliotes,  en  leur  £sdsant  offrir  un 
arrangement  amical.  Les  conditions,  qu'il  leur  pro- 
posait comme  son  ultimatum ,  portaient  de  lui  con- 
signer, dans  un  délai  dont  on  conviendrait,  le  château 
fiirt  oonstniit  par  Aii  pacha  ;  de  remettre  immédia-r 
tement  à  ses  commissaires  Hussein  pacha,  petit-fils 
de-  ce  visir;  de  leur  livrer  un  certain  nombre 
d*otages;  d'agréer  en  éjdMMge  'de  la  Sdléide  un 
territoire  à  leur  choix  dans  la  Perrhébie,  ou  bien 
au-delà  du  Pinde ,  eti  de>  recevoir  f  à  titre  d'indemni- 
tés, douze  mille  bourses  (etnf|rtniHiona)  comptant. 
£n  acceptant  ces  conditions,  le  sérasker  garantissait 
aux  Souliotes  tous  les  privilèges»  droits^  immunités 
concédés  et  octroyés  par  les  glorieux  sultans,  'aux 
armatolis  de  la  Hellade.  Il  finissait  en  leur  déclarant 
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quHl  leur  accordait  trob  jom  pour  délibérar  sur  le 
fraîté  de  démence  qu'il  leur  proposait,  prenalit  Allah 
et  le  Prophète  à  témoin,  que  passé  la  durée  de  ce 
temps  f  ils  n'auraient  plus  ni  paix  ni  trêve  à  attendre 
de  sa  part.  Pour  preuve  de  son  invariable  résolution 
à  cet  égard,  il  ordonna  de  concentrer  ses  troupes, 
et  suivant  kMeagainlaxine,  que  pour  obtenir  la  paix, 
il  fiiut  se  prépaivCr jav*combat ,  Rhourchid  en  négo- 
ciant 1  epéé  à  la  main ,  se  disposa  à  attaquer  les  chré- 
tiens avec  toutes  ses  troupes  réunies,  qui  se  montaient 
à  près  de  vingt  mille  hommes. 

Il  n  y  eut  qu  une  opinion  dans  le  conseil  des  Sou- 
liotes  an  reçu  du  message  de  Khourdiid,  qui  fut 
celle  de  se  défendre  à  toute  extrémité.  Résolus  à 
mourir  avec  la  patrie,  le^  chrétiens  décidèrent,  lors- 
qu'ils seraient  réduits  aux  ahms,  sort  qui  semblait 
inévitable,  de  faire  leurs  adieux  solennels  au  monde, 
en  effaçant  jusqu  a  l'exemple  sublime  qui  leur  avait 
été  légué  par  le  pdémanpie  Samuel ,  lorsque  ce  chef 
intrépide  consommft  son  holodauste,  en  se  fitismt 
sauter  avec  le  magasin  aux  poudres  du  château  de 
Sainte -Vénérande(i).  JNe  prenant,  à  leur  heure  su- 
prême, conseil  que  du  désespoir,  ils  convinrent  d'égor^  ' 
ger  femmes ,  enfants,  et  de  se  précipiter,  avec  ce  qui 
leur  resterait  de  vengeurs,  au  milieu  des  ennemb, oiï 
ils  trouveraient  un  trépas  fiosk  moins  utile  à  la  Grèce, 
que  les  glorieuses  funéraillesjdâ'Léonidas  et  des  ti'ois 
cents  Spartiates  qu'il  coramaiidalté 


41)  ^9y*  hv.  I,  ch.  V  de  cette  Histuke. 
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La  patrie  survivait  ainsi  dans  la  pensée  des  Sou* 
lîotfis  mteie  au-^delà  du  tombeau ,  <{uand  ieani'frmiDefs, 
infiMrmées  de  cette  résolution,  apostrophirent  ièurs 
gérontes  en  ces  termes,  qu'on  ^  pu  recueillir  et  con- 
server. «  Depuis  qoasidy  hommes  sttpeibes,  formés 
Mi  et  nourris  de  notre  sang,  élevés  par  nos  soins  avec 
a  tant  de  sollicitudes  au  milieu  des  infirmités  du  ber- 
«ceaa  et  de  ren&nce,  le  Dieu  qui  nous  créa^veus 
«a»t«îl  donné  le  cbroit  de  disposer  de  la  fie  de  eeHes 
a  qu  un  même  foyer  .vit  croître  au  sein  de  nos  mon* 
«  tagnes?  Filles,  épouses,  mères,  soeurs,  enfiuits  d'une 
«  commune  origine ,  qui  d'entre  les  femmes  de  Souli 
<c  ne  vous  a  pas  suivis  depuis  la  cabane  jusque  dans 
«les  retranchements,  oili  vos  sosars,  vos  femmes, 
«r  vos  mères  n'ont  pas  craint ,  au  fort  des  dangers ,  de 
a  charger  vos  fusils,  detancher  votre  sang,  de  panser 
c  VOS  blessures  et  de  rafn^diir  vos  poitrines  haletantes 
«  par  des  boissons  salutaires ,  sans  craindre  les  balles 
tf  et  les  boulets?  Vous  les  connaissez  ces  femmes,  vos 
«compagnes,  qai,  pins  June  fois,  le  sabre  en  main 
«  ont  chargé  les  barbares,  fait  des  esclaves,  et  hoïioré 
<c  le  nom  de  Souli  à  la  £sice  du  monde.  Eh  bien!  ces 
«r -mêmes  créatures,  toujours  dévouées,  sanetionnentaii- 
«  jourd*hui  Parrêl  fatal  que  vous  avez  porté  contre  elles, 
«  £lles  demandent  à  mourir  en  chrétiennes ,  voulant 
«  paraître  devant  le  tribunal  de  leur  juge  suprême 
«en  martyres,  et  non  pas  comme  un  vil  troupeau 
«  immolé  par  le  désespoir  à  la  jalousie.  Elles  récla- 
«ment  des  armes  et  l'honneur  de  pertr  a  vos  cotes  ^ 
«  c'est  à  ce  prix  qu  elles  consentent  au  grand  sacrifice 
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«  que  la  néoeailé  yous  a  imposé.  £Ue8  aiuront  soin 

•  tt  que  leurs  enfants  ne  tombent  pas  au  pouvoir  des 
«mahométans;  gardez-vous  d'en  douter;  eux,  ainsi 
c  tfoe  les  Tieillards ,  trouveront  dans  les  mines  àa  châ- 
«  teau  de  Ste-Vénérande ,  le  moven  de  se  soustraire  à 
«  une  honteuse  servitude.  »  Touchés  de  ce  discours, 
les  gérontes  s'étant  empressés  d'organiser  un  balaiHon 
de  quatre  cents  femmes,  renvoyèrent  à  Khourchid 
pacha  ses  commissaires ,  en  ieur  disant  qu'ils  n'avaient 
pas  d'autre  réponse  à  lui  donner,  que  le  récit  qu'ils  les 
chargèrent  de  lui  faire ,  de  ce  qu'ils  avaient  vu  et  en- 
tendu à  Souli. 

Le  lo  juin  les  combats  feoommencèrent  dans  laSd*- 
iéide.  Ses  défenseurs  impatients  de  chasser  les  Turcs  du 
triangle  de  leurs  lignes,  attaipiàpentMéhémet  pacha  et 
reprirent  le  moulin  de  Dâla.  Mais  comme  si  la  fortune 
se  fût  complue  à  ne  leur  accorder  ses  faveurs  que  pour 
leur  fiiire  sentir  plus  cruellement  son  inconstance; 
tandis  qu'ils  obtenaient  ce  succès ,  deux  mille  Tàrcs , 
commandés  par  Omer  Brionès ,  enlevaient  Avarices. 
Le  polémarqne,  que  les  années  rabaissaient  ail-dêssoiis 
de  la  valeur  bouillante  des  Souliotes,  au  lieu  d'atta- 
quer i ennemi  au  même  instant,  avait  laissé  Khour- 
chid envoyer  des  renforts  à  son  lieutenant  ^  qui 
garnit  aussîfét  d^  canons  et  d'obusiers  ce  plateau 
important,  ^ur  lequel  on  pouvait  même  faire  ma- 
nœuvrer'^ndques  pelotons  de  cavalerie  légère.  La 
faute  tut-  plus  sensible  le  lendemain ,  quand  nin  parti 
turc,  très  -  considérable,  se  précipita  du  côté  de  Sa- 
moniva,  d'où  on  ne  parvint  à  les  éloigner  qu'après 
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une  lutte  sanglante  qui  dura  pendant  cinq  heures  de 
temps. 

La  journée  du  douze  se  passa  en  actions  brillanlips 

sur  les  différents  points  de  la  Selléide  où  les  Grecs  et 
les  Turcs  étaient  établis;  et  il  serait  impossible,  san& 
se  répéter,  d'indiquer  toutes  les  prouesses  qui  eurent 
lieu  dans  les  divers  engagements. 

Le  1 3  au  matin,  les  Souliotes  décidés  à  sortir, 
par  un  coup  d'éclat,  de  l'état  précaire  auquel  ils 
étaient  réduits ,  escaladent  et  emportent  les  hauteurs 
d'Avaricos,  tandis  que  des  détachements  isolés  se 
rendaient  maîtres  des  défilés  qui  conduisent  à  ce 
plateau.  Les  barbares,  épouvantés  d'une  pareille  ré- 
solution, s'effraient,  reculent,  et  voyant  les  passages 
au  pouvoir  de  leurs  ennemis ,  se  rallient  pour  les  re- 
pousser. On  se  presse,  attaqués  avec  fureur  on  se 
dispute  le  tei;rain  ,  lorsque  sept  Souliotes ,  descen- 
dant de  rochers  en  rochers ,  parviennent  au  bord  de 
l'Achéron,  qui  roule  ses  eaux  mugissantes  au  fond 
des  abîmes,  à  l'endroit  oii  ses  profondeurs  séparent 
Avaricos  du  village  de  Souli ,  et  mettant  le  feu  aux 
magasins  des  Turcs. 

A  cette  vue  les  infidèles  poussent  un  cri  de  déses- 
poir, et  les  Grecs,  profitant  de  leur  confusion,  pé- 
nètrent dans  la  place  qu'ils  occupaient.  La  déroute 
devient  générale.  Les  Asiatiques ,  qui  ne  peuvent  fuir , 
sont  précipités  du  haut  des  mornes.  Dix-sept  cents 
d'entre  eux  périssent ,  et  la  terreur  devenant  géné* 
raie,  les  Schypetars  mahométans  se  débandent,  en 
laissante  aux  Souliotes,  artillerie,  drapeaux,  muni* 
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tions;  et  Onicr  Brioiit-s,  obligé  de  se  sauver  à  pied 
à  travers  les  escarpements,  a  la  douleur  de  Yoîr 
prendre,  sous  ses  yeux,  son  cheval  de  bataille* 

Parvenu  au-delà  du  fleuve ,  harassé  et  tombant  de 
âttigue,  il  est  réduit  à  monter  une  mule,  sur  laquelle 
il  fait  sa  rentrée  à  SouU,  en  déplorant  plus  amènh 
ment  la  perte  de  son  coursier,  que  celle  des  Asiati- 
ques qui  encombraient  le  lit  des  torrents  qu'il  venait 
de  repasser.  Il  se  retourne  pkisietnrs  fois  v«rs  àvaricoa , 
en  poussant  de  profonds  soupirs,  et  tel  qu'Achille 
assis  devant  sa  tente,  il  demande,-  non  ym  antre 
Patrocle,  nmis  ce  coursier  qu*ii  chérîssaft  a(vec  toot 
lamour  d'un  Bédouin  ( i )  pour  le  compagnon  dé 
ses  dangers ,  en  chantant  k  myrologie  de  eet  animal 
qu'il  nommait  ion  bierMimè^  ta  giùire  et  la  ksmâift 
de  ses  yeux  Il  expédia  plusieurs  parlementaires 
pour  redemander  son  généreux  coursier\  il  offrait 
cinq  mille  talaris  pour  sa  rançon  (  vingt  «six  mille 
francs);  mais  il  ne  lut  pas  écouté.  Exaspéré  de  ce 
rrfas,  et  non  moins  affligé  de  Tidée  que  son  cheval 
serait  possédé  par  on  capitaine  chrétien.  Orner  Brionàs 


(i)  Orner  Brionès,  qui  avait  l^g-tanps  servi  en  JËgjpfe, 
avait  les  manirs  des  Arabes  du  désert.  * 

(a)  L'antiquité  et  les  historiens  arab«*s  rapportent  plusieurs 
traits  semblables  de  l'attachement  d'un  guerrier  pour  son  chç- 
val.  Nous  pourrions  en  multiplier. les  exemples,  qui  sont  plus 
eicusables  dans  deS  ames  brûkiDtes ,  que  ches  quelques  per- 
iwiiages,  qui  poussent  la  sensttittlé.  jusqu^à -faire- élever 
dss  lombeain  à  leurs  dnenset  à  leurs  pmoqu^ts. .  '  - 
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promit  la- même  somme  à  cejuî  'quî  parviendrait 
à  le  reprendre  ou  à  le  tuer.  11  priait,  il  conjurait 
ses  TQKÎdes  de  veAger  son  injure,  et  il  leur  exprima 
son  désespoir  en  des  termes  si  pathétiques,  qu'ik  de- 
mandèrent, d'une  commune  voix,  à  marcher  contre 
hs  SouUotes. 

A  quatre  heures  après  midi,  les  Toxides,  et  le 
restant  de  l  armée  sortis  du  village  de  SouU  et  des 
pçsfes  qu'ils  occupaient  y  se  dirigent,  en  frémissant 
de  colère  et  d'indignation,  vers  le  torrent  de  Samoniva« 
Un|eu  épouvantable,  mêlé  par  intervalles  de  menaces 
et  d'imprécations,  éclate  aussi  loin  que  l'œil  peut 
ifiesurer  l'espace.  Le  cheval  d'Omer  Brionès ,  que  les 
$ouUotes«regardaient  comme  leur  plus  beau  trophée, 
paraissait  sur  yne  éminence,  attaché  à  un  mât; de  . 
^pavillon  att  haut  duquel  flottait  lëtendard  de  la  cvoia. 
Le  bataillon  des  femmes  avait  pris  rang  parmi  les 
guerriers  de  la  Selléide,  et  le  bruit  de  la  mousque- 
terie,  semblable  ànx  roulements  du  tonnerre  qui  ie 
fyxt  entendre  pendant  les  nuits  d'hiver  dans  la  Thesr 
prpj^fi  ^ait  gémûr  les  échos,  quand  les  Turcs  s'é- 
crièrent : 

Trapezoldtres j  infidèles^  adorateurs  du  triple 
dieu^btigands  sans  trône  et  sans  autel j  vils  raîas 
réi^oltés  contre  l'autorité  de  votre  souverain  il^- 
tùne  et  de  vos  agas ,  qui  ont  des  places  fortes  et 
un  empereur  h  Constantinople^  saui^ez  vos  têtes  en 
tombant  à  nos  pieds!  —  Impurs^  répondaient  les 
chrétiens  ,  elle  nefut  joinais  notre  roi ^  la  poussière 
couronnée  que  vous  nommez  vOtrePadisduuNoUre 
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Roi,  le  grand  Boi\  VÂtiguste  TrinitaireyJésiiS'Christ^ 
c'est  là  notre  sout^erain.  Noire  pavillon^  cest  sa 
croix  l  y^os  mosquées  et  ces.  forteresses^  qui  font 
votre  orgueil,  sont  nos  autels  usurpés  et  le  do^ 
maine  sacré  de  nos  aïeux ^  que  nous  vous  arrache- 
rons. Nos  tomes  et  la  vktoire,  voUà  notre  lé* 
gitimiti.  — *  Eh  quoi!  hommes  sans  religion  ,  ne 
craigne;^ous  donc  ni  ciel  ni  terre^  en  osant  briller 
des  vaissetiux  de  roi,  tuer  des packaset  des  beys? 
— Impurs  yftous  vous  briUerons  vous-mêmes  1  lH>ur* 
reaux  sacrilèges  du  martyr  G/'égoire^  assassins  de 
ChioSf  vous  tombèrent  sous  nos  coups,  et  nous 
vendrons  vos  femmes  et  vos  enflants. 

Enflammés  par  ces  injures,  les  Turcs  épirotes  re- 
doublaient d  efforts  pour  franchir  le  ravin  de  Samo-» 
niva,  tandis  qu'un  corps  de  Sonlîotes,  commandéa 
par  Natché  Photoiiioi  as ,  qui  avait  repris  le  mouiia 
de  Dâla,  rejetait  Méhémet  pacha  au-delà  de  TA* 
chéron ,  et  le  poursuivait  jusqu'à  Tzécouri.  Cette 
nouvelle  étant  parvenue  à  ceux  qui  tenaient  Itîte  à 
Omer  Brionès ,  au  fort  de  l'action ,  des  oris  de  joàt- 
percent  les  airs  et  les  femmes,  quittant  les  hauteunl 
qu'elles  occupaient,  donnent  le  signal  de  se  porter 
en  avant. 

Le  soleil  venait  de  se  coucher.  C'était  l'heure  où  les 

Turcs,  qui  chômaient  le  rhaniazan,  se  retiraient  .vers, 
leurs  campements.  D^ns  l'espace  d'une  heure,  le  ia.vin^ 
qui  avait  arrêté  sept  mille  enn^s ,  ts|  fri^nçhi.  Maigre 
l'obscurité  de  la  nuit  ou  attaque  le  village  de  (Souli.. 
Le  feu  est  mis  aux  magasins  de  fourrages  des  maho* 
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métans,  qui  poussent  des  hurlements  épouvantables. 
Frappés  de  mille  côtés  à  la  fois ,  tombant  sous  les 
coups  d'ennemis  qu'ils  n'apercevaient  qu'au  feu  des  ar- 
mes qui  leur  envoyaient  la  mort,  ils  fuient  en  désordre. 
Des  groupes  de  cavaliers  roulent  au  fond  des  gouffres, 
tandis  que  d*autres,  arrêtés  par  les  rochers,  aban- 
donnent leurs  chevaux  pour  se  sauver.  Le  quartier 
d'Orner  Brionès  est  forcé,  les  Souliotes  prennent  son 
secrétaire  en  vie;  ses  papiers,  une  partie  de  son 
trésor,  ses  bagages,  les  munitions  de  guerre  ,  que  les 
femmes  ti^ansportent  dans  la  montagne,  et  le  retour 
de  la  lumière  laisse  apercevoir  un  corps  considérable 
de  mahométans  cernés  sur  le  mont  Dondia. 
*  Séparés  de  leur  armée,  qui  s  était  enfuie  à  quatre 
lieues  de  cet  endroit,  on  leur  oflre  de  se  tendre, 
avec  promesse  de  la  vie  sauve,  et  six  cents  Turcs 
asiatiques,  ajant  mis  bas  les  armes,  tombent  aux 
pieds  des  chrétiens.  On  les  dépouille ,  et  après  les 
avoir  obligés  de  se  prosterner  devant  l'étendard  de 
là  croix,  on  les  renvoie  au  séraskec  Khourchid  pa- 
cha, qui  était  rentré  pendant  h  nuit  du  i4  au  i5 
juin,  dans  sa  résidence  de  Janina. 

L'otdre  précis  de  se  rendre  ims  la  Romélie  arri^ 
vait  au  même  moment  à  Khourchid  pacha,  qui, 
voyant  le  mauvais  état  des  affaires  en  Épire ,  ne  fut 
pas  fâché  de  laisser  Omer  Brionès  terminer,  à  ses 
risques  et  périls ,  la  guerre  de  Souli.  Celait  venait 
d'être  nommé  pacha  de  Janina  ;  il  devait  justifier  la 
confiance  âoat  on  Tfaonorait.  Personne  mîeiut  que 
hii  ne  pouvait  tirer  parti  des  Schjpetars  qui  ccîn- 
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mençaient  à  se  débander,  les  rallier  et  confondre, 

par  son  activité ,  les  projets  des  chrétiens.  Son  neveu, 
Achmet  Brionès,  venait  de  relever  les  échecs  éprou- 
vés devant  Souli ,  par  la  prise  des  châteaux  de  Playa, 
d'où  il  avait  chassé  les  Grecs.  Rhourchid  donna  des 
instructions  détaillées  à  Orner  pacha  sur  le  plan  de 
campagne  qu'il  devait  suivre. 

Ayant  ensuite  mandé  Tarchevêque  Gabriel ,  il  eut, 
avec  ce  prélat»  un  entretien  où  se  moipiant  des  ma- 
gnanimes HeUènes  qui  prétendaient  luHer  contre 
les  forces  de  V empire  ottoman ,  il  lui  dit  ironique- 
ment, qu'au  retour  de  sa  campagne ,  il  se  cancer- 
ierait  opec  Sa  Sainteté^  pour  aviser  à  la  portion 
de  liberté  qu'on  laisserait  à  ces  rebelles.  «  Nous 
«  causerons  à  ce  sujet,  poursuivit-il,  en  se  caressant 
«  la  barbe;  en  attendant,  prends  soin  de  maintenir 
«les  chrétiens  épirotes  dans  le  devoir,  car  je  jure 
c  par  Allah  et  Mahomet,  que  s'il  survient  des  troubles 
«  dans  le  pays  d'Amaoutlik  (Épire),  tu  éprouveras, 
«  ainsi  que  tes  pareils ,  le  châtiment  mérité  que  mon 
«  glorieux  Padischa  a  infligé  au  Mourut  {\mf  m)  pa- 
c  triarche  Grégoire.  » 

Après  cette  entrevue,  Khourchid  pacha,  qui  avait 
depuis  long-temps  fait  prendre  les  devants  à  ses  ba- 
gages, partit  pour  laThessalie  sous  l'escorte  de  quatre 
mille  cavaliers,  et  il  arriva  le  l'j  juin  à  Larisse, 
oii  il  trouva  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes ,  qui  n'attendaient  qué  sa  présence  pour 
entrer  en  campagne. 
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chapurje;  il 

Souhait  remarquable  de  Henri  IV. — Paroles  du  trône  dans  la 
session  de  i8a2«  —  Képonse  de  deux  orateurs  français  à 
Taccusation  portée  contre  le  ministère  français. —  Prépara- 
tifs des  Turcs  contre  le  Péloponèse. — Arrivée  de  plusieurs 
familles  Chiotes  à  Gorinthe.  —  Capitulation  de  l'acropole 
d'Athènes.  —  État  de  ses  monuments  après  le  siège/ —  Ar- 
rivée de  I).  llypsihintis  et  de  Nicétas  en  Béotie.  —  Propo- 
sition d'Odyssée  pour  attaquer  les  Turcs.  —  Succès  incom- 
plet de  son  entreprise.  —  Injures  qu'il  adresse  à  Hypsilantis. 
— Résolution  du  conseil  exécutif  contre  Odyssée.»  H  quitte 
le  commandement;  —  est  remplacé  par  Palascas  et  Alexb 
Noutza. — Assassinat  de  ces  deux  individus. — Observations 
sur  cet  événement  —  Ses  suites.  —  Pourparlers  des'Turcs 
de  Nauplie.  —  Résolution  de  Bobolina.  —  Capitulation  con- 
ditionnelle de  Nauplie.  —  Faute  énorme  des  Grecs.  —  Dis- 
sensions, —  Cupidité.  —  Anarchie.  —  Dangers  publics. 


SuLLT  rapporte  (i)  qu'au  nombre  des  vœux  formés 
par  Henri  IV ,  le  plus  ardent  était  de  gagner ,  en 
personne,  contre  les  Turcs,  une  bataille  dans  laquelle 
il  aurait  été  généralissime  de  la  chrétienté.  Un  aussi 
noble  sentiment  animait  sans  doute  le  cœur  de  son 
auguste  descendant,  Louis  XYH!,  quand  les  paroles 


(i)  Sully >  Économiques»  t.  ni,  p.  63. 
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ànanées  du  trône,  firent  entendre  au  milieu  des 

chambres  réunies  du  parlement  finnois  en  182a,  lès 
isentiments  d'intérêt  que  la  majesté  du  Roi  Très-Chré- 
tien  porltit^régUse  militante  d'Orient. 

Les  sujets  du  petit  -  fils  de  Henri  IV  avaient  ex« 
primé  les  mêmes  pensées  dans  leurs  adresses  reape^ 
taîusea,  qnand  une  voix  fit  «entendiB-  ces  parole: 
si  la  Grèce  périt ^  c'est  la  France  qui  en  est  la 
cause.  A  ces  mots,  un  député,  auquel  sou  siècle. et 
la  postérité  a(^ii{u«r<»iit  le  vir  probus  bene  tUoemU 
peritus  de  Quintilien,  M.  Lainé  (  son  nom  est  son 
plus  bel  éloge  pour  exprimer  le  talent  oratoire  uni 
à  la  vertu)  s'écria  :  «  ahl  si  la  Grèce  périt,  si  rhia*' 
«toire,  si  la  génération  présente,  peut-être,  ont  le 
«  droit  d'accuser  quelque  potentat  ou  l'Europe  même , 
tt  la  France  ne  seia  pas  comprise  dans  le  sévère  ju* 
«  gement  que  portera  la  postérité. 

tt  Je  nirai  pas,  préjugeant  imprudemment  ses  ar- 
icrêts,  discuter  si>le  temps  a  donné  des  droi^  sacrés 
cà  la  barbarie  même;  si  à  l'origine  de  l'insurneetion 
«.il  u  était  pas  plus  naturel  d'intervenir  là  eomme 
«  ailleurs..  On  aurait  au  moins  évité  cette  grande  effu^ 
«sion  de  sang,  qu'il  eût  été  si  facile  de  prévenir.  Je 
«n'aurai  pas  l'orgueil  d'examiner  si  une  puissance 
«  philanthropique  est  devenue  Talliée  de  celle  qui  fait 
<c  esclaves  des  chrétiens ,  et  si  elle  prohibe  l'hospitalité 
tt  quand  il  s'agit  des  Grecs.  Laissons  ces  accusations 
«filles,  peut-être,  d'une  générosité  prévenue.  Ne  de- 
«  mandons  pas  non  plus  à  ceux  qui  disent  que  l'ordre 
«social  est  exposé. ailleurs,  si  la  sopiabilité  n'est  pas 


« 
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«  là  ea  pc0Îl  l'mon  but  nesl  que  de  justi&r  la  Fiaoœ 
«  injintainent  «eeuflée  (f  ).  » 

Succédant  à  l'orateur  qui  montrait  les  vaisseaux 
de  S.  ^L  T.  iG.,  aUiée  fidète  de  rinfoitone,  el  mml 
pa¥ÎU(Mi  partout  fevorable  «us  Gm» ,  iMj  de  Booalâ 
reprenait .:  «  la  Fr^uice  a  (ait  ce  qu  elle  devait  faire. 
«  La -drapeau  btaae,  secoui^aMeatt  naUMar,'  Tadiafs 
a,ché  partout  et«  offert  un  asyle  à  toutes  les  vic«. 
aiioies-  des  déplorables  éveue^oeuts.  Je  m'honoiey 
«  pour  la  diaralm^  que  oe  soit  un  de  ses  membriB 
«qui  ait  été  chargé,  dans  le  Levant,  de  cette  hono- 
«.rable  mission ,  qu'il  a  remplie  avec  autant  de  cou- 
«  .rage  que  de  zèle  et  d'humanité.  £t  ai  nos  usages 
«  Teussent  permis ,  j'aurais  demandé ,  pour  notre  ho- 
a  norable  collègue ,  le  contre-amiral  Halgan ,  des  re-* 
«merainients,  qui  auraient  été  aocneiUis  à  l'onaai* 
«  mité  (a).  » 

Hélas  1  au  moment  où  ces  discoiu^s,  ces  vœux,  ces 
hommages  publies  rotentissaient  au  milien  du  parie»- 
ment  français ,  la  Grèce ,  qui  avait  inutilement  imploré 
la  pitié  de  l'Europe  dans  la  langue  de  Socrate,  ral- 
liée sotta  le  signe  de  notre  rédemption,  semblait  tou- 
cher à  son  lieure  suprême.  Personne  n'avait  succédé 
au  généml  Halgan  pour  la  bien&isance,  et  les  Hel* 
lènes,  entourés  d'ennemis  altérés  de  leur  sang,  n'a* 
vaient  plus  de  ressources  que  celles  du  désespoir. 
Khourchid  pacha,  la  chose  n'était  qiie  trop  véritable^ 

(1)  Séance  du  22  juillet  1822. 

(2)  Id.  ibid.  dans  le  iloaittiiir  de  cette  date. 
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se  trouvait  à  la  tete  d'une  armée  de  plus  de  cinquante 
mille  hommes  prêts  à  fondre  sur  le  Péloponèse.  La 
flotte  turque,  dispersée  après  l'incendie  du  capitan 
paclia,  s'était  réunie  à  Ténédos,  d'où  elle  se  préparait 
à  mettre  bientôt  à  la  voile  pour  entrer  dans  la  mer 
Égée,  lorsque  l'acropole  d'Athènes  se  rendit  le  8  juin 
i8asi,  par  capitulation  (i)  aux  Grecs,  qui  l'assié- 
geaient depuis  plus  de  sept  mois. 

Les  Turcs  qu'on  devait,  aux  termes  de  la  capi- 
tulation, transporter  en  Asie,  furent  aussi  bien  ac- 
cueillis qu'ils  pouvaient  l'être  dans  l'état  d'exaltation 


(i)  Capitulation  d'Athènes. 

Le  ministre  de  la  guerre  annonce  aux  Hellènes  la  nouvelle 
i[ue  les  Turcs  d'Athènes,  voyant  leur  impuissance,  et  ne  pou- 
vant plus  résister  à  nos  armes,  se  sont  rendus  aux  conditions 
suivantes. 

Article  I.*' 

Ils  remettront  au  pouvoir  du  gouvernement  grec  l'acro- 
polis ,  avec  tous  les  canons ,  armes ,  etc. ,  appartenant  à  la 
place. 

11. 

Ils  remettront  pareillement  leurs  armes,  sans  réserver  même 
un  couteau. 

III. 

Tous  les  effets  quelconques  appartenant  aux  vaincus  seront 
divisés  en  deux  parts.  L'une  restera  aux  Turcs ,  et  l'autre  au 
pouvoir  du  gouvernement  grec  ,  qui  disposera  généralement 
de  tous  les  immeubles ,  sans  indemnité, 

IV. 

Tous  les  TiuTs  qui  voudront  se  retirer  en  Asie  y  seront 
transportés  aux  frais  du  gouvernement  hellénique. 


4^  HISTOXK^  DE  LA  GllÈCE. 

OÙ  se  trouvaient  des  hommes  exaspérés  par  le  récit  des 

massacres  de  leurs  frères  de  Chios.  Les  débris  infor» 
tuaés  de  la  population  de  cette  île  abordaient  dans 
tous  les  portS'de  la  Grèce,  où  les  vents  propices  pous- 
saient les  barques  qui  les  avaient  arrachés  à  la  mort. 
Trois  cents  femmes  Chiotes,  toutes  veuves  ou  orphe- 
lines, sans  être  accompagnées  par  «un  seul  vieillard, 
car  aucun  n'était  échappé  au  glaive  des  barbares, 
avaient  pris  terre  à  Cenchrée,  et  étaient  entrées  le 
même  jour  à  Gorinthe ,  couvertes  de  blessures.  Les 
unes  avaient  la  tete,  le  visage  ou  le  sein  balafrés  de 
larges  coups  de  sabre;  d  autres  portaient  en  écharpe 
leurs  bras  fracassés  par  des  plaies  d'armes  à  feu;  et 
toutes,  avec  la  pâleur  de  la  mort  répandue  sur  leurs 
traits  inanimés,  ressemblaient  à  des  spectres  échappés 
du  tombeau.  La  frayeur  les  glaçait  encore  ;  et  elles 
avaient  tant  pleuré ,  que  la  source  des  larmes  parais- 
sait tarie  dans  leurs  yeux  à  demi  éteints  au  fond  de 
leurs  orii>iteSk  £Ues- n'avaient  ni  le  courage,  ni  la  force 
de  rien  demander.  Satisfaites  de  camper  sous  quelques 
toiles  qu'on  tendit  pour  les  préserver  du  serein,  on 


La  consignatiun  de  l'acropolis  a  été  faite  le  lo  juin  (vieux 
style)  1822. 

Argos,  i3  juin  (  v,  s.)  i8;fcS. 

■  Signé ,  le  ministre  de  la  guerre,  J.  Coletti;  eu  l'absence 

du  premier  secrétaire,  Démet.  Sardellis. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  :>ecrétairc  ^arde  du  sceau ,  jNicolo  LurioLty. 
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les  "vit,  en  se  retrouvant  au  milieu  des  Hellènes  et  en 
apercevant  le  labarum  flottant  dans  les  airs,  lever 

les  mains  jointes  au  ciel ,  s'agenouiller  et  renaître  par 
la  douleur  à  la  vie ,  en  rempciant  Dieu  de  les  avoir 
soustraites  au  fer  des  bourreaux  qui  avaient  égorgé 
leurs  familles. 

Il  en  débarquait  également  au  Pirée,  le  jour  de  la 
capitulation  de  l'Acropole  de  Cécrops.  Transférées  à 
Athènes ,  le  premier  spectacle  et  les  premières  voix 
qui  frappèrent  leurs  yeux  et  leurs  oreilles,  furent  de 
voir  des  Turcs  esclaves  et  d'entendre  les  chants  de 
victoire  à  la  croix ^  répétée  par  1  echo  de  la  caverne 
de  Pan»  aiiquel  l'écho  du  Pnyx'et  de  la  tribune  aux 
harangues,  répondait  par  les  acclamations  de  patrie 
et  de  liberté.  Le  clergé,  précédé  de  l'étendard  auguste 
de  notre  rédemption,  chantant  des  hymnes  sacrés, 
s'acheminait  vers  les  propylées  en  rendant  grâces  au 
dieu  des  armées.  Il  redisait  le  nom  de  celui  qui  ac- 
corde les  palmes  de  la  victoire  ii  ses  adorateurs.  Par- 
venus dans  la  citadelle,  le  Parthenon  fut  purifié  par 
larchevéque,  et  consacré  à  la  sainteté  immaculée  de 
la  vierge  mère  de  J.-G.;  ainsi,  le  dieu  inconnu  fot 
de  nouveau  glorifié  sous  les  portiques  du  temple  de 
Minerve,  après  tant  de  siècles  de  blasphèmes,  que  des 
iinams,  qui  l'avaient  changé  en  mosquée,  avaient 
proférés  contre  sa  divinité. 

Les  édifices  n'avaient  pas  été  endommagés,  à  l'excep- 
tion de  la  Cetta ,  partiellement  démolie  par  les  Turcs 
qui  en  avaient  arraché  le  plomb  employé  à  sceller  les 
marbres,  pour  en  faire  des  balles.  Les  monuments  de 
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Pandrose  et  d'Ëreduée  n'avaient  depuis  les  dévasta* 

lions  du  lord  Elgin,  éprouvé  aucun  nouveau  dom- 
mage. £n  cela  la  sollicitude  des  modernes  Aréopa- 
gites  avait  été  îecondfe  par  AL  Voutier,  officier 
français  ,  dont  les  bombes  n'avaient  heureusement 
brisé  que  les  jarres  dans  lesquelles  les  assiégés  avaient 
renfermé  Teau  nécessaire  à  leurs  besoins  et  détruit  les 
magasins  qui  contenaient  leurs  provisions  (i). 

On  s'occupa  ensuite  à  mettre  la  citadelle  en  état 
de  défense.  Les  citernes  furent  nettoyées,  le  puits  exis* 
tant  dans  le  théâtre  d'Hérode  Atticus ,  fut  réparé, 
et  on  joignit  au  système  des  fortifications  de  L'en^ 
ceinte ,  par  une  batterie  prati^ée  k  l'angle  de  la  ea* 
verne  de  Pan,  la  source  indiquée  par  Pausanias, 
qu'on  retrouva  au  moyen  de  ses  indications.  Ainsi  ^ 
ce  iitt  au  guide*  le  plus  sur  des  voyageurs  qui  étu* 
dient  la  Grèce ,  qu'on  fut  redevable  de  découvrir  ce 
puits  contesté,  dont  les  eaux  suffiront  désormais  à  la 
garnison  d'une  place  qu'on  peut  regarder  mainte» 
nàXKt  comme  le  boulevard  de  TAttique. 

La  réduction  de  l'acropole  ne  pouvait  arriver  plus 
à  propos ,  car  de  funestes  divisions  étaient  au  mo* 

'(i)  On  o'en  aérait  pas  mène  venu  à  oetle  extrémité,  sans 
les  intrigues  d'un  de  ces  Francs,  plus  ennemi  des  clirétÎMS 

que  les  Turcs,  dont  il  s'était  constitué  l'esjNon*  Chaque  jour, 
à  la  faveur  d'un  pavillon  qu'il  dcshonorait,il  faisait  des  signaux 
aux  assiégés  pour  les  tenir  au  courant  des  travaux  des  assié- 
geants ,  soit  que  ceux-ci  travaillassent  aux  mines ,  pu  prépa- 
rassent des  attaques  qui ,  en  hâtant  la  capitulation ,  auraient 
^afgné  bien  des  maux  à  ceux  qu'il  servait  avec  tant  de  sMa, 
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ment  d'éclater  entre  les  chefs  des  Hellènes  chargés  de 
défendre  le  pas  des  Thermopyles. 

D.  Hypsilantis ,  que  des  mes  étrangères  à  l'amour 
delà  patrie  avaient  entièrement  dépopularisé,  avait  été, 
comme  on  l'a  dit ,  renvoyé  à  Farmée  de  la  Grèce  orien- 
tale. Arrivé  dans  la  Béotie  avec  le  brave  Nicétas,  à  la 
tête  de  quelques  milliers  de  Péloponésiens ,  les  stratar- 
(pies  se  concertèrent  pour  débusquer  les  Turcs  des 
positions  qu%  occupaient  sur  la  frontière.  On  venait 
d'apprendre  l'arrivée  de  Rhourchid  pacha  à  Larisse, 
et  la  question  de  la  lutte  entre  les  opprimés  et  les  op- 
presseurs n'avait  jamais  été  aussi  compliquée  quVIle  se 
présentait  au  commencement  du  mois  de  juillet  18:22. 
A  la  vérité  on  avait  brûlé  le  vaisseau  du  capitan  pacha , 
obtenu  de  grands  avantages  maritimes ,  pris  l'Acroco* 
rinthe  et  Athènes,  battu  Drama  Ali  pacha  aux  environs 
duSperchius;  mais  Khourcfaid  comptait  sous  ses  dra- 
peatOL  trente  cinq  mille  hommes  de  cavalerie  et  plus 
de  douze  mille  fantassins.  La  flotte  turque,  qui  s'était 
raUiée  à  Ténédos,  devait  reparaître  plus  formidable 
qa'aupamvant  dans  la  ni<>r  Égée.  On  l'attendait  sur 
les  côtes  occidentales  du  Péloponèse  pour  lier  ses  opé- 
rations avec  celles  d'Omer  Brionès,  à  moins  que  Mavro- 
oordatos  n'obttnt  des  succès  assez  marquants  pour 
tenir  ce  vaillant  pacha  isolé  dans  TÉpire.  Il  y  avait 
urgence  pour  prendre  un  parti  décisif. 
*  Odyssée,  bon  juge  du  terrain  qu'il  était  chargé  de 
défendre ,  ayant  prouvé  la  nécessité  de  prévenir  les 
desseins  du  séraskerKbourefaid ,  en  démontrant  qu'il  fal- 
lait à  tout  prix  l'empêcher  de  franchir  les  montagnes, 
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proposa  de  prendre  roffensive.  Ce  genre  de  guerre, 
convient  au  caractère  bouillant  des  Grecs.  11  fut  con- 
venu quil  attaquerai  t  la  position  importante  de  Fourca, 
située  à  quelques  milles  de  Zeîtoun ,  que  les  Turcs 
avaient  retranchée  et  fortifiée.  D  après  ce  plan,  D.  liyp- 
^ilantis  devait  se  porter  sur  les  derrières  des  Turcs, 
et  Fennemi  pris  entre  deux  feux,  ne  pouvait  manquer 
d  ctre  (Iclogé  de  son  camp.  Il  était  probable  qu  a  ce 
signal  l'armée  ottomane  de  Larissa  entrerait  en  cam- 
pagne; mais  au  lieu  de  pénétrer  dans  le  Péloponèse , 
elle  allait  se  trouver  engagée  dans  une  guerre  de 
montagnes.  La  nombreuse  cavalerie,  qui  faisait  sa 
principale  force,  lui  devenant  à  peu  près  inutile ,  on 
viendrait  facilement  à  bout  de  son  infanterie ,  et  les 
barbares  sans  cesse  harcelés ,  seraient  bientôt  forcéai 
de  se  replier  sur  la Thessalie.  - 

Fourca  fut  attaqué  par  Odyssée  d'après  ces  considé- 
rsitions.  Il  s'y  porta  avec  sa  valeur  acoputuinée;  roak, 
ne  s  étant  pas  trouve  secondé  parD.  Hypsilantis,  sans 
qu'on  sache  encore  pourquoi,  il  ne  parvint  à  en  chasseï; 
les  Turcs  qu'en  perdant  un  grand  nombre  de  ses  pa- 
licares  et  d'un  de  ses  cousins  qu'il  chérissait. 

Cet  avantage,  chèrement  acheté  par  Odyssée,  qu^ 
n'f^vait  pas  encore  éprouvé  de  pertes  aussi  considéra- 
bles, l'irrita  au  point  d'éclater  en  injures  contre  Hyp> 
silantis ,  dès  qu'il  le  revit  au  milieu  des  stratarques, 
où  il  r^postropha  ^  la  manière  des  héfos  dHomère. 
Non  content  de  lui  reprocher  de  n'être  venu ,  ainsi 
que  ses  pareils ,  dans  la  Grèce  que  pour  l'exploiter 
dans  des  vues  particulières  à  quelques  familles  soi- 
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disant  princières,  imbues  de  T  idée  de  gouverner  sous 

la  suzeraine  protection  d'une  puissance  qui  txonipa 
toujours  les  Grecs ,  il  ne  ménagea  ni  les  menaces,  ni 
les  expressions  du  mépris  qu'il  professait  pour  les 
Grecs  du  Phanal. 

«Tu  dédaignais,  dit  -  il  h  Hypsilantis,  naguère 
«  jusqu'au  titre  de  président  dont  nos  compatriotes 
«  t'avaient  honoré ,  en  évitant  de  l'accoler  au  pro- 
a  tocole  de  te&  vaines  proclamations.  Tu  as  persisté 
«  trop  long-temps  pour  n'être  pas  démasqué,  à  te  dire 
ce  le  commissaire,  l'agent  de  ton  frère  Alexandre, 
c  qui  se  qualifiait  de  représentant^  de  régent  et  de 
«  lieutenant-général  de  la  Grèce.  Qui  lui  avait  con- 
a  féré  ces  titres?  en  vertu  de  quel  mandat  agissait-il? 
«  que  signifiait  cette  Hétérie,  ces  couleurs  et  ces  sér- 
ie ments  mystérieux  qu'il  a  si  mal  tenus?  Le  malheu- 
«  reux!  entouré  comme  toi  de  saltimbanques  et  d'ora- 
«  teurs,  il  n'a  su  ni  vaincre  ni  mourir!  Pour  cacher 
«  ton  dépit ,  tu  prends  maintenant  le  nom  de  patriote  : 
«  patriote!  tu  ne  l'es  pas  plus  que  Grec;  et  tout  bar- 
«  bares  que  soient  nos  palicares,  aucun  de  nous  n'est 
«  un  parvenu  en  fait  de  gloire. 

«Phanariote,  né  pour  servir  et  pour  opprimer, 
a  écoute:  la  croix,  voilà  notre  maître.  Cette  terre  ar- 
ec rosée  de  notre  sang,  cette  terre  nourricière  de  nos 
«  aïeux,  cette  terre  qui  possède  leurs  tombeaux: 

a  voilà  notre  patrie  £lle  te  désavoue  ainsi  que 

«  nos  palicares  morts  par  ta  faute,  qui  t'accusent 
«  peut-être  dans  ce  moment  devant  Iç  tribunal  de 
Dieu.  i> 
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An  lien  de  répondre  en  soldat  à  cette  diatribe  vi- 
rulente, D.  Hypsilantis,  quoique ^  dit-on,  personnel- 
lement brave ,  main  toujours  de  cette  caste  Pfaanariote 
accoutumée  à  attaquer  son  ennemi  f^r  des  souterrains, 
se  hâta  d'adresser  au  sénat  de  Corîiitlie  un  rapport  de 
ce  qui  s'était  passé  entre  lui  et  Odyssée.  II  s'y  plaignait 
avec  une  amertume  méléed'aigreur  de  son  antagoniste, 
qu'il  qualifiait  de  barbare;  qui  n*  avait  pour  mérite 
qu*une  valeur  brutale ,  (Thomme  violent,  sans  frein , 
sans  réserve^  et  sans  aucun  sentiment  de  soumis^ 
sion  aux  lois. 

On  connaissait  assez  généralement  Odyssée  sous 
quelques-unes  de  ces  désignations;  et  le  récit  crHypsi- 
lantis  n'ayant  pas  manqué  d'être  envenimé  par  l'arclii- 
gramnidtiste  Théodore  Négris.,  il  lui  fut  facile  de  faire 
prendre  une  détermination  humiliante  contre  le  bouil- 
lant stratarque  épi  rote. 

On  lui  intima  l'ordre  de  se  rendre  à  Corinthe  pour 
répondre  à  plusieurs  chefs  d'accusation  portés  contre 
sa  conduite.  ]M  ayant  pas  obéi  à  cet  appel,  on  lui  retira 
^le commandement  de  Tannée,  et  on  nomma  à  sa  place 
le  chiHarque  Christos  Palascas,  qui  partit  accompa- 
gné du  trop  fameux  Zagorite  Alexis  Noutza  pour  se 
rendre  en  Livadie. 

Quoiqu'on  accordât  du  mérite  à  Palascas,  qui  avait 
obtenu  le  grade  de  major  d'artillerie  au  service  de 
Russie,  il  aYait  le  malheur  d'être  fils  de  celui  qui 
trahit  autrefois  les  Souliotes  en  livrant  leur  patrie. 
Gomme  il  est  rare  que  les  fautes  qui  devraient  être 
personnelles  ne  rejaillissent  pas  sur  le  fils  d'un  trai* 
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tre,  surtout  dans  un  pays  où  les  ressentiments  sont 
aussi  ardents  que  le  climat,  le  sënat  de  Corînthe  ne 
pouvait  faire  un  plus  mauvais  choix ,  dans  les 
circonstances  où  Ion  se  trouvait.  De  quel  ceil  des 
capitaines  et  des  braves,  liés  d*amitié  et  d'intérêt 
avec*  les  Souliotes,  pourraient-ils  supporter  le  com* 
mandement  d'un  stratarque  qui  portait  un  nom 
entaché  d'in&mie?  II  aurait  suffi  sans  cela  que  Pa- 
hscas  se  trouvât  accolé  à  Alexis  Noutza  pour  perdre 
toute  espèce  de  considération. 

Celui-ci,  qui  avait  connu  Odyssée  à  Janina,  au 
stervice  d'Ali,  où  il  n'avait  pas  manqué  de  lui  pro- 
diguer des  dédains,  était  regardé  par  tous  ceux  qui 
l'entouraient ,  comme  l'adversaire  le  plus  prononcé  de 
Pémancipation  des  Grecs,  dont  il  n'avait  jamais  parlé 
qu'avec  dérision.  A  Souii ,  à  Yrachori,  à  Missolongfai , 
à  Argos,  où  il  avait  voté  constamment  avec  Tahir' 
devenu  pacha  depuis  qu'il  eut  trahi  Marc  Botzaris  k 
l'attaque  d'ArU  (i) ,  Noutzas  n'avait  jamais  ouvert  la 
boodie  que  pour  plaider  en  faveur  du  tyran  de  l'Épire, 
qui  le  nommait  son  fils.  C'était  sous  la  protection  d'Ali 
qu'il  avait  gouverné  en  pacha  turc,  plutôt  qu'en  prince 
dirétien,  les  quarante^deux  villages  grecs  du  Zagori , 
qui  gémirent  trop  long-temps  sous  son  administration. 
Compagnon  de  déhanche  de  Mouctar  et  de  Véh,  il  en 
Mit  les  mœurs  dissolues.  Il  ne  connaissait  pas  de  plus 
beau  gouvernement  que  celui  du  sahre  et  du  haton! 
Il  semblait  cependant,  depuis  l'extinction  de  la  dynas- 

(i)  Foyet  liv.  I,  ch.  vu  de  cette  Histoire.  ' 
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tie  de  Tébéleu ,  s  être  converti  en  désespoir  de  cause 
au  parti  des  EeUènes. 

Lliistoire  y  dît  Platon ,  qui  a  reçu  ce  nom  parce 
quelle  arr'éte  le  fiux  de  notre  mémoire^  âiuo  toû 
tffTooOai  TÀv  ^^Cfv  'ï^i^  if.riftti^j^  ne  se  compose  pas  seu- 
lement de  dates  et  de  faits;  elle  doit  être  tiUle^  et  à 
ce  titre,  suivant  le  précepte  d'Horace,  mère  de  justice ^ 
et  déqwJtL  Arrivé  au  point  le  plus  contesté  de  nos 
jours  des  annales  de  la  Grèce  moderne,  et  trop  près  . 
des  événements  pour  en  juger  quelques-uns  avec  par- 
faite connaissance  de  cause,  je  me  contenterai  de  les 
faire  connaître  tels  qu'ils  m'ontété  communiqués.  Mais 
il  en  sera  probablement  de  Tevènement  que  nous  allons 
rapporter  comme  de  la  trahison  imputée  aux  AlcinsBO* 
nides  ,  après  la  journée  de  Marathon  (i)  :  il  restera 
à  jamais  couvert  de  doutes ,  et  sujet  à  beaucoup  de 
commentaires. 

A  peine  Odyssée  fiitril  informé  qu'on  envoyait,  pouf 
le  remplacer ,  le  stratarque  Palascas  etAlexis  Noutza^ 
qu'on  disait  chargé  de  le  fiiire  sabir  pour  le  conduire 
a  Corinthe,  qu'il  remit  le  commandement  de  l'armée 
à  son  état-major ,  et  se  retira ,  avec  quatre-vingts  de 
ses  plus  intrépides  palicai^,  dans  le  vobinage>d*A* 
rachova.  Il  n'avait  pas  prétendu  disputer  le  pouvoir 
contre  Tautorité  du  gouvernement  hellénique;  mais  il 
ne  voulait  pas  non  p|us  obéir  à  sa  citation  juridique* 
Elevé  à  la  cour  du  satrape  Ali  pacha ,  ou  être  accusé 
et  mandé  pour  se  justifier,  étaient  synonymes  d'un 

• 

(a)  Vcy.  Hérodote ,  liv.  vi ,  Érato,  c.  1 14. 
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arrêt  capital  ^  il  crut  qu'en  se  rendant  à  Gorifithv 
c*élMt  coiiftr  h.m  pntây  fai  cho0è  a'étUi  partes 
possible.  La  finittrdë*  PalaMrs  ataît  été  de  toiit  temps 
ennemie  de  ia  sienae  ;  Alexis  Montza  lui  était  pins 
que  sotopéct;  D.  Hjrpfeifaaitis,  éàsaté  puimoty  l'avait 
dénonee*;  TfcéodfereîWgHsy  chargé  dressér' son  acte 
d'acousation,  leoulait  le  perdre.  Quélle  honte  d^aiUe«tt>s* 
poartm  faravcifoiawM  mdvdi'aUssiéchtMimser^^ 
d'être  réduit  à  paraître  et  à  répondfë  en  coupable  deî«" 
vaot  dea  jufes!  Abandonner  la  Livadie  où  se  trou- 
vaient lea  propriété!  doia'dDt  ifa8â5ft«dmir,  .un  p^s 
qu'il  avait  si  courageuâemeût  défendu,  le  devait-il, 
le  pouvait-il?  Il  prit  donc,  sinon  le  parti'  kf  plus* 
légal  y  œlnr  ch 'moins'  qui  étaft  le^  plm  [ir^pre  h'  le 
sauver,  en  se  mettant  à  portée  de  jouir  du  bénéfice 
du  temps.  *  •>  • 

ftetirér  à*  peu  de  diitaitàé  dur'tliéâtt^  ém  la  gëtmX 
Odyssée  s  était  mis  en  rapport  avec  les  épliores  de 
Salone^  qui  étaiéDt  Papa  Jean  OËconomos,  BaBtlé  ¥ài^ 
zariav  Anaipinte,  fib  da  Nicôiasr,  AnagiiOBte,  fik  da^ 
Christophe  et  Ëustate  Pharétras,  pour  aviser  aux 
moyens  d^  défendre  la  Phocide.  Utilisant  ainsi  les 
loiflîn  dotdauheox^  àt'  sa-  dilgfM»,  'Stf^iefe  Tims  'sâ» 
montraient,  il  voulait  leur  faire  une  guerre  dé  par- 
tisans, quand'  on  apprit  que  Paléscas  et  Alexis 
Houtza  avaient  été  tués  à  l'entrée  du' THôdtls;  dé- 
filé qui,  depuis  la  mort  traglqiie  de  Laïus,  a  toujours 
été  fameuK  pour  les  assassinats ,  et  ce  double  meurtre 
ne  mancpia  pas*  d'être*  attribué  au  fils  'd'Aiidriaéba.' 

Tels  sont  les  faits  connus  au  sujet  de  cet  évène* 

4- 
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ment  vépandk  la  constematMn  dans  TaonMe  de  le 
Grèce  occidentale,  ai  on  peut  donnée  ee  -noMi**!  qed- 
quea  milliers  d' Arma  toi  is  et  de  Pélopoaésien&  répandus 
dana  le  voisinage  des  Thermopj^es,  oar  la  plupart  dce 

corps  s  étaient  débandés  depuis  la  retndte  d*Odjssée. 
Sa  tête  fut  frappée  d'un  anathème  généraL  La  con- 
fusion régna  dans  le  sénat  dçs  HeUkies;  k  patrie  al*^ 

lait  être  déclarée  en  danger,  si  pour  faire  trêve  à  ces. 


1 

voir  exécutif,  et  Gonivoe,  député,  qui  ee  trouvaient 

à  Argos ,  n'eussent  écrit  que  les  Turcs ,  assiégés  dans 
le  cbateau  de  ^auplie ,  étaient  entrés  en  pourparlers 
pour  capituler. 

'  Depuis  l'incendie  du  vaisseau  amiral ,  qui  avait  été 
suivi  de  la  dispersion  de  la  flotte  que  le  capitan  pa*. 
cha  commandait,  les  Turcs  diargés  de  la  défense  de 
Mauplie,  n'espérant  plus  d'être  secourus,  avaient  fait 
des  euvettures  tendant  à  traiter  pour  la  reddition  de 
cette  finteresse.  Les  premières  paroles  de  celte  né* 
gociation-,  qu'on  n'avait  jamais  entreprise  que  pour 
éebanger  de  plus  près  des  injures  et  des  menaces, 
fiirent  adressées  à  cette  femme  courageuse,  Bobdina, 
qui  avait  repris  avec  persévérance,  depuis  le  mois 
d'octobre  i8ai,  le  blocus  maritime  d'une  place  for- 
midable à  laquelle  les  destinées  du  Péloponèse  seront 
à- jamais  attachées. 

C'était  par  son.  entremise  que  les  parlementaires 
ennemis  avaient  presque  toujours  communiqué  avec 
les  chefs  des  Hellènes.  Aussi  adroite  que  courageuse, 
elle  devinait  leurs  desseins  et  leurs  pensées.  Soit  qu'ils 
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envc^steni,  Gonine  il»  U  firent  fihisieun  fm, 
hommes  de  iiontne  mine  et  les  mieux  pertants,  fom 

montrer  aux  Grecs  que,  loin  d'être  exténués  par  la 
disette,  ik  oonaenraient  toute  leui:  énergie;  soit  qu'ils 
délégassent  les  plus  rusés  d'entré  eux  pour  nouer  queU 
c[ues  intrigues,  ils  étaient  constamment  prévenus  par 
la  ooun^^euse  Argonaute.  Bobolina  disait  aux  uns  : 
«  que  leur  extâneur,  loin  de  mfontrer  qu'ils  étaient 
«  pourvus  de  vivres,  prouvait  qu'ils  n'étaient  pas  assez 
«  sobres  pour  des  assiégés,  dont  la  famine  triomphe- 
«  ràit  tôt  ou  tard ,  graoes  à  la  garde  sévère  qu'elle 
«  faisait  aux  portes  de  Naupiie.  »  £Ile  ne  donnait 
aux  autres  que  des  nouvelles  affligeantes  et  devant 
€m ,  comme  au  milieu  du  conseil  des  Heltànes,  sa  con- 
clusion était  toujours  :  fai  perdu  mon  époux ,  tov 
liuQu^cov  nooMv  fm;  Dieu  soU  louél  Mon  fils  aSné 
est  mort  les  itrmes  à  la  main;  Dims  soit  loué!  Un 
second  fils  ,  âgé  de  quatorze  ans  y  qui  me  reste  ^ 
combat  avec  les  Grecs,  et  il  est  probable  qu'il  ob- 
tiendra un  trépas  glorieux  ;  Dieu  soit  loué  !  Je  vèr- 
serai  aussi  mon  sang  sous  le  drapeau  de  la  croix; 
Dieu  soit  louél  Mais  nous  serons  vainqueurs^  ou 
nous  aurons  cessé  de  viiwapec  la  consolante  idée 
de  ne  pas  laisser  après  nous  de  Greçs  esclaves  dans 
le  monde,  ....  , 

Étonnés  de  cette  résolution  magnanime,  que  Bo- 
bolina accompagnait  de  gestes  trop  expressifs  pour 
n'être  pas  comprise,  les  Turcs  pressés  par  les  besoins 
de  la  vie 9  avaient  enfin  demandé  à' capituler,  dds 
qu'ils  surent  à  quelles  conditions  leurs  coreligioiv 
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«aires  d*AtbèaeB,s'itaitDt  goumig*^elapt,  iw4Maii^ 
qiunoe,  pr^Mntés  Mi  eomeil  des  Hdièiies,  msamUé 

au  milieu  de  l'enceinte  de  TirynUie,  ouvrage  des  Cy- 
4dopes,  que  .des-sîèdes  ii'mC  fa  raurener,  ils  salué» 
lent ,  6  oomUe  4e  duplicité  (  car  ils  n'étai«it  pas 
sincères) y  ceux  qu'ils  qualifiaient  naguère  d'espèce 
néê  pout  j«mir,  HidoÛtm  et  d'i^fd^m,  des  aons 
ée  maùres  et  de  ^éignmrg.  Baisaiit  le  pan  de  la  mbe 
de  Bdbolina  et  la  main  des  Grecs ,  ils  leur  deman- 
daiesl  en  suppKaftt  de  les  épargner. 

Depuis  iong- temps  ^  disaient-îk,  Nauplie  se  serak 
rendue,  si  les  HeUenesplus  religieux  obs€n»(iteuFsdes 
4nMs^ria¥aiêm  pas  faU  périr  les  famUin  mrguë$ 
feiifmnées  dans  i'Âcrocorinihe,  Celte  conduite  tm^ 
politique  leur  aidait jusqiicUors  fait  rejeter  jusqu'à 
tiêlie  de  taui  rapprùchefnmUpassibk.  f^€grantqu*im 
revenait  à  des  sentiments  plus  modérés ,  ils  propo* 
raient  de  remettre  le  Jbrt^  situé  surjin  îlot  placé  0 
'  1?enêrée  deiadai^^deifantiefaontdelapoHeprinr^ 
cipale  de  la  ville  basse,  A  dater  de  son  occupationy 
JLes  assiégeants  devaient  s'engager  a  fournir  anse 
Âusi^^  Ê^e  quantiié  donnée  de  rodons  de  vivres-;, 
et  si  dans  le  délai  de  quarante  jours  la  place 
vi était  pas  secourue^  la  garnison  ainsi  que  toutes 
les  familles  turques  seraient  embarquées  sous  psh 
viUon  étranger ,  pour  être  transportées  dans  l'Asie 
Mineure. 

jGel  accord^  conelpi  et4«tîlié,  jnît  4mi  -pouvoir  des 
Grecs  un  avant  -  poste  ,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir 
pour  euK  d'une  grande  importance,  i^es  ^prits ,  ju^ 
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quakirs  emsférés ,  &e  calmèrent.  On  se  livra  réci- 
fyroquiOMnt  qvaraiite  otages ,  dioisis  entre  les  prin« 
cipales  familles  turques  ou  grecques.  Par  suite  des 
égards-  nouveam:  qu'on  se  témoignait,  on  consentit, 
sÎHr  la  émamâe  àa  padia  qui  eommandait  à  Nauplie, 
de  ne  pas  transporter  ses  otages  plus  loin  qu'Argos, 
afin  d'être  à  portée  d'en  iaire  l'échange,  en  cas  de 
rupture  oa  de  consommation  de  la  convention.  Les 
Grecs  étaient  dans  la  joie;  mais  ils  allaient  bientôt 
qmuver  la  vérité  de  cet  adage  dHin  de  leurs  an- 
oltrss,LÉmariius,  capitaine  athaiien  :  qu^on  ne  peui 
deux  fois  faillir  en  guerre  ^  parce  que  les  fautes  y 
sQ/Ude  ieUe  conséquence  j  qu* elles  causent  Ja perte 
de  réiat  et  de  ceux  qui  les  commettent. 

Ils  avaient  interrompu  le  blocus  de  Nauplie  pendant 
le  siège  de  Tripolitza ,  et,  battus  avec  une  perte  consi- 
diffvble  lorsqu'ils  voulurait  le  reprendre,  ik  se  trou* 
vaient,  après  avoir  surmonté  beaucoup  d'obstacles,  re-^ 
jetés  en  arrière  de  leurs  espérances.  Ils  consentaient 
celte  fois  à  accorder  un  sursis  à  un  ennemi  rédiiit 
aux  abois ,  qui  ne  cherchait  qu'à  gagner  du  temps , 
tandis  qu'avec  qdnae  jours  de  persévérance  ils  triom-' 
phaient,  et  l'étendard  de  la  «roix,  arboré  au  fiitlede* 
la  Palamide ,  proclamait  Talfrauchissement  du  Pélo- 
pesAse* 

Les  ministres  des  Hellènes  et  leurs  ehe6  commirent 

donc  une  grande  faute  en  signant  une  capitulation 
éventuetle  avee  k  gamiton  turque  de  Ifauplie.  Les 
délais  n'étaient  qu'en  fiiveur  des  assiégés;  car  les 
Grecs  ne  pouvaient  pas  .ignorer  qu'ils  n'avaient  pas 
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d*arniée  à  opposer  à  Khourdiid  pacha ,  qui  couvrait 
les  rives  de  FApidane  et  du  Pénée  des  tentes  d'une 
multitude  de  ses  soldats,  qui  étaient  iippatients  d'en- 
trer en  campagne.L*acropole  d'Athènes,  donton  venait 
à  peine  de  s'emparer,  nptait  pas  encore  à  l'abri  d'un 
coup  de  main  ;  et  TinsDacianoe  des  ministres  duconseil 
faécutif  était  telle,  (pt'ils  n'avaient  pas a|l^>rovisîonné 
l'Acrocorinthe,  ,  ^ 

A  cela  on  donnait  pour  exetise,  «{n'ayant  compté 
sur  les  trésors  de  Kyaroil  bey  pour  acheter  des  mu- 
nitions de  guerre  et  de  bouche ,  ce  fourbe  mahométan 
persistant  à  dire  qu'il  n'avait  pas  d'argent  caché^  -on 
n'avait  pu  faire  face  aux  dépenses  qu'entraînerait  la 
mise  en  état  de  siège  d'une  place  de  cette  impor- 
tance. Cependant,  depuis. ia  prise  de  Tripolitza,  on 
éprouvait  une  aisance  générale  dans  le  Péloponèse. 
plus  de  quarante  millions  de  francs  étaient  passés 
aux  mains  des  insurgés.  Les  cfaeb  militaires  étaient 
chargés  d'armes  massives  en  or;  les  officiers  civils 
s'étaient  enrichis;  mais  personne  ne  voulant  rien  dé-, 
bourser ,  chacun  cherchait  à  cacher  son  égoîsme ,  en 
disant  que  les  Turcs  noteraient  pas  entreprendre 
une  nouvelle  campagne. 

Vainement  le  vieux  Panorias,  chef  des  Doriens  du 
Pindoros  (i),  avait  prédit  de  grands  malheurs;  plus 
vainement  encore  Krévata  <  de  Lacédémone,  qui  ne 
paraissait  au  conseil  que  sous  la  bure  grossière  des 
Spartiates,  avait  reproché  et  reprochait  encore  aux 


(i)  Foj.  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  t.  III, p.  ai4  et  aSc^ 
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HellèDes  leur  luxe  et  leur  imprévoyiDee.  On  ne 
discutait  plus,  mais  on  disputait  dès  que  le  oonseil 

se  réunissait.  Le  ciel  avait  oté  le  jugement  à  ceux 
qu'il  voulait  châtier  et  lesjéprouTer  par  de  grands  mal- 
heurs. Ce  *n*est  qu'ainsi  qu*il  est  possible  d'expliquer 
Taveuglement  des  Grecs  ^  car  de  prétendre ,  comme 
on  Ta  dit  depuis,  que  les  coups  qui  assassinèrent  Pa- 
lascas  iet  Alexis  Noutza  étaient  partis  de  G>rinthe, 
dans  Tîntes tion  de  perdre  Odyssée ,  serait  aussi  in- 
juste que  d'attribuer  ce  crime  à  Khourcbid  pacha 
(quoique  un  pareil  attentat  soit  dans  les  moeurs  tur- 
ques ) ,  dans  rintention  de  jeter  des  brandons  de 
discorde  entre  les  Grecs.  Ainsi ,  au  lieu  de  nous  perdre 
en  conjectures ,  nous  nous  humilierons  sous  la  main 
puissante  de  Dieu ,  cause  première  et  souveraine  de 
l'ordre  étemel,  qui  fait  que  la  valeur  n'est  pas  con- 
stamment heureuse,  ni  la  prudence  même  toujours 
clairvoyante  dans  sou  propre  intérêt. 

Une  dernière  observation  servira  à  frire  connaître 
cette  époque ,  pendant  laquelle  ministres ,  sénateurs , 
députés,  capitaines,  s'étaient  partagé  les  lambeaux 
ensanglantés  d'une  proie  qui  était  au  moment  de  leur 
échapper;  c'est  qu'on  n'avait  plus  parlé  de  Mavro- 
cordatos ,  depuis  qu'il  était  descendu  au  port  de  Mis- 
scdonghi  dans  l'Étoile. 
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^  CHAPITRE  m. 

Apadiie  des  Grecs.     Pronosties  filelieiix  sur  Texp^kien  de 

Mavrocordatos.  —  Il  se  décide  à  marcher  en  avant.  —  Il 
arrive  à  Comboti.  —  Douleur  de  Marc  Botzaris ,  causée  par 
U  xaort  d'un  de  ses  frères.  —  Diversion  entreprise  par  Cy- 
riaque,  et  contrariée  par  les  Anglais. — Combat  des  Soulioles 
au  faîte  des  montagnes.  —  Héroïsme  de  plusieurs  femmes. 
— Peste  à  Janina  et  à  Paramytldft.~'MouTements  militairea 
dTOmer  Anoo^-^EsearmoufllMt  «uitf  environsde  GombotL 
Détresse  des  FliilheUènes.  —  Amyée^du  qapîtaine  Gogos 
Bacolas  à  leur  camp.  —  Mouvements  dans  l'Acrocéraune  et 
dans  le  Musaché.  —  Cyriaque  communique  avec  les  Sou- 
liotes.  —  liettre  qu'ils  lui  écrivent.  —  Marc  Botzaris  entre 
dans  rËpire; — bâties  Turcs  à  PiacaetèScUvani, est  obligé 
<de  rétrograder. —  Embarras  de  Mavrooordatos. — Occupa- 
lîoa  de  Péta  par  les  insnrgés.  i—  Comhaft  da  t6  jiiillat: 
Défaite  des  PhilbeUépe^  Yaleur.  —  fraits  de  courage 
d'une  foule  d'officiers  étrangers.  —  Supplices  des  prison- 
niers. —  Représailles.  —  Excursion  de  Christos  Tzavellas 
dans  la  Thesprotie.  —  Mort  de  Cyriaque.  —  l^ouvelle  de 
1  invasion  du  Péloponèse  par  les  mahométans. 

r 

I  "Jl  1  I  !«■ 

S'il  est  vrai  que  les  républiques  se/ondent  par  TeiH 
thousiasme ,  et  se  soutiennent  par  la  vertu  on  pou- 
vait dire,  en  voyant  ce  qui  se  passait  dans  la  Grèce, 
que  la  liberté  n'y^  avait  brillé  que  comme  un  de  ces 
astres,  effroi  du  vulgaire ,  qui  sont  suivis  d'une  stu- 
peur générale.  Depuis  que  Mavrocordatos  était  sorti  du 
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PéleponèM^,  k  fiQUMfivés'étaitasaoupif'atilMiiiblaft 
que  les  génies  pratetlevrs  de  h  patrie  avaient  passé 

^vec  lui  le  golfe  des  Alcyons.  Les  chefs  et  les  prin- 
cipaux. œagUtwU  4u  peuple  paraiMaieat  satis&ito  de 
son  éloigneBMnt  liusieun  d'entre  «ux  avaient ,  aoos 
différents  prétextes ,  regagné  leurs  métairies ,  pour 
res{U£er  Tair  ftais  des  plateaux  de  TArcadie  ^  et  le  pa* 
Iriotisme  n!édbaidEût  plus  que  les  âmes  généreuses 
de  quelques  montagnards.  On  comptait  neuf  cents 
honnsesii  l'isthme,  trais  raille  aux environs  d'Athènes, 
deux  miUe  cinq  cents  dans  TArgolide,  et  trois  mille 
sous  rélendard  de  G>locotroni,  qui  tenait  de  fort 
loin  le  blœus.de  S^tias; .c'était  tout  oe  fpi'il  y  avMt  de 
troupes  dans  la  partie  oooidentale  du  Pék^nèse,  et 
dans  les  autres  contrées  4^  la  Hellade. 

Mavixicprdatos  ^  depids  son  armée  à  Missolonghi , 
ne  voyait  arriver  aucun  des  secours  qu'on  lui  avait 
pcomis  ;  et  en  réfléchissant  à  ce  qui  se  passait ,  on 
pouvait  présiUDer  qu'il  y  avait  non-seidement  apathie , 
mais  trahiscm  contre  lui.  Gomment  s'était  «il  décidé 
à  abandonner  la  .presqu'île ,  quand  il  pou- 
vait pas  ignorer  qu'une  armée  ennemie  très-considé- 
rable se  réunissait  en  Thessalie?  Qu'allait -il  laire 
en  £pire.^  Deux  mois  plus  tôt  le  projet  était  salutaire; 
mais  il  était  maintenant  évident  qu'on  ne  centralise- 
rait pas  la  guerre  dans  cette  province.  Ainsi  la  raison 
commune  prescrivait  d  acquiescer  à  ce  qu'on  fit  plus 

t^rd.  U  AUait  #l»aodonner  les  Souliotes  à  eux-mêmes, 
fortifier  Missolonghi  et  y  laisser  garnison.  Marchant 
de  là  à  travers  les  montagnes  vers  les  Thermopyles, 
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on  se  consacrait  à  leur  défense  ,  et  les  baiiMires  y 
trouvaient  leur  tombeaui  Les  calculs  ordinûres  de  la 
prudence  humahie  semblaient  dicter  ce  parti  ;  mais 
la  Providence  voulait  faire  triompher  les  Grecs  en 
exposition  à  toutes  les  combinaisons  humaines,  afin 
de  confondre  l'intrigue  ,  les  trahisons  les  plus 
odieuses,  et  les  manœuvres  criminelles  du  cabinet 
étranger,  qui  avait  tracé  aux  Turcs  leurs  plans  d'cK- 
tennination.  , 

Informé  des  événements  qui  s'étaient  passés  dans 
la  Selleîde  depuis  le  217  mai  jusqu'au  16  juin,  Mavro- 
cordatos  n'espérant  plus  de  renforts partit  avec  en- 
viron cinq  mille  hommes  pour  entrer  en  Épire»  Il 
passa  l'Achélous  au-dessous  du  village  de  Staoœa, 
où  les  Philhellènes  virent  quelques  pièces  de  canon 
et  des  boulets  abandonnés  (i).  Remontant  par  les  lacs 
de  TAcamanie,  ils  furent  joints  par  les  palicaws 
du  Valtos  et  par  une  compagnie  de  Céphaloniotes , 
aux  ordres  d'un  nommé  Spiro  Panos.  On  s'achemina 
à  travers  les  vastes  forêts  du  Sparton  et  du  Macri- 
noros  jusqu'à  Comboti,  où  le  président  établit  son 
quartier-général.  On  reçut  dans  cetendroit  les  bagages, 
et  quelques  pièces  de  campagne,  qui  y  furent  apportés 
par  un  nommé  Passano  d'Ancône  qui  commandait 
deux  chaloupes  canonnières.  Jusque-là  on  n'avait  pas 
aperçu  d'ennemis  ;  les  capitaines  Acamaniens  sem- 


(i)  C'étaient  des  canons  et  des  boulets  tirés  de  Lépaate ,  que 
le  capîtàine  Ponceton  avait  abandonnés  dans  cet  endroit  en 
1807.  V ojr^  le  X»  III  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  p.  1 14  ^t  164- 
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bkient  bien  disposés  ;  on  se  concerta  sur  rensemble 
des  opérations ,  et  il  fut  décidé  qu'on  attaquerait 

Arta. 

Tandis  qu'on  s  y  préparait,  on  apprit  que  les  combats 
avaient  recommencé  dans  la  Seildfde ,  et  Fintrépide 
Marc  Botzaris  reçut  une  nouvelle  que  son  courage 
ne  put  supporter,  sans  payer  à  la  nature  un  abondant 
tribut  de  larmes.  On  a  dit  ailleurs  (i)  que  le  plus 
jeune  de  ses  frères  avait  été  livré  en  1820  comme 
otage  au  visir  Ali  pacha ,  quand  les  Souliûtes  trai- 
tèrent avec  lui  pour  racbetêr  la  Selleîde ,  en  s^atta- 
chant  à  son  parti.  Cet  enfant  devait  être  compris  dans 
réchange  du  harem  de  Khourchid,  au  pouvoir  duquel 
il  était  tombé  après  la  mort  d'Ali.  L'honneur  des 
Anglais,  qui  avaient  concouru  à  ce  pacte,  était  in- 
téressé à  ce  qu'J^ût  ponctuellement  exécuté,  surtout 
dans  un  moment  où  ils  travaillaient  à  corrompre  les 
capitaines  grecs ,  ainsi  qu'on  le  fera  connaître  ailleurs  ; 
mais,  soit  qu'ils  eussent  oublié  ou  non  cette  afiaire, 
Kbourchid  avait,  disait-on,  fiut  pendre,  en  arrivant 
à  Larisse ,  les  otages  qu'il  avait  enlevés  du  château 
du  lac  de  Janina ,  au  nombre  desquels  se  trouvait  le 
Ixëre  de  Marc  Botzaris.  Mourant  les  armes  à  la  main , 
Marc  eût  applaudi  au  trépas  de  son  frère,  et  il  fallut 
toute  l'autorité  de  la  religion  pour  le  consoler  dans 
cette  douloureuse  circonstance.  II  ne  vit  plus  que  sa 
patrie  et  la  croix,  au  pied  de  laquelle  il  s'humilia  de- 
vant la  volonté  du  Seigneur. 


(i)  f^ojr.  liv.  III,  c.  vu  de  cette  Histoire. 
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Le  crime  seul  fait  la  honte,  et  le  sang  des  justes 
anoblit  l'écha&ud  aux  jours  des  proscripdoBS^  quand 
le  crime,  exerçant  le  pouvoir,  foule  aux  pieds  les 
droits  sacrés  de  l'innocence  et  du  malheur.  fioUsaris 
fondit  en  hnnes...  Ainsi  pleimtent  BM  rojides  et  fais* 
toriques  familles,  en-  combattant  pour  ime  cause  non 
moins  héroïque.  Heureux  s  il  avait  pu,  comme  eiies, 
assister  au  jour  de  la  restauration  de  la  ^tatrié  ét  dès- 
autels,  dont  il  nVntreVit  que  Taurore ,  encore  obscur- 
cie d'qrages  et  de  tempêtes. 

Les  guerriers  de  la  Setieide  étaient  aux  prisearavec 
'^les  mahométans.  Orner  BripUès,  qui  était  parvenu,  à 
force  de  soins  et  d'activité ,  à  recomposer  son  armée 
aussitôt  qjyie  &hoiu*cfaid  paoha  elit  quitté  FJ^ire,  avait 
de  nouveau  dressé  ses  tentes  sur  la  rive  droite  de  TA- 
chéron.  Le  brave  Cyriaque,  frère  de^yiavromichalis, 
qur  était  retourné  dans  le  Magne  pour  s'y  reeruter, 
abordait  en  même  temps  au  port  Glychys  avec  quinze 
barques  à  voiles  latines,  chargées  de  soldats.  Sans  s  inr 
quiéter  des  prétentions  maritimes  du  lord  faatit-coin- 
missaire  de  Corfou ,  il  s'était  dirigé  vers  Syvota ,  et 
prenant  terre  à  la  plage  de  Mourtoux,  il  avait  incen- 
dié cette 'bourgade  et  frit  cent  cinquante  Tores  prt« 
sonniers,  qu'il  dirigea  de  suite  vers  la  Morée.  La  lueur 
des  flammes  portant  la  consternation  sui^  les  rives  de 
la  Thyamis,  il  pouvait  se  flatter  de  parvenir  k  déblo- , 
quer  les  montagnes  de  Souli ,  lorsqu'un  avis  secret 
l'obUgea  à  se  retirer.  Les  Anglais,  qui  secondaient 
ouvertement  les  Turcs,  se  disposaient  à  brâler  ses 
bâtiments  ;  il  dut  se  rembarquer  et  revenir  à  Phanari. 
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•  Ce  poste  éfttk  en  danger.  Les  (SiÉfliMef ,  prêt» 

à  se  débander  à  la  vue  de  leurs  villages  embrasés , 
ayant  été  rassurés  jmr  les  pibmesws  qu'Orner  pa- 
dia  leur  faisait ,  que  ce  ffaï  se  passàit  serait  bicatot 
réprimé  par  la  généreuse  sollicitude  de  Th.  Maïtiaad, 
reprirent  courage.  Ea  vain  Cjriaque;  pour  les  épou- 
▼ânler,  parvint,  dans' une  dernière  eKCurston  qni  hri 
réussit,  à  incendier  les  ma^iasins  qu'ils  avaient  formés 
an  port  Saint -Jeasof^  calanque»  située  entre  Gfycfays 
et  Parga;  ils  tinrent  ferme  sous  les*  drapeaux  de 
Hassan  et  de  Méhémet  pacha. 

Genr-ci  avaient  la  parole  des  agientft  anglais  que  oes 
cfGorto  étaient  les  derniers-  de  Phisurreotlon ,  doift  ils 
étaient  parvenus  à  corrompre  les  principaux  chefs, 
parmi  lesquels  on  entait  tous  ceux  qui  l'avaient  jus* 
qu'alors  soutenue  avec  le  plus  d'intréfridî^é.  Fondés  sur 
cet  espoir,  des  adirés  meurtrières  s'engagèrent  sur 
toute  la  ligne  de  TAdiéron  ;  et  Cyriaque,  réduit  à  com- 
battre en  champ  clos ,  afin  d'oter  tout  moyen  de  re- 
traite à  ses  soldats,  congédia  les  bâtiments  qui  les 
avaient  apportés.  £n  leur  prescrivant  de  retourner 
en  Morée,  il  enjoignit  à  cinq  des*  plus  fins  voiliers 
de  cingler  vers  FAcrocéraune  pour  hâter  Tinsurrection 
des  Ghimariotes.  On  devait  d'abord  tirer  d'eux  le  pius 
de  secours  possible  en  hommes,  et  ne  les  engager  à 
arborer  Fétendard  de  la  croix  que  lorsqu'on  appren^' 
drait  l'entrée  de  Mavrooordatos  dans  la  Sellade. 

Les  Souliotes ,  auxquels  Cyriaque*  trouva  moyeii' 
de  faire  connaître  Farrivée  de  Mavrocordatos  dans 
rÉpire,  voulurent  célébrer  cette  heureuse  nouvelle 
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en.  attaquant  les  Turcs ,  qui  étaient  parvenus  à  réoc- 
cuper quelques  escarpements  voisins  de  KJapha.  A  la 

ikvpur  des  brumes  qui  enveloppaient  dans  ce  moment 
les  montagnes ,  ils  avaient  traversé  les  hautes  régicms,* 
et  tombant,  au  bruit  d'un  tonnerre  épouvantable,  sur 
les  barbares,  ils  les  frappèrent  à  la  manière  de  la  fou- 
dre. On  s'attaquait,  on  se  heurtait  avec  fîirear,  et  }e 
feu  de  la  mousqueterie  durait  depuis  une  heure ,  , 
sans  avoir  été  entendu,  à  cautte  du  fracas  de  l'orage, 
quand  les  nuages',  en  se  dissipant,  montrèrent  au- sé-* 
rasker  le  danger  de  ses  avant-postes. 

A  cette  vue ,  il  pousse  un  cri  perçant ,  qui  est  répété 
par  tous  les  Turcs*  Sans  attendre  d'ordre,* ils  tncmtent- 
à  l'assaut  au  milieu  de  la  pluie ,  des  torrents ,  des 
avalanches  et  des  pierres  que  les  chrétiens  ibnt  rouler 
sur  eux.  Quelques-uns  escaladent  les  rochers,  et  ce* 
n'est  qu'après  cinq  heures  de  combat  que  les  maho- 
métans  se  retirent,  après  avoir  perdu  environ  quatne- 
cents  de  leurs  meilleurs  soldats. 

Comme  on  s'était  joint  corps  à  corps  dans  plusieurs 
endroits ,  les  Souliotes  eurent  à  regretter  cent  trente 
hommes ,  vingt-six  femmes  et  un  vieîUatd  âgé ,  dit- 
on,  de  soixante  -  seize  ans,  qui,  s'ctant  précipites  le 
poignard  à  la  main,  périrent  en  tombant  la. plupart 
avec  les  Turcs  dans  les  gouffres  de  l'Achéron.  Telle 
fut  la  dernière  victoire  que  les  Grecs  (car  ils  étaient 
en  majorité  sous  le  nom  de  Souliotes,  par  lequel  on 
les  désignait)  rempoirtèrent  dans  cette  contrée  le  19 
juin,  époque  mémorable  dans  les  annales  de  la  Grèce 
par  l'incendie  du  vaisseau  de  l'amiral  turc,  qu'on  a 
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fait  connaître.  Le  même  jour  Ma vrocor dates  faisais 
ôcea{>er.le  village  de  Péta,  TMiiil  d*Arta;  .et  Omer 
Brionès,  apprenant  œ  ntouveineiit,  qui  «fait  pour 
but  de  secourir  les  Souliotes,  se  vit  contraint  de 
ikmk^  son  système  d'opérations; 

LemônMm'étaktUoîatf^  et  Aéf.*qae  ce 

sérasker  aurait  succombé  dans  la  crise  qui  se.  prépa* 
rait  ;  ear  la  peate^  qniniamb^  toujours  aveç  les  ainnees 
tM^ues,  venait  dé  se^namftater  à  Imina  èt  k  Parà- 
mythia.  Le  nombre  des  morts,  des  mourants  et  des 
.  nudades  aiagmeâtait  avec  me  efirayante  rapidité  dans 
ees  deu  vtHés  ,  oh  étaient  «es  dépots.  La  centagum 
avait  passé  dans  quelques  villages;  elle  |k>u voit,  pé- 
nétrer dans  son  camp;;  et;  comiac  il  est  /assea  liure 
qa*clie  atteigne  les  troupes  quand  elles  sont  en  moi»- 
veqient ,  ainsi  qu'une  longue  expérience  Ta  prouvé, 
il  partit  uuBitdt  poor  se  rendre  à  ¥ariadès,'poailioii 
lipterfllèdiaire  entre  Janiiia,  SoaH  etie  khan  retranché 
dès  Cinq-Puits.  Mais  ,  aussi  bon  capitaine  que  vaillant 
soldat,  Orner  Brîoa^y  ^ns  pecdce.dé  vue  le  gifond 
objet  de  Sa-^etisee,  qui  était  la^  féAietion  de  Souli, 
laissa  à  Tahir-Abas  le  soin  de  tenir  les  chréiieits  en 
^ec,  en  occupant  la-medcoiie  ànÀ'Afhénm ,  tandik 
qu'il  'chargeait- Hassan  et  Méhémet  pacha ,  unis  anx 
Cbamides ,  de  faire  tete  au  capitaine  des  Maniâtes, 
Gyriaque ,  retranché  à  Phanari,  Convert 
Tattaqiue  de  la  Selleîde  en-  bloens ,  il  pourvut  à  la 
sûreté  des  Cijaq-Puits^  en  filiaant  choix  de  Boutchid 
pacba^poitr  défendre  «e  poste,  qui  devenait  de  la 
premièt^  4inportaiice|  si'MàvriMèfdat0s*iavait  intm-* 
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tioB  de  pénétrer  dans  la  Thesproti6.;T«l.lllfc»Ie*dhtBr 
getnéntdeÔoALd'OiBer  apprenant  ce  qui  se  passait 
dai^  li;hft8ie;AlbwrierCkJ«»  «fèwnwiite  prpuxèimt 

qu'il  J»e.  pouvait  eue  mieux  conçu,  quoiqu'il  flkt 
suite  redevable  des  succès  qail  .çibtint,  plutôt  à  la 
traMsfm  de  quelques        greos^  q/ikh  wdettc  de  ses 

•sôldaftî.  '» 

•;Arpw«'i|Belqttefr'J^Bg^B>eirt6  Ixonojrables ,  quoique 
da  peu  tfîmportaace^  jqui  «re»t,Uett  w  mfm^ 
de  Comboti ,  oîi  l'on  battit  plusieu>«  corps  de. fl$w- 
lame,  d^upbés  par  Jes  pachas.  iua»t^)onés  à  l'Aria,  les 
insurgé»  s*étàieot^  ^oonme î<m.. vient. de  k  4ii^«*»blis 
à  péla,  La  position  de  ce  hameau  était  fendcoU  .d'<^ 
on  de»ait.partir.poiir.iempareï:  d'unp .ville  quil  était 
iii«spciisahk  dWaifier  ayaatdeaayvic^r.d^^sfw^ 
.teneur,  lorsque  Mavrocordatos  fut  rej(Hnt  parjGogos, 
tgOisaiffH^  dea  armatoUs  du  caftMMi  de  .nigunRQïca.  ' 

Ce  tyieiHarid,  iflolri  dlapcianae  .im  i»r  .  P«WWlir 
nat  du  père  de  Marc  Botzaria,  BO«m  m  milieu  d^ 
witej(U0s  'de  la  oûut  d'Ali  pajcha,  êiàni  /A  avait  été 
succesâVenifâit.rfflni  et  l^enii»  u'Amitt  pw.dA  in- 
apirer  une^  grande  confiance,  si  on  . avait  écMI^  ka 
lionaiea«au  «aurait  des  affiûres  p^Ofs  que  Ma- 
vrooonhtoa  «e  co«»ai$»«t  jpas  i»ie»x.<(|i^>  F^H»^ 
totaUté  des  soldats  qui  servaient  sous  ses  oïdl^ 
CcoK-a,  «ichaiitéa.de  taspect  de  TAmphilochie 
qui  s'offraU  à  leurs  rtgarda,  ne  vajai^»t,.ipe  > 
possession  de  ce  riche  et  beau  pays ,  qwi  MÛh 
venir  à  lauwlNîsoips^  4îar>  disetla,quils  ^prçuvaient 
était  *eHe^flue.k,plupairLtfe»tre  tnokja^^ywoX.fWf 
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nourriture  que  des  ^pU  de  ipai»,  ituJils  feisaieni  rofir 
«y  Jespharbonii, 

Marc  Botzaris  seul  soupirait.  Il  sentait  qu*il  pouvait 
dénoafiqu^^  le  faux  zélateMr;  mais  ^'aurait-il  été 
«oupçonné  de  p>ffri«tké  par  itê  hmnnm  qui  wwnt 

que  Gogos  était  l'assassiB  de  .son  père  ?  Mavrocordap 
tas  o^mpi^nait  lui-io^po^  çon^^ûeA  il  était  utile  4'étoi|f- 
far  ;tom>e  Mpèceda  1  f  mnntimcttl  ;  il  en  paria  d^tce  sens 
à  Marc  Botzaris,  dont  Tame  noble  et  élevée  ne  vit  plus 
«Unâ. Gogos  ^acqlj^  <Iil'up  ^bomme  cauteleux  qui,  jçs^r 
dint  imx  cilwmUncqst  resterait  fi4Me  à  la  caoM 
Grecs  autant  qu'ils  seraient  heureux.  On  se  décida 
doqc  à  T/enipl^yer;  et  le  foudbe  vifiiUiM^,  qui  avA^t 
line  Hifliieneo.Uès-Mendiie^r  leaannatolis  de  l'Atl^ 

manie,  s'excusa  avec  tant  de  franchise  de  son  hésita- 
,tiffUf  t^Kmiê^tmt  de  moyens  dejlegiûiner  les  diverses 
j^mmstwim  de  sa  conduite,. que  bientôt  apnès  Ma- 
vrocordatos  n'hésita  pas  à  lui  confier  la  défense  de 
Péta,  concurremment  avec  les  régiment^  des  Phil- 
Ml^ne»,  dL  des  jtroupes  réguMi;^,  dcnit  .jil  avail  le 
commandement  en  chef. 

Qfiiie  faute  fut  suivie  d'mie condescend^ ^/oe  qui  eut 
bientôt  4es  i^ultaU  npn  niioint  bfUfieft^,  quoiqu  eHe 
provînt  d'une  cause  bien  différente ,  de  celle  qui  oc- 
easioMaks. malheurs  dont  lo^  ai^i^  parler.  Mafc 
PoCsaiÂftf  intmoé  de  la  .déM^esne  de  tes  coa»patric|ie^, 
l^e  voyant  qu'eux ,  comme  sujet  dominant  dans  l'ex- 
pédûion  de  i^^ne^  d^s^^ii  six  ce;nts  honnnes 
pour  marciiarà  |eqr.0ei9O|tin.  Il  était  in^briifé  qu'a- 
près le  d<^rnier  inoiAYfim^nt  .opéré  .pa*\Off?pr  Briqçif^s, 

5. 
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Cyriaquè,  qui  n'avait  pu  parvenir  à  établir  m 
communications  avec  les  Souliotes,  était  vivement 

pressé  par  Méhémet  pacha.  Ses  compatriotes,  qui 
s'étaient  répandus  en  partisans,  écrivaient  en  lui 
donnant  avis  qu'ils  venaient  de  détruire  plusienrs  pos- 
tes mahométans,  de  leur  enlever  un  convoi  consi- 
dérable;  que  s'il  parv^iait  à  leur  donner  la  main, 
on  pouvait  rétablir  les  affaires,  qui  n'étaient  rien 
toioins  que  désespérées.  Les  Chimariotes,  auxquels  le 
|>acha  de  Janina  avait  demandé  impérieusement  des 
.  otages  qu'ils  reftisaient,  étaient  en  armes.  Les 
roces  habitants  de  Ducatès  promettaient  de  les  se- 
conder; et  comme  les  Turcs  d'Avlone  venaient  de 

'filtre  pendre  le  mousselim  qui  leur  avait  été  envoyé 
par  Orner  Brionès,  on  pouvait  calculer  que  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  des  Toûdes  du  Musaché ,  qui 
p  étaient  compromis  par  cet  acte  de  rébellion,  l'insur- 
rection se  propagerait  jusque  parmi  les  chrétiens  de 

'la*  moyenne  Albanie. 

Ces  espérances  étaient  fondées,  d'un  autre  coté,  sur 
la  mésintelligence  qui  venait  d'éclater  entre  les  beys 
du  Musaché  et  Omer,  que  la  Porte  avait  imprudem- 
ment nommé  béglier-bey  de  Berat  ,  pour  régir  cette 

*  province  conjointement  avec  le  sangiac  de  Janina. 

*'Ijes  Toxidés,  qui  n'avaient  point  oublié  les  bienfiiits 

'  d'Ibrahim  paclia ,  leur  ancien  visir,  demandaient,  et 
rien  n'était  plus  légitime,  ni  surtout  plus  politique, 
tcTétre  gouvernés  par  son  filsv  Orner  Brionès,  autear 
des  maux  du  juste  Ibrahim,  retenait  en  otage, 
dflins  le  château  du  laç  de  Janina,  ce  dernier  rejeton 
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d'une  fiunille  à  laquelle  se  rattachait  le  nom  vénéié 
Ae  Gourd  pacha ,  et  la  mémoire  xb  Scanderbeg;  En 
le  rendant  à  leur  amour  on  accomplissait  un  grand 
acte  de  justice,  pui8C{ue  le  père  du  jeune  patriden  de 
la  Taulantie  était  mort  pour  la  cause  du  sultan,  vic- 
time de  la  vengeance  d'Ali  pacha.  Il  y  avait  équité, 
raison,  tandis  que  l'intrus  ne  se  présentait  à  ses  com- 
patriotes qu'entaché 'de  l'opprobre  d'avoir  trahi  son 
ancien  visir,  et  occasionné  les  malheurs  qui  1  avaient 
conduit  au  tombeau.  Voyant  qu'on  ne  les  écoutait  pas, 
âs  s'étaient  révoltés,  en  faisant  mettre  à  mort  le,mous- 
selim  et  les  agents  que  le  bégiier-bey  qu'ils  abhor- 
raient leur  envoyait.  Il  était  naturel  que  s  étant  pla*. 
cés  dans  cette  position,  ils  ne  seraient  liitme  pas 
iachés  de  voir  TAcrocéraune  insurgée. 

D'après  ces  ocmsidérations,  on  se  persuadait  que 
si  on  parvenait  à  débusquer  Omer  Brionès  des  posi- 
tions qu'il  occupait ,  on  le  forcerait  à  se  replier  sur 
Janina.  Ces  raisons  étaient  séduisantes  ;  et  Mavrooor- 
datos ,  qui  n'entendait  rien  aux  intrigues  des  Épirotes; 
toujours  prêts  à  se  diviser  et  à  se  réconcilier,  con- 
sentit à  ce  que  demandait  Marc  Botzaris ,  qui  entra 
aussitôt  dans  les  régions  montueuses  de  l'Athamanie. 

Cyriaque  était  encore  une  fois  attaqué  par  les  Gha- 
mides,  unis  à  Méhémet  pacha ,  qui  furent  battus'  et 
repoussés,  le  i*^  juillet,  jusqu'au  marais  Achérusien. 
Il  parvint,  à  la  faveur  de  la  confusion  qui  régnait 
parmi  les  Turcs,  à  fiiire  parvenir  des  iettres.auK.Soiu- 
lîotes,  et  h  connaître  leur  véritable  situation.  U  leur  * 
faisait  part  des  évcneu^eiits  quoa  vient  de  rapporter. 
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èt  oéHXH»:  lui  apprenàient  :  ^^iuàôpmitimmèiA  dib 
coiivi^  qa*ils  avaient  enlerii^aint  Turcs  ^  ib  reœvaieiit 

journellement  quelques  renforts  des  chrétiens  de  la 
plaine^  qtû  parveiiaieiit  à  ae  réfiigiér  auprès  d'euiavee 
des  vivres.  v  . 

Depuis  quelque  temps  y  disaient-ils  en  terminant 
iaup  n^iport,  les- infidèloi  senêUént  cnmdre  d^ap'- 
fmchèr  às  nos  montagnes;  ei  la  ftiwiiùi  des  bêsf^ 
bores  que  nous  aidons  exterminés  sarpasse  ce  qu'on 
pourrait  croire,  vu  le  petit  nombre  de  nos  forces 
mdUoirks^.  Nos  fimmes,  qui  ne  sont  la  plupart 
armées  que  de  frondes ,  en  ont  tué  quelques  cen^ 
taùtes  à  elles  seules.  Lcmst  ré^^nêeni  en  a  fait  det^ 
n&teméfU  éaUcante^dodie  esdaim  y  qu*dies  ont 
conduit  à  Kiapha,  où  elles  les  ont  sabrés,  sans 
fue  nous  ayons  pu  en  suraeher  un  seul  de  leurs 
mains.  Nos  pcUcares  ont,  ile  leur  coté  ^  pris  um 
grand  nombre  de  Turcs ,  des  mortiers ,  des  obus , 
et  quatrè  p&ces  de  canon  de  campagne%  Tels  sonJt 
lêi  principaux  ipèaements  qui  se  sont  passés;  de- 
puis le  20  jusqu'au  3o  juini  ils  nous  paraissent  si 
estraoreHnaireSi  que  nùus  ne  pouvons  en  raj^orter 
la  gloire  qu^à  Dieu^  et  au  s^ne  attgusie  delacroisSj, 
sous  lequel  nous  combattons  

Idsez  à  nos fihits  cette  lettre^  qdè  vom  écriyeni 
Marie  Photos ^  mhe  de  Ckrisios  TzùPellaSj  et  son 
fils  Costas  leiaxiarque;de  Kiapha^  le  3  fuUlet^  1 823. 

Dès  le  moment  de  son  arrivée  dans  fAtfaamaniey 
il  fiil  convenu  entre  M aro  Rotxaris  et  les  différente  ea- 
pitaineif  qui  se  trouvaient  dans  cette  région ,  que 
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Coutelidas ,  Oofmmandant  des  Dolopes  de  Godistas  y 
inilige  ih»  mûiit  Polymoft  {t)^i  éncMii^bEAii  daHs  Im 
0Rt«iiià-Clkirf«9  va^goè  làÊrêStUÈÊ^  qiM  Jsmt  .Jtt4 
tuation  au  midi  de  Janina  rend  d'une  extrême  im^ 
poitaw»  pOUÉr  ies  besoioM  de^  œttë  ^ritto;  U.devMâ 
ÎMipiiéioii'ht  "tam,  Ira* 'md«re»  Jeiiiffti.iièiMNimB4 
et  engager  le»  habitants  à  se  lever  en  masse  pour 

odu^-fri  te  ^éxUgmit  k  9Stify  Aadvé  HjiMôayAaf  3» 

Af^réenSy  Théodore  Grivas  et  Tassos,  formant  dii* 
fiérentes  pointes,  inqui^temeall  Qkier  finénèi,.eB 
âttnfinwt  In*  postlMtos  vobiéce'  Aer  VarNidès»  .Les 
choses  étant  ainsi  arrangées,  Marc  Botzaris.se  dirir 
gta^ipm  t^luGB,  iA'M  uà  tlshêHK  qke  le  lemps  oécii^ 
Iflirerpoiii)  fiûve  sèsidispeeUtoasy  a£B;  de-ee^poMer 
à  Sciivani;  et  de  la  ,  par  le  Cleïsoura  ou  défilé,  de  là 
Mrwee,  m  Iduwi  des  Ciaqk*'Ptiit8.y  qit*0«er  waaît 
éé  foecifim  ët  toinliir  d^uiie  nombMSK  gamUoa  ; 
circonstances  qu'on  ignorait  entièrement. 

On  hvBhie  citmp,  ou  ^%ât  én  parlit  dé  .Vlaca  en 
jetant'  la  eepe*  sur  ré{MittIe  ;  ear  Us  pdlknies  épiroteé 
n  ont  pour  tente ,  pour  abri ,  pour  vêtement  et  pouf 
lit  que  la  bore  gnssièM  qa^on  âàsiipie  dans  les  eo» 
kniiés  Tnlaqiies  dn*  Ptnde  ;  et  en  bmdcIib*  aveai  h  Je§è- 
reté  des  chasseurs  qui  cherehent  leur  proie.  On  avait 
Aranchi  le  mont  SidesOy  m  ocmiménçàit  à  gn^iw.Je 
cbemi»  (biUé  en  galerie»  (pii  se  dépktie  |Mr.  éle^ 

 :  ,   ■    '»  ■>   

(i)  BolysBC».  f^iitjrez  t  ii,  p.  170  à  s34  mon  Voyage 
dans  la  Grèce. 
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sur  ses  flanos,  quand  les  Palicares  éventèrent  Tenne^ 
mi.  Il  s'avançait  au  nombre  de  plus  de  trak^  uiiUe 

hommes ,  commandés  par  le  Risaïan-bey  de  Rhour- 
ehid  pacha ,  qui  avait  été  &it  prisonni^  et  échangé 
avec  le  harèni  de.  son  inÉitra  k  TripoUtia*  On  prit 
sur-le-champ  les  mesures  de  guerre  usitées  dans 
la  ti|ctique  des  &shypetars ,  en  se  répandant  en  tirait 
kurs,  par  groii^ies. iaolés,  tandis  que llarc Botniit, 
qui  commandait  ces  guérillas,  dont  la  totalité  se 
montait  à  peine  à  huit  cents,  s'embusquai.t  à  .Fen^ 
trée  de -la  forêt  de  Déféra  (i). 

Les  Turcs ,  informés  de  ces  dispositions ,  serrèrent 
leur  cavalerie;  et  forts  de  la  supériorité  numérique, 
ib  se  disposèrent  à  iBnancfair  ks  échelles.  Ils  préludè- 
rent au  combat  par  un  Doua ,  et  les  derviches  ayant 
lu  les  prières ,  s'avancèrent  en  agitant  des  drapeaux^ 
aux  oris  prolongés  A* Allah  et  de  Mahomet^  que  les 
soldats  répétaient  en  se  précipitant  sur  leurs  pas.  La 
fusillade  commença  aussitôt  de  la  pari  des  Grecs-, 
qui,  à  la  faveur  de  leurs  épaulements,  car  ib  com- 
battaient à  1  abri  des  rochers  et  des  arbres ,  tiraient 
juste ,  et  n'avaient  que  peu  de  dangers  à  courir.  Il 
n'en  était  pas  de  màne  de  leurs  ennemis ,  occupés  k 
gouverner  leurs  chevaux,  embarrassés  avec  leurs 
longues  carabines,  qu'ils  déchargeaient  au  hasard 9 
plongés  par  le  feu  de  leurs  adversaires.  Malgré  oe 
désavantage  le  combat  se  soutenait  ;  et  il  durait  der 
puis  près  de  trois  heures,  quand  les  insurgés  ,  remar- 

(  I  )  . ,  poiir  la  topographie*  de  cette  contrée ,  le  t.  i  :| 
ch.  XXXV ,  de  mon  Voyajje  dans  la  Grèce. 
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quant  que  les  Turcs  se  dégarnissaient  pour  emporter 
laufô  tués  et  leurs  blessés,  résolurent  de  fondre  sur 
eux.  Quittant  snbîtemeiit  leurs  emboscades,  iis-des» 
cendaient  des  coteaux,  lorsque  ceux-ci  les  aperçu- 
rent ^  et  prirent  la  fiiite,  en  laissant  une  vingtaine 
de  morts  sur  le  teraûn.  H  aurait  été  dangereux  de  les 
poursuivre;  quoique,  suivant  les  rapports  des  pri^ 
sonniers,  ils  eussent  perdu  cent  «piatre- vingts  bom» 
mes  y  au  nombre  desqueb  se  trouvaient  le  Kisal^ui,. 
le  gendre  de  Balios  Coscas  de  Margariti,  et  Idris,  aga 
de  Gricochori ,  q[ui  appartenaient  aux  familles  pa-^ 
trieiennes  mahométàiies  de  la  The8|>rotie. 

Il  était  essentiel,  avant  de  pousser  plus  loin,  de  con?? 
naître  le  résultat  des  opérations  des  ei^taines  qa'on 
vient  de  nommer ,  pour  se  porter  à  Pattaque  des  Ginq^ 
Puits ,  qu'il  fallait  nécessairement  occuper  afin  de  se- 
courir les  Souliotes;  et  de  parvenir  au  but  important 
qu'on  se  proposait.  On  ^ait  dans  cette  alternative , 
quand  on  apprit  que  Metclié-Abas,  cousin  de  Tahir^ 
avait  surpris  et  battu  le  stratarque  G>utelidas  dans 
les  Catzana-Ghoria ,  oit,  depuis  ce  succès,  le  vaiQ*% 
queur  mettait  tout  à  feu  et  à  sang.  André  Uyscos  et 
Théodore  Grivas  n'avàient  pas  été  plus  heureux  contre 
les  avant-postes  d'Chner  Brionès.  Le  seul  capitaine 
Tassos  y  quoique  forcé  à  céder  le  terrain  .devaut  un 
ennemi  supérieur  en  Conrces,  était  parvenu  à  radie- 
ter  le  mauvais  succès  de  sa  tentative,  en  faisant  pri- 
i>0Dniers  cent  cmquante  janissaires  et  cinq  beys,  qui 
périrent  quel<|(ues  jours  après,  en  voulant  profiter  du 
'déwtre  dfcs  Grecs  pour  recouvrer  leur  liberté- 
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L'expéditioQ  de  rÉpire,  sur  laquelle  reposaieut  tant 
(fMpéMuKsës,  ne  se  présenta  ftodèsloiis  que  sous  uti- 

gnes  de  sa  patrie,  qu'il  ne  pouvait  secourir,  et  il 
Wfflit  b  p«rt»  dek'  SéU«iile.édnte  daai  la;  iaafdie4e6 
éirineuMits ,  quknd  il  donna  Vorén*  de  vkréfjnvàw 
vers  Plaça.  L'Ëpire  mahoraétane  s'était  levée  en  masse 
à  $oà  a|lprdcbe;  WSdtjfpetànHfui  «fannt  détetté  les 
dt^peitfk  de  Rhoarchid',  railiÀi  au*  dri-  du  danger , 
s'avaa^ient,  conduits  par  Achmet  firionès,  neveu 
d^mer,  et  par  Uâg«y  ]M&Mm« 

Le  jour  de»  86;'  Apôtres,  3o  juin,  oomepondant 
au  12  juillet ,  ainsi  que  le  porte  utie  lettre  de  Marc 
Botawris,  ks  GrreoB'fiiNBt  atlsqué»'  att  fkMnt  dù  jour, 
par  un  énnenii  qui  leur  étak  dix^  foie  supérieur.  Les 
plus  vaillants  soldats,  choisis  entre  les  Guègues  et 
lee  Tootidesy  nuorchHieat  k  l'âvamt«-(|érde,  sane  brait, 
sans  vociférations,  mais  au^  milieu  d'un  fieu  nourri, 
qui  nie  montrait  que  Urop  qu!on  n^avait  pas  affaire  à 
oMiiMis.  CependAttty  après  ime  lutte  opiniélfte, 
tjui  avait  duré  pendant  quatre  heures,  la  victoire 
pendiait  hffféur  de»  chrétiens,  quand  les  niahomé^ 
tatift*  aryant  reçu'  m  Mifett  nmtdiraix  de  troupes  inU 
ches ,  Achmet  Brionès  rétablit  le  éombat. 

Pénétrant  au  milieux  deé  insui-gée,  qui  oembaltaient 
par  groupes,  il  pai^iAt  à  isoler  et  à  attaquer  Ws  em- 
buscades de  Botzaris,  d'Alexis  Nacopoulo,  de  Démétrius 
IkMitébédiÀ,  de  Déizygotis  et  Beoeovallas,  petit-âb  du 
célébré  armatolis  dé  ce  nom,  qui  venait  de  deM»ndre 
du  Pinde;  de  façon  que,  se  trouvant  placés  entre 
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deiûL  ^eiix,  ils  durent  songer  à  la  retraite.  Comme  ils 
éliii«iit  ttiaiim  des  ftàutemrs  eC  de  leurs  derrières,  ils 

parvinrent  à  retirer  de  la  mêlée  les  corps  du  capi- 
taiiie  Dourakis  et  de  plusieurs  de  ses  chefs,  qui 
avamut  été  toés.  Le  capitaîue  JbSbM'  rsmporui  élé- 
ment ses  morts  ainsi  que  ses  blessés,  à  la  vue  des 
Turcs,  qui  perdirent  dans  cette  affaire  Hassan  To- 
wmtîlÙÊM  dertearigi,  d'Arta;  et  pliisteurs  ofiSders  de 
marque.  Les  Grecs  ayant  ensuite  donné  le  signal  de 
dispersion,  Marc  Bctzaris,  avec  trente -deux  des 
skâfa,  reptkt  k  nmte  ^Arta,  fancHs  que  tes  àasttés 
capitaines  regagnaient  les  hautes  montagnes  de  TA- 
thamanie. 

Ltt^  Grecs',  qin  avaient  si  vaiHunmefit  eombflAtu, 

s'étant  enfuis  avec  la  rapidité  des  chevreuils,  car, 
ainsi  qu'au  siècle  de  Thésée,  les  montagnards  de  la 
Héllsfdè  èarptakeiùt  etitxfte  les  autres  hommes  en  force 
de  bras  et  en  légèreté  de  pieds  {i\  leur  défaite  ne 
farda  pas  à  être  connue  de  Houtchid  Achmet  et  d*Is^ 
Biaêl  Pliassa,  pachas  qui  éommasidaieiit  à  l'Arta. 

Orner  Brionès,  qui  leur  transmettait  cet  avis,  leur 
ordonnait  d'attaquer  Mavrooordatos,  en  les  assurant 
que  réduit  aux  fiitoes  quH)  a^ait  amenées  du  Pélopô- 
nèse,  il  ne  serait  plus  secouru  par  aucun  des  capitaines 
chrétiens  de  l'Ëpire.  Déjà  les  insurgéé  de  Godista,  in- 
fermés de  laf  catastrophe  d'Alexis  Notttaa,  leur  ancien 
primat,  dont  on  attribuait  la  mort  à  Odyssée,  étaient 
rentrés  dans  leurs  montagnes,  en  déclarant  qu'ils 

 ^     ■  I      —     ■     I  I        ■  I  1,11  ■■!      ■  ■      ■      ■        ■  ■  .  iT 
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«e  séparaient  de  cause  des  insurgés.  Oh  comptait 
à.peu  près  sur  la  n^itnJité  de  Stoumaris,  qui  com- 
mandait dans  les  liautes  vallées  de  FAchélous.  On 
était  en.  traité,  avec  Gogos,  auquel  on  promettail  le 
oomnumdement  de  rAthamanie  entière  ;  et  on  pou- 
vait espérer  de  le  corrompre ,  de  sorte  qu'il  ne  s'agis- 
sait plus  que  d'exterminer  les.  étrangers  pour  reoon* 
quérir  l'Épire.  Quant  aux  Souliôtes,  Qmer  avait  à  peu. 
près  la  certitude  de  les  réduire  de  gré  ou  de  force. 

Dans  cet  état  de  chpses,  le  corps  d'armée  de.  Ma-v 
yrpoordatos ,  n'aspirant  plus  qu'à  se  maintenir  dans 
la  position  qu'il  occupait,  et  bornant  son  entreprise 
à  la  possession  d'Arta ,  on  pensa  à  mettre  tout  en, 
œuvre  pour  parvenir  à  ce  dernier  résultat.  Déjà  on 
,  ne  se  procurait  plus  de  vivres  qu'avec  peine,  Iprs-. 
qu'on  se  décidât  à  profiter  du  secours  d'un  avmitu- 
ner  nommé  Passano ,  qui  commandait  deux  chaloupes 
canonnières  sur  le  golfe  Ambracique ,  pour  transpor- 
ter l'artillerie,  dont  on  manquait  On  expédia  à  cet 
effet  le  lieutenaiît- colonel  Raybaud  dans  l'Étoile, 
pour  relever  les  pièces  de  canon  abandonnées  en 
1807,  par  le  capitaine  Ponceton,  non  loin  d'Angelo- 
Castron,  qu'il  devait  fiiire  traîner  jusqu'au  port 
d  Olpé ,  d'où  Passano  les  aurait  apportées  par  mer  à 
Coprèua ,  échelle  de  Comboti.  Mais  il  eu  fut  de  ca 
projet  comme  de  .ceux  dont  on  s'était  imprudemment 
flatté.  L'artillerie  resta  au  lieu  où  elle  se  trouve  en- 
core. Les  chaloupes  canonnières  furent  capturées 
par  les  armements  du  câpitana^bey ,  qui  se  contenta 
de  iairc  mettre  aux  (ers  VussaLUo ,  carionaro.  mim^ 
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précédemment  dans  l'intérêt  d'Ali  pacha ,  sujet  indi- 
gne de  mâler  son  nom  à  ceux  des  Ulustres  soldats  de 

la  croix. 

On  n  avait  pas  connaissance  de  -ces  faits ,  lorsque 
Je  t5  juillet  Mavroeordatos,  qui  se  trouvait  k  Lan- 
gada,  village  éloigné  de  six  lieues  de  Pèta,  informé 
des  desseins  des  Turcs,  assembla  un  conseil  de  guerre, 
pour  aviser  aux  moyens  de  défendre  le  village  de 
Pèta.  Les  revers  de  Marc  Botzaris,  démontraient  qu'il 
fallait  s'attendre  à  être  attaqué.  11  était  évident  qu'on 
ne  sei*ait  plus  en  mesure  dé  reprendre  Toffimsive , 
à  moins  qu'une  victoire  signalée,  en  relevant  le 
courage  des  Grecs,  ne  ramenât  sous  les  drapeaux 
de  la  croix  les  capitaines  épi  rotes,  qui  étaient  dis- 
persés dans  les  montagnes  de  l'Athamanie.  Ceux  de 
l'Acarnanie  n'arrivaient  pas  ;  et  comme  on  ne  pou- 
vait ni  avancer  ni  reculer  sans  combattre,  on  prit 
les  dispositions  convenables  pour  tirer  le  meilleur 
parti  possible  de  la  fausse  position  dans  laquelle  on 
s'était  engagé. 

Il  fut  ainsi  résolu  que  le  taxiarque  Gogos  occupe- 
rait une  hauteur  qui  commandait  la  position  de  Pèta. 
Dîmo  Alîo  et  quelques  autres  furent  jetés  en  éciaî- 
reurs  sur  les  hauteurs.  On  plaça  ensuite  à  l'aile  droite 
le  oolcniel  Rameau,  avec;  le  premier  bataillon  des 
troupes  régulières,  qui  était  fort  de  trois  cents  hom- 
mes. Le  centre  fuî  composé  du  corps  des  Pliilhellènes, 
à  la  tête  desifuels  se  trouvait  le  colonel  Tarella,  Pié- 
montais  d'origine,  aveclechef  d'escadron  Dania,  natif 
de  Gènes;  qu'on  fit  flanquer  par  la  brave  compagnie 
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(les  Céphaloniens,  race  d'hommes  intrépides,  qui  &^r- 
vaieiit  Kkpws  {^r^s  d'»a>an,  jsçm  las  or4w  de  liçur 
compatriote  Spiro  Panos.  On  dispersa  deux  çp^np^- 
gnies  grecques  e;i  tirailleurs ,  aux  environs  d'une  ré- 
si^rve  établie  sur  une  ésii|9/B{M^  eo  ariière  I^^N^  ^ 
le  firont  de  bataille  fut  couvert  par  deux  pièces  de  ^^i* 
non  de  campagne,  qui  composaient  toute  Tartillerie 
des  insurgés.  La  retraite,  à  laquelle  des  officiers 
aussi  ^périmentés  que  oenx  qui  se  troavai<snt  parmi 

.  les  Philhellènes,  ne  pouvaient  manquer  de  penser, 
fut  ménagée,  au  moyen  d'un  poste  par  lequel  on^t 
garder  le  jfléfilé  qui  .ocmduit  a  Iiangada.  Telles  furent 
sommairement  les  dispositions  des  Hellènes  et  des 
étrangers  «présents  à  Pèta,  au  nombre  de  deux,  mille 
environ ,  npn  compris  la  bande  de  Gogos, et  la  ré- 
serve^  qu  on  jtvait  laissée  à  Langada,  où  se  trpu- 
raient,  on  119  «|it  pourquoi,  Mavrocordatos,  .le  .gé- 
néral Norman,  et, plusieurs  officiers,  qui  ne  sem- 
blaient s'y  être  arrêtés  que  pour  battre  en  retraite. 
Les  pachas  Routchid  Achmet  et  Ism^l  Pli^is^a, 

.qui  ayaient  hésité  à  attaquer  le  corps  çwpé  au  ,voi- 
sinage  d'Arta,  qu'ils  croyaient  composé  de  forces  con- 
sidéral^iês,  ét^nt  mieux,  informé,  et  ^nco^^^agés  p^r 
ce  que  leur  mandait  Omer  Brionès,  se  portèrent  le 
i6  juillet  contre  Pèta,  qu'ils  attaquèrent  au  point  du 
jour.  Une  division  considérable  ewgj^g^  le  combat 
contre  le  premier  bataillon  de  troMfies  régulièues,  qui 
reçut  les  barbares  avec  ce  calme  que  donne  .la 
disçipline  aux  soldats  tac^ens.  Cependipit  ils  ja!é^ 
bf^nlèrent  pas  Tenne^,  qui  s'oj^stinait  à,s!empa)^r 
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d'une  petite  église,  située  siir  fin  muiodon,  autour 

(le  laquelle  il  fil  une  perte  si  considérable ,  que  les 
cadavrcis  de  sep  soldats  ioirinaient  une  ipasse  {woeille 
en  grosseur  à  i^et  édifice. 

Cependant^  après  quatre  heures  de  combat,  les 
Sclï3fpe|ai»..coinnicuç«e^  à  ,fléchir,  jct  le  oocps  d^ 
Philhellènes  venait  de  les  charger  de  manière  à  déci* 
der  jie  succès  de  la  journée  en  faveur  des  chréti^ens, 
quafidle  jierfide.  Gogos i  fui.tenjûtisaïaêl  Pjiaspa  ai 
échec,  abandonna  son  poste,  et  s*enfuit  à  toutes  jam- 
bes avec  les  siens  sur  le  raont  Scoulicaria. 

L'aile  dix)ite,  qp^i  triomphait  dans  ce  moment^  se 
trouvant  ainsi  découverte ,  se  déconcerta  et  crut  la 
trahison  consommée  en  voyant  flotter  une  vingtaine 
de  dr^pea^x  turcs  sur  /m  flancs.  Us  étaient  portés  p^r 
un  détachement  de  Grecs,  que  leurs  chefs  avaient  ex- 
pédiés pour  m^ç^tre  ces  trophées  en  sûreté  au  quartier 
général  ;  mais  pes  soldats  ayant  erré  pendant  une 
heure  au  mi]ie]ii  des  bois,  venaient  de  reparaître  sur 
les  IiauteurSf  au.iQoment  pu  on  les  croyait  ailleurs. 
On  les  prit  pour  Tavant^garde  d'une  division  turque 
qui  menaçait  de  couper  la  retraite,  et  la  crainte  <de 
se  trouve^  qn^re  feux  porta  ^épo^ vante  .parmi 
les  vainqueurs, 

Çeyx  qui  venaient  d'arracher  ces  étendards  |iux 
Xjurp^,  pff4^.^^  mo/nent  le  fruit  de  leur  vic- 

toife;  ^  hfk  nuibométiins  s'^percevant  de  la  feiute  des 
Grecs,  tombeiit  comme  un  torrent  sur  celte  même 
aile  drpite.  Malgré  la  plus  courageuse  résistance,  elle 
fléchit,  elle  cède,  elle  se  débande,  et  traverse  en  flé- 
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sordre  le  village  de  Pèta,  pour  prendre  position  sut* 
la  hauteur  oîi  se  trouvait  la  réserve. 

'Tel  fut  le.  premier  résultat  de  la  trahison,  et 
d'une  erreur  impossible  à  prévoir,  qui  fit  manquer 
une  entreprise,  devenue  téméraire  depuis  quelle 
n'avait  pu  être  exécutée  sur  le  [rfan  et  dam  le  temps 

indiqué  par  les  Souliotes. 

Les  Turcs ,  vainqueurs  de  ce  coté,  portant  aussi- 
tôt la  majeure  partie  de  leurs  troupes  sur  le  fitmt 
de  bandière  des  Grecs,  attaquent  avec  fureur  le  se- 
cond bataillon  des  troupes  régulières,  qui,  n'étant  plus 
appuyé^  se  trouve  asssûlli  de  toutes  parts,  et  obligé 
de  faire  son  mouvement  de  retraite  vers  la  réserve. 
Au  même  instant  le  colonel  Tareila,  qui  le  comman- 
dait,  est  blessé  mortellement.  Cependant  il  commande 
une  charge  pour  se  dégager.  On  fait  feu ,  on  se  forme, 
on  dispute  le  terrain,  /nais  il  fsiut  prendre  la  fixité ,  et 
Tareila  ne  pouvant  plus  suivre,  prie  ses  camarades 
de  se  sauver,  en  leur  recommandant  de  faire  con- 
naître sa  mort  à  sa  Êunille.  Infortunçl  quelques  mi- 
nutes après  il  n*était  plus,  les  barbares  le  massacrèrent 
sous  les  yeux  de  ceux  qui  ne  pouvaient  le  secourir. 

Tandis  que  la  valeur  trompée  eédait  au  nombre,  le 
terrain  entrecoupé  de  monticules  sur  lequel  on  se 
battait  ayant  dérobé  aux  philhellènes  le  mouvement 
rétrograde  qui  venait  de  s  opérer,  pendant  qu'ils  ooqi- 
battaient  avec  une  valeur  surnaturelle,  ils  se  virent 
tout- à -coup  cernés  et  abandonnés  à  leurs  propres 
forces.  Les  Turcs  étaient  maîtres  de  Péta  et  des  col- 
lines environnantes. 
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. .  Pas  un  cri ,  une  plainte,  ni  un  murmure  ne  se  font 
entendre.  Les  vétérans  de  la  gloire,  au  nombre  des* 
quels  on  comptait  des  braves  de  tous  les  pays ,  tnais 
pas  un  seul  Anglais ,  voient  d'un  œil  serein  le  jour 
d'étenidle  mànoire  qui  doit  éclairer  de  nouvelles 
niermopyles!.;.  Déjà  l'intrépide  Dania^est  aux  prises 
avec  un  Turc  qui  a  saisi  les  rênes  de  son  cheval ,  et 
en  voulant  se  débarrassjBr ,  il  est  percé  .par  un  autre 
'ctivalier- ennemi  qui  le  frappe  par  derrière.  Il  tombe 
mort  sur  la  terre,  et  sa  tétc  aussitôt  coupée  passe  de 
main  eil  inain.  jusqu'aux  pieds  «le.Eoutdiiid  padui^ 
qui  excitait^  ses.  soldats  au  '  carnage  I  A  cette  vùe^  les 
Phiihellènes ,  ne  prenant  conseil  que  du  désespoir,  ne 
>  dierchent  plus  qu'à  vendre  chèrement  une  Vie  épanEr 
gnée  par  mille  oombâts.  ' .  *  '  \  -  -  "  .  r  ' 

Dania  venait  de  succomber,  lorsque  lef  jeune 
Ghauvasieigne,  qui  sortait- des*  gardés  du  cbrps^  de 
Mbnsieiir,  frère'  du  Roi,  apercevant*  untle  ses  cama- 
rades, prêt  à  être  égorgé,  tue  le  mahométan.qui  le 
podnàmdt  >eii  haletant  de  frireur.  Sar  'baîoi^etfee 
Rengage  dans  le  corps -du  Ture  ;  ët  tandis' .^u'il  teut 
la  retirer,  il  est  lui-même  attaqué  par  un  baïractar 
OU  ^porte-drapeau.  Forcé  dlabaudooner  son -fusil,  il 
saisit  son  adversaire,  lutte  corps  à<c6rps;  le  renverse^ 
et,  lui  mettant  le  pied  sur  la  poitrine,  arracbede  ses 
ûmias  l'iGendard  qu'il,  défisudaki^  lorsqu'il  est  atteint 
dTun  coup  de  sabre  au' .front  {Mir/uii  spahis.- Aveuglé 
par  le  sang  qui  coule  ide  sa  blessure  dans  ses  yeu^t 
et.  né  pouvant  :  plus  sè!  guider  y  ait-liAtt  de*  éè:re<? 
tirer  du  côté  denses  camarades,  il  ya  tombac  ^vec 
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1  étendard  au  milieu  des  Osmanlis ,  qui  le  lailieiit  eu 
pièces. 

Il  est  aussitôt  vengé  par  Mignac,  capitaine  de  hus- 
sards français.  La  foudre  ue  frappe  pas  avec  plus  de 
rapidité  que  le.  bras  de  ce  guerrier ,  adroit  aux  armes^ 
et  intrépide  aiix  dangers.  Sept  Turcs  tombent  sous 
ses  coups,  répouvante  àuit  ses  pas,  et  il  auraU  à  lui  seul 
immortalisé  la  journée  du  j  6  juillet.  Mais  son  sabce  se 
brise  .dans  sa  main  et  il  est  déchiré  en  lambeaux  par 
les  barbares,  irrités  de  sa  valeur  fuueste ,  qui  a  causé 
la  perte  de  leurs  pliis  braves  soldats.  vain  les  gêné* 
reux  Beyerman  ^  Viel ,  Frelon  de  Chartres  et  Guichard 
de  Normandie  veulent  venger  son  tqépas^  ils  périsseni 
bientôt  à  ses  èotés: 

La  mêlée  devient  générale;  et  pour  énumérer  tous 
les  traits  de  courage  qui  éclatèrent  sur  les  coteaux  de 
Péta ,  -il  faudrait  citer  par  leurs  ninns  tous  1m  faraifes 
Philhellènes  ;  parmi  lesquels  figuraient  au  premier  rang 
Amiot  Tirelli,  Brif&ri  de  Pignerol ,  Seguin  de  Gbai»- 
béry,  et  Facèio,  dont  hi  san^  se  lùêla.àrofhri'd'iinf 
foulu  de  Turcs  qu'ils  immolèrent  avant  de  siiccomber. 
Cependant  on  dij»txngua  à  traveiis  cette  mêlée,  tel  ipi'uii 
flambeau  <fiii  se  ramimé  avant  de  cesser  dé  bnUar^  un 
lieutenant  prussien,  Teichemann,  porte-drapeau  des 
aventnrim  qui  combattaient: sous  le  signe  immortiot 
de  la  régénération  dti  •  monde.  Blessé  mortèllenealv 
Teichemann  ,  qui  avait  substitué  une  baïonnette. ià  la 
piipie  de  son  oriflamme ,  tua,  avec. cette. arme, 
cavalier  'laceoani :  pour  le  dépooîifer,  et,  sa  tète  rer 
tombant  sur  sa  poitrine,  il  expira  en  prononçant  les 


Digitized  by  Gopgle 


tiv.  VIII ,  cHAp.  III.  83 
noms  de  Berlin  m  patrie  et  du  roi  ton  prince,  qu'il  in- 
voqua à  son  heure  suprême.  A  ses  càiés  fut  blessé  le 
capitaine  adjudant-major  Hanay,  qui  parvint  à  se  dé- 
rober au  fer  des  mahométans. 

Le  drapeau  de  Teichemann  fut  aussitôt  relevé  par 
onze  officiers  polonais,  soUate  de  ce  Poniatowski 
que  les  eaux  de  l'EUtee  raviront  trop  tàt  k  son  pays. 
Bcnversant. devant  eux  les  rangs  des  barbares,  Mer- 
ïiewski ,  Mlodowski ,  Koutcheliski ,  Dobronowiki,qui 
les  conduisaient,  rentrent  dans  P^ta,  afin  de  célébrer 
par  un  Obstre  trépas  la  fin  d'un  combat  destiné  à 
tenir  une  place  brillante  dans  l'histoire. 

Noua  ragrettons  de  ne  pas  connaître  tes  noms  de 
toua  ces  nobles  chevaliers,  car  ils  étaient  de  haute 
origine  par  la  gloire  de  leurs  armes  et  de  leun  aïeux. 
Us  s'^lissent  soccessivonient  dans  plusieurs  mai- 
sons d'où  les  Turcs  ne  parviennent  à  les  déloger  qu'en 
éprouvant  des  pertes  considérables  et  en  y  mettant 
le  feu.  Débosqués  du  milieu  des  ruines,  leur  audace 
sonUait  s'accrw'tre  en  raison  des  obstacles  dont  ils 
triomphaient, .  lorsqu'une  planteur,  pareille  à  celle 
d'Ûdin  oonvwit  ées  guerrier»  aux  files  sanglantes,  de 
Man,  W  &it  entendre.  ' 

C'était  la  voix  d'un  Scandinave,  le  cri  terrible  du 
capiteioe  Staël  Holstetn  I  Salut  et  gloire  aux  illustres 
Gemnains ,  ils  demandaient  à  mourir.  Autour  du  brave 
des  braves,  marchent  Sandennan,  de  Hambourg,  qui 
fient  de  W,  de  sa  main ,  deux  Turcs  aclwmés 
à  sa  poursuite.  I.e  lieutenant  Sander,  les  Prussiens 
Smith,  Kjrusmarck,  Feldau,  qui  ont  disposé  une 

6. 
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iluéç  de  barbares,  Seiger  de  Stutgard  ,  le  sergent 
Ober,  Fclds  Hellmann  de  Leipsick,  Wolf,  Dieter- 
lein,  qui  se  groupent  pour  combattre  et  pour  périr 
ensemble.  Un  voit  se  réunir  à  leurs  accents  le  major 
Chevalier  Helvétien ,  Wrendelie  de  Zurich ,  Plenario 
de  Trieste,  iMiowilowitchs  de  Venise,  Torricella  de 
Milan ,  les  Cépbaloniens  Métaxas  et  Georges,  et  jçe  vieil 
en&nt.de  tribu,  d'Arbousse ,  sous-lieutenant  des  mame- 
loucks  de  la  vieille  garde  de  France.  Us  marchent,  le 
front  levé,  en  jonchant  les  rues  de  Péta  de  morts;  et 
parvenus  à  s'emparer  d'une  chapdie  îttolée,  ils  con- 
somment leur  glorieux  sacrifice  en  s'ensevelissant, 
avec  l'étendard  sacré  de  la  croix,  qu'ils  avaient  juré 
de  défendre^  sous  les  ruines  embrasées  du  temple  de 
l'Eternel. 

A  la  faveur  de  la  résistance  de  ces  honorables  vic- 
times, une  foule  de  guerriers,  qui  s'étaient  fait  jour  à 
travers  les  rangs  des  barbares,  parvinrent  à  se  rallier 
à  Langada ,  où  Marc  Botzaris  rejoignit ,  le  soir  même, 
le  quartier  général,  composé  d'Alexandre  Mavrocor-» 
dates,  !Norman,  Youtier,  qui  n'avaient  pas  assisté  au 
combat  Les  prisonniers  turcs  qu'il  conduisait  avec 
lui ,  avaient  été  massacres  par  les  armatolis  du  mont 
Djounierca ,  auxquels  il  les  avait  confiés,  quand  ils 
apprirent  la  défection  de  leur  capitaine  Gogo  Bacolas: 
Ils  s'étaient  imaginé,  par  cette  cruauté, 'donner  aux 
insurgés  une  preuve  de  leur  fidélité ,  en  rompant 
ainsi,  pour,  toujours,  avec  les  Turcs;  déserte  qu'il -y 
eut,  d^  ce  moment,  dissension  entré  les  armatolis  de 
1  Atliamanie.  Maix  ikttzaris,  en  gémissant  de  cette 
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action ,  offrit  encore  à  Mavrocordatos  de  reprendre 
roflensive,  mais  ou  ne  songeait  plus  qua  battre  eu 
retraite.  Le  découragement  était  tel,  qu'on  proposait 
de  partir  à  l'instant;  cependant  en  réfléchissant  que 
les  Turcs  étaient  aussi  fatigués  qu'on  1  était,  et  qu'on 
avait  six  lieues  d'avance  sur  eux,  on  reprit  courage, 
et  on  ne  se  remit  en  route  que  le  lendemain  pour  se 
rendre  à  Comboti ,  d'oîi  l'on  continua  paisiblement  à 
rétrograder  vers  TAcamanie,  sans  rencontrer  aucun 
obstacle.  *        •  •  .  .  .  - 

Les  Turcs  avaient  trop  chèrement  acheté  la  vic- 
toire pour  songer  à  poursuivre  les  chrétiens.  Plus 
empressés  de  jouir  de  leurs  succès  que  de  courir  de 
,  nouveaux  hasards,  les  pachas  victorieux  étaient  ren- 
trés le  i6  juillet  au  soir  à  TArta,  chargés  des  dé- 
pouilles des  vaincus ,  précédés  de  deux  pièces  de  canon 
qu'ils  leur  enlevèrent,  et  traînant  à  leur  suite  trente- 
deux  blessés  qu'ils  avaient  pris  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Plusieurs  des  niahoniétans  portaient ,  attachées 
à  leurs  turbans^  des  étoiles  de  la  Légion- d'Honneur , 
des  décorations  militaires  et  des  ornements  de  franc- 
maçonnerie  qu'ils  avaient  trouvés  sur  les  morts  ou  dans 
les  bagages.  L'air  retentissait  des  chants  des  derviches, 
des  vociférations  des  spahis  et  des  hurlements  d'une 
multitude  irritée  d'avoir  perdu  plus  de  neuf  cents 
hommes  et  d^  compter  le  double  de  blessés  qui  pous- 
saient des  gémissements  en  demandant  du  sang  et  des 
têtes.      '  '  .  ' 

•  *  Tous  étaient  d'accord  sur  ee  point,  et  on  n'avait 
épargné  les  prisoniûers  que.  pour  les  livrer  aux  plus 
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cruds  si4)plices ,  sans  que  i«  moyen  de  Tapostaste  ^ 

quon  leur  offrit  pour  se  racheter,  fût  capable  de- 
branler  leur  constance.  De  vieux  soldats  ne  renient 
pas  plus  leur  Dieu  que  leur  patrie.  Après  leur  avoir 
crevé  les  yeux ,  on  les  laissa  exposés ,  pendant  plu- 
sieurs jours,  à  l'ardeur  du  soleil  sur  la  place  de  Té- 
glise  de  Saint-Minas ,  livres  aux  insultes  d^une  sol- 
datesque fanatique  ,  qui  les  mutila  avec  tous  les 
raffinements  de  la  cruauté,  avant  que  les  padias 
permissent  aux  bourreaux  d'abréger  leurs  souffrances 
en  faisant  tomber  leurs  têtes.  Telle  fut  la  fin  de  ces 
hommes  dignes  d'un  meilleur  sort,  que  le  capitaine 
AJlios  et  le  protopalicare  du  capitaineMakrys  vengèrent 
bientôt  après,  en  faisant  pendre  sur  le  champ  de  ba- 
taille  de  Péta,  l'un  pai^  l'autre  jusqu'au  dernier,  qu'on 
renvoya  aux  pachas  après  lui  avoir  crevé  les  yeux , 
six  beys  et  quatre  -  vingt  •  deux  mahométans  qu'ils 
avaient  pris  dans  une  embuscade. 

Tandis  que  ces  affreuses  représailles  s'exécutaient , 
Cyriaque  se  signalait  aux  bords  de  l'Achéron  par 
des  prodiges  de  valeur,  qui  sembleraient  surpasser 
le  courage  humain,  si  on  n'avait  pas  connu,  par  les 
récits  de  cette  histoire ,  ce  dont  les  enfants  des  pâtres 
de  la  Grèce  sont  capables.  Dans  une  sortie  il  avait 
tué  six  agas  de  sa  main,  et,  dédaignant  de  frapper 
la  tourbe  vulgaire  des  soldats,  il  poursuivait  leur  sé- 
rasker  prêt  k  tomber  sous  ses  coups.  C'en  était  fait  du 
noble  barbier  de  lihourchid,  Mcliémet  pacha,  le  che- 
vrier  du  mont  Taygète  était  au  moment  de  l'attein- 
dre,  quand  un  boulet  frappa  son  cheval.  Le  coursier 
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de  la  Laconie  tombe  en  bondissant,  et  Cyriaque, 
étourdi  de  sa  chute ,  reste  privé  de  sentimeat. 

Lei  barbans,  à  cet  aspect,  rerieimeiit  snr  leurs 
pas  pour  enlever  ses  dépouilles,  et  un  combat  san- 
glant s'engage  ea^  eux  et  les  palicares  accourus 
pour  s'emparer  du  corps  de  leur  chef.  Des  cris  per- 
çants retentissent,  on  se  cbargeait  déjà  avec  fureur, 
quand  Cyriaque,  se  levant  tout^à-coup  avec  une 
vigueur  nouvelle  et  ressaisissant  son  sabre,  frappe, 
repousse  et  disperse  les  Turcs  épouvantés,  qui  s'é- 
loignent pour  foire  &ce  à  d'autres  dangers,  tandis 
/  que  les  chrétiens,  soutenant  leur  capitaine,  rega- 
gnaient la  palanque  de  Phanari. 

Les  barbares  venaient  d'être  informés  par  Orner 
Brionès,  que  Ghristos  Tzavellas,  qu'on  croyait  dans 
les  hautes  régions  du  Pinde,  était  au  moment  de 
pénétrer  dans  la  TIiesiH*otie. 

Après  les  aflaires  malheureuses  de  ScUvani,  de 
Plaça  et  de  Péta,  réunissant  les  débris  des  bandes 
de  Marc  Botzaris  et  des  centaines  qui  avaient  com- 
battu sous  ses  drapeaux,  il  en  avait  formé  un  corps 
avec  lequel  il  voulait  pénétrer  dans  la  Seiiéide.  ira- 
versant  les  Catzana*Ghoria,  il  avait  brûlé,  en  vue  de 
Janina,  les  magasins  des  Turcs  établis  à  Rapchîstas, 
et  égorgé  leur  dépôt  qui  se  trouvait  au  Khan  de 
Saint -Oimitri.  Précédé  de  l'épouvante  il  venait  de 
franchir  les  montagnes  de  la  Tymphéide ,  lorsqu'ar- 
rivé  près  de  Paramythia,  il  trouva  devant  lui  uil 
corps  nombreux  de  Turcs  qui  le  contraignirent  djs 
retourner  sur  ses  pas.  Déjà  de  nombreux  détachements 
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avaient  été  1nis*à  sa  poursuite;  et  comme  il  n'avait  que 
trois  cents  hommes  pour  faire  face  à  tant  d'ennetnis  ^ 
liVestima  lîr(^^ heureux  d'avoir  causé  des' pertes- con- 
sidérabiés'  à  Tennemi  et  de  pouvoir  rentrer  dans  l'A- 
chéioïde  ou  région  de  l'Aspro-Potamos,  qui  était  oc-; 
cupée  par  le  capitaine  Stoùriiaris. 

Les  Turcs,  libres  de  ces  inquiétudes,  étant  reve- 
nus en  force  contre  Phanari,  et, ayant  renversé  les 
murs  de  ce  fort»-  Cyriaqûe,  .voyant  Tinipossibilité 
d'une  plus  longue  résistance,  conseilla  aux  palicares 
qui  lui  restaient ,  de  ne  plus  songer  qu  a  leur  salut. 
Pouclui^'criblé  de.hléssi|res,  dé&iUant,  il  voulut  être 
porté  sur  la  brèche  .pour  mourir  en  face  de  l'en- 
nemi. TjCs  voiles  de  la  mort  couvraient  son  visage 
quand  il  y  -Ait  -  déposé.  U  distribuasses'. armes  à^ses 
camarades  comme  un  chef  donne  des  lauriers  et 
des  couronnes  après  la .  victoire  à  ceux  qui  se  sont 
dbtinguës.  II.  remit  sa  ceinture*  baignée  de:  sang  à 
son  fidèle  écuyer  pour  la  porter  à  Marathonisi ,  dans 
le  Magne,  où  elle  restera  suspendue  dans  sa  demeure, 
afin  de  rappeler  aux  siens  qu'il  mourut  en  combat- 
tant les  Turcs  ,  et  qu'il  leur  lègue  le  soin  de  sa  ven- 
geance. •  Il  maudit  trqis-fois  Th.  Maitland  qui  «vendit 
Parga  et  s'opposa  ensuite  à  ses  généreuses  entreprises^ 
puis,  rendant  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  accordé  une 
mort  glorieuse,  il  pria  ^ses  soldats  de.  ne  pas -souf- 
frir çue  la  tété  de  Cyriaque^tombât  au  powoir 
des  Turcs,,.,  II  prononça  le  nom  di  Elias  son  nfiveUy 
et  il  s'endormit  dans  le  çein  de  TÉteniel. 

Telle  fut  la  fin  de  cet  illustre  capitaine.  Ses  restes^ 
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ayant  été  embarqués  sur  TAch^n,  furent  transportés 
à  Missolonglii  par  trente  guerriers  de  l*Éleuthéro-La- 
conie,  débris  héroïques  du  bataillon  quil  avait  orga- 
nisé, tandis  que  les  autres  se-  dispersèrent  dans  les 
montagnes  de  la  Gassiopie ,  d'oii  ils  parvinrent  à 
rentrer,  quelques  mois  après,  dans  le  Pëloponèse. 
.  ^  Phanari  fut  ainsi  occupé,  à  la  fin  de  juillet ,  par  les 
Tui^  Chamides,  et  Orner *Brionès  ayant  détadiéson 
neveu  Achmet  du  coté  de  Prévésa,  la  trahison,  qui 
commençait  à  .  se  déceler  de  tàutes  parts,  connnença 
i  s'organiser  en  grand  sous  les  auspices  des  agents 
de  la  Grande  Bretagne  qui  méditaient  la  ruinci  des 
Hellènes. 

Ainsi  rÉpire,  naguère  au  moment  de  s'afFrànchir, 
passait  de  nouveau  sous  le  joug  de  ses  .oppresseurs. 
Déjà  l'Acrocéraune  était  entrée  en.anhingeihent  par 
l'entremise  des  Anglais,  Mavrocordatos  regijéait  l'A- 
chéioiis,  quil  n  aurait  jamais  du  franchir,  et  lesSou- 
liotes,  livrés  à  eux-mêmes,  ne  voyaient  plus  que  des 
ennemis  victorieux  autour  de  leurs  montagnes,  quand 
sept  tatars  ou  couriers ,  expédiés  par  Khourchid  pa- 
cha au  yaivode  de  Prévésa,  annoncèrent  l'entiée  de 
l'armée  de  Méhémet  Drama  Ali  pacha  en  Morée,  la 
reprise  de  TAcrocorinthe  par  les  Turcs,  la  dispersion 
du  sénat  des  Hellènes,  le  renversement  de  ses  nou- 
velles institutions ,  et  l'arrivée  de  l'escadre  du  capitan 
pacha  à  Patras. 

La  Grèce  retombait  dans  les  fers.  Cette  nouvelle , 
communiquée  officiellement  au  consul  d'Angleterre 
M^er  à  Prévésa,  par  le  vaivode  Békir  Dgiocador,  fut 
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envoyée  au  général  qui  commandait  à  Corfou  à  la 
place  de  sir  Th.  Maîtiand,  d'oiï  elle  retentît  dans  la 

Selléide,  et  bientôt  après  par  toute  la  chrétienté. 

Une  joie  barbare  éclata  parmi  les  Tnrcophiles^  qui 
voulaient  que  l'holocauste  des  chrétiens  iîit  entier. 
Des  ordres  inhumains  émanés  du  Pandémonion  de 
Corcyre,  défendirent  de  recevoir  aucuns  Grecs  dans 
les  Iles  Ioniennes:  tous  étaient  condamnés  à  périr. 
Ainsi  on  avait  vu ,  Tannée  précédente ,  repousser 
des  mêmes  rives  une  foule  de  pèlerins ,  sujets  de  l'em- 
pereur Alexandre ,  revenant  de  la  Palestine ,  qui ,  aussi 
mal  accueillis  à  Trieste  qu'à  Corfou ,  ne  durent  qu  a  la 
charité  du  comte  Grolowkin  d'être  tolérés  sur  les  terres 
d'Autriche  et  de  pouvoir  se  «rapatrier.  Cette  fois  on 
écarta  des  bords  de  la  Tauride  ionienne  ,  jusqu'aux 
fiigitifs  de  Chios,  qui  n'avai^t  pour  recommanda- 
tion que  les  larmes  et  la  voix  du  malheur. 
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CHAPITRE  IV. 

f 

Odyssée  diffamé.  —  Tentatives  de  Khourchid  pacha  pour  le 
corrompre.  —  Le  sénat  des  Hellènes  se  prépare  à  occuper 
Nauplie.  —  Drama  Méhémet  Ali  passe  les  Thermopyles. 

—  Troubles  et  massacres  à  Athènes.  —  Odyssée  est  rappelé 
au  commandemeiit  de  rarmée.—  Plan  des  Grecs  contre  les 
Osmanlb.     Marche  insensée  de  ceux-cL — Leurs  succès. 

—  Mort  de  Ryamil  bey.  —  Reddition  honteuse  de  l'Acro- 
corinthe. —  Achille,  qui  l'avait  abandonnée ,  se  tue. —  Réso- 
lution des  insurgés.  —  Mesures  de  défense  qu'ils  aduptenL 

—  £ntrée  des  Mahométans  dans  l'Argolide.  —  Dispositions 
respectives  des  parties  belligérantes.—»  Nauplie  débloquée. 

—  Combat  d'Argos.—  Bombardement  de  la  citadelle  de  La- 
risaa.—- Ordre  de  brèler  Nauplie,  resté  sans  exécution. — ^Ar- 
rivée de  Golocotroni  à  Tarmée.  —  Les  Grecs  s'emparent  de 
l'isthme  —  et  des  défilés  de  la  Corinthie. — Ordre  de  harceler 
les  Turcs.  —  Combat  du  10  août.  —  Retraite  et  déroute  des 
barbares;  —  leurs  désastres  y —  sont  battus  de  toutes  parts. 

—  Translation  du  gouvernement  hellénique  à  Astros. 


Le  sérasker  Khourchid  paqha ,  informé  de  ce  qui  se 
passait  aux  Thermopyles ,  avait  profité  des  dissen- 
sions survenues  entre  Odyssée  et  D.  Hypsilantis, 
afin  d'augmenter  les  scandales  publics ,  dont  il  se  pro- 
posait de  tirer  avantage  pour  le  succès-de  Fentreprise 
qu'il  méditait.  Persuadé  que  le  soldat  n'a  point  de 
morale,  et  qu'il  s'attribue  le  droit  de  propriété  sur 
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tout  ce  qu atteint  son  glaive  dévastateur,  en  même 
temps  qu'il  promettait  le  pillage  de  la  Grèce  à  son 
année,  il  s'appliquait  à  diviser  les  chrétiens,  en 
semant  parmi  eux  le  doute  et  la  suspicion.  Ainsi, 
tandis  que  ses  émissaires  secrets  accusaient  à  Gorinthe 
le  fils  d'Andriscos  du  meurtre  de  Palascas  et  d'Alexis 
Noutza ,  il  faisait  par  d'autres  voies  répandre  le 
bruit  que  leur  soi-disant  assassin,  tel  qa*un  autre 
Coriolan,  demandait  à  passer  sous  ses  drapeaux  pour 
venger  l'injure  faite  à  son  nom.  Odyssée ,  ajoutaient 
quelques-uns  de  ses  agents,  avait  vendu  son  épée  à 
Khourchid  pacha  au  prix  de  deux  mille  bourses ,  de 
façon  qu'il  ne  se  passait  pas  un  jour  sans  qu'un 
bruit,  plus  ou  moins  mensonger,  ne  tendit  à  décre- 
diter,  à  avilir  et  à  perdre  celui  que  les  Turcs  avaient 
le  plus  grand  intérêt  à  priver  de  la  confiance  des 
Hellènes. 

On  faisait,  à  ce  sujet,  des  versions  non  moins  er- 
ronées dans  les  îles  ioniennes ,  où  le  système  de  ^ran- 
nisef  ses  contemporains  pour  fonder  dans  Favenir 
des  jours  prospères  était  érigé  en  principe,  parce 
que  l'esprit  dominant  des  hommes  d'état  de  notre 
siècle  se  fonde  sur  cette  erreur  que  les  plans  qu'ils 
enfantent  ne  doivent  jamais  finir.  Agissant  couune 
\  ces  laboureurs  qui  tracenûent  des  sillons  pour  des 

4Miison8  que  le  soleil  n*éclaire  pas  encore,  on  préten- 
dait que  les  gens  qui  aspiraient  à  une  régénération , 
soin  qu'ils  aiiraient  dû  léguer  à  leur  postérité,  pour 
ne  pas  déranger  cerUines  combinaisons  de  l'amour- 
propre,  allaient  enfin  payer  la  peine  de  leur  présomp- 
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tion^  et  on  ne  craignait  pas,  tant  on  était  sûr  des 
moyens  qiî'on  avait  employés,  de  fixer  le  terme  fetal 
de  rinsurrectioii  à  la  campagne  de  Tannée  182a. 
Alors  renaissaient  les  beaux  jours  de  la  Turquie;  le 
despotisme  vainqueur  allait  régner  sur  des  riHnes  et 
rendre  pour  des  siècles  à  la  Hellade  dépeuplée,  la  paix 

des  tombeaux. 

Odyssée  était  un  traître ,  un  vil  transfuge ,  tous  les 
Grecs  des  brigands  ou  des  lâches  !  Au  milieu  de  ces 
bruits  précurseurs  de  la  tourmente,  le  ministère  et 
le  sénat  des  Hellènes,  croyant  à  l'accomplissement 
de  la  capitulation  qui  devait  leur  ouvrir  les  portes 
de  Nauplie ,  étaient  descendus  à  Argos  avec  cet  em- 
pressement inconsidéré  dliommes  plus  empressés  de 
jouir  d'un  succès ,  que  de  songer  à  s'assurer  les 
avantages  qu'ils  possédaient.  Vainement,  avant  de 
s^éloigner,  on  avait  fait  de  nouvelles  tentatives  au- 
près de  Kyamil  bey ,  ancien  toparque  de  la  Corin- 
thie ,  pour  découvrir  ses  trésors;  le  rusé  mahométan 
continuant  à  protester  qu'il  avait  dépensé  tout  ce 
qu'il  possédait  à  la  défense  de  Tripolitza,  on  Taban- 
donna  à  la  merci  d'un  Ghiliarque  qui  avait  ordre 
de  le  surveiller  et  de  vaincre  son  obstination. 

On  avait  également  laissé,  faute  d'argent  pour 
TapprovÎMonner,  l'Acrocorinthe  à  la  garde  d'Achille, 
papas  de  Féglise  orthodoxe ,  homme  pieux  et  brave, 
mais  sans  expérience  dans  Fart  «militaire  ;  etD.Uyp- 
silantb,  qui  aurait-  dû  rester  à  ce  poste  important, 
partit  lui-même  pour  se  rendre  dans  TArgolide.  Et 
dans  quel  moment?  on  ne  peut  se  le  dissimuler. 
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lorsqu'une  armée  turque  était  k  la  veille  de  passer  le 

Sperchius ,  et  quand  l'isthme  de  Corinthe  était  aban- 
donné à  la  garde  des  derveudgis  de  Mégare,  chargés 
de  la  perception  du  péage. 

Nauplie  était  l'objet  de  l'attention  générale.  Le 
temps  marqué  pour  sa  reddition  approchait,  chacun 
voulait  assister  à  la  prise  de  possession  de  cette  for- 
teresse, à  laquelle  seront  à  jamais  attachés  les  destins 
du  Péloponèse*  On  avait  occupé  l'entrée  de  la  Darca 
intérieure  qui  y  donne  accès  par  mer,  les  Turcf 
paraissaient  disposés  à  s'exécuter  franchement;  on 
avait  nohsé  des  hatiments  pour  les  transporter  en 
Asie ,  quand  on  apprit  que  Khourchid  pacha  venait 
de  lancer  contre  la  IMorée  trente  mille  hommes 
sous  les  ordres  de  Drama  Mébémet  Ali  paotia«  On 
en  reçut  le  premier  avis  par-  Odyssée ,  ({ui  écrivait 
au  vice  -  président ,  Athanase  Kanacaris  :  Je  vou$ 
envoie  trenie  mille  Turcs  pour  vous  me^re  d'ae* 
card  ;  Jàites^en  ce  que  vcats  pourrez;  pour  moi  je 
vous  promets  de  ri  en  plus  laisser  passer  d' autres  f 
et  je  me  charge  du  sérasker  Khourchid  pacha.' 

Le  même  signal  d'alarmes  était  déjà  parvenu  à 
Athènes,  où  l'on  apprenait,  que  la  flotte  du  capitan 
pacha,  forte  de  plus  de  cen^  voiles ,  avait  Appareillé 

de  Ténédos  pour  se  rendre  en  Morée   C'était 

le  II  juillet  que  ces  nouvelles  se  succédaient,  quand 
le  peuple  en  fureur,  qui  voyait  les  Turcs  capitules 

sortis  de  racropolu  ,  qu'on  n'avait  pu  parvenir  à  eiu- 
harquer  ,  prêts  à  grossir  le  nombre  des  barbai^s^ 
qu'on  disait  être  arrivés  à  Marathon ,  fit  main  bus^ 


Digitized  by  Google 


9 


I.IV.  VIII,  CHAP.  IV. 

sur  quelques-uns  d'entre  eux  qu'il  savait  disposes  à 
exercer  de  cruelles  représailles  coatre  les  Athéniens. 
Un  grand  nombre  périt  (i);  la  chose  était  inévitable 
au  milieu  d'une  guerre  où  les  passions  étaient  en 
présence;  et,  le  17,  un  vaisseau  de  la  marine  royale 
de  France  étant  arrivé  au  Pirée,  le  capitaine,  assisté 
de  sept  matelots ,  qui  se  rendirent  à  Athènes ,  par- 
vint à  sauv/er  une  foule  de  familles  turques,  réfugiées 
dans  les  consulats. 

Quoique  cette  circonstance  prouve  que  ces  mal- 
heureux ne  couraient  pas  d'aussi  grands  dangers 
qu'on  s*est  plu  à  le  dire,  de  la  part  d'un  peuple 
rédi)it  au  dése^oir ,  les  officiers  de  la  marine  royale 
ne  s'acqniffenl  pas  moins,  dans  oette  circoostanee, 
une  gloire  particulière;  et  s'ils  ont,  eu  le  malheur 
detre  félicités  de  leur  dévoûment  par  le  Spectateur 
oriental ,  les-  bénédictions  de  ceux  qu'ib  sauvèrent 
doivent  leur  tenir  lieu  de  compcinsation.  Us  firent 
leur  devoir.  PoiiU-quoi  le  chef.de  la  division  navale, 
qui  les  Avoyés  à  Athènes,  ne  leur  pijocura-t41 
pas  également  le  bonheur  d'avoir  aussi  efficacement 
secouru  les  chrétiens  de  Chios  (2),  au  lieu  de  com- 
plimenter leur  bourreau,  et  d'abandonner  un  bâtiment 


"...  »  . 

(i)  Le  journal  de  Smyme  porte  ce  nombre  à  760  ;  mais  il 

y  a  exagération.  Foj.  le      63  du  même  journal,  1822. 

(a)  L'apologiste  dû  capitan  pacha  ^  assassin  des  Chiotes^ 
«(tribuait  aux  réfMgiés  de  cette  île,  ijui  se  trouvaient  à  Athè^ 
w$ ,  W  msssscre  dêi  Turcs. 

Fpy.  id.,  n^63,  i6aa. 
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sarde,  comme  il  l'avait  fait,  à  la  fureur  du  lâche  com- 
mandant de  Smyrne  ?... 

La  justice,  inséparable  de  l'histoire,  nous  oblige 
de  dire  que  les  officiers  qui  sauvèrent  les  Turcs  d'A- 
thènes, dépassèrent  les  bornes  de  Timpartialité  en  leur 
ftveur.-  De  quel  -  droit  osèrent-ils  se  penAettre-  d^em-  • 
pêcher  les  paysans  de  l'Attique,  qui  s'enfuyaient  une 
seconde  fois  à  Tapproche  des  barbares,  de  s'embftiv 
quer  pour  passer  dans  Itle  de  Salamine,  ^  tenant  le 
Pirée  bloqué  (i)?  Les  Turcs  n'étaient  plus,  disaiton, 
cpi'à  quelques  liéues  d'Athènes!  Quelle  excuse  au- 
rait *on  pu  alléguer,  si,  tombant  sur  les  chrétiens 
fugitifs,  on  avait  été  la  cause  imprudente  d(3  mas- 
sacres pareils  à  ceux  que  les  victimes,  de  Chios  re* 
procheront  à  jamais,  du  fond  de  leurs  tombeaux, 
aux  escadres  des  puissances  chrétiennes ,  qui  ne  firent 
aucun  effort,  aucun  mouvement,  pour  leur  tendre 
une  main  secourable?  *    ■  «  1 

Le  ciel  veillait  sur  les  chrétiens,  et  les  desseins  de 
Khourchid  pacha  n'avaient  pas  dans  ee  iàomentpôttr 
objet  l'Attique  ni  Athènes,  qu'une  garnison  de  huit 


•  (i)  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  Spectateur  Oriental ,  en 
parlant  de  la  manière  dont  lus  Turcs  furent  sauvés  :  //  eut  (  le 
coniraandanl  français)  la  présence  d' esprit  de  /bloquer  tout-à" 
fait  le  Pirée ^  où  se  rendaient  deux,  ou  trois  mdle  ames  fuyant 
d*  Athènes  ,  et  il  arrêta  cette  populace  ^  prête  à  passer  à  Sa-» 
lamine.  A  cet  ^ffèt^  il  expédia  à  VEstqfetîe  l'ordre  de  ^embof- 
ser,  et  d'empêcher  qu'aucune  embarcation  des  Grecs' ne  sortU 
avant  que  les  Turcs  qu'il  voulait' saum  nefitssemt  rtMus  à 
bord.  Spect.  Orient.,  n"  63. 
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«ents  Grecs,  qui  s  étaient  renferipés  dans  l'acropole, 
ineuaie«t,i  l'abrji  d'un,  çatp  de  imm.  U  s'éuàttfêtty 
vé  ^atle  «xpIffHatfon  pour  un  autre  temps.  Drama 
Ali  avait  ordre  de  ».  diriger,  pat  la.Jigoe  la  ph» 
Gwirte,,wn.ia.A4«)irK|«l>4'y  poMiik  k-iMtektiali,- 
^P""  ^  «^^1»  'pacha,  auquel  on  prêtait  offi- 
cieusement vingt  wMle  homum.  de  taoup»  de  -è^ 
barquwient  >  tt«f»mH  ]•  pm^Va  d»  cdlé  da 
Antsac.  . 

Pendant  ce  temps,  le  «eraskec;,  doat  le  plan^  dè 

cainp«gi»»«iwt^  tra«ë  fwr  bs  «Doeniis  des  Grecs, 
organisMt  a»«  wmée  beaucoup  plus  considérable  que 
celle  qu'il  avait  mise  sou»  les  ordre  de  Drama  Ali. 
ladépemlMawq»  4e  imm  inai&Jiomines  d'^te  qu'il 
avMt  retenus  auprès  de  lui ,  on  avait  vu  passer  par 
SalQwque,  du  7  au  i5  juillet,  qom  «Hie. soldats: de 
l'fipée  da.Owmbe^  <m»k  l>tortè,  niiaoi^  sur  les 
mUHauM»  de  lu  Russie,  envppit  à  Larisse,  et  avec 
les, milice  ,de  k.Ma(«édoi»e*«i»eaaBne»  i}.4evait, 
«•ipt  lu  ,fl»i»imiiM>eaw>t.du  mpie  d'août ,  compléter  ' 
un  total  de  quarante  mille  cotnbi^ttant». 

C'était  une  pweille  roaiie.ida.jfei^  fH'Od^ssIe 
devait  arrêter,  «piaad  U  maadaH  aux  k^tk  du  Pélo- 
pQnèse;  ^«'//  se  chmjgeait  de  KoiavAid.  pacha. 
Conunent  était^  i«itfé,««  sÀène?  Quel»- étàient  ta 
mfjnos  mdMaim  pour  tenir-  s»  promesse  ?  C'est  ce 
qu'il  («nvient  d'expliquer;  ainsi  que  de  &ire  coa, 
Mitre  le.  t^n>m  ,«,r.  lo^uel..!»,  JWJèn^iélUiebi 
sumWNl^r,  avant  d'e«tn«r  dans  le  récit  des  évé- 
nements qu'on  vient  d*  l««»M«,«fl^re»oir.  ..: ,  • ,..  .  : 

4. 
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On  a  dit  "(!0fni««tt1-'O'dyiàlpe  retiré^  fïon  'Comme 

foncfre  sur  eiix;  ma;is  impiiel  sur  le  sort  de  la  Uei- 
laM^!«k  piiéplÉrâit  à^ifBitb'  llF^piftPÂo»^'  qil^ufl^lÉnM'lM^ 

mée ,  >  bomqie  uh  de  ses  ^  pim  ^  fi^teé  simUrqu^fr.-  lliMâ^ 

eèttateisiii)attKfl^V'4  if^^MÇll'f^UfcieilfK^mtf^ 

nications  de  la  part  de  Khourchid  pacha,  €faii^\tfi 
fikit  ièq  dons,  de  la^fertune  ^et  l^s  ^dtlctit»kl&  d^'un 
«ranr  CTéni|itid'oraig«iip(W  «a*  joiM*  pMuMiBlii;  •i^M' 
voulait  se  ranger  sous  ses  flrapeanic.  Il  avait  fehit 
d'écouter  le  satrape;  et,  à  la  faveur  de  cette  iespècû 
èe  négociatîofiv  il'is^iwt  aj)piiqtié  à'UdâtiëitM  'Béé 
projets  et  ses  forces. '^^  •    '  '  ■  '* 

"^Béiimtisaii tendant,  ce  tetpps'  téfus  teft^^tM^ttttÉl^ 
eieuft  du  ^nvftsseV  dei'Oettf^  du  iiièvH  Zbnas ,  «|ui, 
de  gardiens  de  Iroupeux  timides,  étaient,  airtsi  quë 
lùi^  ttèy€bu«:piisteyfti«i4é  ces  àrMatoik  pairini  i^^elé 

méditait  le  plan  le  plu«  vaste  «pie  jî^mai^  eh  fan  tc)e.^ 

âfaei  kx]i|tutv^^Cfub!ie9<«iémdirhb^  Ma- 
ratliVinjlt  d»^Malé«J<»^'4<'i:'*  ii  !....::ip  ,'s->:V*«*;  .i,;/, 
.  \  »  Uni  de  seintîniVnts  et  de  ^ririeipes  avec  Panoria^^ 
d'AmphilaeV  ifii  ii^amil  jinnàid(t{Uitllédè  cobluM^ 
dièfriéi* tièMWfttiti  M}ÎMn#e  dts  payisaM^  du  fm<MM 
Zdnas ,  Odysîsée  et  son  ami  réunissant  les  braves  de 
lidntiki  «l 'dftiCnniftrl  ^'  W  ftt«  éillei^lé  «dd^  vbî» 

de  ces  hideux  m«idtaiits  opprobre  (le  kt  fiii>ciété  y  ifixï 
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venaient  annuelieinent  d'Amburani  (i)  ,  aine  helld 
raoe  d'hommes  «  parlant,  b  langue  primktvie  de  ia 
&Dade.  Us  aenUaîent,  comme  les- fils  dé'Donifr4 
airtiorter  avec  eux  de  nouvelles  destinées  à  la  Cirèce: 
car-  ài  pmëtlareiit4te'i»minUé^  m  Araehova,'qîi'oa| 
^  ttfttb  kB  'vietf]b^>c»pitflàies  âe")flpPho^  iicoQaéir 
au  rendez  -  vous  qu'on  leur  avait  indiquée  De*  ce 
nombre  étaient  Koildoiatek.»  Hervé  Xkmns/Djivlm^ 
■iofîir,  Diamantm  tet  tdilB  bas  dk&iék  >iIdCHvôthra^^ 
qui,  s'étant  concertés^  nonunèreat  .pour  leur  polè^ 
mlKiIue  Odynée^  fils  d^Ajodffnoes..  :  .  • 

•  Ce  «hoÎM  ajant  été  eonfihné  par  Ykméé  v  qui  se 
montait  à  einq  mille  combattants  envirou^  ou  imt  en 
déiifaéttdîdn  si  on-  devail  eàsajsr  .de  s'oppiaer  aùk 
bandes-  de  Draès»'  'Âliipavha^tfiMftes  de  trafiite'  mille 
bomiaes^  qui  se  préparaient  à  |»sser  le  Sperchiuspiour 
sedirigèèociiililé  la  Mobée.         i  . 

•  •  La  H|uéfadèn;'^  afinst  posée  ^  ike;  se  iNnéseiltaît  phis 
comme  au  printemps  précédent,  .lorsque  les  cam^- 
fngndbytcèttviirtes  âeiinioisBoos^  fmsacdaieni  fé^-> 
-rânœ/dft -Vannée,  qu'it  iàliaîffprtïtéger  pour  sauver 
les  tnoyens  d'exiistence  du  .peuple  et xle  ses  défenseurs*. 
On  étmt  ail  înoià  dei  juillflt(«t  lea  gftiins  «ëcokéa  amasent 
été^  dèâ  hi'inbï+juin  ,  foulés',  recùeillis  et  transportée 
dans  les  lieux  les  pilas  inaecessibids  du  Pamassey  asyle 
dàdi4iooidieBt:li^es>'jdé9tidn9^iif  l'épo<^  touteb  lés 
invasions  des  barbai^es.  La  terre,  dépouillée  de  ver* 
duiief  ofdxiake  iil  airmMtt  pe^Klant  les  >dial6iiurs^iqui>  sont 

'  <:^i)^iVq^^o  dans  la  Grèèe,    m,  àa3(^  >    .    u  . 
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la  koorte  saison  de  la  Grèce  ,  n  offrait,  plus  de  piiu* 
ngéi.  Les  troupeaux  étaient  depuis  long-temps  reti- 
rés dans  les  parcours  d*été,  qui  succèdent  aux  glaciers 
nourriciers. du  Spcrchius  et  du  Céphise.  Une  aridité 
générale* couvfait  le  plat  fajB^elttkXeimptioa  des  ri*' 
Bières,  des  maïs  seqiés  dans  les  marais  el  dans  tes  fane  - 
drières,  où  |il  est  dangereux  de  pénétrer ,  on  n'aperoer 
vait.au  loin  que  des  plants  de  coton,  des-garandères, 
des  vignobles  hors  de  maturité,  qui  pussent  procurer 
cpielc[ues  rafraichissemeuts  aux  ho;»nies  et  aux  ani- 
maux. On  pouvait  sans  regret  sacrifier,  cette  partie 
des  récoltes.  Telle  était  Topinion  commune  des  vieil- 
lards, qui  voyaient  dans  une  invasion  des  Turcs ,  in* 
dépeadamment  de  ces  fiiibies  inconvénients ,  Favian- 
tage  immense  de  diviser  les  forces  de  l'ennemi,  en 
le  laissant  pénétrer  dans  le  pays,  tandis  qu'avec  une 
armée  double  en  nombre,  il  pouvait  envahir,  oon-  . 
quérir  et  occuper  méthodiquement  la  Hella(je  ainsi 
que  le  Péloponèse.  * 

Odys^ ,  qui  ne  prenait  jamais  Tinitialive.  dans  le 
tîonseil ,  appuya  cet  avis  en  démontrant  par  des  rai- 
sonnements irrécusables  que  si  on  venait  à  bout  dans 
ce  moment  de  rejeter ,  oomihe  on  l'avait  déjà  fiiit , 
les  furcs  dans  la  Thessalie ,  ils  reviendraient  bientôt 
plus  formidables,  et  quen  succombant,  c'en  était  fait 
de  la  patrie.  Ils  restaient  alors  maîtres. des.  défilés, 
et  portant  des  forces  considérables  sur  la  Morée ,  avec 
ieurscommunîcatipns  libres,  ils  viendraient  à  bout  dans 
trois  mois  de  temps ,  avec  les  renforts  quHIs  seraient 
dans  le  cas  de  feoe.vpir,  d'exterminer  la  population 
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entière  de  la  presqu'île,  coranie  ils  avaient  massacré 
celle  de  Chios.  Les  débris  des  compagnies  grecques 
pourraient  bien  à  la  vérité  leur  enlever  des  convois , 
les  harceler  ;  mais  n'étant  plus  capables  d'entreprendre 
rien  d'important ,  ils  se  fonderaient  insensiblement 
et  deviendraient,  comme  avant  Tinsurrection ,  de» 
armatolis  commandés  par  des  capitaines  de  vo- 
leurs. Au  contraire ,  en  ouvrant  la  lice  aux  Barbares, 
il  suffisait'  de  considérer  la  nature  et  Tétendue  dii  . 
terrain  qu'ils  avaient  à  parcourir  pour  prouver  qu'on 
détruisait  d'un  coup  de  filet  Drama  Ali  et  les  trente 
mille  bommes  quMl  commandait  ;  que  ce  n'était  qu*uné 
incursion  de  Tartares  qui  se  précipitaient  dans  une 
impasse ,  et  que  Khourcbid  les  poussait  en  avant , 
petit -être  dans  quelque  but  particulier  à  ses  vues, 
afin  de  perdre  les  auteurs  d'un  plan  conçu  sans  sa 
participation. 

Sans  approfondir  les  mystères  d%iquité  propres 
à  la  cour  des  sultans,  Odyssée,  entrant  dans  tous  les 
détails  de  stratégie  appliqués  à  la  connaissance  de» 
lieux ,  prouva  que  de'  Larisse  à  Tripolitxa ,  capitale 
de  la  Morée,  la  distance  étant,  à  vol  d'oiseau,  de 
soixante-dix  lieues  et  de  cent  environ ,  à  cause  des 
détours  qu'il  fallait  prendre  pour  suivre  les  défilés 
des  montagnes  ,  une  armée  de  trente  mille  Turcs , 
abandonnée  à  elle-même,  quand  elle  ne  trouverait 
de  résistance  qu'à  l'extrémité  du  rayon  qu'elle  avait 
à  suivre ,  serait  perdue  si  elle  était  seulement  arrêtée 
pendant  quinze  jours.  Discutant  toutes  les  cbances, 
il  fit  voir  qu'immédiatement  après  avoir  franchi  le» 
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T^ermopyles,  e)}e  pendait  «es  eofnmiuiications,  puis* 

qu'on  pouvait  faire  occuper  ce  défilf  par  les  troupes 
^necque$.  Séparéf^  de  Ifi  Tt^çs^^lie,  dâv^it^ 
^  filisani  Jeyar  en  les  paysan^  de  l'Altique 

^t  d*une  partie  de  la  Phocide ,  former  une  seconde 
ligne  d'^asiirrection  s\i|*  se^  df^rrièr^^,  oflçiipaii^ 
le9  passages  du  Gilhéroii,  awi  que  la  ligne  dea 
monts  Çérajes  ^\  G^r^niç^s  jusqu'au  golft;  de  (io- 

Si  les  barbares  forçaient  Tisthme,  pomme  pou* 

vait  4ébî^rquer,  ep  sortant  du  Pirée,  sur  la  plage  la-: 
bouré^  fi^r  )(s  toj^f^nt  du  défilé  du  mmnm  •  on  fte^ 
nerait  fiicilement  le  poste  qu'ils  laisseraient  ail  grand 
dervin  ,  en  oqcypant  le.i^  ^ncs  boisés  des  monti| 
OEniena  •  d'oi^  on  ^  bj^uemit  copme  ^AQs  ism 
place  assiégée. 

En  les  supposant  entrés  dans  la  Mor^,  TAcroco-. 
riptb^.9  I9  défiU  du  Tréte,  c^ui  4e  Mrne»  le  Tro- 
diPS  ou  Strata  Kha|il  bey ,  joints  aux  précédents,  for- 
ment sept  lignes  élevées  en  arrière  de^  Tiirc^,  fWP^ 
h  oent  lieues  4ç  leur  centre  d'opéintion^,  si  on  k[S 
supposait  campée  au  pied  du  mont  Tricorpha  devant 
Tripolitza,  et  Tarinée  cie  Draina  Ali  ne  reverrait  ja- 
m^i^  1^  Tbessalie.  Çe  sonttnsfUe  miUfi  hommus  qu'on 
nous  offre  en  sacrifice  y  dit  Odyssée;  cela  pourra 
troubler  les  lomrs  Nos  Seigneurs  les  rnimsir^s 
de  Corinthe;  mais^  à  coup  leur  pré^emse  ren^ 
cira  V énergie  à  nos  frères  du  Péloponése.  Cest  à 
eux  é^^en  arranger,  éi'Us  ne  veulenipm  se  donner 
la  peine  de  les  Ufer^  qu'ils  laissent  ce  soin  mm 
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anéantis.  »      *  . 

•  •  »  '  • 

P^qqrias,  quittant  sa^  cUUmyçle  en  poil  deçhèvç^,  , 
1^  et  e;^r^s$^  d^ttX;<bis  1^  poitrine  4'Ody8«QB| 
qui  l^qndit  qomiQe  ^Q  cherceuil ,  en  disant  biiiier.^ 

^i;'mes  étincelai^^es  4  or  et  de  pierres  précieuses  ;  car  ^ 

lieu  des  qamps ,  qu*^!  wnMtioQPiM^  la  pp^  4h 

dans  un  jour  de  ÇQ.pibat.  Q^i  yàït  le  vie,ux  chévriei; 

j^4^l^.awpiliaiirm^  Puis  il  ajouta  qu'il  s'offrait  pow\ 

^pw#r  V avai^'gard^  de  ('f^rm^^  turque  ;  et  cpm^^tj 

auaMrurm  à  vous  offrir  y  le  feu  destructeur^  Expli- 
^^%nt  ensuite  $a  pei^î^e,.  ii..4é«lft|J{'rA  la  ^éGe^^ité  d'iu-i 
cendier  les  villages  situés  sur  la  route  que  les^I^rbiiiii^ 
devaient  tei^^,  de  bru)er  les  meules  ^  (M^ille,.|es  cliau- 
nies,.de  %ire  re^l^er  l^popul^tions  da?>^le$  ppat«gi}fi^ 
de  cbfiB^i^  ^fiw^  %d  ides,  boia ,  de 
Iflisser  une  pq^le  dani  les  b^^^  cours ,  une  rwA^ 
4'9bpUeâ       1^  b8|(|gards ,  un^  fy)x\i^  ^  l^s  j^rbpi^t 

et  ^  ^uire  K^Um^t  lp.4ég4(  %  qwe  Xfppm^  w.  trottvM 

4evapt  soi  qi|e,l^  -4^  destiné  à  lui  sef  vir 
4^  tombeau.  i 
•  On  n^plaudit  à  sa  pn^Ki^itjuDp ,  e(  qn  eouvifit  nptPb 

seul^U^ent  c(c  laiiser  aux  Turcs  le  défilé  des  'Fher- 
iHIppyles  libre,  mais  de  s'éloigner  de  n^ani^r^  a  ni; 
leur  ûispirer  aucunes  inquiétudes.  Un  confia  à  Pa-» 
norias  le  soin  de  la  dévastation  du  pays  plat ,  laiidi» 
que  liié  J^arbares ,  au  nptnl^re.de  p}i^  de  (rii^te  fUjUt  * 
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débouchaient  d'une  manière  triomphale  danslaBéotie* 
Le  7  juillet  ils  entraient  à  Livadie,  et  ykigt-riiit 
mille  hommes  de  cavalerie  couvrirent  le  lendemain 
les  environs  de  Chéronée  et  du  lac  Copaïs  y  où  leurs 
éhevanx  dévorèrent  jusqu^kux  roseaux  des  marais, 
pendant  les  deux  journées  que  Drama  Ali  passa  au 
milieu  des  décombres  d'une  ville  dans  laquelle  il  ne 
trouva  aucun  ét^  vivant.  Lé  i  o  les  Turcs  arrivèrent 
à  Thèbes ,  et  laissant  Athènes  à  main  gauche ,  ils  en- 
trèrent par  les  défilés  du  mont  Cithéron  dans  la  Me- 
garide.  Les  cabanes  d'ÉleuMS  avaient  été  r^atteren 
cendre  ,  et  ils  s'en  vengèrent  sur  la  bourgade  de  Mé^ 
gare,  qu'ils  brûlèrent ,  sans  réfléchir  qu'ils  se  privaient 
jûnsi  d'une  ressource  pour  déposer  en  deçà  de  llsthme 
les  malades,  qui  CQnwençaient  à  être  nombreux  dans 
leur  armée. 

Les  Stratarqnes  retirés  dans  tes  forêts  àa  Parnasse, 

informés,  au  moyen  des  feux  allumés  sur  les  mon- 
tagnes, de  la  marcbé  de  Drama  AU  pendant  la  nuit 
du  i3  juillet,  occupèrent  lendemain  te  khan  de 
Hellada ,  Fourea ,  et  quelques  jours  après  Khourchid 
connut  la  faute  âiormé  qu'il  avait  eommise,  ^pioique 
sa  responsabilité  fût  à  couvert.  L'ordre  émané  de 
Constantinople  lui  défendait  de  rien  entreprendre 
avant  d'avoir  reçu  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passerait 
en  Morée,  et  pour  s'y  conformer,  il  résolut  d'attendre; 
de  manière  que  les  insurgés  eurent  ainsi  le  temps  de 
se  fortifier  dans  tous  les  défilés  du  mont  €latavôthra. 
Dès  ce  moment  aussi ,  cessèrent  toutes  les  communia 
cations  entre  l'armée  de  Drama  Ali  et  le  quarti^« 
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Ifinéral  de  Laiwe;  car  Punorias,  ainri  qué  les  pay- 
sans de  l'Attique  et  de  la  Phocide,  qui  s'étaient  jetés . 
en  partisans  dans  le  Cithéron  et  THélicon ,  intercep* 
tèrent  tous  les  courriers  qui  pouvaient  entretenir  les 
communications  entre  les  deux  armées  turques. 

Sans  penser  à  ce  qui  se  passait  sur  ses  derrières, 
Drama  AK ,  pressé  d'entrer  en  Morée ,  où  il  comp- 
tait trouver  des  vivres  dont  son  armée  commençait 
k  éprouver  le  besoin  ^  et  la  coopération  du  capitan 
pacha  y  qu'on  disait' dihrgé  de  troupes  de  débarque» 
ment,  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  hâtait 
sa  marche  pour  attéindre  le  plus  rapidement  possible 
la  terre  de  promission.'  Il  était  muni  d'un  firman  qui 
le  nommait  visir  suprême  de  Morée.  Sans  différer,  il 
attaqua  aussitôt- le  grand  dervin,  d'où  les  Grecs  épou- 
vantés se  retirèrent  dans  les  escarpements  dès  monts 
Œniens  pour  le  voir  défiler,  et  le  quinze  juillet  au 
matin ,  son  armée  descendit  dans  la  plaine  de  Co- 
rinthe,,  qui  fut  inondée  dans  un  instant  par  une  mul» 
titude  de  Barbares. 

A  cet  aspect ,  le  commandant  de  la  forteresse , 
Achille  et  sa  faible  garnison  ,  saisis  d'épouvante ,  s'é- 
tant  empressés  de  fuir  à  bas  bruit,  en  se  jetant  dans 
les  montagnes  de  la  Solygie ,  diacu&  ne  songea  plus 
qu'à  les  imiter.  Dès  le  matin  les  femmes  de  Chios, 
réfugiées  dans  la  ville  basse,  s'étaient  acheminées  vers 
la  Sicyonie,  d'où  elles  se  rendirent  à  Phenéon ,  lorsque 
le  chiliarque ,  auquel  on  avait  confié  la  garde  de 
Ryamil  bey ,  jugea  à  son  tour  qu'il  était  urgent  de 
se  retirer.  Il  en  parla  à  son  prisonnier,  qui  tempo- 
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vofibwt  nVnAiWt  il  fiit  ^  l'orrièrergar^e  grecque 
&e  rçti^;-^  eja  ^^po|rtant  ]a  \ète  de  Ji^îimil  bey ,  au 
i^mfiiit  op  1^.  Q^Abwi^t^l»!}  <lép)pyai^t  0p  vue  de 
la  place.  •  » 

Croyant  rAqfpcorinthe  toujours  ocçu|^  p^r  les 
Ij^ll(è»e!9^  Qrama  Ali  fiiUait  défiler  joA  «rméa  du  odté 
de  la  iï\pp ,  en  $e  dirigeant  yevs  h  Jjét^bé ,  quand  une 
iiégressp ,  dje^çendue  de  r^crçpçtjie  en  agit^^qt  un^ 
é^barpe^  s'apprpobfi  das  o^jimM^»-  qM'eile  pri^  de  la 
qonduire  d^vapt  le  ^ra^r ,  qu'elle  avç^rtit  de  venir 
oçcup^o*  Ip.  châtea^ ,  ^v^e  Iç^  ctirétiens  avaient  éyacué. 

feff^biai^  îoci^yabl^;  Df^^iqa  Ali  se  ip  fili 
r^pkpVj  et  dans  sa  hant^  pci^udwiçe,  ainsi  que  ceux  qui 
Tentour^içpt ,  jl  .fiqptçfti|^t  par  les  vQjifis  pf.dui^ires 
du  qwlqMcs  vivandi^  jui^ft  V»«e  à 

se  r^drc)  sur  les  lieux  ppii#  ccaistater  Texactii^ude 
d^  rappqrt  de  ia  M^S^^^^*  Son  réqjt:  ^eUut  trQUvé 
pm^£i,  QDjjlQ  P0mjviip^/^~i^l^pl9|]f,4(  ré|pti»u«a 
de  Kyamil  bey,  suivie  des  femmes  tiufques,  que  les 
Grpcs  ^valent  rej^pectéf!^9.^f}jL  1^  glpire  d'puvrir  de  3es 

m^ns  )w  podiei»  d^  rAciw^milbe  mMmtfwik^gfi^ 

QfF^l  de  Sa  Hautes^e  Dram^  Mébémet  Ali  pa<^, 

qui  était  bien  éi^ig$i^  4^  se  flatter  d'un  pareil  f^vw^cès- 

Fière  d'arl^mr  eUe-ip^  l^tendard  de  poiiirpre 

du  sultan  sur  les  donjons  de  Qorinthe,  hqiineur  quW 
l||i  décerna  ,  i  epquse  de  l^y^piii  bey  i^'avai(  plv&s  qu'ua 
vttu  à  jvéaliaer,  eaivi  d#  yovr  9  d'ewbr&sser  et  de  près* 
ser  sur  son  sein  un  époux  Cfu'elle  idolâtrait  autant 
quVUe  en  était  adorées..  Ëlie  venait  de  le  deioapd^rp 
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lorsqiie  négrwe  qu'ello  «vait  députée  le  sé* 
nifkep,  arrivant  les  cheveux  épars  en  se  déchirant  le 
visf^ge ,  lui  Apprit  qu«  Kyamil  bey  n'était  plus.  Elie 
n^vaît  trouvé  que  aon  cadavre  mutilé  dans  l*appar- 
t^ipent  qu'il  occupait. 

Il  serait  difficile  de  vouloir  exprimer  la  douleur 
et  1^  .désespoir  d'u^e  femme  naguère  triomphante, 
qui  éprouvait  une  aussi  rude  assaut.  Privée  de  sen- 
tÂmeiU,  elle  ne  nsvint  à  la  vie  que  pour  yer.ser  'un 
tprmil  de  lurnas,  en  demandant  à  entretenir  le 
sérasker  auquel  elle  avait  à  communiquer  une  im- 
p(|i^tant(s  révélation ,  qu'elle  lui  fit ,  di6-on ,  en  ces 
tannes  :  f^eui^  de  KyamU  bey,  m  mort  me  dégage 
cTun  serment  que  je  lui  aidais  fait.  Renonçant  dé- 
sormais à  i'écfat  dej^  grandeiérs  pour  uiVivi  ai>ec 
ma  deaUeWjje  neêa  demm/ède,  pacha,  que  de  lui 
faire  élever  un  tombeau  magnifique.  Le  prix  t*en 
s^a  gé/èéremsemmt  payé,  Écoute  :  ici  près  y  dans 
un  pufts  y  qu'elle  lui  indiqua ,  smt  cachés  des  trésors 
gui  ont  causé  la  perte  de  mon  époux  et  mon  mal- 
heur. Tu  peuop  les  Jmre  retirer  à  i'iwtafU  et  t'en 
servir  pour  venger  la  mort  de  KjanM  bey,  le  plus 
beiau  et  le  plus  noble  dfis  mortels.  ' 

SII0  dit 9  et  le  sérasker,  ravi  de  ee  qu'il  venait 
d'apprendre,  ayant  fiût  descendre  dans  le  puits  que 
la  veuve  de  Kyawil  bey  avait  désigné,  quelques  sou- 
ioldgis  ou  fontainiers  attachés  au  service  de  son  ar- 
mée, on  en  retira  environ  quarante  mille  bourses  ou 
vingt  millions  en  espèces  monnayées.  Quelle  conquête  ! 
quel  élément  inespéré  de  succès  !  J'ignore  sî  on  a  élevé 
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un  monument  funèbre  à  Kyamil  bey  (i),  ear  Ir  re^ 
conuRÎssRiioe  eaavm  ceux  dont  on  n'a  plus  rien  à  es- 
pérer est  souvent  parcimonieuse;  mais  on  peut  s'ima- 
giner quelle  fut  la  joie  de  Drama  À.li,  quand  il  futi 
maître  d'une  pareille  somme.  Son  bonheur  lui  parut 
assuré.  Yisir  et  tout-à-coup  opulent ,  quelle  tête  n'eût 
pas  tourné  à  cette  pensée  de  Torglieil  !  il  ne  comptait 
jusqu'alors  que  des  journées  de  marche  sans  obstacles. 
La  prise  de  TAcrocorinthe,  citadelle  regardée  comme 
la  clef  du  Péloponèsê ,  ne  lui  avait  coûté  que  la  peine 
d'y  monter  pour'  l'occuper.  Il  y  trouvait  un  trésofr 
suffîsant  à  l'entretien  de  son  armée  pendant  une  cam-* 
pagne,  et  pour  comble  de  bonheur,  il  apprenait  en 
même  temps  que  le  papas  Achille ,  désespéré  d'un 
acte  qui  compromettait  le  salut  des  Hellènes,  venait 
de  se  punir  de  sa  propre  lâc)ielé  en  se  donnant  la 
mort. 

Drama  Ali  était  dans  le  ravissement  quand  ses 
coureurs,  qui  avaient  reconnu  le  défilé  d'Aspro- 
Chôma  au  point  d'intersection  avec  la  voie  rurale 
d'Angelo-Castron ,  bourgade  située  dans  TÉpidaurie  , 
et  celui  de  Gléones;  voisin  du  khan  de  Courtessa  (a)  , 
jusqu'à  l'entrée  du  Trété,  lui  ayant  rapporté  qu'il  ne 
se  trouvait  aucun  ennemi  en  vue,  il  ordonna  à  l'ar- 
mée turque  de  quitter  Gorinthe  le  17  juillet,  et  le 
1 8  au  matin  elle  entrait  dans  l'ArgoIide. 

(i)  Fojrez.,  pour  ce  qui  concerne  ce  personnage,  le  t.  iv,, 
p.  i3  ,  aa,  129,  187  et  208  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

(a)  Coiirtessa.  Foy»  U  iv,  p.  142  et  147  de  mon  Voyage 
dans  la  Grèce. 
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Guidés  jusque-là  par  une  fortune  aveugle ,  les  ma- 
faométansy  cpii  avaient  trouvé  un  trésor  à  Corinthe, 
ne  doutant  plus  que  le  destin  se  déclarait  en 
leur  faveur ,  foadaieiit  leurs  espérances  sur  les  ma- 
gwns  de  vivres  que  les  Greea  avaient  formés  à  Argos. 
Une  e^fette ,  expédiée  à  leur  généralissime  par  Jou* 
souf  pacha  avant  son  départ  de  Corinthe,  Tinformait, 
pour  surcroit  de  fortune,  que  la  flatte  de  Sa  Hautesee^ 
qu'on  attendait  à  Patras,  n'y  tDOcherait  que  pour 
prendre  Méhémet  pacha,  nommé  capitau  pacha,  et 
qu'elle  ferait  aussitôt  voil^  pour  N«npUe,,  qu'elle  était 
chargée  de  ravitailler. 

Ne  voyant  plus. devant  lui  que  la.  nécessité  de 
débloquer,  cette  place  par  terre,  Drama  Ali  renour 
vêlait  sa  garnison,  et  marchait  vers  Tripoli tza  pour 
y  célébrer  les  funérailles  de  Findépendance  prétendue  - 
et  de  la  régénération  de  la  Grèce.  Quelle  moisson 
de  têtes,  dVsclaves  et  d'or  les  chefs  et  les  soldats 
avaient  en  perspective  !  leur  enthousiasme  était  au 
comble.  D^a  ils  saluaient  par  .des  acclamations  pro- 
iongéés  le  baîrac  ottoman  ,  qui  flottait  sur  la  palamide 
de  Nauplie.  Huit  cents  artilleurs ,  flanqués  par  dix- 
sept  mille  hcMBmes  de.  cayaierie,  fusaient  gémir  (es 
échos  de  l'Argolide  du  tonnerre  de  soixante  pièces  dç 
canon ,  .quand. ie  sérasker,  établi  sur  les  hauteurs  de 
My cènes,  apperçut  l'incendie  qui  dévorait  les  maga- 
sins d'Argos. 

Les  Grecs ,  informés  depuis  deux  jours  de  l'apr' 
proche  des  barbares,  qu'ils  crurent  pendant  long- 
temps devoir  être  arrêtés  au  passage  de  Tistlune  et 
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devant  rAcrocorirtthe ,  forteresse  regardée  comme  le 
boulevard  du  Pétoponèscy,  Appretmnt  le  véhtaMe  étaf 
des  ishoMS  ^  venaient  d'adapter  de-  ^nd€» 
de  salut  public.  Quoique  improvisées  »,  elles  annoii- 
qài%mJt  uaae  résistàne»  ûpiniâtfèf  et  lîe  qu'Odyssée  avait 
amloBcé  pouvatt'eniHnre'«&  léatieerySila  perèévriiMHoe 
soutenait  les  résolutions  des  magistrats  et  des  cliefe 

nUkairès  de  la  Mok^édi  •  .   

Le  sort  de  fa!  fmtkier  dépendait  db  ratthùde  ifa*«ki 
allaient  tenir,  et  elle  fut  digne  du  danger  dont  on 
étiHl  menafee.  A^nase  Kanaotttls^ai^i  pnsmiér  signal 
d'alarme,  avait  écrit  au  stratarqpde  Colocotrom,  qui 
assiégeait  Patras ,  de  se  porter  à  marches  forcées  vers 
l'Ar^lide,  et  le  dourriai  dHirgé  de  cette  dépéehe  lè 
fenoontmàCalavryta.  Ila3raitlété  prévenu  par -Odyssée 
de  l'invasion  imminente  des  barbares,  et  il  s  occupait 
à  réimir  les  levées  en  niasse  des  nmBftagnafâs^  q<iî 
veÉéient  de  toaips  partis  se  vaftgerrsoin  rétendàrd  dis 
la  croix.  Jamais  panait  enthousiasme  aavait  animé  les. 
Giîecsviiiepaîs  fa  méjBcmdslb  jctiiteée-  de  phtéey  à  la^ 
«fueUe  conbooiilréilt  'pnisque'  toiites  'les  popaiedoni 
de  la  Uellàde.  Les  soldats  de  l'Achaïe,  ceox  dn  ihont 
;Gyllèoév  Ite  GaiatrytiotèS}  les  Phénésftest^  fak  âtym^* 
phaliens  s'étaient  réunis  au  prentiei^  ciî  din  danger: 
Tous'  demandaient  à  combattre  l'ennemi ,  et  la  certi* 
•iude  de  la  vidoiire  s'annonçait  dails  Far^tir  des'cbt^ 
tiens,  qui  ne  s'informaient  que  du  lieu  '«nb  àe  trou^ 
voient  les  barbais       .  '  ' 

-  il  nfen  «tait  pas  de  même  à  ArgdSf  DÙr.^ien  vienatt 
de  décider  dé  transpwrjter  le  quaptier*génénilià  Lierne^ 
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village  bitué  à  deux  lieues  de  cette  ville  sur  le  chenuii 
deTnpolitjui/  QacûqU'On  Ji'eût  ps»  plîis  de  deux  œille 
Imiinm  «KsfMMiiUats  «a  y  oompttiiaiil  ceux  iful  élafotit 
employés  au  blocus  de  Kaaplie ,  on  garnit  les  positions 
MncqétiUw  d^ô|re  défendéiesé  Qn  évai^  càiètike 

bouches  iputil^;  chacun  sauvant  ce  quil  pouvait  ein^ 

mB^kMàsf  -mitieÊà.  téÊLt  ce  cpifil» ^pouvaient  Mtnpet-. 

En  vain 'leur  chef  Pierre  Mavromichaiis  essayait  de  les 
maîÊmtf  les-Mânimte  déiiiéiia|;èreiit  eii  grande  pàr- 
Ue  les  Akgiens,  etilsneirenniviitsous  lenM  drapeau 
qu  après  avoir,  transporté  dans  les  montagnes  le  fruit 
de  kimlar«im*<|îielttdàlne»>koédém 
mëes  des  bonnes  oeuvres  9e  leurs  époux  ^  transpor- 
tèrent dans  la. vallée  de  l'Ëurotas. 
-  Apnès  4ivpùr  pouRcà  k  la.  sûreté  «les  non  eombjft^ 
taiit&^  le  ViOB-président  duipolrfcvirekéoatif,  Athanosé 
liaiiacans,  s'enibarqu4  s^r  une  goélette  hydriote  avec 
sés  catiàfim  >Cte'kuid0y.B«déuiis  meiàbre  du  oûntfn 
légîâfctiS,;Bulgarti,)nKin8l3ia  dèfamAarin^^^  et  le  cMntt 
Mét^jui  .de  Cépiialouie ,  minière  de  la  police.  Négris , 
nâniltreidst  iâiHinreà  étrang&fes^  €oltt|îi\  nliniMe  de 
ht  gùériX  j  GanriHiBzakly  McMMi^lfîifllèsy  Yki»i  ^t  Con^ 
stantas;^  idéputéa  au  coups  législatif,  passèrent  sur  un 
antre  bâtiment  ^  jDQjUGant  ainsi  à  la  mer  les  débris 
d'un  gouvernement  ejçpjrant ,  car  le  ministre  des  fî-  ' 
^qce$  i.  Stojtiu;^  y  vieillard,  estiuiublt^  s^était,  ilepiùs 
^padcfmt^tmpts  «eftiréè  Tricaia^  boiiirgadtt  du  iiioiït 
Cyllène,  potir  y  réttfWir  sa  Sàulé.  Mais  cette  retraite 
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à  servir  plus  eflicacement  l'état  quen  délibérant  au 
mom^iitr  du  danger ,  M  en  exhalant  rautorilc  qui  imt 
ètmt  ccMifiée  dam  de  ^vaines  praokmaliom.  Il  hUtàt 
agir ,  et  lorsque  l'Argiea  Baraukas ,  qui  sauva  les  at> 
chives  du  gouvernemfant ,  eilt  9ififC9tÂ  à  bord  la  grand» 
livide  des  finances,  Targenlerie  et  ce  appartenait 
au  trésor  public ,  malgré  la  confusion  inséparable 
d'une  évacuation ,  où  il  n'y  eut  de.d^rdre»  qn^ceun 
causés  par  les  Msniates ,  chacun  se  trouva  utilisé  de 
mauièfe  à  prendre  une  part  active  à  la  défense  pu-» 
blique.  Mais  avant  de  dévdopper  eea  dispositions.,  U 
convient  de  &ire  connaître  le  terrein  sur  lequel  allait 
s'engager  et  se  décider  la  lutte  des  Grecs  contre  leurs 
oppresseurs.  1 

(i)  Le  vallon  d'Argos,  percé  au  nord  par  le  dt  filé 
du  Trété ,  qui  serpente,  entre  les  montagnes  sourcil- 
leuses qui  l'enveloppent,  fi  trois  lianes  et  demie  m* 
viron  d'étendue  jusqu'à  la  mer,  sur  un  diamètre  d'une 
lieue  à  une  Ueua  et  demie  à  son  ouverture  vers  ie^ 
golfe  Argoliqne.  A  main  gaiidie  en  sortant  du  Trété 
ou  Rito,  on  monte  à  Mycènes,  ville  pélasgique,  au- 
dessous  de  laquelle  s'élèv^  sur  le  renflement  denses 
coteaux  le  village  de  GarvathL  De  ce  point,  oà'Dmnia 
Ali  avait  placé  son  quartier  dans  le.  kban  voisin  de  la 


(i)  f^oj. ,  pour  la  topographie  détaillée  de  la  route  de  Co- 
rinthe  à  Argos  et  de  l'Argolide ,  les  ch.  cxi  et  cxii  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce ,  qu'il  eut  aéœMaire  de  consulte^  pour 
bien  suivre  les  détails  de  cette  campagne  mémorable.  . 
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plaine  «  on  compte  deux  lieues  dans  la  direction  S.  O. 
à  Argo6,  et  trois  et  demie  N.  S.  jusqu'à  Nauplie.  A 
rextrémité  de  ces  deux  lignes,  qui  coupent  une 
vallée,  traversée  par  quelques  torrents,  s'ouvrent 
deux  issues  :  Tune,  vaste  et  dégagée  de  montagnes, 
conduit  à  Epidaure  en  tournant  à  Torient ,  quand 
on  est  à  la  hauteur  du  village  d'Anasissa ,  qu'on 
croit  avoir  remplacé  la  bourgade  de  Midée^  Arrivé 
par  le  travers  de  ce  hameau,  si  on  continue  à 
marcher  au  midi ,  on  passe  devant  ïirynthe  ;  et  une 
demi -lieue  environ  au-delà,  on  entre  à  Nauplie, 
viHe  bâtie  au  penchant  d'un  contre -fort  du  mont 
Arachnéy  qui  sépare  la  Trézénie  de  l'Uermionide, 
jusqu'en  face  dVydra. 

La  seconde  issue  du  bassin  de  l'Argolide,  qui 
s'ouvre  au  S*  O.,  est  celle  qu'on  prend  pour  se  rendre 
à  Tripolitza;  mais  autant  la  passe  d'Épidaure-est  ac- 
cessible, autant  celle-ci  est  d'un  abord  difficile,  si 
on  ne  parvient  pas  à  s'emparer  d'Argos.  Cette  place 
ouverte  et  sans  défense,  où  les  colonies  dlnachus 
fondèrent  la  citadelle  Larissa,  qu'on  voit  encore  au 
faite  d'un  rocher  hérissé  d'aspérités ,  a  un  avantage 
de  position  qui  semble  avoir  été  méconnu  par  tous 
les  conquérants  modernes  de  la  Chersonèse  de  Pé- 
lops,  quoique  l'ouvrage  des  Pélasges  les  avertit  que  - 
c'était  la  clef  de  l'Arcadie.  Aussi  difficile  à  tourner  au 
midi,  par  rapport  aux  marais  qui  la  séparent  de  la 
mer,  qu'à  l'assaillir  de  fix>nt,  à  cause  des  montagnes 
auxquelles  elle  est  appuyée,  Argos  aurait  été,  malgré 
sa  position,  une  barrière  de  peu  de  résistance  contre 
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d'autres  hommes  que  des  Turcs,  qui  devaîentremporler 

avant  de  pénétrer  tlaiis  l'intérieur  du  pays.  Quelques 
compagnies  de  voltigeurs  en  auraient  chassé  les  Grecs; 
mais  ceux-ci ,  qui  cimnaissaient  leur  ennemi ,  y  trou- 
vèrent bientôt  des  ressources  inespérées. 

On  résolut  de  défendre  les  rumes  d'Argos;  car  si 
on  jette  les  yeux  sur  la  carte  (r),  on  Verra  que  Tri- 
politza  et  le  centre  de  l'Arcadie  ne  peuvent  être  en- 
vahis qu'en  occupant  cette  ville,  ou  bien  par  une  ex- 
pédition maritime ,  qui  débarquerait  sur  la  pkge  de 
Lerne ,  d'oîi  u  ayant  que  huit  lieues  de  chemin  à  faire 
et  le  seul  défilé  du  Trochos  à  franchir,  on  péut  pé- 
nétrer sur  le  plateau  de  la  Tégéatide.  Cétait  ainsi  tpie 
le  fameux  Hassan ,  capitan-pacha ,  soumit  la  Morée 
en  1779.  Mais  en  comparant  l'état  actuel  €  is  choses, 
^  on  8*apercevait  que  son  entreprise  n'avait  aucune  pa- 
rité avec  celle  de  Draina  Ali.  £n  effet  Hassan,  maître 
de  Nauplie,  partait  d'Argos  ;  et  n'agissant  que  contre 
une  niasse  d'insurrection  concentrée  à  Tripolitza ,  la 
question  se  décidait  devant  cette  ville  :  tandis  que 
maintaoAnt  la  Morée  entière  se  trouvant  en  âmes,  ' 
il  fallait  livrer  autant  de  combats  qu'il  y  avait  de 
plateaux  et  de  vallées,  qui  offraient  des  systèmes  de 
défense  plus  ou  moins  compliqués  à  un  ennemi  sans 
expérience. 

Soit  calcul  ou  hasard ,  les  Grecs  comprirent  la 
faute  des  Turcs  qui  venaient  de  s'engager  sans  infim- 


(i)  Ftry  la  carte  jointe  au  tome  v  de  mon  Voyage  dans  .la 
Grèce. 
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tttrie  dans  une  vallée,  où  .il  povMaieot,  à  la  ^ériià,  faîne 

de  fort  belles  évolutions  de  cavalerie,  niais  au-delà  de 
laquelle  cotte  espèce  4e  troupe  leur  devenait  inu4ile 
et  même  nuisible.  On  reprit  ainsi  courage,  et  par 
une  inspiration  qui  ne  pouvait  venir  que  du  Dieu 
protecteur  de  la  cau^  des  Grecs ,  D.  Hypsilantis, 
Pierre  Mavro  •  Miehalis ,  Nieétas,  le  Spartiate  &ré- 
vata,  s  étant  trouvés  d'accord  en  tout  point  contre 
ropiniw  de  plusieurs  hommes  foit  braves  ^aux^ielt 
il  avait  paru  indispensable  de  se  retirer  dans  les  mon- 
tagnes 9  on  adopta  les  mesures  suivantes» 

On  «échelonna  mus  partie  des  Alaniales  dans  les 
vignobles 4{ui  bordent  la  rive  gauche  de  rinaohus,  et 
de  cette  ifâj^on  on  ^t  des  avant -postes  placés  entre 
des  espèces  de  ^palissades  suffisantes,  à  cause  de  k 
hauteur  des  ceps ,  pour  4xmtenir  les  batteurs  d*estrade 
et  .les  .mettre  à  Tahri  de  leurs  coups.  Dès-lors  on  vit 
commencer  une  guerre  assez  bizarre  entre  les  ma* 
raudeurs  turcs  qui ,  obligés  de  mettre  pied  à  terre 
pour  .grapilier  des  caisins.,  s  enfonçaient  entre  les 
vignes ,  où  les  Grecs  embus^piés  en  tuaient  autant 
quil  s'en  présentait,  et  faisaient  aussitôt  passer  dans 
les  montagnes  leurs  cheyaux,  dont  ils  s'emparaient. 
On  plaça  ensuite  de  distance  en  distance,  le  kmg  du 
rivage  de  la  mer,  entre  les  lagunes  et  au  milieu  des 
nùères ,  des  groupes  de  tirailleurs ,  pour  empêcher 
l'ennemi  de  fourrager  dans  les  marais,  et  pour  l'at- 
tirer, en  le  provoquant  parfois,  dans  des  fondrières 
oii  il  était  facile  xL'en  venir  à  bout.  &ifin  quelques 
44ficiers.  français,  parmi  lesquels  on  cite  Je  4»ipitaine 
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Jourdain  et  le  colonel  Laviilasse*  dans  les  intervalles 
libres  que  la  fièvre  laissait  à  ce  dernier ,  qui  peitlait 

peu  d'occasions  de  faire  le  coup  de  fusil  contre  les 
Turcs,  ayant  fait  iDonstruire  des  murs  en  pierre  sèche 
à  hauteur  d'appui ,  de  manière  à  fermer  des  épau- 
lements  appuyés  aux  murs  des  maisons  incendiées 
d'Argos,  on  réussit  à  s'établir,  de  manière  à  soutenir 
un  coup  de  main  contre  les  bariiares. 

Tout  ce  qu'on  pouvait  faire  étant  ainsi  prévu ,  il  en 
résulta  qu'au  moyen  des  embuscades  reparties  le  long 
du  rivage  de  la  mer,  on  parvint  à  lier  depuis  Argos 
la  ligne  d'opérations  avec  la  petite  forteresse  de  Nau- 
plie,  que  les  Turcs  avaient  livrée  aux  Grecs,  en  vertu 
de  la  capitulation  éventuelle  conclue  avec  leur  gou- 
vernement. Alors  Nicétas ,  qui  tenait  le  blocus  de  la 
ville  de  Nauplie,  s'établit  sur  les  montagnes  en  ar- 
rière de  cette  place,  et  plusieurs  bâtiments  furent  dé- 
signés pour  porter  des  secours  aux  différents  postes 
établis  sur  la  cote.  Ainsi  une  péniche ,  armée  de  deux 
canons,  eut  ordre  de  rester  sous  la  petite  forteresse 
^  de  Nauplie ,  dont  on  remit  le  commandement  au  ca- 
pitaine français  Philippe  Jourdain,  qui  s'occupa  aus- 
sitôt de  faire  embarquer  les  sept  otages  que  les  Grecs 
y  avaient  fait  conduire  comme  garants  de  l'accord 
qu'ils  avaient  pris  avec  les  Turcs ,  qu'on  prévint  de 
cette  disposition.  Une  autre  péniche  reçut  ordre  de  sta- 
tionner anx  moulins  de  Lerne  pour  veiller  a  la  sûreté 
du  quartier-général;  enfin  une  troisième  fiit  mise  à  la 
garde  des  bâtiments  de  transport,  et  on  tint  des  cha- 
loupes canonnières,  ainsi  qu'une  foule  de  bateaux, 
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à  la  disposition  des  commtodants  pour  se  porter 
partout  où  il  seraient  jugé  nécessaire»  aux  besoins  du 
service.  Le  vice -président  Kanacaris,  et  le  comte 
André  Métaxas  de  Cëphalonie,  devenus  Tame  et  le 
conseil  de  cette  division  navale  ,  à  la  tête  de  ia- 
ipielle  se  trouvait  cette  fieniine  intrépide,  Bobotina, 
avec  quelques  navarques  d'Hydra ,  reçurent  pour 
instructions  des  deux  che&  du  gouvermçment  que 
nous  venons  de  dter  ^  de  se  porter  paxtotU  aji  U 
jfaudrait  secourir  et  renforcer  les  postes  des  Hellènes; 
mais  en  hommes  prudents  qui  n'entendaient  rieu  à 
Tart  nautique,  ils  liMssèrent  aJOx  marins  Je  soin  dQ.mjk< 
nœuvrer  comme  ils  le  jugeraient  convenable. 

Pendant  que  les  Grées  frasaient  ces  dj^poaitiOttS| 
Drama  Ali  ,  qui  était  reste  depuis  huit  jpurs  campc^ 
au  pied  des  coteaux  de  Mycènes,  au  lieu  de  se  mettre 
sur  -  le  -  champ  en  rapport  avec  I^auplie ,  dont 
ses  avant- postes  n'étaient  pas  éloignés  de  plus  d'une 
lieue  et  demie  ,  attendait,  cpmme  on  Ta  su  depuis, 
r^ccomplissemént  de  l'àm^iiiAi  lui^/|vait  èt^  ikxpné  par 
Jousouf  pi^qha.  Les  yeux  toun^.yers  la  mer^  il  cherr 
chait  à  découvrir  la  flotte  flu  cajiitan -pacha,  quand, 
pressé  par  U  disette  Kffî  commençfiit  à  se  faiire  sentir 
dans  son  armée,  il  se  décida  à  qiarcher  en  avants 
XiCS  queues,  signal  du  départ,  furent  arborées,  devant 
sa  tente  le  3i  juillet  ,et..  le,  i^,  i^y^i^  f^  ,'fffi-' 
mense,  entremêlé  du  hennisseinent.  des  çhéys^ux  et  du 
bruit  des  clairons,  annpipiy^  l'approcj^ie  des  j^^rjja^ps 
qui  inondèrent  la plif|ine^^,;  ^^tVPf  iPiH^ 

de  leurs  ,  hordes  sft  dirigeait  verç  N.aupjiie,  ovi  f Ues 
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étoffèrent  sàtt's  obstérck  aux  acdamatlans  des  as- 
siégé». I^e  gros  de  Farinée,  coiiduit  par  le  sérasker, 
pattM.  én  inêMte  tëii^s  tér»  Argos,  ou  tes  Grecs , 
<Jtii  avaient  reçu  quelques  renforts,  n'avaient  à  lui 
opposer  que  dtX'^huit  cents  hommes.  £n  considérant 
ces  IkîMès  élétiiente  dé  éêknite,  il  ftit  encore'  une 
fois  question  de  se  retirer  dans  les  escarpements  des 
ndoÉits  Ly|t:éé  eft  dé  TArtéinisius;  itiais  quand  ôn  coii- 
ÉùlHi  à  të  ttjjét  let  stiratanjfties  et  \mti  sôldats,  tousl 
denfià^bdèrent  à  n'abandonner  les  ruines  d*Argos  que 
fehîtte^  dù  sâilg  dé^  Tûrcs,  éù  disant  qu'il  àerait  toù- 
joikfs^téfifify^  dè  suivre  lé  pctii  qti^ôtk  leûr  propomt  ' 
Le  drapeau  de  la  croix  lut  aussitôt  déployé  au 
&tte  dè^i  montagnes  â*Airgo8/ou  Pon  iiV^it  laissé 
ifa'nh  ^eiil  fionintè  préposé  àlâ'  gàrd'e  éîghaux  di^ 
tinés  à  donner  avis  des  mouvements  de  l'ennemi.  I>es 
tur^,  pfédédés  dtttàt  forSt  d'éteti^dai'd^,  âyànt  tàxssiiéi 
èônfiiùéMèS  Tktuique  àvét  cette  flirie  ordinaire  àlëtfi* 
-  (ifiremiiet  cho<3,  ne  furent  pas  peu  surpris  de  trouver 
^tts  les  jiàè  de  Mat  çhêtamt  des  trcms  et  deâ 
dans  lesquèls  plusieurs  s^afeftïifent ,  tâfltlîi^  '^Aê  èflut 
qui  parvixnrent  h  franchii-  tes  obstacles  se  virent  sou^ 
Alinemetït  aftétés'pàr  lesépsiolemieints  en^îj^iérî^ékbé^ 
é^dti  ils  furent  assaillis  par  une  fUsîllâBe  tèrriblé. 
Dftùs  un  ihstaût  lés  J)ltis  fanatiques,  qui  devaient 
lèùlr  éôutà^^r  'ûiii  vâ^tfrs  de  ropitim'  doâl  ils  s'en- 
ivrent  au  moment  d*Un  combat,  fufent  tues  ;  et  comme 
l'usage  des  Turcs  ëàt  de'rèîèvér  aussitôt  du  champ  de 
ti^èhille  teùi^  mof'ts  àlttsî'qiifè  tëUrs  b^lesâés,  la  eèiifusiota 
se  mit  parmi  eux.  Ils  t-eculèrent;  mais,  s*étaut  ralliés  à 
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peu  de  distance ,  et  revenait  avec  une  nouvtUe foreur, 
il&  eurent  bienlÀt  formé  une  secoude  attaque.  Malgré 
leur  réaotution,  odk«ct  n'ayaiit  pts  élé  plushiMmuse 
que  la  première,  le  sérasker  fit  avancer  les  spais, 
qu  ûfi  regarde  comme  la  meilleiure  cavalerie  mahomé-» 
tfKie,  qui  domiènent  aweo  imp^toosîté.  Sans  s'éloimtiv 
les  Grecs  les  reçurent  avec  intrépidité;  et 'CC ne  fut 
qu'au  bcittt  de  buû  heures  de  combat ,  et  après  avoir 
8aiit^i|«.  m  charges  coosHUtives ,  que  Drami  Ali< 
s'étant  rois  à  la  tête  de  sa  maison  ,  contraignit  les 
d^étiens  à  s^bjmdouner  leurs  retranchements.  Comme 

« 

îi|s  ïikt^imi>fint       quelques  pas  à  Mtt,  il  se  jetèrent 

d^n^  la  partie  des  rochers ,  où  Ton  croit  qu'existèrent 
1^  çhambres  de  Oanaiis  «  à  causei  de  cet^taines  exoa** 
in^ippa  qu,'on  voit  aux.  enviroiia.  Les  ïura  durent 
s'arrêter  au  pied  de  ces  escarpements,  et  ils  restèrent 
çm^  jDaailres.  des  mi|ies  4'Argos,  qui  leur  coûtèrent 
nmif  oents  bonimea  tA  le  ^louble  de  blessés,  Opidte 
ipie  lu  perte  des  Grecs  ne  s'élevait  qu'a  une  trentaine 
4^  ng^curi;^  m^d^  braves , mis  b<u]^  de4x»mbat. 

DanA  la  poétipn  oà  ^ik  ^é»  «ftnfnraîeact  rejetéav-l^l 
Hellènes  étaieut  plus  terrib[|i&.qu'auiqomeutoii  Di  auia 
Ali  s'était  porté  contre  eux;  car,  sans  infanlmiio; 
omfpent  ponurailtil  les  attaqniar  et  parvenir  à  ies -dé- 
busquer? Vainement  il  fit  avancer  son  artillerie;  les 
ÎQsiir§ée  Ae  sépon^bient. aux;. boulets^  qai.reboncjis^ 
€f^m\  CMIre  l^  ffochers ,  que  par  des  cfaantâpatrinfei* 
queSt  plusieurs  d'ootriS  eux  osèrent  même  redes- 
cendise  en  plaine  pour  pi!0¥oqttei^  4ea -Tnres.  Phis 
rapides  k  la  oouvsfi  qne  «les  chevaivc  des  spahis,  ils 
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en  attiraient  toujours  quelques-uns  à  l'écart ,  qulk  ne 
ne  l^anquaient  pas  de  tuer,  car  rarement  ils  perdaient 
HR  OOiip  de  fusil;  et,  à  cette  vue,  les  Turcs  accoo- 
rai^t  juscpie-sous  le  feu  des  embuscades  y  laissaient, 
comme  dit  PujSendorf  dans  ses  récits  naïfs,  quelques- 
unes  de  leurs  plumes»  On  ^it  ainsi,  dans  une  de 
ces  escarmouches,  un  porte-drapeau  grec,  pressé  par 
quatce  cavaliers  turcs,  se  faire  poursuivre  comme  il  ar- 
irivadans  le  combat  des  Horaoes  et  des  Curiaces;  tuer, 
en  les  isolant,  deux  de  ses  ennemis;  blesser  le  troi- 
sième, et  >^  .serré  de  près  par  le  quatrième ,  s'élancer 
derrière  .un  pan  de  rocher,  y  planter  son  étendard, 
ajuster  et  percer  d'une  balle  l'ennemi  qui  lui  don- 
nait la  chasse.  Chaque  iu&tant  était  signalé  par  de 
semblables  prouesses,  et  on  occupait  la  scène  de 
cette  façon ,  tandis  que  Pierre  Mavro-Michalis  faisait 
garnir  la  ligne  des  montagnes  jusqu'à  TÉrasinus  (i ), 
et  .que  k  Spartiate!  Krévata  harcelait  les  barbâtes 
avec  ses  tirailleurs  ,  qui  mirent  le  sérasker  dans  un 
tel  accès  de  fureur,  que^  le  4  Août,  il  ordonna  à  une 
partsa  de  sea  troupes  de  se  tenir  prête  à  donner  un 
assaut  nocturne  pour  déloger  les  insurgés  de  leurs  po- 
sitiona.' 

Une  pareille  résolution  ne pouvaitsordrquedu cer- 
veau infatué  d'un  général  turc.  Il  prescrivît,  en  con- 
séquence,  à  quatre  mille  hommes  de  sa  cavalerie  de 
mettre  pied  i  terre,  et  à  deux  mille  Arabagis  on 
valets  du  train  et  autres  gens  de  la  basse  soldâtes- 

(i)  F<^f  t.  tir»  p.  169  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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que ,  destinés  à  les  appuyer  y  *  iTattaquer  les  escarpe- 
ments qui  enveloppent  Argos  à  l'occident.  On  attendit 
la  nuit  ;ety  dès  qu  elle  fut  arrivée,  un  assaut,  non  moins 
rididde  que  celui  de  Dom  Quichotle  contre  les  mou- 
lins à  vent,  commença,  non  point  en  silence,  ainsi  qu'il 
convient  en  pareil  cas,  mais  aux  vociférations  tu- 
multueuses de  Allah  et  de  Mahomet.  Jamais  scène  de 
pyrotechnie  n'offrit  un  coup-d'œil  plus  admirable  que 
le  pic  sur  lequel  s'élève  la  forteresse  Larissa ,  et  les 
roekm  àu  pied  desquek  sont  sculptés  les  gradins 
des  cirques ,  des  stades  et  des  théâtres  construits  an- 
ciennement par  les  Argiens.  Une  fusillade  entremêlée 
d'obus  et  de  bombes ,  que  les  Turcs  lançaient  au 
hasard,  éclaira  tout-à-coup  l'Argolide  entière,  tan- 
dis que  les  bailiares,  pareils  aux  Titans,  essayaient 
d'escalader  les  rodiers  du  Lyrôée.  Les  Grecs,  {dus 
calmes  que  dans  un  jour  de  fêle,  établis  dans  des  po* 
sitions  de  leur  choix ,  connaissant  les  r^is  du  laby- 
rinthe dans  lequel  ils  ne  tiraîènt  qu'à  coup  sûr  contre  ' 
des  hommes  qui  s'exposaient  à  découvert  sous  leur 
feu  yûa  firent  une  moisson  sanglante.  Tantôt  les  Turcs 
attaquaient  leurs  propres. soldats ,  tantôt  ils  étaient 
accablés  de  pierres;  et  au  bout  d'une  lutte  qui  diira 
pendant  quatre  heures forcés  de  se  retirer,  le  sh- 
lenoe.de  .la  nuit  ne  fut  plus  interrompu  que  par  les 
gémissements  et  les  plaintes  de  leurs  blessés ,  que  les 
Grecs,  guidés  par  ces  voix,  passèrent  presque  tous 
au  fil  de  répée. 

Au  lever  du  soleil,  Drama  Ali,  connaissant  l'étendue 
de  sa  'perte ,  écrivit  i  Gorinthe  où  il  avait  laissé  en- 
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\iron  dix  mille  hommea ,  de  lui  envoyer  un  cenfort 
de  troi»  mille.  Informé  ensuite  <|He  les  Tims  de  Nau- 
piie,  au  lieu  d'agir  contre  les  troupes  du  taxiar- 
<{ue  Nicétasy  étaient  intimidéa  par  les  Grecs  qui  oc- 
cupiû^  la  petite  forteresse  de  ITauplie,  ilsedéctdst 
à  porter  de  ce  coté.  Il  transféra  en  conséquence 
son  i|Martierr«géniBcsi  dans  Tenceinle  cyclopéeniifi  de 
Tiryntlie,  qui  est  éloignée  d*une  lieue  et  demie  d*Ar- 
g9^>  où  il  Et  braquer  onze  pièces  de  canon,  en  l^i&- 
saat  i  son  kiajMU  et  à  huit  paqhas  qu'i)  mit  sous  ses 
oidre»^  le  soin  de  surv^er  les  mâavem^«ts  da  Ma- 
vro-Miclialis  et  de  û.  Hypsilantis. 

lodépeadammuiC  de  ce  qpi'on  ideat  de  dire,  rameé 
de  Drame  éprouvait  le  besoin  d*eatt  3^  malgré  la  quasi- 
tité  de  puits  exiiy:ants  dans  A^gos.  £n  prenant, cette 
neuvelle  position  il  évitait  cet  boonTéBient  ,  car  il  se 
rapprochait  de  la  fontaine  Canathiennè  (i),  source 
suffîsante  aux  besoins  d'une  armée  nombreuse,  qui, 
privée  ituûojileDaiitjde  :fai  fiieuké  de  mparet  l^inrépa-» 
rable  outrage  fait  à  quelcpie  déesse  nouvelle,  est  une 
réserve  inépuisable,  qii  les  Naupliens  trouvent  un 
eatiiteujdura  fnaicbe,  même- pendant  kis  ardeuravb'la 
caniculiQ.  Il  croyait  encore,  par  ce  moyen,  engager  les 
assiégés  à  tirer  sur  le  fort  qu'ils  avaient  iiviié  aux 
Grecs;  et,  voy^mt  qu  ik  n'«n  voulaient  rien  fiiiaev  il 
détaciia  des  canonniers  de  son,  année  pour  dirigé' 


(i)  Canathiennè.  Foy.  mon  Voyage,  t.  iv,  p.  i68.  Les  an- 
vieus  prétendaient  que  Junun  y  descendait  chaque  année  pour 
s'y  baigner ,  et  qix  niiti  ea  ^i't<Ut  dajus  Vûisii  de  vifigiftiié* 
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Paftfikm  àê»  ranparlB  4e  Nauplie  contre  cette  posi- 
tion iinponante*  Ces  soldats  étaient  du  nombre  de 
ces  Prams  expatrié»,  aventtirieis  sans  honneur, 
prêts  à  wvir,  à  prix  d'argent,  par  toute  terre,  que 
leurs  cliapeaux  et  la  justesse  du  pointé  ne  tardèrent 
pa«  à  fiiire  reeoiinâttre  pour  des  manœuvriers  supé- 
rieurs aux  topdgîs  turcs ,  qui  ne  savent  guère  autre 
ciiose  que  brûler  de  la  poudre  inutilement. 

fies,  tnémbres'  du  sénât;  <qni  se  tftiument  dans  ce 
moment  sur  la  péniche  stationnée  dans  ces  parages, 
adressèrent  alors  .  l'ordre  suivant  au  capitaine  Jour- 
dain pour  Tinvilier  à  passêl^  dans  la  petite  forteresse. 

«  Honorable  colonel  Philippe  Jourdain  (i),  il  vous 
é  est  ordonné  de  vous  rendre  à  Tinstant  dans  le  fort 
«  situé  'tî^-vis dé  SFàéplie;  d'cknpioyer  toQsles moyens 
«  possibles  de  votre  art  pour  brûler  la  ville  comprise 
ce  entre  les  remparts,  afin  d'épouvanter  les  Ottomans 
«  «ItoieiHis'diEfé  hiufèbux  Hellènes,  et  de  les  amener 
«  promptement  à  rendre  la  citadelle  qu'ils  occupent, 
«c  Du  golfe  d^Àrgos  (  27  juillet)  8  août  \%ot^: . 

«  Jean  Odandos  et  Basile  Boudouris.  »     "  • 
Le  petite  forteresse ,  au  moment  où  Philippe  Jour- 

(i)  Texte  de  TorigiiMilf  de  on  ordrt^  écrî^  de  la  inaii|  de 

KaDacaris  : 
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dain  s'y  présenta,  mimi  de  l^ordre  du  vioe-pmîdieiit 
et  des  membres  du  gouvernement  des  HeHènes,  était 

défendue  par  MM.  Franck  Hastings,  Américain,  chef 
de  bataillon  d'artillerie,  Antoine Anemat,  Grec, «ca- 
pitaine commandant  d'armes ,  Johan  Hanek ,  'Keute- 
uant  de  bombardiers,  et  Démétrius  Kalergis,  sous- 
lieutenant.  On  s'occupa  à  remplir  de  terre  plu- 
,  sieurs  caissons  pour  soutenir  le  piarapet'^  et  on  éleva 
même,  par  ce  moyen,  un  cavalier  sur  lequel  ou  par- 
vint .à  établir  une  pièce  de  trente-§ix,  qui  plongeait 
ainsi  sur  la  ville  basse.  On  ouvrit  après  cela  plusieurs 
embrasures ,  et  on  fit  toutes  le^^  dispositions  néces- 
sûres  pour  avoir  1^  plus  grande  quantité  possible  de 
bouches  à  feu  dirigées  contre  la  place.  On  établit  en 
même  temps  des  grils  pour  chauffer  des  boulets,  et 
on  fit  savoir  aux  assiégés  qu'oii  allait  1^  biAkr  iih 
•ne  cessaient  pas  de  tirer. 

Intimidés  par  ces  menaces,  l^^^Ti^rç^, J}a4piiens, 
çiaignaiit  pour  leur  ville,  et  .l^irSiOta^eS}»  qtfqiqu'ils 
eussent  un  nombre  égal  de  ceux  des  Grecs  en  leur  pou- 
voir, prièrent  DramaA^i  de  retirer  ses  çanoiuiiers;  et, 
pmsieurs  jours  s'éM^^nC  passés  eap^  négo^i^liaps  inutiles  ^ 

1.1.  ,  '  -1      ■      I  li  i'i, M  •  r — 

oTUoi  ri^n  «Ac,  hk  W(  nanmuAwn  tit*  Mv*  toG  ffou^eu  x*^"*'  ^ 
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le  feu  commença  des  deux  cotés  le  iS  août  au  matin. 

On  se  canonna  avec  vigueur,  sans  que  les  insurges, 
informés  de  la  bonne  foi  des  Naupliens,  fissent  usage 
des  boulets  rouges,  qu'ils  se  réservaient  d'employer 
dans  le  cas  seulement  où  leur  armée,  forcée  dans  s#s 
positions  d'Argos,  serait  obligée  de  se  retirer  vers 
Tripolitza.  Malgré  cette  reserve ,  la  ville  ne  pouvait 
manquer  de  souffrir,  quoique  les  assiégeants  ne  tiras- 
sent qu  aux  batteries  et  de  plein  fouet.  On  combattit 
ainsi  pendant  cinq  jours.  L'attaque ,  qui  commençait 
à  l'aurore,  durait  jusqu'à  dix  heures  du  matin,  terme 
de  la  grande  jchaleur,  pendant  laquelle  on  était  obligé 
de  part  et  d'autre  de  se  reposer  jusqu^  quatre  heures 
après  -  midi ,  temps  où  l'on  retournait  aux  batteries 
qui  ne  cessaient  plus  de  tirer. 

•Pendant  que  les  Grecs  arrêtaient  ainsi  dans  sa 
marche  le  sérasker  Mouhamet  Dr^ma  Ali  pacha ,  ou 
apprit  que  G>locotroni ,  descendu  par  les  défilés  du, 
mont  Cirathis  (i)  et  du  Ktnigou  (si),  ayant  traversé 
la  Stymphalide  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes,  venait 
de  déboucher  parNémée  dans  les  passages  de  Cléones 
et  du  Trété  dont  it  s'était  emparé.  L'enthousiasme 
était  au  comble  dans  le  Péloponèse,  où  chacun  de- 
mandait de  quel  coté  était  l'ennemi;  et  deux  mille 
Arcadiens ,  accourus  sur  les  pas  de  Golocotroni,  ve-  . 


(i)  Crathis.  Tor.  t.  m,  p.  476  et  $47  ;  t.  iv,  p.  aift,  335 

et  ^43  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

.  (a)  Kinigou.  T.  iv,  ch.  oxvii. 
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iiaieBt  d'occuper  égalemeiit  la  passe  du  mont  Poly- 
phengos  (  i  ).  iLarrivait  en  mémè  temps  quinze  cents 
hommes  L  Pierre  Mavro-Michalis ,  et  les  postes  se 
trouvèrent  disposés  de  façon  que  les  Turcs  furent 
^nés  par  onze  mille  Grecs  embusques  autour  du 
vallon  d'Argos,  et  privés  de  leurs  cQ^iimuiucatious 
avec  Corinthe* 

Après  'les  avoir  ainsi  enveloppés  4an8  un  «ésaau 
de  fer^  le^  chefs ,  s'étant  concertés ,  élurent  Coloco- 
troaipour  géaéralissiBie.  Ce  fut  alors  que  ce  vieil- 
lard plein  d'énergie,  qui  n'était  connu  que  oomme 
un  partisau  fameux,  improvisant  son  plan  à  la  vue 
de  l'ennemi ,  mérita  d'obtenir  une  des  vîctoÎEes  les 
plus  signalées,  de  celles  qui  illustreront  un  jour  le 
monument  historique  de  la  régénération  de  la  Grèce, 
dont  il  ne  nous  est  encore  accordé  que  de  pouvoir 
'  ébaucher  le  péristyle.  . 

Instruit  que  les  Turcs,  dans  Tivresse  de  leur  succès* 
avaient  négligé  de  garder  l'isthme  de  Corinthe,  le  gou- 
vernement hellénique  résolut  de  leur  enlever  cette  po- 
sition, et  de  les  bloquer,  de  loin ,  dau§  une  place  que 
la  lâcheté  leur  avait  livrée.  Détachant  en  conséquence 
deux  mille  hommes  qui  arrivaient  du  fond  de  la  La- 
conie  et  de  la  Messënie ,  il  les  fit  embarquer  sur  les 
bâtiments  de  transport  mouillés  à  Leme,  dont  le  na- 
varque  J.  Tombazis  prit  le  commandement.  Ce  chef, 
appareillant  aussitôt  avec  cette  célérité  qui  est  propre 


(i)  Polyphengos.  Foj.  t.  iv,  p.  5,  179,  18a,  i83  et  192  de 
mon  Voyage  dans  la  Grèce.  » 
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aux  Grecs,  profita  si  heureusement  des  vents,  qu'il. 

avait  occupé  le  port  de  Cenclirée  (i)  avant  qu'on  eût 
avis  de  soa  départ,  et  que  les  Grecs  de  la  Mégaride , 
informés  de  oe  mouvement  par  im  éUHSo  qu'on  leur 
expédia,  se  fussent  emparés  àes  défilés  de  Tistlinie. 
Ainsi,  les  nenf  miHe  hommes  restés  à  Gorinthe,  car  il 
n'y«ii  avait  plus  que  ce  nombre  depuis  qne  Drama 
Ali,  pour  réparer  ses  pertes,  en  avait  appelé  trois 
mille  auprès  de  lui,  se  trouvèrent  isolés,  excepté  dn 
côté  du  golfe  de  Lépante. 

Un  courrier,  expédié  au  généralissime  Colocotroni, 
qui  arriva  dans  qudques  heures  de  temps  de  Genohrée, 
en  traversant  les  montagnes,  aux  avant^postes  grecs 
établis  au  Khan  de  Courtessa ,  dans  le  défilé  de  Cléo- 
nea,  l'ayant  instruit  du  succès  de  l'expédition  de  Tom*- 
bazis,  on  ne  songea  plus  qu'à  resserrer  l'armée  deDrama 
Ali.  Les  insurgés,  armés  de  fiisils,  et  assez  abondamment 
pourvus  de  munitions  de  guerre,  depuis  qu'on  avaîtfor- 
mé  une  manufacture  de  poudre  aux  environs  de  Tri- 
politza ,  eurent  ordre  de  rapprocher  leurs  postes  ,  de 
manière  à  s'appuyer  mutuellement.  Les  Turcs  de  Co- 
rinthe,  quoique  bloqués  à  grande  distance,  ne  pou- 
vaient plus  s'éloigner  de  l'acropole  ;  Drama  Ali  était 
dans  l'impossibilité  de  communiquer  avec  eux;  et, 
cernés  isolément ,  leur  perte  devint  inévitable. 

Les  barbares  étaient  dans  cette  &usse  situation  quand 
ils  forent  attaqués,  le  16  août  an  matin,  par  Pierre 

V 

(i)  CéDchrée.  Foy.  t  iv,  p.  68,  69,  140,  14a  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce. 
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Mavro-Michalis;  et  le  Spartiate  Krevata,  avec  ses 

Laçons,  s'ëtant  glissé  au  milieu  des  ruines d'A.rgoSy 
parvint  à  leur  enlever  cinq  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne. Dans  le  même  temps  D.  Hypsilantis,  qui  avait 
fait  un  long  circuit  pour  dérober  la  connaissance  de 
sa  marche  aux  ennemis ,  occupait  la  citadelle  Larissa , 
où  depub  plus  de  trente  siècles  on  n*avait  peut-être 
pas  mis  garnison.  Une  nuée  d'aigles,  de  vautours  et 
de  corbeaux,  seuls  habitants  de  cette  acropole  cydo- 
péenne,  s*étant  envolés  à  son  approche,  les  chrétiens 
en  tirèrent  un  augure  appliqué  aux  Turcs,  auxquels 
il  ne  restait  plus^  disaient -ils,  que  de  prendre 
ainsi  leur  essor  pour  sortir  de  Pembarras  dans  le^- 
quel  ils  se  trouvaient.  Après  ce  premier  mouvement 
offisnsif ,  les  Grecs  se  retirèrent  dans  leurs  positions, 
résolus  à  ne  pas  engager  d'af&iire  générale  contre  un 
ennemi  qu'ils  pouvaient  anéantir  en  détail  avec  de  la 
persévérance  et  du  temps.- 

Drama  Ali  semblait  lui-même  se  prêter  à  cette»  me- 
sure. Irrité  de  voir  D.  Hypsilantis  maître  de  la  citadelle 
Larissa,  il  voulut  à  tout  prix  Fen  chasser,  et  il  quitta 
en  conséquence  son  quartier-général  de  Tirynthe  pour 
venir  camper  à  Argos.  Il  fit  en  même  temps  trans* 
porter  de  Nauplie  des  mortiers  et  des  canons  de  siège, 
avec  lesquels  il  commença  une  attaque  illusoire;  car 
comment  pointer  sous  un  angle  pareil  à  la  hauteur 
à  laquelle  on  voulait  atteindre,  qui  était  telle,  que 
les  bombes  même  n'y  pouvaient  parvenir?  Cependant 
la  montagne  était  investie  afin  de  protéger  ce  pré- 
tendu siège  ;  et  pour  fournir  des  vivres  à  D.  Hypsi- 


Digitized  by 


lilV.  ¥Iffl,  CHAP.  IV.  1^9 

l^tis  y  qui  s  était  enfermé  dans  cette  acrqpoie  aérienne 
avec  trois  cents  honliiies,  comme  il  fidlait  se  battre 
et  perdre  du  monde,  on  s'aper<^ut  qu'il  avait  fût,  en 
l'occupant,  une  bravade  plutôt  qu'une  actiontréfLéchie. 
Cepenidaiity  comm^  on  venait  d'y  intnoduire.df  s  vivres 
pour  'quelques  jours,  on  résolut  de  les  lui  laisseré^uiaer 
avant,  d'aviser  au  parti  \iltérieur  qu'on  prendrait  reia- 
tiranant  à.cette  place* 

*  L'ordve  de  Colocotroni  portait ,  de  harceler  ies 
Turcs;  et  tandis  que  Ûrama  AU  brûlait  inutilement 
de  la  poudre  devant  TaCropole  des  Pélasges  Argicns, 
qui  n'avait  pour  porte  que  qudk{ues  fagots  d'épine, 
Nicolas  Nicétas  frère  du  Turcophage,  descendu  du 
mont  Araohné,  reprit  ses  ligniets  de  blocus  devant  Nau- 
plie.  Les  combats  s'engagèrent  immédiatement  sur  touté 
la  périphérie  du  terrain  occupé  par  les  Turcs ,  obligés 
de  fiure  frce  à  une  multitude  d'ennemis,  qui  les  atta- 
quaient  avec  impétuosité,  ou  en  les  attirant  dans  des 
embuscades.  *       ,  •  ! 

Les  vignobles  étaient  pour  lestmahométans  au* 
tant  de  pièges  où,  journellement  surpris  en  fla- 
grant délit,  ils  payaient  de  leur  vie  le  besoin  qu'ils 
éprouvaient  de  se  dé^al|^?Qr^  mHOgeanl  des  raisins, 
qu'on  finit  par  leur  laisser  cueillir  en  paix^  dès  qu'on 
fut  informé  qu'ils  rép^df^ie|it  1^  dyssenterie  dans  leur 
armée.  Réduits  à  manger  le^rs^cheVattXf  ils  n'eurent 
bientôt  plus,  avec  la  chair  de  ces  animaux ^  que  la  reS" 
source  funeste  des  yignpbles.  I^s. chevaux  euz*m£meB 
périssaient  en  détail,  çar  lorsque^ltBfins  cavaliars  vou^ 
bient  aller  foujçrager^dans  les  riaûères,  sieule  verdure 
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«wislante  dm  TAi^golide,  ils  éc»i€iit  fastUés  par  le» 
liraillêim  ipi^on  y  avilit  enibu8C|ués. 

Inquiétés  de  toutes  parts-,  aussi  long-temps  que 
ia  chatear  du  jour  «nÀrttsait  les  vallons  ^  la  mm% 
n'était  pour  les  Turcs  qu'une  longue  soulfranoe. 
Assaillis  par  des  myriades  de  moucheroQS,  ils  ne 
pouTaicnt  fermer  h.  paupière,  «t  au  moment  où  ils 
éprouvaient  le  besoin  le  plus  pressant  du  sommeil', 
des  attaques  partielles  les  réveillaient  en  sursaut.  11 
fallait  se  porter  au  seeours  des  avant-postes  menacés; 
et  la  petite  forteresse  de  NaupKe  à  laquelle  on  avait 
prescrit  de  tirer  sept  coups  de  canon  d'heure  en 
k^re,  à  des  inttrvalied  iàégaux,  tenait  les  assîé^ 
et  le  camp  tout  entier  dans  des  frayeurs  telles,  que 
1  armée  aurait  succombé  sans  coup  fértr,  si  les  Hel- 
lènes, trop  empressés  de  se  venger,  en  repreMnt  ¥o(* 
fensive ,  n  russent  voulu  en  venir  aux  mains  avec  les 
Turcs^  le  ig  août.  ^    .  . 

Constamment  victorieux,  ils  se  hasardèrent  à  tet 
attaquer  en  rase  campagne,  et  ce  fut  dans  une  de 
ces.  a£tair0s.,qu-en!lâiurés  par  ks -ennemis,  on  vi|  des 
Grœs  sauter  en  croupé  derrière' des  cavaUers  turcs  et 
les  poignarder;  d*autres,  saisissant  leurs  chevaux  par 
la< bride,  démonter  -les  S^iahb' à  coupsde  pistolet. 
Candis  qu'un  phis  grand  •ndmbl^  saisissënt  leurs  ad« 
versaires  par  les  jambes-,  les  renversaient  et  leur  tran- 
chaient la  tât».  Mais  celui  qul^  At  trembler  Tost  entier 
des  infidèles'^ était  tin  Arcadtén* d'une  taille  gigantes- 
que, armé  d'une  faux  avec  laquelle  il  taillait  en  pièces 
antani  d'Osmaniis  4qu'il  en  pottvàtl'afleindre.La  mort 
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aenUÂI  êÊte  à'  tes  ofdbrM,  ei  il  ne  tomlM,  tel  qa'im 

cèdre  du  Ménale  ,  tons  les  coups  de  fusil  des  Schy^ 
petars ,  qu'au  saomeni  où  k  soleil ,  en  mettant  fia 
à  une  jottroée  sanglante  ,  diiparat  dtrrièie  le  mont 

Arténiisius. 

On  évacua,  pendant  cette  nuit,  la  citadelle  Larissa, 
dans  l'idée  que  les  Tum  ne  manqueraient  pas  de  s'en 
emparer,  et  que  la  garnison  qu'ils  y  naîtraient,  en 
les  a£Gûbli8saiii,  serait  sous  peu  de  jours  au  pouvoir 
des  Grecs,  cpii  ne  pooraient  pins  mamiuer 
reconquérir  FArgolide.  D.  Hypsilantis  partit  en  même 
temps  pour  prendre  le  commandement  des  tronpea 
qtti  occupaient  les  défiles  de  la  Corintliie,  tandis  que 
G>locotroni,  planant  sur  Tensemble  dçs  opérations, 
eottlinuait  k  harceler  en  lont  sens  une  armée  à  moitié 
ei|»ranle,  qui  comptait  à  peine  donne  mille-  oom*- 
battants. 

On  Tenait  de  i'entamer^  qnand  le  sérasker  Mouha* 
met  Brama  Ali  paeha  envoya  son  secrétaiie  au  quar- 
tier de  Mavro-Michalis.  Il  apportait  des  paroles  de 
paiK  de  la  part  de  son  maître,  qui  s'engagfemtf  tant  • 
sa  démence  était  grande^  à  goumrtier  aveo  domeur 
les  Grecs  y  s'ils  conseiètaient  à  déposer  les  armes  ^ 
prwnâitafU  qtiiU  ne  fwermieni  ia^atch  mo^ 
éUré ,  et  qu'ils  setrUenê.  iraités  ai>ee  toasiês  égards 
qùon  devait  à  des  raïas  qui  rentrermeni  dans  le 
§irm  de  l'otéissance.  On  dédnva ,  en  présence  du 
parlementaire,  la  lettre  du  sérasker  Drama ,  sans  qu'on 
daignât  donner  aucune  réponse  à  d'aussi  absurdes  pro- 
positions. On  donna  en  même  temps  connaissance  à 
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i'armée  qu'on  serait  vraisemblablement  attaqué  le  jour 
même,  ou  le  lendemain.  Cet  avis  fut  communiqué  sur 
toute  la  ligne;  les  vaisseaux  débarquèrent  plusieurs 
pièces  de  canon ,  et  on  fit  les  dispositions  nécessaires 
pour  recevoir  l'ennemi  de  manière  à  en  finir  par  une 
action  générale. 

Des  chants  patriotiques  retentissaient  dans  Tarmée 
des  Grecs,  qpi  redisaient  sur  la  lyre  les  actions  hé- 
roïques de  leurs  ancêtres,  tandis  que  d'autres  s'exer- 
çaient à  la  lutte ,  et  aux  danses  belliqueuses,  ordinaires 
aux  guerriers  de  PEurotas,  quand  lei  chefs  forent  pré- 
venus, le  20  août,  au  lever  du  soleil,  que  le  sérasker 
Drama  avait  retiré  ses  canonniers  de  la  citadelle  de 
Nauplie.  Tout,  autre  qu'un  homme  habitué  aux  stra- 
tagèmes des  Armatolis  l'aurait  attaqué;  mais  Coloco- 
troni  était  pénétré,  sans  s'en  douter,  de  cette  pensée 
d'un  capitaine  que  la  postérité  placera  à  coté  d'An- 
nibal.  //  savait  que  le  génie  de  la  guerre  de  mon- 
iagtieSf  comme  l'a  dit  Napoléon  (i),  consiste  à 
occuper  des  camps  ^  ou  sur  les  flancs  ou  sur  les  der- 
rières de  ceux  de  F  ennemi  ^  qui  ne  lui  laissent  que 
êaiternatiffe  ou  d évacuer  ses  positions  sans  eom- 
battre  pour  en  prendre  dH autres  en  arrière^  ou 
d'en  sortir  pour  attaquer-,  que  dans  une  pareille 
eirc0nstance  celui  qui  attaque  a  toujours  du  désa^ 
vantage ,  même  dans  la  guerre  ojfensive;  Fart  con^ 
sistant  à  n  avoir  que  des  combats  déjensifs  j  et  à 

■t"  ■  ■  '  ■■  ■      '  ■'      '  :    '  '  '      '   ' 

(i)  Mémoires  pour.servir  à  l'histoii'e-de  France  sous  Napo- 
léon,  t.  m,  p.  6a.  ;  . 
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«  obliger  t ennemi  à  attaquer.  Ces  préceptes,  couime 
'  on  Fa  vu  par  ce  qui  précède ,  avaient  été  fidèlement 
observés;  les  Turcs,  à  une  seule  exception  près, 
avaient  constamment  attaqué ,  car  les  provocations 
des  insurgés  n^avaient  amené  que  l'affaire  de  l'avant- 
veille,  èt  leurs  ennemis  devaient  encore  prendre  Tof- 
fensive  pour  sortir  du  pas  dans  lequel  ils  s'étaient 
engagés. 

Pendant  toute  la  journée  la  cavalerie  des  barbares  - 

fit  de  grandes  évolutions  dans  la  plaine;  et,  le  22,  ^ 
on  commença  2  soiq>çonner  que  Drama  Ali  songeait 

à  opérer  sa  retraite,  en  manœuvrant  de  manière  à 
arriver  vers  le  soir  à  l'entrée  du  Trété ,  qu'il  se  pro- 
posait de  passer  de  nuit,  tandis  qu'une  de  ses  divi- 
sions se  porterait  vers  le  défilé  du  mont  Polyphengos , 
jà&a  de  rentrer  par  Némée  dans  la  Corinthie.  Colo- 
,€Otroni  était  sur  ce  point;  Nicétas,  frère- de  celui  qui 
se  trouvait  devant  Nauplie,  défendait  le  Trété;  et 
D.  Hypsilantis,  dont  la  valeur  ne  fut  qu'un  météore, 
devait  être  arrivé  à  Gléones.  Pierre  Mavro-Michalis 
détacha  alors  Rrévata  avec  quinze  cents  hommes;  et? 
dès  quoiL  sut  véritablement  que  l'ennemi  était  en 
pleine  retraite,  on  se  mit  de  toutes  parts  à  sa  pour- 
suite.... Ixs  Turcs  qui  avaient  perdu  leurs  chevaux 
tombèrent  les.  premiers  sou&  les  coups  des  Grecs. 
Ne  pouvant  courir  qu'en  soulevant  d'une  main  les 
larges  pantalons  qui  entravaient  leur  marche ,  ils  je- 
taient leurs  carabines  ,  et ,  épuisés  au  bout  de  quel- 
qués  centaines  de  pas,  ils  s'asseyaient  gravement  au 
premier  eii^droit  venu ,  attendant ,  le  pistolet  à  la  main. 
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leurs  enneiQÏs ,  auxquels  ils  ne  présentaient  qu'une 
proie  fiidle  à  depoutiior*  On  en  tua  de  miette  manière 
quelques  centaines,  qui,  ne  tachant  ni  se  rendre,  ni 
se  défendre ,  furent  la  pâture  d'une  foule  de  paysans 
descendus  des  montagnes. 

Àh  fâveortk  oestratneura,  oflierts  en  sacrifice  aiix 
premiers  coups  des  Grecs ,  Drama  Âli  étant  parvenu 
à  l'extrémité  de  la  plaine  qu'on  nomme  DrogommMu 
Campas  (i),  et  ayant  tnmi  Fentrée  dn  défilé  libre, 
se  crut  un  moment  hors  d'atteinte.  Nicétas  s'était  re- 
tiré  à  son  aj^Nroefae  pour  le  tenir  dans  use  fiiiÉMe  sé- 
curité, et  il  prolongea  peut-être  même  trop  long4)eHips 
son  illusion,  car  la  tête  de  la  colonne  turque  com- 
iiiençaît  à  déboucher  de  l'autre  côté  quand  il  attaqua 
Fennemi  en  flanc.  Alors  commença  une  aiireuse  con- 
fusion. Trété  auquel  Pausanias  ne  donnait  de  son 
temps  pour  diamètre  que  la  Toie  dW  cbar,  létréct 
depuis  répoqiie  où  il  écrivait,  par  le  cours  d'un  tor- 
rent ,  fut  aussitôt  encombré  de  morts ,  de  mourants  et 
à»  cavalim  qui,  se  pressant  dans  étroit  passage, 
fiirent  écrasés  par  leurs  propres  chevaux  qui  finirent 
par  l'obstruer.  On  n'entendait  que  des  hurlements 
épouvantables,  sans  que  personne  songeât  àsedtfnp?* 
drc^  car  il  n'y  eut  pas  un  seul  coup  de  fusil  tiré  de  la 
part  des  Turcs ,  qui  se  tuaient  plus  de  monde  que  Ten- 
nemt  qui  tirait  au  hasard  dans  Tobsourité.  Montant 
sur  des  tas  d'hommes  et  d'animaux  ceux  qui  parve- 


{i)  Dfogomaiioo  €aaipes,  ehamp  daDrognuoi.  Fpy,  t.  nr» 
p.  148,  de  mon  Voyage  dans  la  6r^. 
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i^iieBt  encore  à  ■>  se  dégager ,  culbutés  et  ecniMs  par 
leur  propre  nombre,  furent  enfin  arrêtés  par  une 
Jbam&re  insuniiiiiitâble  de  cadavres ,  et  la  terreur 
devint  générale ,  quaud  le  cri*  fimeste  :  On  ne  peut 
plus  passer 9  se  fît  entendre. 

Le  aeii  de  la  teouipetle ,  qui  aj^pellera  devant  le 
juge  suprêne  lès  lâches  dirétîeiM  qu'uBfS  bonfeeuae 
avidité  porta  à  attirer  la  guerre  sur  le  Péloponèse^  ne 
siiteotîiu  pas  phis  terrible  à  ieors  oralles^  que  ce  cri 
ne  le  (ut  à  celles  des  midiométans,  victiraesex{fiatoîses 
de  laveugle  despotisme ,  et  des  passions  cupides  dp 
çid^paes  étrangers.—.  Dans  un  din  d'œil  cinq  mille 
cavaliers  turcs  tournant  bride,  traversent  les  bandes 
conduites  par  Pierre  Mayrot>Michaiis,  le  sabre  eu 
jwOf  et  viennent  se  réfugier  sous  le  canon  de  Nuu- 
piie ,  qui  avait  cessé  de  faire  feu  depuis  que  Drama 
Ali  en  avait  retiré  ses  canonniers.  liC  jour  coinmeu- 
çiût  à  poindre  dans  ce  moment ,  et  le  soleil  qui  se 
leva  bientôt  après ,  éclaira  une  de  ces  scènes  dont  le 
récit  n'ajouterait  rien  à  ce  que  Thistoire  nous  montre 
dene ses  pages  ensanglantées,  d^is  que  les  hommes 
se  font  la  guerre ,  si  la  cause  des  Grecs  ne  différait  en 
tous  points  de  celles  qui  ont  armé  jusqua  ce  jour  les 
peuples  contre  les  peuples. 

Plus  de  deux  mille  cinq  cents  cadavres  obstruaient 
le  Trété  qui  roulait  une  eau  limoneuse  mêlée  de  sang. 
Les  bagages  de  fermée  turque,  ses  tentes dbpersées, 
une  multitude  de  chevaux  sans  cavaliers,  erranls 
.dens  Ja  campagne ,  en.  poussant  des  hennissements 
comme  s'ils  eussent  redemandé  leurs  maîtres,  des  di^* . 


Digitized  by  Google 


l36  HISTOIRE  p£  LA  GJlàC£. 

peaux 5  des. fusils,  des  glai?€s  épars,  des  diameauic 

agenouillés,  portant  encore  leurs  fardeaux,  des  ca- 
noDS  échoués  dans  les  torrents ,  où  les  cheraux,  aban-. 
donnés  de  leurs  ^ides,  les. avaient  entraînés,  et  au* 
près  du  trésor  de  Tarmée  qui  renfermait  encore  trois 
millions  de  piastres ,  le  pacha,  qui  commandait  en 
second ,  étendu  mort  i  cAté  de  son  cheval  de  hatailte  : 
tel.  était  l'aspect  qu'offrait  l'espace  compris  entre  My- 
cènes  et  le  Trété.....  De  tant  de  butin,  Nicétas ,  aussi 
brave  que  désintéressé ,  ne  voulut  accepter  que  la  seHe 
appartenant  au  pacha,  qui  lui  fut  présentée  par  ses 
soldats,  qu'il  prévint  de  se  préparer  pour  la  nuit  sui- 
vante à  une  nouvelle  attaque. 

Au  moment  quil  parlait,  Colocotroni,  qui  était 
venu  prendre  le  commandement  du  défilé  de  Cleones^ 
après  avoir  détaché  D.  Hypsilantis  du  coté  de  Né- 
mée ,  venait  à  son  tour  de  batti*e  Drama  Ali.  Ce 
sérasker,  l'avant- veille  si  menaçant  encore,  n'était 
parvenu  à  lui  échapper  qu'en  perdant  un  quart  de  son 
monde,  et  il  était  arrivé  à  Corinthe^  meurtri,  ses  vêr 
tements  en  lambeaux  et  sans  turban.  Les  Grecs,  dans 
cette  seconde  affaire,  firent  prisonnier  un  nommé  AH 
pacha,  et  deux  cents  Ottomans.  On  en  forma  un 
convoi ,  composé  en  outre  de  huit  cents  chevaux 
de  race  arabe,  de  trente  -  six  chameaux  et  de  douze 
cents  mulets  qu'on  chargea  d'armes  et  de  bagages,  qui 
furent  aussitôt  dirigés  versdeTripolitza,on  l'orgueil- 
leux sérasker  s'était  vainement  flatté  d'arborer  dans 
.peu  de  temps  les  queues,  emblème  de  sa  puissance, 
qui  s'évanouit  comme  un  fiintome.  . 
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Sur  oes  entre&ites,  les  Turcs  abandonné»  dans  la, 

cît  îdelle  Larissa ,  qu'on  avait  cessé  de  surveiller  , 
et  plusieurs  postes  isolés  qui  n  avaient  pas  été  préve- 
nus de  lai  retraite  de  leur  sérasker,  s'étant  repliés  en 
bon  ordre,  suivaient  le  rivage  de  la  mer  pour  se  ren- 
dre à  Nauplie.  Ignorant  l'étendue  des  désastres  de 
leur  armée,  ils  tombèrent  sur  une  avant^arde  grec- 
que ,  qui  s'était  postée  sur  leur  chemin  pour  les  as- 
saillir. Elle  avait  quitté  un  poste  ava^tageus^^lent 
situé  au  bord  de  la  mer,  sous  la  protection  d*un  ba* 
teau  armé,  qui  se  trouvait  à  lextrême  droite  de  la 
ligne  d'opération  des  .Hellènes;  et  surprise  isolément, 
die  avait  déjà  perdu  une  trentaine  dè  ses  meilleurs 
soldats ,  quand  le  bateau  vint  la  dégager,  en  tirant 
à  boulet  sur  les  Turcs.  £lle  put  ainsi  se  rapprocher 
dé  kt  côte;  mais  quelques  secours  que  lui  donnas- 
sent les  Hydriotes ,  il  Êillut  sa(:rifîer  les  blessés,  qui 
furent  en  grande  partie  noyé$,  et  les  Turcs  rentré-  * 
rent  triomphants,  avec  des  tètes,  à  Nauplie. 

Cette  victoire,  insignifiante  eu  elle-même,  a^^nt 
rendu  le  courag.e  aux  Osmanlis,  qui  se  trouvaient 
réunis  au  nombre  de  cinq  à  six  mille  devant  Nau- 
plie, ils  résolurent  de  tenter  de  nouveau,  la  fortune, 
pour  se  retirer  vers  Corintfae.  Us  eurent  en  cela  le 
sort  de  leur  sérasker  :  neuf  cents  d'entre  eux  restèrent 
dans  le  défilé;  et  de  quinze  cents  qui  le  passèrent,  il 
en  arriva  à  peine  douze  cents  auprès  de  Drama  Alt, 
à  cause  des  pertes  que  leur  firent  éprouver  Nicétas 
Colocotroni  et  le  brave  Anagnoste  Pétimessa,  qui 
gardaient  les  défilés  supérieurs.  On  prit  encore  dans 
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» 

4sette  oocasion  huit  cents  chevaux  et  une  quantité 

considérable  d'armes ,  que  les  barbares  jetaient  pour 
s'enfuir  aivce  plus  de  vitesse.  Le  ^4  et  les  jours  sui- 
vants, les  Turcs  firent  plurienrs  autres  tentatives 
pour  sortir  de  TArgolide,  mais  elles  furent  inuti- 
les; et  ils  durent  se  concentrer  autour  de  I^auplie, 
où  Pierre  Mavro*Michalis  établit  son  quartier-général, 
et  les  bloqua. 

ÏJBL  capitulation  éventuelle  conclue  avec,  les  Turcs 
Naupliens ,  se  trouvant  ainsi  rompue ,  les  assiégés 
ayant  reçu  de  Drama  Ali  quelques  provisions  de 
bouche  et  des  munitions'  de  guerré;  l'époque  de 
la  reddition  de  la  place  qu'ils  défendaient  devenait 
incertaine ,  lorsqu'on  vit  entrer  dans  le  golfe  Ar- 
gotique deux  frégates ,  l'une  française  et  l'antre  an- 
glaise, qui  mouillèrent  à  l'entrée  de  la  petite  rade, 
non  loin  de  la  forteresse  que  les  Grecs  occupaient. 
Le  vice-président  et  plusieurs  membres  du  gouver- 
nement ,  qui  tenaient  la  mer ,  vinrent  leur  présenter 
leurs  hommages,  &a.  les  priant  de  vouloir  bien  ne  pas 
eommuniqiler  avec  les  Turcs,  diose  plus  que  con-^ 
forme  aux  lois  maritimes,  car  Nauplie  était  en  état 
de  blocus  effectif.  liC  commodore  anglais  y  consentit; 
invita  les  magistrats  des  Gred  à  monter  sur  sou 
bord,  oîi  il  les  traita  avec  la  plus  grande  distinction, 
en  leur  témoignait  le  plairir  qu'il  éprouvait  à  en- 
tendre le  récit  de  leurs  succàs ,  qu'ils  lui  firent  avec- 
autant  de  réserve  que  de  modestie. 

Péurquoi,car  la  vérité  nous  force  de  le  dire,  ne  fu- 
rent-ils pas  accueillis  avec  un  égal  intérêt  par  un  offi- 


Digitized  by  Google 


LIT.  VIII,  CUkP.  IV.  l39 

cier  français  estimable ,  mais  trompé  par  ces  agio- 
teurs, 4{ui  OMMnt  qualifier  un  boutent  trafic  interlope 
-de  commerce  national  ?  Non  content  de  refuser  de 
condescendre  à  une  demande  que  le  commodore  an- 
^  glais,  non  moins  jaloux  cpe  lui  de  l'honneur  de  son 
pavillon,  avait  accordée  aux  Grecs,  on  exigea  d'eux 
vingt-cinq  mille  piastre  pour  le  bàtùnent  de  ce  con- 
trebandier (  1  )  que  le  commandant  de  Monem- 
basie  avait  arrêté,  et  cinq  mille  pour  je  ne  sais  quel 
autre  dédommageiiMmt.  Le  sénat  des  Hellèiie»  oon-- 
sentit  à  tout  ;  et  il  fut  convenu  que  les  sommes  re- 
clamées seraient  payées  dans  le  délai  de  deux  mois, 
e'est-à-dire  vers  la  fin  d'octobre  sùivant.  Les  bâti-  . 
ménts  étrangers  reprirent  ensuite  la  mer. 

Le  25  août,  Colocotroui,  Anagnoste  Pétimessas, 
Krévala ,  Nieétas ,  informés  que  Drama  Ali ,  qui  n'a- 
vait pas  trouvé  plus  de  subsistances  à  Corinthe  que 
dans  TArgolide,  se  préparait  à  se  débarrasser  d'une 
partie  de  ses  troupes ,  en  les  faisant  filer  vers  Fatras, 
ob  ht  flotte  du  eapitan  pacha  était  arrivée  depuis 
plus  de  quinze  jours,  sortirent  des  montagnes  pour 
se  pôrter  à  leur  rencontre.  Débouchant  à  Timproviste 
par  la  vallée  de  Némée,  ils  joignirent  les  mahomé- 
tans  au  versant  oriental  des  montagnes  de  la  Phliasie, 
les  battirent  et  les  mirent  dans  une  telle  déroute, 
que  de  quatre  mille  hommes  qu'ils  étaient,  il  s'en 


(i)  Je  sais  qnV>n  a  retiré  depuis  le  pavilloii  français  à  ce 
misérable  ;  m^iis  la  justice  sera  incomplète,  aussi  long-temps 
qu'on  n'aura  pas  sévi  contre  ceux  qui  le  commissionnèrent. 
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sauva  à  peine  deux  mille ,  qui  se  réfugièrent  sous  le 
canon  de  TAcrchCocmUie.  jCe  fut  alors  que  les  chfé- 
tiens  purent  se  dire  victorieux ,  quoique  Goloootroni 
ne  regardât  pas  la  chose  comme  terminée,  si  oi^ 
en  juge  par  la  lettre  suivante  qu*il  écrivait  qous  la 
date  du  i5  -  27  aoât,  de  SouU,  village  de  la  Gorin- 
thie,  au  révérend  Doni  Anthème,  religieux  de  1  or- 
dre des  confesseurs,  il  avait  perdu  quatre-vingts 
hommes  et  le  brave  Anagnoste  Pétimessas  ;  son  cœur 
saignait  de  cette  blessure  quan4  il  tra^  ces  lignes  : 

«Si  depuis  long-temps  je  ne  vous- ai  pas  écrit, 
«  vous  en  connaissez  la  cause,  et  j'espère  que  vous 
<c  lapprouvçrez.  Trouvant  maintenant  une  occasioiii 
ce  sûre  pour  m^acquitter  de  ce  devoir,  je  vous  din4 
que  nos  diplomates  (  il  désignait  par-là  D.  Hypsi- 
«  lantis  9  Négris  et  les  Hétéristes)  et  leurs  projets  pn^ 
«  causé  les  plus  grands  maux  à  notre  pjatrie.  Mais 
«  j'espère ,  avec  Paide  de  Dieu ,  que  nos  Hellènes , 
«  instruits  par  le  malheur,  ne  seront  plus  leurs  du- 
ce pes,  et  qu'ik  surmonteront  tous  les  obstacles  à*  Ta.- 
«  venir,  comme  ils  viennent  de  le  faire. 

ce  U  y  a  à  peine  un  mois  que  les  ennemis ,  presque 
«  au  nombre  de  trente  mille ,  sont  entrés  dans  le  Pélo* 
u  ponèse.  Nous  en  avons  jusqu'à  présent  détruit  six 
a  à  sept  mille  ;  le  reste  se  trouve  humilié  et  confiné 
et  à  Corinthe  et  aux  environs  de  cette  place;  dans 
«  un  état  de  désespoir.  Ils  n'ont  plus  de  cavalerie  ,  et 
leur  perte  est  inévitable.  Tel  est  le  résultat  de  la 
ce  campagne  jusqu'à  ce  jour;  et  avec  l'assistance  divine. 
Cl  nous  les  anéantirons.  En  alleadant,  lesprit  public 
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m  s'est  beaucoup  amélioré,  et  cela  nous  donne  les 
«  meillenres  espérances  pour  Favenir.  ^ 

a  Théodore  Ck)locotroni.  » 

La  veille  de  la  date  de  cette  lettre,  Pierre-Mavro- 
Midialis  iiattaît  les  Turcs  devant  Nauplie  de  Romanie, 
et  les  rejetait  dans  cette  place,  après  leur  avoir  fait 
éprouver  une  perte  considérable.  Mais  comme  si  la  for- 
tune avait  voulu  avertir  les  Grecs  qu'elle  vend  ses  fe- 
Veurs,  et  qu'elles  ne  sont  trop  souvent  que  baignées  de 
larmes,  ils  eurent  à  pleurer,  dans  ce  jour  de  victoire  , 
la  mort  du  taxîarque  Kicolas  Nicétas,  frère  de  celui 
qui  avait  exterminé  tant  de  mahométans  dans  le  dé- 
filé de  Trété. Ëmporté  au  milieu  des  ennemis, par  un 
cheval  fouguieux,  qu'il  montait,  il  fut  percé  de  coups; 
et  ses  palicares  ne  parvinrent  qu'avec  des  efforts  ex- 
traordinaires à  recouvrer  son  corps,  auquel  ils  ren- 
dirent les, devoirs  fiinèbres  sous  le  canon  de  la  petite 
forteresse*,  où  on  a  dû  depuis  lui  ériger  un  tombeau. 

Les  combats  cessèrent  le  premier  septembre.  L'in- 
vaaion  de  la  Morée  avait  coûté  plus  de  dix  mille 
bommes  aux  mabométans;  mais  Argos  et  tous  les 
autres  villages  avaient  disparu;  et  comme  il  n'y  avait 
plus  de  lieu  habitable  dans  cette  partie  de  la  pres- 
qu'île, il  fut  décidé  que  le  siège  du  gouvernement 
serait  transféré  à  Saint  Jean  d' Astros,  dans  la  Gynurie. 

Les  vaisseaux  hydriotes  firent  aussitôt  voile  de  ce 
côté;  et  le  trois  du  même  mois,  les  premières  délibé- 
rations  des  doutés  eurent  lieu  à  l'ombre  des  orangers 
'd*un  verger,  qui  devint  le  local  des  séances  du  corps 
législatif  des  Hellènes. 
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CHAPITRE  V. 

Arrivée  do  la  flotte  Ottomane  devant  Patras.  —  Conseils  donnés 
aux  Turcs  par  les  Anglais.  —  Nouvelles  des  désastres  des 
Grecs,  transmises  par  eux  à  Souli.  —  Escarmouche  de  Krio 
,  Néro.  —  Les  Souliotes  intimidés  capitulent.  Brnit^  wêà 
un  prétendu  protecKonit  des  Aiifl«i»  rélbtéi.^-- ijrnvée  êm. 
SottlÎQtes  à  Céphalonie.  —  Intrigues  du  coastd  4UiglaÎB  île 
Prévésa.  —  Nouvelle  de  t'inyasîoo  de  Ta  Morée  par  Drama 
Ali,  transmise  a  Constantinople.  —  Départ  de  cette  ville 
des  ambassadeurs  StrangTord  et  LiitzofF,  appelés  au  congrès 
de  Vérone.  —  Incursions  des  croiseurs  grecs.  —  La  Porte 
,  est  détrompée  sur  ses  prétendue»  vialiHrss.  — >  Évéquei  dé^ 
piités  par  Khonvchid  vm  O^fssée,  qui  lee  éoeoduift» 
Dispersion  de  l'année  mahométane  de  Lariaae.  -^.CoidImiC 
du  i8  septembre ,  victoire  de  Colocotroni.  —  Avidité  des 
généraux  turcs.  —  Le  capitan  pacha  met  à  la  voile.  —  Pré- 
paratifs des  Grecs  pour  le  combattre.  —  Engagement  naval 
devant  Hydra.  —  État  imposant  de  la  flotte  ottomane. 
Saisie  d'un  brick  autrichien.  —  Lettres  interceptées^  La 
flotte  turque  prend  la  fuite.  —  Tempête  qu'elle  éprouve  — 
se  retire  à  la  Sude.— rSituation  des  Grecs  et  des  Turcs  dans 
nie  de  Crète. — Trait  d'audace  des  insulaires  de  Kasos.  — 
Départ  de  M.  Villoch,  ministre  de  S.  M.  B. ,  pour  Ta  Perse. 
—  Décapitation  d'Ismaël  Pachô  bey.  —  Réclusion  de  Vasi- 
liki.  r —  Translation  de  la  croix  de  Constantin  à  Hydra*  —  - 
Cérémonie.  — *  Oraison  funèbre  des  martjvs  de  Chios* 


La  flotte  ottomane,  compoisée  de  presque  toute  tsa 
forées  navales  de  la  Turquie  d'Europe ,  d'Asie  el  d'Â* 

frique,  était  arrivée,  au  nombre  de  quatre- vingt 
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qoatfe  irotks,  daM  les  praniers  jours  du  mois,  d'août, 

devant  Patras. 

Suivant  les  principes  de  la  neutralité  pratiquée  par 
les  Anglais,  ik  loi  avaient,  à  son  passage  à  Zante, 
donné  assistance,  renseignements,  et  surtout  des 
conseils,  tek,  que  s*3s  eussent  été  suivis,  les  Grecs^ 
étaient  infiriUibleuMnt  perdus.  Après  avoir  infermé  le 
vice-amiral  turc  de  la  défaite  des  Grecs  à  Péta  ;  du  soin 
qu'une  ocMnpagnie  d'agioteurs ,  établie  dans  les  îles  lo* 
niennes,pour  approvisionner  les  places'fortes turques, 
avait  pris  de  ravitailler  Carystos  dans  Tile  d'£ubee ,  qui 
ooinmeiiçait  à  ttianqner  de  vivres,  on  lui  promit  de 
mettre  tout  en  oeuvre  pour  amener  les  Souliotes  à  une 
capitulation,  afin  de  nettoyer  ainsi  TÉpire  du  seul 
foyer  dlnsnrrection,  dont  elle  était  encore  infestée.  On 
hii  démontra  enfin  la  nécessité  de  virer  de  bord  sans 
aucun  délai,  pour  seconder  les  opérations  de  Drama 
Ali ,  qui  venait  d'entrer  en  Morée»  L'apparition  seule 
de  la  flotte  turque ,  en  cet  instant ,  dans  le  golfe  d'Ar- 
gos, suffisait  pour  épouvanter  les  Grecs,  d^a  conster- 
nes, qui  se  seraient  dispersés  dans  les  montagnes  de 
TArcadie.  Ils  n'avaient  plus  d'armée  aux  Tiiermopyles; 
des  rapports  certains  annonçaient  que  les  Turcs^ 
avaieilt  franchi  les  défilés,  envahi  l'isthme,  occupé 
rAcro-Corinthe ,  sans  éprouver  aucune  résistance;  et 
que Khourchid  pacha,  marchant  sur  leurs  pas^  s'a* 
vançait  pour  les  souSenir.  Ainsi,  avee  un  léger  effort 
de  la  part  de  Tarmée  navale,  c*en  était  fait  de  la  cause  ^ 
trop  vantée  d'une  insurrection  sur  laquelle  on  n'avait 
en  jusqu'alor»'que  des  documents  erronés. 
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Teb  furent,  sommairement,  les  avis  et  les  conseils 
qu'on  donna  aux  Tores,  à  leur  entrée  dans  la  mer 
Ionienne.  Les  uns  n'étaient  pas  entièrement  exacts; 
mais  il  est  certain  (jue  s'ils  eussent  suivi  les  plans 
qu'on  leur  proposait,  ils  auraient  probablement  été 
funestes  aux  chrétiens.  Ils  promirent  d'y  avoir  égard, 
en  les  soumettant  au  nouveau  capitan-pacha,  qui  se 
trouvait  dans  le  château  de  Patras,  dès  qu'il  aurait 
pris  le  commandement  de  la  flotte.  On  fit  voile  aussi- 
tôt vers  le  golfe  de  Lépante,  tandis  que  la  police  de 
Zante,  diargée  d'abuser  l'opinion  publique ,  annonçait 
h  son  de  trompe,  dans  l'Occident,  l'humiliation  de 
la  croix,  et  les  triomphes  imaginaires  du  peuple  anti- 
ehrétien.  •  - 

Soit  que  les  agents  anglais  de  l'Heptarchie  comp- 
tassent réellement  sur  les  succès  des  Turcs,  ou  qu'ils 
fassent  abuses  par  leur  haineuse  ignorance ,  ik  tra- 
vaillaient de  toute  la  puissance  de  leur  machiavélisme 
à  fiiire  réussir  les  infidèles  dans  leurs  projets. 

On  a  vu  avec  quelle  joie  le  consul*  britannique 
de  Prévésa  s'était  empressé,  sur  la  foi  des  courriers 
expédiés  de  Laiîsse  à.fiekir  Dgiocador ,  de  publier  la 
conquête  du  Pélop<Mièse.  Le  conseil  dirigeant  de  la 
tyrannie,  avec  un  zèle  non  moins  stupide,  avait  trans- 
mis cette  nouvelle  aux  Souliotes,  affligés  de  la  retraite 
de  Mavrocordâtos ,  qui  les  abandonnait  a  la  iîireur 
des  Turcs.  Depuis  celle  révélation  fatale,  les  bulletins 
anglo-turcs  n'annoncèrent  plus  aux  belliqueux  enfants 
de  la  Selleîde  que  des  désastrês;  et  le  mensonge, 
coloré  de  vues  philanthropiques,  fut  si  adroitement  dé- 
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gûiséy  que  ceux  qui  avaient  £iit  trembler  le»  maho- 
inétam  éprouvèrent  des  alarmes  jusqu'alors  incon- 

nues.  Tantôt  les  agents  anglais,  qui  feignaient  de 
compatir  au  sert  des  Souliotes ,  leur  communiquaient 
des  lettres  dans  lesquelles  on  racontait  qu'Odyssée, 
après  avoir  livré  le  pas  des  Therinopyles ,  était  entré 
au  service  de  lUiottrchid  pacha,  duquel  il  avait  reçu 
les  plus  fortes  garanties,  et  des  richesses  considé- 
rables. Tantôt  le  congrès  des  Hellènes,  ccmvaincu 
de  son  impuissance,  avait,  disait-on,  accepté  une 
amnistie  ;  et  son  exemple,  suivi  par  les  îles  d'Hydra, 
de  Spetzia  et  de  Psara ,  ne  pouvait  manquer  d'ame- 
ner la  soumission  de  la  Hellade  entière.  On  effrayait 
ainsi,  et  on  conjurait  même  les  Souliotes,  au  nom 
de  rintérêt  qu'inspirait  leur  valeur,  de  sauver  les  dé- 
bris de  leur  population  en  abandonnant  leurs  mon- 
tagnes ,  en  vertu  d'une  capitulation,  conclue  sous 
les  auspices  du  gouvernement  Anglo-ionien,  qui  leur 
offinfit  un  asyle  dans  les  Sept-Ilès. 

Ébranlés  par  les  récits  qu'ils  entendaient,  les  Sou- 
liotes demandèrent  des  saufr-conduits  pour  que  qua- 
tre de  leurs  commissaires  pussent  se  rendre  à  Pré- 
vésa,  auprès  du  consul  d'Angleterre,  où  ils  arrivèrent 
en  même  temps  à  peu  près  que  la  fiotte  ottomane, 
qui,  ayant  touché  à  Zante,  laissait  tomber  l'ancre  sur 
la  rade  de  Patras.  On  ne  manqua  pas  de  leur  racon- 
ter qu'elle  portait  quarante  mille  hommes  de  troupes' 
de  ^fêbarquement ,  d'exagérer  tout  ce  qu'on  leur  avait 
dit  de  l'invasion  de  la  Morée  par  Drama  Ali,  et  de 
leur  assurer  que  la  marine  grecque  avait  accepté  Tam- 
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nistie  que  le  sultan  avait  daigné  lui  aecorder.  Vai-» 
nemeat  ils  auraient  voulu  vérifier  cea  .&Us;  tout  ce 
qui  les  entourait  était  intéressé  à  les  trompcor.  On  Jes 
traitait,  non  comme  des  négociateurs,  mais  sur  le 
pied  de  parlementaires  gardés  à  vue;  et  le  consul 
d'Angleterre,  qui  avait  sans  do^te  des  instructions, 
veillait  à  ce  qu'ils  n'apprissent  que  ce  qu'il,  voulait 
qu'ils  sussent. 

Son  secrétaire  grec,  de  qui  on  tient  ces  détails,  fut, 
dit-il ,  plusieurs  fois  tenté  d'avertir  les  commissaires 
que  cette  flotte  ottomane,  tant  vantée,  portait  à  peine 
trois  mille  hommes  de  troupes  de  terre,  et  qu'un  ty- 
phus destructeur  moissonnait  ses  équipages.  11  aurait 
pu  leur  dire  encore,  que  le^  vaisseaux  turcs  s'^tant 
approchés  de  Oio-Néro,  source  aituée  au  pied  du 
mont  Chalcis ,  les  paysans  de  Calydon  étaient  tombés 
sur  leurs  chiourmes,  qu'ils  avaient, exterminées;  mais 
indépendamment  de  sa  sûreté,  qu'il  aurait  compromise, 
il  craignait  de  faire  perdre  aux  Souliotes  une  bonne 
occasion  de.traiter%  Ceux-ci  n'étaient  peut-être  pas 
fâchés  eux-mêmes  de  rester  dans  l'obscurité,  pour  sor- 
tir avec  honneur,  ainsi  que  leurs  familles,  d'une  posi- 
tion telle  qu'ils  commettaient  à  manquer  de  vivres. 

Le  9  août,  les  envoyés  de  Souli  signèrent, 'avec 
les  délégués  d'Omer  Brionès,  sous  la  garantie  du 
gouvernement  ÂngkMonien,  une  capitulation  ten* 
dante  à  évacuer  leurs  montagnes.  Elle  portait  qu'ils 
s'embarqueraient  au  port  Glychys,  ou  sur  tel  autre 
poin^  de  la  cote  à  leur,  convenance,  pour  être 
embarqués  sur  .des  vais^ÎEiux  de  S.  M.  transpoi^ 
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l«s  à  Assos  dam  Vile  de  Cephalonie  ,  avec  leurs 
familles  et  tout  ce  qu'ils  po^rra^ent  embarquer; 
/[{u'ariivés  dÊm  det  «ndroit^  oà  leor  feiiniinÂt 
logements;  et  le  cas  échéant,  comme  ils  n'étaient 
tenus  par  aucune  parole^  ni  engagés  par  aucun  ser- 
ment, Ust  .pouxvaieiit^  «pia&d  boa  leur  Mmblei^il, 
prendre  les  armes ,  combattre  à  leurs  risques  et  pé- 
rils avec  leurs  frères  de  la  Grèce,  par  terre  ou  par 
mer,  contre  leurs  oonunivis  «ttnenûft.  Ce  fiit  à  ee» 
conditions  que  les  Souliotes  consentirent  à  aban- 
donner leur  triste  'patrie  pour  la  seconde  fois;  et 
l'appui  que  leur  domiaiesit  les  Anglais  dontia  lied  à 
divers  bruits  qu'il  n'est  pas  indifférent  de  rapporter. 

Pendant  la  durée  des  négociations  entre  les  Sou- 
liotes et  Orner  Brionès,  on  avait  remarqué  qu'après 
i'afrivée  du  général  Frédéric  A  dams,  à  Zante,  ce- 
lui''ci  avait  aussitôt  expédié  dans  le  golfe  d^  Lépante 
un  Anglais  nommé  Bancks,  qui  revint  trop  précipi^ 
tamnienipour  permettre  de  croire  qu'il  n'y  était  allé 
pour  prendre  connaissaticedesévènemaits^Q  f  At* . 
golîde.  Les  soupçons  que  son  exeursion  mjrstérieose 
avait  éveillés  prirent  une  nouvelle  activité ,  lors- 
Won  vit  presque  aussitôt  arriver  à  Zanté  Un  évéquè 
grec,  sous  prétexte  de  prier  les  agents  anglais  d*in* 
tervenir  pour  réclamer  de  Jousouf  pacha  l'argenté-  ^ 
rie^d'un  monastère  pillé  par  ses  soldats.  On  préten- 
dait conclure  de  ce  qu'il  ne  s'était  abouché  qu'avec 
un  pi  otopapas  dévoué  à  la  police  britannique  , 
qu'il  était  venu  proposer,  au  ndm  de  ceux  iqui  tra«* 
hissaient  la  patrie  ^  de  mettre  la  Morée  sous  la  pio- 
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tutction  de .  s.  M.  B.  hà'  chose  parai  plus. ^idente 
encore  quaod,  (quelques  jours  après,  .a  rapparitiox^ 
de  Zaj^iiropaulos  :  ^  de  Timolas.  Poiiérp{>oulo8,. 
membres  dtt  sénat  des  :  Hellènes,  qui  s'étaient  sau- 
vés, avec  une  bande  d  orateurs  de  THétérie ,  au 
mraient  ou  les  Turcs  envahissaient  l'Argolide,  le 
protopapas  1^  avait  visi^  dès  qu'ils  furent  enjtrés 
aa  la^et;  et  comme  on  les  savait  en  corfespon* 
dance  avec  le  docteur  Stépbanp,.  qui  avait  négocié 
l'affiKre  du  harem  de  Rhoùrchid  ,  ces  rapproche* 
ments ,  qu'on  communiqua  aux  Grecs  réunis  à  As- 
tcosy  les  décidèrent  à  investir  Golocotroni  d'uile  es- 
pèce de  pouvoir  dictatorial. 

Cette  mesure,  bonne  eu  soi,  pécliait  cependant' 
par  les  raisons  qui  la  valent  motivée.  En  y  réfléchis- 
sant, on  aurait  été  facilement  convaincu  que  les  An- 
glais ne  pouvaient  ni  ne  devaient  prétendre  à  au- 
cune espèce  de  protectorat  sur  les  Grecs.  £n  effet, 
une  pareille  détermination  était  contraire  à  la  marche 
politique  qu'ils  avaient  suivie,  et  ils  auraient  donné 
gain  de  cause  aux  ministres  qu'ils  avaient^  ùit  éloigner 
des  conseils  de  Tempereur  orthodoxe.  A  la  moindre  ma- 
nifestation d'une  intention  de  cette  nature,  ils  déter- 
minaient inévitahlement,  de  la  part  delà  Russie,  une 
résolution  qu'ils  voulaient  conjurer.  De  l'inaugura- 
tion du  pavillon  britannique  sur  une  des  îles  de  TAr- 
chipel,  ou  dans  quelque  port  du  continent,  dépen- 
dait la  prise  de  Constantinople  par  les  Moscovites; 
et  ou  savait  de  reste  qMe  le  cabinet  de  SaintJames  a  ra- 
rement fidt  des  démarches  qui  aient  tourné  à  l'agrati- 
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dÎMcnient  d*ime  puiamioei  riviile.  Il  avait  pu  avoir 

l'idée  de  rémancipation  d'Ali  pacha,  pour  opposer 
un  oontre-poids  politique  à  la  auzerainclé  qoe  la  Biis^ 
sie  exerçait  sur  les  .provinces'  uhra-  danubîenntta. 
Il  pouvait,  .  plus  tard,  souhaiter  que  la  Grèce 
changeai'  sesrfiir&  contre  des  ctotraves.  (pion  lui  don^ 
aérait,  en  ta  AÎMat  ezplbitér  regalîèreiiieMy.aaqs 
la  suzeraineté  de  la  .  Grande  *  Bretagne  ,  par  des 
princes  phaoaridtesy  ïûmBt  Mes  lamiUefli  ratani'€B 
otage  à  Onutoatinopfe  coiiHBe  fOsHés -des  howpa^ 
dars  9  répondraient  au  sultan  de  la  ipisère  et  du  ser- 
vagè  des  HeUèo^. .  C'était .  la^  pi9t-é%r  ^  dé  la,  phiila% 
thropique  liien^eîttaiiee  '  da  ^ttniatslàrp  britannique^ 
quand  il  saurait  les  Hellènes  vainqueurs  ;^  mais  des 
etpritb  effsrt^èeents  ne.  pénétratehifc  :  paa  auaBi  'loiu 
dlina  l'kveirir,  el:ihl,fiBrent  bientôt it&abusés'qittndik 
apprirent  ce  qui  se  tramait  à  Prévésa«  '  1  A 
*  ]^^%niUtHe$^,qqi  'iyaie«X.  obten»  un  'délai  de.éia 
semaines'pour^or:ttrdèleuf^  montagnes,  ayant  réuni 
leurs  peuplades,  ^arsqs,  le  dénoiubr(^tnent  qu'où  .en 
fit  d^wm  :tf^8  ifiM^^inglrdeuK)  boimamt  là  plnpaft 
hd>ftantsde  Lacda ,  contrée  située  à  l'ori^ni  <^  Sdu- 
K,  ^JL  environ  neuf  ç^nta  femmes  ou  enfants,-  les*  pa-r 
Uoare»  cajMtbles  de.fbutenîr  kqt&lif^iies  dè  fat  nueiire 
de  partisans  s' étant  disséminés  dans  les  montagnes 
avant  la  signature  de  la  capitulation.  Réunis  à  Pha-^ 
nari,  les  rastes'des^iabitanta/de  Ja  SeUakh,  enapoVtant 
leurs  autels,  et  leurs  drapeaux  couronnés  de  lauriers  , 
descendirent,  le  lÔ  septembk-e,  avec  armés  et  bagagesf 
an  port  Glychys^  où  se  ttouvaieail  deux  itransporti} 
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ânglakvMr  lcsqtiek'ib  monlèmik^  el  fe  fâ  tlt  firent 

voile,  sous  Teseorle  de  deux  bricks  de  guerre,  qui  les 
escortèrent  jusqu  a  Assos  dans  l'île  de  Cépbâlonie, 
.oii.il8:dbébarquèeént  k.  18  thi'  mSthe  uiois.  • 
•  Satisfait  d'avoir  arraché  la  Selléide  aux  Grecs,  fe 
directeur  des  complots  de  la  police  britaonique  ap- 
'fMranant  .qulil  a^étah  âevé-  des  ÉMiriyfeUige&ceB'miM 
Khourchid  et  ses  lieutenRnts ,  s^empressa  d'offrir  sa 
médiation  polir  les  réconôlier.  Il  se  disposait  4 
remplir  eehe  .Unne.^Nmre  eè-ae-^endanl;  à  LarisBe^ 
lorsquW  le  fit  prier  de  rester  à  Prévésa,  pour  diri- 
ger'iés  projets  :i^41  levait  ieotiçus  -pour  À^raser  le& 
dmtkiui  et  rtmtttre  Ja  Grè0e4oUB>fo:soèptr0*tte  sea 
diéjirastateucs. p::  ' "  "^î  •  !•  » 

'  itLe  ^àmit  séraslDer^'oonbenl  des  trephées  qiill  ite^ 
ddéiUîl*  devant  J^niniiy.sans  'se  dôUfer  dtt  titre  de 
Kam  que  l'observateur  autrichien  lui  avait  décerqé^ 
allait  stdbir.  le  aort  cfAli,  qu'il  rayait  entié;  liiaisil 
ti'^it  pas -  destiné  à  tomber  avee  ii»e  paretHe  'celé* 
britéé  Informé,  par  hasard,  des  premiers  succès  d^ 
Onima  Ali,  car  tes  côitfriera'étàieiH^réguKè^ëiheiit 
interceptés  f  il  ne^  numqna  pas  de  li$s  Atribaér*-à  -saf 
haute  prudence  dans  un  pompew  rapport  qu'il 
adres^  i  ConstanMiioplé pour' tim  ^inAt  ^pB^  ks 
dgiaours  du  pays  de  Moreh  avaient  été  passés  au 
fil  de  VépéCy  et xett/e  province  reconquise  par  son 
vatUatfi  ciniMhè.  y  qéb'U  t^àit  reMs  'Oux  àiaibU! 
de  son  lieutenant  Draina  Âli^  le  plus  distingué 
entre,  lés  esclaves  de  Sa  Hautes  se.  Au  reçu  de  cette 
dépéféK  il     avait  «eu  grande  joie  an  "S^rail ,  ^ 
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dWan  s'éunt  empressé  de  propager  cette  nouvelle^ 
ea  expëdiaiit  der  courrien  dMi§  toute  Téteiidiie  de 

lempire,  pour  faire  savoir  que  l* insurrection  du 
pays  de  Boum  était  éteùue  dans  le  sang  de  ses 
fauÊears^ 

L'ambassadeur  d'Angleterre,  Strangford,  qui  avait 
reçu  de  pareils  avis,  setait  rendu  au  palais  du  suU 
tan  pour  cotapfimeiiter  ses  jninistreiiv  U  croyait  tiior 
avantage  de  ces  événements  pour  les  amener  à  de$ 
sentiments  pacifiques,  mais  ce  fiit  en  vain,  et  il 
«fuitta  Cottstantinopk  k  %  septembre,  pour  se  reiidre 
par  Varna  et  Vienne  au  congrès  de  Vérone  ;  en  dou- 
naal  au  divan,  rassuranœ  d'amener  la  lUissie  à  un 
aecommodement  pacifique. 

Il  était  cependant  loin  d'être  porteur  de  parole 
«micales  de  la  part  gouvernement  devenu  plu» 
que  jamaisombrageux  et  hautain  vis^à^s  des  légations 
européennes.  Dans  ses  dernières  conférences  avec  le 
dmm,  le  réis^effendi  et  le  fiivori  de  Sa  Hautesse, 
fLfaalet,  avaient  Tepoodu  aux  propositios»  que  le  lord 
Strangford  leur  avait  faites  d'évacuer  les  provinces  uU 
tradanubiennea;  d'anncmcer  officiellement  à  la  Russie 
la  nomination  des  ho^radars;  de  rétablir  le  oommeroe 
de  la .  mer  Noire  ;  d'envoyer  un  plénipotentiaire  à 
Vérone,  pour  coiicerter  aim  les  puissances  chré^- 
tiennes  les  moyens  de  finre  cesser  Pefiiision  du  sangt 
que  S.  H,  ne  ferait  jamais  aucunes  avances  vis-à^ 
vis  du  Maseope,  Loin  de  là^  il  persistait  à  kii  irnpu* 
ter  l'insurrection  des  Grecs  et  la  guerre  des  Persan  s  v 
déclarant  que  la  Porte  s'en  rétérait  au  contenu  d<^ 
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toutes  ses  notes.  £lle  exigeait,  en  conséquence, 
que  la  Russie  lui  reHUuât  ses  châteaux  siùêés  sur 
le  Phtise  qu'elle  gardait  contre  la.  teneur  . des  tmi^ 
tés ,  et  qu  alors  il  set^ait  libre  à  cette  puissance  de 
renouer  les  rapports  diplomatiques  avec  le-dimn^ 
jsn  envoyant  un  plénipotentiaire  à  CanstanHnople  ; 
que  cV ailleurs  la  Forte  n'ayant  aucune  espèce  de 
satisfaction  à  donner  au  caUnet  de  Bétershomg^ 
il  ny  avait  aucun  motif  de  pousser  plus  loin,  les  né- 
ffociations,  .     .   •  •  " 

Jamak  Tamerian  an  fiidte  de^  puiiMUtig  nespank 
avec  plus  (Varrogance,  et  ce  fut  avec  cette  réponse 
que  le  lord  Strangford  partit  pour  Yéroyae*  U  n'avait 
,«ans  doute  point  oublié  rastassinaft  du  patriarche 
Grégoire,  le  renversement  des  églises ,  l'insulte  faite 
au  pavillon  russe,  que  les  Turcs  avaient  jeté  dans 
un  cloaque  à  Patras,  le  massacre  de  la  popuklioa.de 
Chios;  mais  il  devait  soutenir  le  funeste  système  de 
lord,  Castlereagh ,  dont  il  ignorait  encore  la  fin  tra- 
gique. Il  comptait  sur  la  longanimité  de  Tempereur 
orthodoxe  ;  Capo  d'Istria ,  le  baron  de  Stragonofï 
étaient  éloignés  de  ses  conseils;  r£urope  alarmée  avait 
d'ailleurs  besoin  de  calme;  il  pouvait  user  et  abnaer. 
Le  cabinet  de  Vienne  était  si  ouvertement  prononcé 
contre  la  cause.de  la  croix,  qu'il,  était  présumable 
que  ce  qui  piourrait  arriver  de  plus  propice  aux  Geees 
dans  les  circonstances  présentes ,  était  de  les  aban- 
donner à  eux-mêmes;  trop  hcRureux  si  on  obsei^it 
à  leur  égard  une  stricte  neutralité. 

L'internonce,  M.  Lutzoff ,  prit  quelques  jours  après 
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le  chemin  de  Vérone;  mais  déjà  le  dÎTan,  après  avoir 

fait  publier  par  toute  terre  ses  immenses  victoires, 
commençait  à  concevoir  quelques  doutes  sur  leur  au- 
thenticité. Un  finnan  relatif  à  des  règlements  somp- 
tuaires,  qui  prescrivait  aux  particuliers  de  dégalonner 
leurs  habits  et  de  porter  leur  argenterie  à  la  monnaie; 
le  récit  du  massacre  d^une  caravane  de  sept  mille  pè- 
lerins destinée  pour  la  Mecque,  commis  par  les  Wa- 
habis,  alarmait  les  janissaires,  qui,  ne  voyant  arriver 
ni  têtes ,  ni  dépouilles  opiroes  du  Péloponèse ,  com- 
mençaient à  contester  les  succès  de  Drama  Ali.  Ce  fut . 
pis  encore  quand  on  entendit  raconter  à  quelques 
patrons  de  bafrques- Tenant  de  PArchipel,  que  les 
insurgés ,  qu'on  disait  anéantis  sur  terre  et  sur  mer , 
avaiienl  paHi  dtnsJes  derniers  joqrs  da  mi»s  daoût 
près  de  Clazomènes,  où  ils  avaient  débarqué,  et  en- 
levé tes  grains  ainsi  que  les  bestiaux  de  plusieurs  tchi- 
ftliks  turcs.  Pt)fir  comble  d'audace,  ils  avaient  battu 
trois  corsaires  barbaresques  que:  le  pacha  de  Smyme 
avait  détachés  à  leur  poursuite.  £nlin  on  fut  d'une 
colère  ettrtme  au  sérail  même,  d'apprendre  que  plus 
de  quatre  cents  familles  mahométanes  de  Morée ,  se 
fiant  au  rapport  des  victoires  publié  par  ordre  du 
sultan,  s'étant  embahjuées  pour  se  rapatrier,  avaient 
été  rencontrées  par  '  les  croiseurs,  de  Psara  ,  qui 
avaient  coulé  à  fond  ou  pris  la  totalité  des  bâti-r 
ments  qu'ils  montaient.'  On  dépêcha  aussitôt  plu- 
sieurs capigis  -  bachis  à  Larisse,  pour  ordonner  à 
Khourcbid  de  marcher  en  avant  et  de  donner. des  reu- 
seignements  positifr  . sur  l'état  de  la  Uelladé. 
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Les  premiers  officiers  de  ta  Porte  cpii  fiirent  ainsi 

expédiés  ab  irato,  étant  arrivés  au  quartier  du  sé- 
rasker  le  1 5  août ,  le  trouvèrent  engagé  dans  une  né» 
godation  qu'il  avait  entamée  avec  les  insurgés  qui 
étaient  redevenus  maîtres  du  défilé  des  Therinopy- 
les.  U  avait  député  vers  eux  rarchevéque  de  liarisse 
et  plusieurs  prélats  de  la  Magnésie,  qui  avaitot  ordre 
d'exhorter  Odyssée  a  la  soumission^etde  lui  deman- 
der passage  pour  se  rendre  en  Mo  fée»  IjQur  but  était 
en.  même  temf^s  de  traivaiUer  à  mmenter  les  chrétiens 
de  la  presqu'île  sous  le  joug  de  ro)>édieQcç  passive  du 
sultan  Mahmoud.  :f 
;  Le  fil$  d*Andriscos  Odyssée,  Panorias  et. les  au«> 
.très  chek  avaient  accueilli  les  ministres  du  Seigneur 
en  fléchissant,  le  genou  devant  Ja  .mnt^jté  de  leur 
caractère;  maïs'  quand  ils  Jeilr  entendirent  fiiire  l'a- 
pologie des  beautés  du  despotisme,  d^  la  magnani- 
mité du  sultan.,  et  de  la  protection  qu'il  accordait 
an  autels  du  Christ,  Odyssée  tiitat'fufi  sadiet  at« 
taché  sur  sa  poitrine  un  morceau  de  toile  grossière 
qu'il  présenta  auf .  évéquèSf  leur  demanda  s'ils  isànr 
naissaient  cette  relique?  Ils  répondirent  qu'ils  ne 
savaient  ce  que  c'était.  —  Éh  biea,  cette  relique 
sacrée^qmfai^  la-Jorc^  de  nos  brcom^  repartit 
Odyssée,  est  un  morceau  du  linceul  de  notre patri* 
arche  martyr  Grégoire.  V oilà  notre  réponse  à  Vér 
loge  quk  vous  yén(Sz  de  faire  de  son  assfissin  et 
des  bourreaux  qui  l'ont  égorgé,,.  Puis  reprenant  la 
parole  avec  douceur ,  il  oflrit  aux  .pcélats  de  i^tcr 
sous  ses  drapeaux ,  et  ceux-ci  s^étaint  excusés  d!y*  con^ 
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Mtir,.  il  lat  Mngédia  en  ks  pàtitmt  de  ne  )>hw  kite 
de  démanges  inutiles  auprès  de  lui  et  de  ses  frères 
armes. 

Les*  dioses  tn  étAÎent  à  œ  pohit,  et  KJiourdiid 

venait  de  feire  traîner  en  prison  Tarchevéque  ainsi 
que  les  prélats  qui  avaient  échoué  dans  leur  négocia- 
tion, quand  d'autres  officiers  de  Sa  Haatesae  pa- 
rurent pour  le  sommer  d'entrer  en  campagne.  Il  s'y 
décida  y  et  il  venait  de  faire  aiiiorer  ses  queues  devant 
sa  tente,  peur  iinitoncep  qfuè'^cnn  eût  à  sè  tenir 
prêt  à  marcher  davis  le  délaide  trois  jours,  lorsqu'on 
apprit  les  désastres  de  Draoïa  Âli  dans  l'Argolide. 
il  n'y  «ut  piu»  dès  lors-  qii'un  cri  datns  i'armée  :  On 
veuf  nous  mener  à  la  boucherie  !  Qu  on  laisse  les 
raias  (Greos)  tranquilles  !  Ils  Mnt  les  instrumenis 
de 'la  vengeance  de  Mlah^  qui  les  a  suscites  pour 
châtier  sur  nous  la  démence  de  Khalet  effendi  et 
du  Fils  de  Veschn^  (le. sultan)  qu*U  entraîne  dans 
PaMne:.i.  Les  janissaires*  de  ï^risse  qui  vociféraiétit 
ainsi,  ayant  remporté  les  marmites  de  leurs  ortas 
aux  casernes,  déclarèrent  qu'ik.  itef  partiraient  pas. 
Lei^tant  de  Fannéesaivit  leur  exemple,  et  deux  jdurs 
après  cette  émeute,  les  capigis-bachis  partirent  pour 
annoncer  à  là  Sublime  Porte  que  éou  sérasker  iUibur- 
cfaid  n'ayant  plus  autour  de  lui  qtle  së  maisoii  hiili" 
taire,  était  dans  l'impossibilité  de  prendre  l'ofTeusive, 
et  qu'il  ne  pourrait  peat*étre  pas  passer  l'hiver  sur 
les  bords  diu  Pëiiée. 

Les  capigi  bachis  partirent  avec  ces  tristes  détails, 
mais  suns  savoir  qu'au-delà  de  ià  triple,  chaîne  de  mon- 
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tagnes  dont  les  croupes  remplies  dUnsurgés  les  sépa- 
raient du  Péloponèse,  Draïaa  Ali,  battu  par  Coloco- 
troni  dans  un  dernier  engagement  qui  eut  lieu  le  18 
^septembre  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Némée ,  avait 
perdu  la  réserve  de  son  armée  dont  les  débris  péris- 
saient en  détail  par  la  faim  et  les  maladies. 

A  peine  avait-il  rétrogradé  sur  Corinthe  après  ce 
dernier  écbec ,  qu'il  s  était  empressé  d'écrire  au  capi- 
lan-^pacha  de  le  débarrasser  d'une  partie  de  ses  trou- 
pes, ainsi  qu'à  Jousouf  pacha,  gouverneur  de  Lé- 
pfmte,  de  lui  envoyer  des  vivres;  ces  àmx  chefe^-au 
li^u  de  répmulre  à, ses  justes  demandes,  avaient  dé- 
fendu la  navigation  du  golfe.  S'appropriant  ainsi  le 
monopole  des  fournitures ,  Jousouf  tira  des  magasins 
de  rétat-du  biscuit,  qu'il  aurait  dû  fournir  «gratuite^ 
ment  à  larmée,  pour  le  vendre  aux  soldats  turcs 
q^i  mouraient  de  £ûm  ^  au  prix  exorbitant  de  çiqq 
francs  Toque,  du  poids  de  quaranté  quatre  oncea.  * 
Le  capitan-pacha  empêchant,  de  son  côté,  les  spécu- 
l^lfii^rs  particuliers  des  îles  lonic^pui^  de  rieo^  porter 
directement  au  camp  des  Turcs  sous  Corinthe  i  s'iur* 
rangeait  à  bas  prix  de  leurs  cargaisons  pour  en  tra-» 
fiqw^v ,  et  Drama  '  comprenant  qu'il  fiiUaît  savoir 
tirer  parti  de  tout  s'étant  entendu  avec  les  agi^^leurs^ 
on  vit  trois  chefs  qui  fiuraient;  dû  secourir  leurs  sol-^ 
dats,  les  réduire  à  veïidre:  jusqu'à  leutû  armes  pour 
se  procurer  le  pain  nécessàire  à  leur  eodstenccOt» 
permit  aux  juifs  deLarisse  devenir  acheter  les  fusils,' 
le»  sabres  et  les'  pistolets  des  soldats  du  sultan,  qui 
s'en  dé&isaient  pour  obtenir  les  moyens  de  prolonger 
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leurs  souiliranoes;  car  la  vie  qu'ils  traînaient  dans  un 
pays  en  proie  à  la  contagion  n'était  pour  eux  qu'une 
longue  agonie. 

U  ÙLUt  avoir  été  témoin  d'une  pareille  déprédation 
pour  y  ajouter  foi;  et  ce  qui  ne  pamttra  sans  doute 
pas  moins  incroyable,  sera  d'apprendre  que  tandis 
qu'on  défendait  aux  étrangers  de  porter  des  subsis- 
tances aux  niahoHiétan8,  Jousouf  pacha  et  l'amiral 
Méhémet  laissaient  le  champ  libre  aux  Ioniens  pour 
trafiquer  avec  les  insurgés  qui  occupaient  les.  posi- 
tions d'Acrata,  de  Xylo-Castron  et  de  Sicyone.  Il 
suffisait  pour  cela  de  prendre  de  la  main  de  Jousouf 
pacha  un  sauf-conduit  et  un  tapitaine  de  pavillon 
qu'on  payait  et  dont  on  répondait,  pour  se  rendre  sur 
les  points  qu'on  vient  d'indiquer.  Là  on  chargeait 
des  raisins  de  Corinthe,  que  les  Grecs  échangeaient 
contre  du  biscuit  que  les  généraux  turcs  refusaient 
à  leurs  soldats',  de  la  poudre,  des  balles,  des  armes^ 
et  Colocotroni  reçut  par  ce  moyen  une  augmenta- 
tion de  moyens  qui  le  mirent  à  même  de  continuer  sa 
campagne.  A  la  vérité,  il  fallait  payer  à  Jousouf  pacha 
soixante  talaris  (  trois  cent  vingt-cinq  francs)  pour 
chaque  millier  de  raisin  sec  qu'on  exportait;  mais 
les  bénéfices  étaient  tels,  que  ce  commerce  inouï 
d'un  général  qui  bistii  périr  les  troupes  de  son 
prince,  en  favorisant  ses  ennemis,  ne  finit  que  quand 
les  Grecs  n'eurent  plus  de  denr^  à  vendre.  Alors 
les  Osmanlis  anéantis  par  la  misère,  furent  con- 
traints, après  avoir  mangé  leurs  chevaux,  de  se 
renfermer  avec  Drama  Ali  dans  TAcrocorinthe ,  oîi 
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•  Ton  songea  à  leur  donner  des  approvisionnements  de 
sîége,  quand  ils  furent  réduiu  au  nombre  de  trois 
mille  hommes,  dont  on  n'avait  plus  l'espénuioe  de 
tirer  d'argent. 

Une  considération  aussi  déterminante  que  de  n V 

.  voir  plu^  de  moyens  de  pressurer  pour  s'enri^ir, 
4?t  la  peste  qui  setait  manifestée  à  bord  de  sés 
vaisseaux,  ayant  rappelé  au  capitan*>piH)Iia. qu'il  était 
temps  de  jeter  quelques  vivres  dans  la  forteresse  de 
Naupiie  avant  de  rentrer  à  Gonstantinopie ,  il  ap- 
pareillage Patras  le  8  septembre.  Les  vaisseaux  grecs 
étaient ,  disait-on ,  retenus  dans  leurs  ports  par  la 
crainte  que  leur  inspirait  l'armée  navale  du  sultan. 
On  avait  transporté  la  population  de  l*île  deSpetzifi 
«à  Hydra ,  en  laissant  vl  sa  place  des  hommes  préposés 
aux.  vigies  pour  signaler  l'ennemi.  L'amiral  ottoman 
naviguait  dans  cette  confiance,  lorsque  sa  flotte 
étant  arrivée  en  vue  de  Cythère ,  paragb  presque  tou- 
jours orageux,  fut  assaillie  par  une  bourrasque,  qui 
l'olfligea  de  filer  vent  arrière  vers  l'île  de  Crète,  où 
elle  prit  port  au  mouillage  de  la  Sude. 

Les  Hydriotes,  qui  connaissaient  le  projet  des 
Turcs,  renforcés  par  les  divisions  navales  de  Spet^ 
zia  et  de  Psara ,  faisaient  alors  les  dispositions 
nécessaires  pour  empepher  les  barbares  .d'appro- 
cher de  Naupiie ,  lorsqu'on  vit  paraître  une  fré- 
gate française.  Partie  de  Smyrne  le  3  septembre, 
elle  entrait  le  lat  dans  le  golfe  d'Argos,  suivies  d'une 
gabare  et  d'une  goélette,  au  moment  où  trente-cinq 
bricks  grecs  se  trouvaient  sous  voiles,  et  trente  autres 
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ancrés  à  Spetzia  prêts  à  appareiller.  L^amiral  des 
Hellènes  ayant  aussitôt  envoyé  Je  capitaine  Sahini, 
pour  oomplimeiiter  le  commandant  françab  et  le 
prier  de  ne  pas  communiquer  avec  Nauplie,  il  en 
reçut  un  refus  formel ,  ainsi  que  la  déclaration  qu'il 
venait  toucher  les  trente  mille  piastres  (  environ  vingt- 
cinq  mille  francs),  reconnues  par  une  obligation  qui 
n  était  exigible  qu'à  la  fin  d'octobre.  Ainsi  se  repro-, 
duisait  cette  honteuse  affiiire  d'un  interlope  plus  digne 
de  châtiment  que  de  protection.  lies  Grecs  pouvaient 
réclamer  Fexécution  de  leur  contrat;  mais  le  respect 
qu'ils  portaient  au  souverain,  au  nom  duquel  on  ex* 
primait  cette  volonté ,  les  détermina  h  annuler  un 
acte  légal,  et  à  payer  la  somme  exigée  dans  le  délai 
de  six  jours. 

Le  vice  président  Canakaris,  Papadiamantopoulos, 
Gavakatzanys ,  s'étant  rendus  garants  de  son  exécution , 
expédièrent  à  Tripolitza  pour  se  procurer  vingt  mille 
piastres  turques,  tandis  que  le  ministre  Théodore  Né- 
gris  se  rendit  à  Uydra  afin  de  compléter  le  restant  de 
l'indemnité  exigée.  C'était  à  cette  humiliation  que  les 
Grecs  se  résignèrent;  et  l'être  ,1e  plus  insensible  serait 
ému,  si  on  mettait  sous  ses  yeux  la  dureté  des  in- 
jonctions faites  à  des  hommes  d'honneur,  à  coté  de 
leurs  réponses  aussi  justes  que  respectueuses ,  dans 
lesquelles  on  ne  remarquerait  que  la  crainte  qu^ls 
avaient  de  se  montrer  ingrats  envers  un  monarque 
dont  le  nom  sera  vénéré  d'âge  en  âge  par  tous  les 
dirétiens  orientaux. 

Cet  accord  étant  fiiit,  la  frégate  étrangère  cinglant 
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pour  reprendre  sa  croisière  au  lai^ge,  rencontra,  le  1 8 

après  midi,  au  débouquement  de  la  passe  du  sud  qui 
mène  à  Hydra,  l'escadre  grecque  coniniandéepar  André 
Miaoulis  Yocos ,  se  dirigeant  à  la  rencontre  de  la 
flotte  turque.  La  journée  du  19  se  passa  en  évolu- 
tions de  la  part  de  ces  Hellènes  si  long-temps  dédai- 
gnés ,  qui  ne  craignaient  pas  de  tenir  la  mer  devant 
un  ennemi  capable  de  les  écraser  avec  un  seul  de  ses 
vaisseaux  de  haut-bord;  tant  ils  étaient  persuadés 
que  Dieu  protégeait  l'étendard  de  la  croix  et  com- 
battait avec  ses  enfants.  Le  20,  la  flotte  turque  parut^ 
il  semblait  qu'elle  devait  foudroyer  tout  ce  qui  se 
présenterait  devant  elle.  On  distingua  à  sa  manœuvre 
qu'elle  voulait  se  rendre  à  Nauplie  par  la  passe  de 
Spetzia.  Les  insurgés  avaient  laissé  à  la  garde  de  cette 
tie  un  corps  de  troupes  suffisant  pour  s'opposer  à  un 
débarquement ,  tandis  que  douze  mille  paysans  des- 
cendus des  montagnes  occupaient  les  mouillages  et 
les  plages  du  littoral  delà  Morée;  de  sorte  qu'autour 
du  golfe  et  dans  le  golfe  d'Argos ,  tout  annonçait  une 
affaire  générale  et  décisive. 

IjCS  Grecs ,  inspirés  par  le  génie  qui  révéla  à  Thé- 
mistocie  le  moyen  de  vaincre  Xerxès  à  Salamine, 
s*étant  saisis  du  détroit  situé  en  face  de  la  ville  de 
Spetzia  et  de  cette  partie  du  Péloponèse  oîi  fleurit 
Hermione,  y  prirent  position  avec  dix -huit  bricks 
et  huit  brûlots,  qu'ils  échelonnèrent  sur  trois  lignes, 
de  manière  que  six  vaisseaux  seulement  pouvaient 
être  engagés  et  combattre  de  front.  Rétablissant  Fé- 
galité  numérique,  quoique  inférieurs  en  échantillon 
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et  en  artillerie,  leurs  bàtimeiUs  iocendiairë»,  que  les 
Xurcs  redoulaient,  ccMApeasaîent  leurs  avantages,  au 
point  <|u'ils  se  crurent  invincibles  au  moyen  de  la 
triple  barrière  de  féux  quils  opposaient  à  un /eimenii 
assez  stupide  pour  avoUr  eiitn|>ris  de.  pénétrier  dans 
le  golfe  par  cette  passe  étroite.  L'amiral  des  Hel- 
lènes fit  aussitôt  signal  au  is&tant  de  son  «scadise 
de  manœuvrer  pour  cingler  au  vant  des  .  lles^  . afin 
d'attaquer  larrière-garde  ennemie.  ^Le  canon  se  fit 
tntendre^  et  le  <»)mbat  commença  par  {)elotons.>  Au 
néme  iafeftant  un  l>râklt  tttrieé  par  lës  Gneos  attaqua 
une  frégate  turque  par  la  poupe,  lîilc  commençait 
à  s'embraser,  quand  une  c^nquantaisie  de*  ses  bhi* 
telots  s'éianfc  précipités  sur  cet  esquif  ,  parvinrent  & 
briser  ses  grapins,  mais  le . feu  devint  si.  violent 
tpi'ils  lunent  tons  .ou  brûles  ou  nogrésc^:  taondis  qqé  les 
Âydrîalesr.  fn'iétirentiqHer  deiïx  lioinines  btèss^  par  la 
fusillade.  On  se  battait  pendant  ce  temps  .wnf 
vivacité  dans  le  canal,. et  l'affttt|triè>dc  la;fûr|t€raae 
de  Spetzià'  élâfit  si  bien*  servie,  que  c'en  était  fait  des 
barbsjres,.Âiles  vents,  qui  vinrent  à  cesser,  n'avaient 
pas  cetclid-  en  ôàlme  .les^fvâîflMitta  .•destinée  k  les 
prendre  entre  deux  feux.    ;  •  .  / 

Les  habitants  d'Hydra,  ayant  à  leur  tâte  le  saint 
ériquc  d'Éginé,  rén^  sur  k  rivage  attendaient 
avec  anxiété  le  résultat  d'une  bataille  qui  allait  dé- 
cider du  sort  de  la  Grèce,  quand  une  de  ces  péri- 
péties impossibles  àprsvoié  vintaltristei^  leur^  regards^ 
Plusieurs  fois  j'ai  été  tenté,  de  quitter  la  pliune  pour 
dérober  ce  fût  à  rhistonre,  cb  taisiiiit.  la  conduite 
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de  cetle  frégate  si  mallieureusemeiit  compromise  dans 
uhe  faiis^  démarche,  lorsqu'elle  attaqua,  sous  la  forte» 
resse  (î'îlydra,  une  goélette  chargée  des  otages  turcs  de 
INauplie,  sur  laquelle  elle  n'avait  nul  droit,  ni  aucun 
contrôle  à  exercer.  Un  boulet  tira  de  son  bord  tra- 
versa ce  frêle  navire,  blessa,  dit-on,  deux  matelots  et 
une  femme  enceinte  qui  se  trouvait  sur  la  plage.  A 
cet  aspect  jes  Grecs  se  précipitent  vers  leurs  batteries. 
Mais  bientôt  dociles  à  la  voix  de  leurs  gérontes,  ils 
s'arrêtent  !  Le  sang  innocent  fut  épargné;  et  la  seule 
vengeance  que  le  sénat  d'Hydra  tira  de  cette  injure, 
fiit  d'inscrire  autour  du  trou  du  boulet,  la  date  d'un 
événement  que  les  Grecs  s'empresseront  sans  doute 
â'oublîâ^,  en  réfléchissant  que  des  fautes  de  cette  na- 
ture sont  personnelles. 

'  Après  un  combat  qui  dura  pendant  six  heures^ 
temps,  les  Turcs  se  vetiràrent  sans  avoir  pu  forcer  le 
passage  .et  les  deux  flottes  s'observèrent  réciproque- 
ment jusqu'au  sà3  après  midi.  £n  ce  moment  lé  capi^ 
tan  pachâ  donnait  en  plein  dans  le  golfe  d* Argos ,  en 
doublant  le  sud  de  Tile  dç  Spetzia,  tandis  que  les 
vaisseaux  grecs  y  coilraient  par  le  détroit  d'Hermione^ 
qu'ils  avaient  si  vaillamment  défendu  les  jours  pré- 
cédents. Les  deux  armées  ne  pouvaient  manquer  de 
se  renccmtrer;  et  elles  se  rapprochaient  teUement 
qu'un  brûlot  grec,  stationné'  à  la  pointe  de  l'île,  se 
trouva  si  près  des  Turcs,  qu'il  échappa,  en  quelque 
sorte,  d'une  fiiçon  miraculeuse  à  leur  canonnade. 

On  en  était  à  ce  point,  quand  la  frégate  qui  avait 
attaqué  la  goélette  chargée  des  otages,  se  trouvant 
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alors  dans  la  partie  occidentale  du  golfe ,  s'empressa 

d'expédier  un  officier  à  Tamiral  turc  pour  le  com- 
plimenter, et  régler  avec  lui  le  salut  d'usage.  Ce  fut 
alors  aussi  qu'un  n^;re  échappé  dliydra,  où  il  était 
prisonnier  de  guerre,  fît  connaître  au  capitan  pacha  les 
dispositions  prises  par  les  insurgés  pour  l'incendier; 
mais  cette  révélation  lui  devint  plus  nuisible  qu'utile. 
Soit  qu'il  en  fût  intimidé  ou  non ,  au  lieu  de  pour- 
suivre sa  marche,  il  fit  aussitôt  prier  le  commandant 
de  la  frégate  étrangère,  de  vouloir  bien  prendre  sous 
son  convoi  un  bâtiment  autricliien  chargé  de  grains 
destinés  au  ravitaillement  de  Nauplie,  n'osant  pas 
Tescorter  lui-même  avec  les  quatre-vingt-quatro 
vaisseaux  qu'on  lui  avait  confiés  spécialement  pour 
sauver  ce  boulevard,  duquel  dépendait  la  possession 
delà  Morée.  On  en  avait  trop  fait  pour  les  Turcs,  et 
cette  fois  la  complaisance  ayant  déjà  dépassé  les  li- 
mites de  l'équité,  on  éluda  de  le  satis&ire,  quoiqu'il 
s'abaissât  j  usqu'aux  supplirâtions.  La  frégate  étrangère 
cingla  vers  Astros,  et  le  vent  étant  tombé,  le  calme 
auquel  succédèrent  les  brises  du  fond  du  golfe  s'étant 
opposé  à  la  marche  des  ottomans,  les  Grecs,  qui 
avaient  l'avantage  de  position,  mirent  en  panne  par 
groupes.  Durant  la  soirée  des  grains  pluvieux  se  suc- 
cédèrent, les  nuages  condensés  lancèrent  des  rafides, 
l'orage  gronda  de  tous  cotés  sur  les  montagnes,  et 
le  ciel  enflammé  parut  annoncer  aux  barbares  qu'il 
s'opposait  à  leurs  tentatives. 

Le  a 4  au  matin,  après  une  nuit  orageuse,  le  so- 
leil ,  s'étant  levé  au  milieu  d'un  horizon  sans  nuages» 

II . 
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découvrit  les  deux  années  qui  étaient  en  présence. 
Le  golfe  d'Argos  présentait ,  dans  cet  instant,  le  plus 
beau  spectacle  que  les  mers  de  la  Grèce  eussent  de* 
puis  long  -  temps  offert  aux  regards  des  hommes.  La 
flotte  ottomane,  forte  de  quatre-vingt-quatre  voiles, 
au  nombre  desquelles  on'  comptait  sept  vaisseaux  dé 
ligne,  quimïe  firégates ,  des  corvettes,  'des  bricks, 
deux  bombardes ,  portant  plus  de  deux  mille  canons 
en  bronse,  favorisée  par  une  belle  brise  du  large ,  s'a- 
vançait contre  l'escadre  grecque,  composée  de  soixante 
bâtiments  de  faible  échantillon  et  de  quinze  brûlots. . 

voyait  d'un  côté  la  puissance  courbant  les  flots 
sons  sips  vaisseaux  chargés  dë  soldats  et  d'artillerie  ;  de 
l'autfe  la  surveillance  unie  h  Tactivilé ,  suivant  tous 
les  mouvidments  dès  infidèles  qu'elle  cherchait  à  atti- 
rer au  fond  du  golfe.  Leis  Turcs  n'étaient  plus  quh  dix 
milles  de  Nauplie,  les  assiégés  touchaient  au  moment 
de  leur  délivrance,  Ibrsqueleur  flotte  s'arrête  tout- 
à-coup  et  détache  le  brick  autrichien  qui ,  après 
avoir  passé  sous  la  poupe  du  capltan  pac^ha,  fait  voile 
tenl'arrière  vérs  la  plage  de  Tir3mthe.  C'était  sur  ce 
bâtiment  que  reposait  le  sort  de  Nauplie,  les  Turcs 
le  (Suivaient  des  yeux ,  quand  deux  navires  grecs, 
Pim  servant  de  garde  à  la  petite  forteresse,  et  l'autre 
qui  était  un  brûlot  caché  derrière  File  Pityuse, 
lui  donaent  chasse  et  le  capturent  à  la  vue  des  bar- 
.  barres. 

A  cet  aspect ,  le  capitan  pacha  se  couvrant  de  voiles, 
donne  le  signal  de  retraite  à  son  armée,  et  ses  vais- 
seauit  oonftteriiéà  manœuvrent  eh  désordre  pour  sortir 


Digitized  by  Gopgle 


LIV.  VIII,  CHAP.  V.  l6$ 

u  golie  d'Argos.  Les  Grecs  poussent  eu  même  teiops 
le  cri  de  victoire  à  la  croix!  £Ue  triomphe,  ils  ont 
saisi  le  bâtiment  autrichien  duquel  dépendait  la  réduc- 
tion de  !Nauplie.  On  trouve  à  bord  ua  approvisionne- 
ment de  grains  et  la  correspondance  de  l'amiral  malio- 
métan(i),  monument  propre  à  démontrer  à  ceux  qui 


(i)   Première  lettre  trouvée  dans  la  Gorrcspondanoe 

interceptée. 

Le  capoudtn  padia  a^  commandant  de  Nauptie  : 
Que  le  miséricordieuK  lui  soit  en  aide! 

Grâce  au  tout-puissant  AUab,  il  y  a  presque  un  uioiâ.quc 
les  affaires  de  TÉpire  ont  commence  à  prendre  une  toiimure 
favorable.  Le  château  appelé  SouU  a  été  pris  par  S.  A.  le  pacha 
de  Janina^  Orner  Brionès;  les  infidèles  qui  étaient  dedans  ont 
été  en  partie  mis  à  mort,  et  les  autres  se  sont  sauvés  dansrles 
montagnes.  En  face  de  Fatras,  plusieurs  visirs  sont  entrés  dans 
le  lieu  appelé  Missolonghi ,  après  s'être  rendus  maîtres  de  tous 
les  pays  voisins  ;  il  y  a  deux  jours  que  uou&  avons  cette  nou- 
velle ,  qui  est  très-eertaine. 

S.  A.  le  grand  sérasker  Ehourchid  pacha  se  dirige  suf  la 
Morée  avec  un  nombre  considérable  de  troupes.  Notre  invinr 
cible  armée  de  Corinthe  n'a  rien  souffert  jusqu'à  présent,. et 
se  prépare  à  descendre  vers  Nauplie  pour  vous  fournir  des 
vivres  en  abondance.  Nous  sommes  sortis  de  Patras  avec  uotru 
invincible  flotte  le  i3  du  mois  dernier  ;  mais  les  vcuis  contraires 
ne  nous  ont  permis  d'entrer  dans  le  golfe  d'Hydra  et  dç,$p^tf- 
aia  que  le  5  du  courant,  mois  de  Mouharrem.  Ce  jour  a^i^it 
vu  quatre-vingts  bâtiments  des  Dgiaours  Hydriotea  et  $pet4- 
siotes  devant  notre  invincible  armée ,  qui  se  dirigeaient  aveç 
intrépidité  contre  nous ,  nous  avons  formé  une  ligne  de  ^a-^ 
taille  -y  et  les  ujiidclcs  persistant  dans  la  détei  aiinatiou  de  nou^ 
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chercheut  des  matériaux  propres  à  écrire  riiistoire 
dans  les  annales  tURpies ,  le  fond  qu'on  àçnt  faire  sur 
les  récits  de  leurs  écrivains. 


résister ,  nous  avons  combattu  pendant  près  de  six  heures* 
Mais ,  grâce  au  tout-naissant  Allah ,  et  par  la  faveur  de  notre 
Prophète^  nos  batteries  OBt  oodléà  fond  six  de  leurs  bâiimentSy 
et  <fix  antres»  dont  une  oorrette  et  nn  brick,  ont  été  incendiés 
par  notre  feu. 

Grâce  au  tout-puissant  Allah ,  nous  ayons  de  bonnes  nou- 
velles de  toutes  parts.  Vous  serez  informés  dans  ce  moment 
que  dans  la  grande  bataille  que  nous  avons  livrée  aujourd'hui 
aux  Hydriotes  avec  notre  invincible  flotte,  nous  les  'avons  ac- 
cables. On  va  continuer  à  les  poursuivre  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
entièrement  détruits ,  et  c^est  dans  oe  moment  que  nous  vous 
envoyons  un  b&timent  avec  des  vivres. 

Le  9  mouharrem* 

Seconde  lettre. 

Assurés  du  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvait  la  forteresse 
de  Ifauphe ,  à  cause  de  la  pénurie  des  vivres ,  nous  vous  en- 
voyons un  bâtiment  autrichien  chargé  de  sept  mille  kilos  de 
ma»  en  £u>in« ,  et  fasse  le  ciel  qu'il  vous  arrive  !  A  peine 
entré  au  port,  fiâtes  le  débarquement  de  la  cargaison»  et  vé- 
rifiea-en  la  quantité,  pour  remettre  une  lettre  de  crédit  au 
capitaine,  afin  qu'il  soit  payé  par  le  gouvernement  impérial 
de  S.  H.  à  Constantinoplc ,  suivant  nos  conventions.  Vous  ac- 
quitterez le  nolis ,  et  ferez  débarquer  les  objets  s^ns  payer  de 
rétribution. 

Gomme  il  n'y  a  pas  suffisamment  de  profondeur  d'eau  dans 
le  fond  du  golfe ,  notre  invincible  armée  ne  peut  y  entrer  ; 
nous  sommes  en  outre  assurés  que  prés  du  petit  fort  de  Nau- 
plie,  il  y  a  six  brûlots  des  Dgiaours ,  et  de  plus  dix  autres 
brûlots  à  l'île  de  Spetzia,  préparés  pour  nous  incendier. 
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flotte  turque  tira  des  bordées  pendant  toute  la 
nuit  du  a4  au  a5  pour  sortir  du  golfe  d'Argo^f  w 
abandonnant  un  de  se»  bricks,  qui  fut  brûlé  par  Ifp 
Grecs.  Ceux<<;i,  dans  raprès-midi  du  même  jour,  par- 
vinrent, en  serrant  le  veat*  à  engager  des  combats 
partids,  et  ils  avaient  réussi  è  attirer  plurieurs  fré- 
gates turques  dans  Test  de  Tile  de  Spetzia,  quand 
un  brûlot  se  montra.  U  voulait  couper  la  retraite 
aux  barbares,  mais  il  manœuvra  trop  tard;  cwf  ils. 
le  virent  à  peine  débouquer  quils  virèrent  de  bord, 
en  tinuit  leurs  canons  de  poupe  dans  la  direction 
<{u*il  tenait  pour  les  chasser.  Ce  hit  ainsi,  en  fuyant  de- 
vant une  frêle  embarcation,  que  les  Turcs  s  éloignèrent 
des  parages  de  la  Grâces  où  ils  lia  se  miHitràceiit  que 
pour  attester  à  la  &oe  du  monde  leur  impéritie,  leur 
lâcheté  et  la  honte  étemelle  du  Croissant. 

Le  ^7  septembre,  l'amiral  de  VînpùidUe  camée 
de  Sa  Hautesse  forçait  de  voile  pour  s'éloigner  des 
*  cotes  de  l'Argolide ,  Jorsqu'une  tempête  furieuse , 
sortie  du  sein  des  nuages  qin  envele^opai^nt  l'ho- 
rizon, assaillit  tout  à  coup  ses  vaisseaux.  Le  vent, 
sautant  d'un  point. du  compas  à  1  autre,  les  disperse; 

Coatinaez,  illustre  gouverneur,  à  vous  régler  comme  vou9 
Favez  fait  jusqu'à  ce  jour.  De  noue  côté,  nous  reiloublcroos 
d'efforts  pour  vous  envoyer  des  vivres.  C'est  pour  cela  qu^ 
nous  vous  écrivons  la  présente. 

Le  9'du  coarant  mois  de  monharrem. 

Une  troisième  lettre  éudt  reladve  à  deax  autres  bâtiments 
antridiieiis  chargés  de  vivres,  que  les  vents  contraires  avaient 
forcés  de  relàciicr  à  lu  Sudc  daus  l'île  de  Candie. 
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et  les  vagues  soulevées,  1  orage,  les  éclats  de  la 
foudre  portant  i'é|MmWixte,  fent  perdie  1«  eourage 
aux  matelots,  qui  naviguent  à  l'aventure.  Les  uns  se 
laissent  emporter  vers  la  Sicile ,  oii  ils  arrivent  en*^ 
dommages,  tandis  que  1m  autres  naufrâ^Miit  an 
fond  de  la  grande  Syrte ,  et  que  le  superbe  capitan 
pacha,  suivi  du  gros  de  l'escadre  à  moitié  démâtée,  en- 
trait au  port  de  la  Sude.  Suivant  l'usage  immémorial 
de  sa  nation ,  il  ne  se  trouva  pas  plus  tôt  en  sûreté , 
quil  annonça  a  l'arraée  d'Ëgypte,  commandée  par 
Hassan  lieutenant  de  MjéMmet  Ali»  qu'il  avait  raid- 
talUé  I*^auplie  et  remporté  une  victoire  éclatante  sqr 
les  Hellènes, 

On  le^crut  sur  parole;  car,  jamais  en  Turquie  M 
ne  discute  tes  bulletins  d'un  général  ni  d'un  ministre, 
aussi  longtemps  qu'ils  sont  en  place.  Le  maitre-  Va 
di^^'teHe  M-PexprMsion'  ^te  Vesdavage  ;  mais  jamais 
nouvelle  ne  pouvait  arriver  plus  à  propos  pour  cal^ 
mer  les  inquiétudes  do  Mfuaan  pacha.  Ce  séraskar  Ai 
vice -roi  pbilantlirope ,  qui  a  régénéré  Pempira  -  des 
Pharaons^  en  s'emparant  de  tous  les  biens  fonds;  en 
a'appropriant  le  monopole  du  commerce;  en  fiiisant 
nettoyer,  au  prix  dû  sang  de  trente  miHe  FeUaha, 
morts  sous  le  bâton,  un  canal  qui  porte  les  eaux  du 
Nil  à  Alexandrie,  dont  les  talus  sont  garnis  de  pa- 
lissades formées  avec  les  ossements  des  malheureux 
employés  à  ce  travail,  Hassan,  né,  dit-on,  comme 
son  i)bi9tre<s^gneur,  d'un  chef  de  brigands  dli  lu  ])Ia« 
cédoine  transaxienne ,  ne  portait  plus  ses  regards  que 
vers  un  effrayant  avenir.  La  peste,  qui  régnait  à  Mem- 
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phis,  avait  été  introduite  dans  son  armée  par  les  vais- 
seaux duuqgeB  de  lui  fournir  dks  vivrez.  De  dix  milk 
hommes  venus  avec  lui  sur  une  floUille  de  cent  cinq 
bâtiments ,  au  nombre  desquels  on  comptait  les  cher 
bodk&  de  Barbarie,  il  n'en  restait  pas, la  moitié.  La 
contagion  régnait  à  la  Canëe,  à  Candie,  à  Retbymos, 
à  la  Sude,  et  il  soutenait,  une  guerre  si  désastreuse 
contre  les  Cretois  insurgés,  qu'il  venait  d'être  obligé 
de  demander  de  nouveaux  renforts  à  son  maître. 

Il  ne  pouvait  pas,  à  l'exemple  4e  l'amiral  de  Sa 
Haulcfse,  cacher  ses  désastres,  car  il  comptait  à 
peine,  de  tant  de  soldats  qui  l'avaient  suivi ,  quatre 
mille  hommes  effectifs  sous  ses. drapeaux.  Les  plus 
heaves  mienli  péri  dans  des  aogagments  partiel», 
qui  consistaient  à  s'emparer  de  la  plaine  que  les  in^ 
surgés  réoccupaient  presqu'aussitot  qu'il  était  par- 
venu à  les  repousser  dans  leurs  montagnee.  Jamais.  il 
n'avait  pu  franchir  les  défilés  du  mont  Ida  qui  con- 
duisent à  Sphakia,  quoiqu'il  eut  accordé  des  primes 
considérables  à  ses  soldats  pour  les  emporter.  Ils 
avaient  été  écrasés,  comme  les  Titans  armés  contre  l'O- 
lympe, sous  les  rochers  que  les  Cretois  faisaient  rouler 
«ir  leurs  hordes;  et  un  corps  de  Turcs  sortis  de  la 
forteresse  de  Candie,  qui  avait  disparu,  portait  Té- 
pouvante  parmi  les  mahométans*  Les  Graçs  à  sou 
aspect  avaient  pris  la  fiiite,  afin  de  se  foire  poursuivre, 
l'avaient  attiré  à  une  lieue  et  demie  de  la  place ,  lui 
avaient  coupé  la  retraite,  et,  de  douze  cents  hommes 
qui  le  composaient,  auenn  n'avait  reparu  pour  rap- 
porter des  nouvelles  de  cet  événement  fatal. 
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Les  Turcs,  qui  font  rarement  assez  de  cas  de  leur$ 
ennemis  pour  s'informer  de  leurs  noms,  savaient,  à  force 
de  les  avoir  trouvés  devant  eux,  qu'ils  avaient  eu  af- 
faire, dans  ces  différents  combats,  à  Astygès,  àCampo 
Doro  et  brave  Koumottrlis,  dont  le  souvenir  les 
ikisait  entrer  en  fureur,  depuis  que,  jetant  le  masque 
de  rislaniisme,  sous  lequel  sa  famille  s'était  perpétuée 
depuis  deux  siècles  dans  l'île  de  Crète ,  il  s'était  dé- 
claré le  champion  de  la  croix.  Ils  connaissaient  aussi 
i^elui  de  Comnène  Apbendoulieff ,  mais  pour  le  mé- 
priser; car  ce  sectaire,  amphibie  de  l'Hetérie  et 
d'un  pouvoir  occulte ,  ne  les  avait  jamais  combattus 
qu'avec  des  proclamations.  Il  vivait  maintenant  ren- 
fermé dans  une  tour  quIL  refusait  de  remettre  aux 
Cretois,  sous  prétexte  qu'il  en  avait  pris  possession 
en  vertu  des  pouvoirs  du  Régent  de  la  Grèce ,  au- 
quel seul  il  était  eomptable  de  ses  actions;  mais  ce 
rôle  équivoque  devait  bientôt  finir.  £n  attendant ,  le 
sérasker  du  vice-roi  d'Egypte  se  consumait,  lorsqu'un 
bâtiment  autrichien,  arrivant  de  Damiette,  lui  apprit 
qu'il  ne  pouvait  plus  compter  sur  les  secours  qu'on 
devait  lui  expédier  de  ce  port. 

Les  Kasiotes,  irrités  d'avoir  perdu  quelques-unes 
de  leurs  barques,  obligées  de  faire  côte  sur  l'île  de 
Crète,  à  l'apparition  de  Fescadrille  égyptienne  dans 
la  mer  Ëgée,  n'avaient  pas  tardé  à  tirer  vengeance 
de  cet  affront.  Leurs  barques  à  vingt  paires  de 
rames  avaient  aussitôt  mis  en  mer;  et  les  prises 
nombreuses  qu'elles  firent,  ne  tardèrent  pas  à  obliger 
les  bâtiments  marcbauds  turcs,  à  ne  pouvoir  navi- 
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guer  qu'avec  escorte.  ISe  trouvant  plus  ainsi  de  proie 
à  capturer^  ik  résolurent  d'aller  chercher  rennemi 
dans  ses  ports;  et,  informés  qu'on  préparait  à  Da- 
miette  un  convoi  destiné  pour  l'armée  de  Hassan 
pacha,  ils  se  dirigèrent  vers  rembouchure  Pelusiaque 
du  Nil.  Quatre  de  leurs  armements,  étant  en  consé- 
quence arrivés  le  1 7  septembre  dans  ce  parage,  pas- 
sèr^t  le  Bogaz  et  s'emparèrent  de  dix-neuf  transports 
chargés  de  riz,  et  d*un  paquebot,  sur  lequel  ils  trou- 
vèrent un  trésor  d'un  million  en  piastres  fortes  d'Es- 
pagne (i).  Maîtres  de  ce  butin,  les  Kastotes,  qu'on 
avait  jusqu'alors  qualifiés  de  pirates,  aussi  jaloux  de 
prouver  leur  délicatesse,  que  de  causer  des  dommages 
aux  Turcs,  chargèrent  un  vaisseau  cpi'ils  abandon^ 
nèrent  sur  la  rade,  des  colis  ou  ballots  portant  la 
marque  des  factoreries  européennes,  parce  qu'ils 
pouvaient  appartenir  à  quelque  maison  firanque  éta- 
blie dans  le  Levant,  et  ils  se  retirèrent  en  emmenant 
leurs  prises  à  la  vue  des  Turcs,  qui  s'étaioit  sauvés 
sur  le  rivage  du  Nil. 

Ce  rapport,  propre  à  consterner  Hassan  pacha,  fut 
aussitôt  transmis  à  Constantinople  par  le  capitan  pa- 
cha ,  qui  dénonçait  à  la  Sublime  Porte  l'audace  des 
Kasiotes,  chose  plus  facile  que  de  la  réprimer;  ainsi 
que  celle  des  Samiens.  Ces  derniers,  écrivait- il  à 
Khalet  ef&ndi ,  non  contents  de  faire  des  descentes 
presque  journalières  sur  les  cotes  de  l'Asie  Mineure, 
venaient  de  fortifier  le  po^t  Vathi,  et  de  creuser  à 

(i)  £oviron  cinq  millions  quatre  c€ut  uuile  Iraucs. 
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l'eatrée  dés  défilés  des  fossés  de  soixante  pieds  de  large 
sur  vingt-cinq  de  profondeur ,  pour  en  défendre  l'appro- 
che* Tel  était  le  sens  de  la  dépêche  plus  que  ridicule  du 
capitan  pacha ,  auquel  on  répondit  d9  ne-pas  rentrer 
h  Constantinople  ^  mais  de  tenir  la  mer  et  de  venir 
le  plus  lard  possible  hiverner  aux 
sans  se  préserUer  devant  la  face  resplendissante 
d^  gloire  du  sultan ,  avant  d'avoir  calciné  Samos, 
Psara^  Hjrdra  et  Speizia. 

La  Porte ,  après  cette  réponse,  tourna  ensuite  ses 
regards  vers  la  Perse,  d'oii  le  prince  royal  Abhas 
Mirza  était  sorti  vers  la  fin  de  juillet,  après  les  né- 
godatîons  infructueuses  du  résident  anglais  Willoch, 
pour  se  diriger  siir  Erzeroum.  Le  3.  août  il  avait  battu 
les  Tui!ics,  et  sans  le  choléra  morbus  qui  aifiigea  ^ 
son  armée ,  il  se  serait  emparé  de  Bagdad.  Quoique 

guerre  fut  peu  de  chose  dans  cette  pai:tie  de  lem- 
pir^  ottomw»  osk  jugea  convenable  de  traiter,  et  la 
légation  anglaise  s'étant  offerte  comme  médiatrice, 
elle  trouva  convenable  de  réexpédier  en  Perse  son  ré- 
sident pour  réconcilier  deux  souverains  qiû  n'avaient 
au(;un  intérêt  bien  marqué  à  se  faire  la  guerre. 

Le. sultan,  pour  l'amour  duquel  M.  Willocli,  mi- 
nistre de  S.  M.  auprès  du  Cha  de  Perse,  vmait 
de  reprendre  la  route  de  Théran ,  afin  d'y  négocier 
un  arrangement  favorable  aux.  Osmanlis ,  et  le  lord 
Strangford,  ainsi  que  Fintemonce  d'Autriche,  qui 
avait  eu  l'honneur  de  complimenter  Sa  Hautesse  en 
langue  turque,  cheminaient  pour  aller  plaider  la  cause 
des  Barbares  aux  assises  royales  de  Vérone ,  quand 
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l'ordre  qù^on  vient  de  rapporter  fut  expédié  au  ca- 

pitan  pacha..' 

Ije  divan  était  irrité  contre  lui  ;  car  son  inipéritie  ne 
pouvait  être  révoquée  en  doute,  quoiqu'en  bonne  jo»- 
tice,  OH  eût  dû  s'enquérir  avant  de  l'employer,  s'B 
avait  la  capacité  requise ,  plutôt  que  d'être  réduit  à  le 
châtier  pour  une  fiiute  imputable,  d«is  ce  cas^'liux 
ministres.  Nauplie  n'avait  point  été  ravitaillée;  Dramk 
Ali  était  battu  ;  Tarmée  de  Khoiirchid  s'était  débandée  ; 
plusieurs  fimilles  turques  4e  Morée,  snr  la:foî  des  bul- 
letins émanés  de  l'étrier  impérial  du  successeur  des 
'  caliphes ,  avaient  péri  victimes  de  leur  empressement 
à  se  rapatrier.  Les  miliœs  àe  Cônstantinopie  munnu- 
raient  contre  Khaleteffendi,  qui  s  en  prit  au  janissaire 
aga,  qu'on  destitua  avant  d'arriver  jusqu'au  &vori  du 
jour.  Celui-ci  crut,  à  son  tonr,  conjurer  Forage  en  re- 
jetant la  cause  des  malheurs  publics  sur  ceux  qui 
avaient  suscité  la  guerre  en  faisant  proscrire  AU  pacha 
de  Janina,  et  on  se  rappela  k  ce  sajet  d'Tsniaêl  PmSêô 
bey,  qu'on  avait  exilé  à  Démotica.  Il  fut,  selon  l'usage, 
accusé,  jugé,  condamné ,  sans  comparaître,  sans  être 
entendu,  sur  te  bon  plaisir  dn  souverain ,  et  sa  tAte, 
qui  figura  le  i^*^  novembre  à  la  porte  impériale  du 
palais  de  3&  Hautessc,  apprit  au  public,  par  lé  yaphta 
qu'on  y  avait  attaché,  la  cause  de  sa  mort  (i).  Le  sang 

(i)  Tradactton  da  Taphta  cloué  à  ls  têt»  dlsmaël  Padi6 
bej,  «xposée  à  ta  porte  da  saltsa  MaluiMud. 

Le  ci-devant  gouverneur  de  Janina ,  Israaël  Pachô  bcv,  exilé 
depuis  quelque  temps  à  Démotica»  étant  l'auteur  de  la  révolte 
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des  Souliotes,  de  Fëvéque  de  Hiéroméri,  qu'il  avait  dé- 
noncé ,  et  des  chrétiens  épirotcs  était  vengé  par  le 
peuple  antMshrétieD,  que  la  proTidenoe  réserve,  dans^ 
sa  justice  éternelle ,  à  se  déchirer  de  ses  propres  mains, 
à  dé&ut  de  vengeurs  pour  le  rejeter  dans  ies  landes 
de  la  Tartarie* 

Il  est  difficile  de  s'arrêter  dans  la  carrière  du  crime! 
L'exécution  d'Ismaël  Pachô  bey  fut  suivie  de  celle  de 
plusieurs  des  oonseUlers  de  rancm  TÎsir  AU  pacha 
de  Janina  ;  et  ce  qui  surprit  fut  d'apprendre  qu'on 
s'éudt  contenté  de  renfermer  Vasiliki  dans  une  maison 
particulière  (  oii  die  vit  encore  du  pain  de  Taumone  ) , 
tandis  que  son  frère  Simon  se  trouvait  à  la  téte  des 
insufflés  du  Pinde.  Les  janissaires  se  calmèrent  à  la  vue 
de  ces  exécutions  ;  le  prix  du  pain  ftit  diminué,  et  le 
sequin  de  dix  piastres ,  fixé  à  douze  par  uu  firman 
de  Sa  Hautesse,  enrichit  d'un  trait  de  plume  le  trésor 
et  les  particuliers ,  qui  ne  tardèrent  pas  k  payer  les 
denrées  un  quart  en  sus  du  cours  ordinaire  auquel 
on  les  achetait  avant  cette  opération  fiscale. 

Pendant  que  ces  mesures  d'anarchique  administra* 
tion  s'exécutaient  à  Coustantinople ,  les  Ujdriotes, 

de  Cacosouli»  et  étant  convaincu  d'ei^treteoir  4e$  relatiim 
en  Albanie  pour  soulever  cette  province,  vient  d'attirer  sur 
lui  la  colère  de  Sa  Hautesse.  De  tout  temps  cet  homme  a 
<  té  porté  à  ourdir  des  intrigues;  en  conséquence,  pour  délivrer 

la  société  de  ce  perturbateur ,  un  arrêt  do  mort  vient  d'être 
lancé  contre  lui ,  et  il  a  été  ,  en  vertu  de  cet  ordre  fatal  p  dé- 
capité il  Déinolica, 

ET  CELLE-CI  ËST  LA.  X£T£  P'I$MA£L  PACUO  B£¥. 


Digitized  by  Google 


LIV.  VIII,  CHAP.  Y. 

qui  avaient  relâché  le  bâtiment  autrichien  violateur 
du  blocus  de  Nauplie ,  en  lui  laissant  jusqu'à  sa  car- 
gaison, s'empressèrent  de  détacher  dix-huit  bricks, 
fins  voiliers, à  la  f>oursuite  de  TamiraL  Ceux-ci ,  après 
Tavoir  observé  jusqu'au  poit  de  la  Sude,  cinglèrent 
aussitôt  vers  l'ile  de  Samothrace,  où  l'on  avait  dé- 
•posé ,  comme  on  Ta  rapporté  dam  le  cours  de  oetle 
histoire ,  une  partie  des  religieux  du  mont  Athos ,  qui 
s'étaient  soustraits  au  glaive  d'Aboulouboud  pacha 
de  Salonique.  Leur  sollicitude  pour  ks  pères  de  la 
Sainte-TliâMilde  et  un  objet  plus  religieux  encore  ks 
attiraient  vers  cette  île  mystérieuse,  qui  fut  de  tout 
temps  le  sanctuaire  des  initiations ,  que  nul  mortel 
n'osait  révéler.  On  y  avait  déposé  la  croix  donnée 
autrefois  par  Fempereur  Constantin  aux  religieux  de 
la  Vierge  des  Blaquemes,  qui  la  transportèrent  dans 
la  suite  des  temps  au  mont  Athos. 

L'amiral  André  Yocos  Miaouhs  et  ses  matelots  étaient 
trop  religieux  pour  s'worgueillir  des  succès  maritimes 
qu'ils  avaient  obtenus.  Ils  ne  pouvaient  les  attribuer 
qu'à  la  protection  toute -puissante  de  la  Providence, 
qui  avait  confondu  l'orgueil  des  Turcs,  et  comme  la 
victoire  vient  de  Dieu,  on  résolut  de  décerner  les  hon- 
neurs du  triomphe  à  sa  croix  en  la  transportant,  es- 
cortée de  Tescadre  grecque,  à  travers  les  iles  de  la 
mer  Egée,  pour  la  déposer  à  Hydra.  Un  aviso  fut 
aussitôt  expédié  pour  annoncer  cette  résolution  dans 
les  Gyclades  et  è  l'amirauté  des  Hydriotes ,  qui  se 
préparèrent  par  des  jeûnes  et  des  lustrations  à  re- 
cevoir le  Palladium  immortel  de  la  Grèce  régénérée, 
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mais ,  hélas  !  non  pas  restaurée ,  car  il  lui  restait  eu- 
core  des  torrents  de  larmes  et  de  sang  à  teraer  avant 
d'arriver  à  ce  but  désiré. 

Jamais  Déios  n'attendit  avec  autant  d'empressement 
les  théories  qlii  ahordaleot  à  .ses  plages,  avjec  des  hé* 
catombes  parfaites  ;  jamais  Israël  ne  soupira  avec  plus 
d'amour  après  le  retour  des  lévites  chargés  de  rappor** 
èer  l'arche  d'alUance  dans  le  temple  de  l'Éternel,  que 
les  chrétiens  d'ilydra  après  l'apparition  du  vaisseau 
chargé  du  signe  auguste  de  uotre  rédemption.  On  de- 
vait le  recoimaitre  à  une  flamme  de  pourpre  arborée 
au  grand  mât  du  vaisseau  amiral.  Les  vigies,  l'œil  à 
Thoriaonf  frémissaient  d'impatience,  et  dès  qu'elles  si- 
gnalèrent la  nef  sacrée,  le  tonnerre  de  rartilierie  des 
redoutes  et  des  châteaux  ébranlèrent  les  échos  de 
l'Argolide.  On  comptait  les  instants,  et  les  sémaphores 
ayant  annoncé  Papprodie  deFeseadre ,  Cyrille ,  évêque 
ine,  accompagné  du  sénat,  de  l'amirauté,  des  di- 
castes  ,  des  éphores,  d'un  peuple  nombri^ux  et  du 
kbarum;  qui  précédait  k  pômpe,  desûeiidit  au  rivage, 
entouré,  du  clergé. 

L'ancre  venait  de  tomber ,  lorsqu'on  vit  un  grottpe 
de  religieux  de  Pordre  dé  saint  Basile,  soutenus  par 
les  matelots ,  descendre  dans  des  gondoles  couvertes 
de  tapis  ^  et  former  un  cc^ge  autour  de  la  yole  de 
Tamiral ,  sur  laquelle  un  Hégoumèbe,  tenant  la  croix 
;entre  ses  bras,  voguait  vers  le  mole....  Le  peuple  ^  les 
magistrats,  imo  multitude  de  femmes- se  prosternent 
el  inclinent  le  front  dans  la  poussière,  tandis  que 
les  prêtres  font  fumer  l'encens.  Le  palladium  sacré 
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est  remis  aux  mains  de  Cyrille,  et  la  litanie  reprend 
ansûtot  le.  chemin  de  l'église  du  Panto^ator,  plas 
ooima  8011S  le  nom  de  Monastère  ^  en  diantant  le 

Trisagion. 

.  Gloire  OU'  trois  fois  saùu^  diaai^  CypiUe  «t-  les 
miDÎstrea  dtt.Seifpeur  ;  ghdre  au  Dieu  immortel 
répondaient  les  vieillards  :  Étoile  des  mers  y  ô  Ma- 
rie l  chaptaient  les  femnies.«t  let-ai^anU,  sois^pro^ 
pice  À  nos  RavtonniersJ  Astre  '>tmfl<wrê  briUant^> 
qui  précèdes  et  accompagnes  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil,  guide  à  jamais  nos-  vmùseauas.  et  ieuse 
équipages^ à  la^vietoire l    «  ^ 

Que  ce  jour  soit  célébré  dans  les  siècles  des  siè^ 
clef  y  ditj'éréque  Gyi^lle  après  avoir  dé{Kiaé  là'oroix 
dans  le^aanctnaire»,  et^le  peuple  ayaiil  répondu  amen^ 
on  fit  silence  pour  entendre  de  sa  bouche  1  oraison 
funèhre  .des*  martyrs  ,  de  Chios  ,  ^uî  dsvait  ttfrminer 
cette. sam te  oérémodie. 

£$suyant  ses  yeiu.  baignés  de  larmes,  qu'il  tint 
loog^tamps  ié^^ins  aordel  ^  .Cynlkj  prit  pour ittotie  de 
son  dbednrs  ces  paroMdâ'xoî  propèitle  ; 
seigneur.^.  €y[jfiigé  ton  peuple^; Us  ont  oppritné  ton 
héritage;,  ils  at^  nUs^à  mon  la-  veu^  H  f  étranger ^ 
ils  ont  tué  les  orphelins!  •  .  t 

Ëmhi^aasant  son  sujet  de  toute  k  hauteur  des  idées 
religieines^^qi^  ee  momeiit  8olemiel*lui  rappelait  y  4e 
pi«Iat;\après  ayorr  repréï;énté  à  ses  auditeurs  les  dé- 
lices de  Cbios  y  «son  air  «embaumé  élyséesencbau» 
tenra,  la  ^Medouce^  et  prospère  >de'fes  habil«i;itB,  quHl 
compara  aux  illusions  diîu  songe;  soulevant  tout-à- 

4.  1^ 
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coup  le  linceul  jeté  sur  les  quarante  mille  martyrs 
tombés'  SOI»  le  &p  do»  barbares  ^  tk  écria  d'un  ton  sou* 
vermn  :  Im  voilà^  mes  frères  ^  ceUemàrt,  tm  pimioi 
ce  triomphe ,  qui ,  les  arrachant  à  un  monde  pérm*' 
sable,  a  imusporêé  nos  ^fières  dam  une  patrù  a 
jamais  eseai^s^  d'orages  etdebtrmesi éGnêerhpJèz 
ces  quarante  uùlle  enfants  y  hommes  ^  femmes  et 
filks.  O  marit  fua  tu  es  belle  pour  le  ohMtien.1 
Sabit^  tombeatsx  vénél^les  t.  Biénes  des  màuftyrs , 
salut!  Dômes  du  ciel  y  owrez  vos  parvis  éblouis- 
sMtAflesvaiofMmss'aivanuM!  LeJSlsderbomme 
convie  les  martyrs  couronnis,  à  entmt  dans:  la  ce* 
lefite  Jérusalem  ;  il  les  appelle  :  venez ,  vteiikurds 
d^auHeis^  eeiombes  Afi  Sa^Mur,  wet^  saàs 
tache  ^  ^ifimiâi  bénis  de- mwin^  pére,  appnseheMy  ei 
vous,  mon  peuple  chérie  entrez  dans  la,  lumière  éte^f" 
neOe;.  amm  astfii  méniié  bi  pabne  dm  cohtèaA 

L'orateur,  arrivé  à  cette  partie  Ar<  son  discours^ 
ue. pouvant  plus  maîtriser  les.  sanglots  de  laui^toire, 
s'arcéta.  Im^mêitae^  pour  iierseir  tnc  tamait  ^s  ialtpes^ 
et  redevenu  homme  avec  les  hommes  qui  l'entouraient, 
il  ramena  leur  attention  sur  la  scène  enmglaotéc^vde 
la  Grâce,  pour  losi  «wiim.de  sa  prépart^  i|  ^  Dou<r 
veaux  dangers. 

Le  dieu  qui  nous  a  susciàè^  dams  la  sagesse  de 
ses  ifiipéiieiraidesideÉseine  w.naus  ffeidet  par  la 
main  contre  les  implacables  ennemis  de  son  nom. 
^  U  liadmet  nipartagey  ni  tranmdion  a^ec  Maloeh^ 
ce  dieu  jaloux  y  quiimmùxtiun  jtmr  'taus  ses  en* 
fànts  autour  de  son  trône,  Dé^a  il  nous  aurait  ac* 
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canlé  rasasumce  des  rois  fostms  des  peuplas  de 

la  chrétienté  ;  mais  il  les  éprouve  eux-mêmes  en 
ce  moment;  car  un  nuage  leur  dérobe  la  vérité. 
Fùrmi  des  vapeurs  de  la  calomnie^  on  nous  a 
montrés  ^  à  traders  ce  prisme  imposteur ,  aux 
princes  de  la  terre ,  sous  les  couleurs  de  révoltés 
amarduqs»e$.  iâùiè  cette  Mcusation  iomiem  de- 
vant les  monarques,  lorsqt^ils  wne¥ti  çfetf ,  com- 
battant pour  la  croiXy  sous  t étendard  de  la  croix^ 
nous  aurons,  par  éUè  et  avec  èUe ,  trîoniphé  du 
peuple  antichrétien. 

Déjà  y  mes  Jrères ,  vos  doutés  f  réunis  à  Astros^ 
cni  /àéà  tkei»  d*homimes  wmeahmàmdaUep  pemr 
porter  les  vœux  de  la  Grèce  à  la  conriàissance  des 
souverains  qui  doivent  se  réunir  à  Vérone.  Cest  à 
vous  de  mériter  qu'ils  vous  soient  propices^  en  cei' 
gnant  Vépée  de  la  valeur.  Nos  Jrères  de  VÉto- 
lie  nous  ufpelle^^  t^mer  vous  présente  de  nou- 
vmmff bsuikm àmoi»emmr,  eeMieuvo^oréonke 

de  marcher  à  l'ennemi. 

Aux  combats,  à  la  gfx^ite,  au  martjfre,  marchez 
sous  V étendard  du  Roi  des  fois  ! 
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CHAPITRE  VI. 

Situation  de  la  Hellade  au  mois  de  septembre  182a; —  de 
Cos.  —  Moines  sellés  et  bridés  dans  l'île  de  Cypre.  —  État 
prospère  de  Sanu»  et  de  Psara. — Délibérations  de  congrès 
réuni  à  Astros.  —  Intr^es  dévouées.  —  Projet  d'envoyer 
des  députés  à  Vérone.  — Discussion  à  ce  sujet — Rédaction 
et  acceptation  de  l'adresse  aux  monarques  cbrétiens.  — 
Désignation  des  envoyés  chargés  de  la  porter.  —  Michel 
Comnène  Aphendoulieff  rappelé  de  Tîle  de  Crète ,  —  rem- 
placé par  un  Harmoste^  ou  conciliateur  Discussion  re- 

'  marquable  sur  les  finances.  —  André  Lounotis  envoyé  à 
Londres  pour  former  un  emprunt  — ^  Bons  teiritortanx.  — 
Plan  de  la  campagne  d'automne. Mésintelligences  entre 
Orner  Brionès  et  Routchid  pacha.  —  Intrigues  funestes  du 
consul  anglais  de  Prévésa.  —  Il  séduit  plusiem's  capitaines 
Acarnanicns. —  Trahispn  infâme  de  Georges  Yarnakiotis. — 

*  Circulaire  de  D.  Makrys. — Invasion  de  TAcarnanie  parles 
Turcs  I — et  de  TÉtolie. — Sages  dispositions  de  MaTroopc^ 
datos.  —  Affaire  du  4  novembre,  conduite  héroïque  de 
Marc  Botsaris.  —  Il  embarque  sa  famille  pour  Ancone.  — 
Blocus  de  Missolonghi  par  les  Osmanlis. 


Les  Grecs  étaient  vainqueurs  ;  mais  de  quelque  côté 
qu'ils  portassent  leurs  regards ,  ils  ne  se  reposaient 

presque  plus  que  sur  un  pays  désolé.  L'Argolide, 
délivrée  des  barbares  j  n'offrait  au  loin  que  des  vil- 
lages incendiés  ;  la  Mégaride ,  l'Attique  et  la  Béotîe 
étaient  couvertes  de  décombres.  L*£ubée  était  souie- 


Digitized  by 


LIV.  Vlll,  CUiLP.  VI.  l8c 

» 

Tee;  mais  les  Turcs ,  qui  occupaient  les  places  fortes, 

continuaient;  à  y  porter  Tépou vante,  et  les  chrétiens , 
expulsés  des  plaines,  vivaient  retranchés  dans  ks 
montagnes.  On  avait  perdu  TAcrocorinthe,  et  la  bande 
noire  de  Zante,  composée  d'hommes  sans  honneur, 
qui  avaient  un  crédit  ouvert  sur  le  trésor  impérial  de 
Gonstantinople  pour  approvisionner  les  places  fortes 
de  Morée  occupées  par  les  Turcs ,  pouvait  prolonger 
lefiusion  du  sang.  Lé  sultan  lui  devait  la  conservation 
de  la  forteresse  de  Lépante  et  de  ses  châteaux ,  de 
l'acropole  de  Fatras ,  de  Modon ,  de  Coron ,  et  on 
pouvait  encore  craindre  que  quelques  bâtiments  duu^ 
gés  de  grains  ne  pénétrassent  dans  Nauplie,  quoique 
on  fût  maître  du  fort  qui  forme  la  clé  du  port. 

Les  rapports  extérieurs,  dont  le  sénat  des  Hellènes 
prit  ensuite  connaissance,  ne  parlaient  plus  de  Chios  ^ 
que  comme  d'un  ossuaire  couvert  des  squelettes  de 
sa  population.  Cos.  et  Rhodes  étaient  au  pouvoir  des 
Turcs ,  qui  avaient  égorgé  une  partie  de  leurs  habi- 
tants. Il  en  était  de  même  de  Cypre ,  où  soixante-deux 
bourgs  et  villages  avaient  entièrement  disparu.  Les 
Turcs ,  suivant  leur  expression  familière,  continuaient 
à  y  chasser  aux  chrétiens.  Plusieurs  églises  avaient 
été  converties  en  mosquées ,  d'autres  en  écuries-,  et 
le  pacha  de  Gésarée,  enchérissant  sur  ses  pareils ,  avait 
poussé  la  démence  de  la  cruauté  jusqu'à  &ire  seller 
et  brider  les  moines  du  couvent  de  Panteleîmon.  Ses 
ofTîciers  avàient  pris  plaisir  à  parcourir  les  campagnes 
montés  sur  le  dos  de  ces  infortunés ,  dont  plusieurs 
étaient  morts  de  fatigue,  de  coups  de  fouet,  ou  étcai^ 
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par  k  mofds ,  ifÊ*am  Icor  ifitmluistk  dm»  k 

.boudiie  eii  km*  brisant  les  dents.  Dans  plusieurs  par- 
ties de  nk|  oa  avait  brûlé  les  vÂf^lMibliaay  mapé  les 
ariires  fraitie»  ,  endirasé  las  fi^réts,  el  fn^aknt»  ile 

.de  Cjpre ,  dépouillée  de      Jaosquets ,  ae  préseuUit 

A  oèlié  de  «e  Iribkaii  «racé  par  h  eoHite  Métan», 

il  iBOEUrait  iSamos ,  la  terreur  des  barbares ,  portant 
fjriûdiqiieaiait  le  &r  la  fiw  w  aeiii  de  lenn  fk>a- 
lessîoBs  de  f  Asie  Minevra,  Ptara ,  vÎGlorieute  du  ci^ 
ian  pa^ha  iLàra,  Ali;  mais  L4esbûs  était  encore  esdave, 
at  fiynM^noB  een^eiite  de  retteratraagèoeÀkcaiiiae 
de  la  croix ,  était  derenue  le  «»tne  de  f  eepkiinage  du 
gouvfirBement  ottoman.  Tout  ce  qu  il  y  avait  d  en- 
aérais  des  insurgés  aespbkÛMiÉ  a'jr  étref^mb;  imy 
«onspmit  auTerteoieiit  eoutre  les  Hellènes  ;  <m  s'y 
réjouissait  de  leurs  désastres;  on  avait  oélébré  1^ 
kicalombas  de  Ghios  par  dea  danséa,  et  les  Mnqeris 
joyeux  n'y  étaient  jamais  interrompus  que  par  le  récit 
des  victoires  des  Grecs ,  qui  étaient  des  jours  de  deuil 
pour  tas  fiyriotea.  Ifi^s,  amc  aea  smn^  vm  (i), 
qui  faisaient  la  gloire^  de  la  marine  des  Cydadea , 
aurait  depi^s  Hong^temps  châtié  tant  d'impudence  ; 
mais  d«  taisons  politiques  obligeaient  le  tm|t  à  dis- 
simuler riQjiu*e  nationale. 

(i)  Le  9campa  via,  ou  bateau  de  chasse ,  çn  usage  ^  Kasos, 
et  maintenant  à  Psara ,  qui  en  a  fait  construirp  un  noinbr^ 
coDsidérable  y  est  une  espèce  de  demi-chaloupe  canoonière  » 
armée  d'un  ou  deux  cancms,  propre  à  i^lrder  toutes  les  c^te^ 
-à  pénéuvr  dans  toutes  ks  anaw  et  à  fiiire  (es  cou|)s  de  malii 
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Viis  ik  <kàl£,  ^1  appelait  depuiii  si  long-temps 
rAttc«lim4ii|fOimaie]MB(t  hdâéniqtte,  Derédamait 
si  hcHnoies  ni  argent,  mais  le  rappel  de  Michel 
«Gomnène  ApbfindouUeff^  et  Tassistance  d'un  magis» 
Int  édairé  ^pour  idiriger  m  a&ÎBes.  £afin  las  Grecs, 
informés  du  départ  pour  Vérone  des  ambassadeurs 
.^aiigford  et  Lutaoff,  persuadés  que  l'équité  des 
aoumaÎM  sm  ûOBsenlîcait  pas  à  pranoiiOBr  dam  leur 
cause,  sans  entendre  la  voix  suppliante  des  défenseurs 
4a  la  ûroèK.^  ils  réaokurâBt  de  leur  envoyer  une  dépu* 
Mion*  Qb  oonçutM  iBABie  tampaTidée  de  faire  partir 
pour  Londres  un  commissaiœ  chargé  de  faire  con- 
•aaîtro  tàtmi  de  Uk  Grèœ  à  la  seciété  des  Pi^iUieUèBes 
d'Angieteive,  et  d*avîaar  ama  moyens  de  fi>raser ,  par 
ieur  entremise ,  un  emprunt  hypothéqué  sur  les  biens 
du  Vaçeuf  ou  prùfnkis  qui  ««aient  appartenu  aux 
mosquées.  Elles  anraûeiit,  dans  i'antiquîlé,  fcnné  Papa» 
nage  du  Parthénon,  du  temple  d'Olympie,  avant 
d^êtra  aiuMaés  à  la  asenie  daa  métropoles  dirétienoea,  ^ 
anqtteBes  les  mAoÊokBm  les  avaient  enlevées  pour 
en  doter  les  synagogues  de  leur  fausse  religion;  ainsi 
k  isprîse  de  ces  biens  élait  légitine. 

Ce  n'itait  poinl^  comme  en  voil,  sur  de  vaines 

théories ,  que  les  chefs  de  la  Grèce ,  réunis  à  Astros, 


les  plus  hardis.  Chaque  barque  de  cette  espèce  est  équipée 
de  vingt  paires  de  rames ,  pourvue  dé  voiles  latines  taillées 
en  ttle  d'oisesa,  et  porte  so^fcnle  4  cent  faonunespoer  le  ser- 
vice de  la  manœuvre,  de  rartillerie  et  de  la  mousquetene;  son 
^cnre  d'attaque  est  ordinairement  l'aboi dage. 
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allaient  prendre  des  résolutibn»  captieiises ,  basées  sur 
des  abstradioDs  idéologiques.  Les  bonines^appelés' 

^  délibérer  n'élaient  point  des  rêveurs  égarés  pen- 
dant long-temps* dans  des  projets  chimériques,  qui 
cherchent  Pordre  oîi  il  rferisle  pas ,  mais  des  gens 
instruits  par  l'adversité  et  empressés  d'aller  au- 
devant  des  maux  qu'ils  n'avaient  pu  éviter.  Us 
étaient  convaincus  que  s*il  est  facile  de  combattre  les 
grandes  passions ,  parce  qu'on  peut  les  attaquer  en 
&oe^  il  était  presque  impossible  de  déjouer  les  me- 
nées obscures,  parce  qu'elles  s^âaborent  comme  les 
poisons,  loin  des  yeux  de  ceux  quelles  atteignent* 
I/expérience  leur  avait  également  démcmtré  dans  Tap-* 
plication  de  l'acte  constitutioftnel  d'Épidaure,  que 
les  changements,  pour  arriver  au  mieux  possible  dans 
le  gouvernement  d*an  état,  doivent  être  lems  ;  et  que= 
la  maturité  des  projets  fait  leur  force. 

Ces  .considérations  étaient  corroborées  par  des 
exemples  récents.  Les  intrigues  de  Théodore  Négris, 
qui  avait  entraîné  dans  sou  parti  la  famille  des  Déli- 
lanéi  de  Caritène ,  jointes  aux  ressentiments  de  Jean 
Logothète  de  Livadie  contré  Odyssée ,  avaient  com- 
promis le  salut  de  la  patrie.  On  avait  perdu  l'Acro- 
corinthe  par  un  aveuglement  fatal  et  une  confiance 
présomptueuse  dans  des  moyens  de  défense  qu'on  n'a- 
vait pas  pour  résister  aux  Turcs ,  que  de  vains  ora- 
teurs, prompts  à  fuir  dans  le  danger,  représentaient 
comme  incapables  de  tenir  la  campagne.  Ces  déma- 
gogues hétéfistes  étaient  maintenant  réfugiés  dans 
les  îles  Ioniennes,  où  la  plupart,  changeant  de  rdlo, 
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avaient  déposé  les  armes ,  qu'ils  étaient  indignes  de 
porter,  pour  revêtir  le  tribonium  des  sdiolars^  et-ae- 
faire  rhéteurs  ou  maîtres  d'école.  On  convenait 
qu  on  avait  accordé  trop  de  confiance  à  D.  Hypsilantis 
qui,  perufttant  à  se  croire  prince  et  délégué  de  son 
frère  le  régent  captif  de  la  Grèce,  dédaigna  le  titre 
qu'on  lui  avait  décerné  pour  prendre  celui  de  patriote^ 
que  son  orgueil  était  loin  de  justifier.  Enfin  on  avouait 
qu'on  s'était  laissé  trop  facilement  déterminer  à  entre- 
prendre la  campagne  d'Épire,  qui  aVait  causé  la  ruine- 
des  Souliotes ,  et^  mis  en  problème  le  sorljde  la  Grèce  ' 
occidentale.  U  fallait  désormais  prévenir  de  semblables 
calamités;  mais  avant  d'y  aviser,  on  mit  en.  délibé- 
ration renvoi  de  la  députation  des  états  de  la<  Hellade 
au  congrès  de  Vérone. 

£n  abordant  cette  importante  question ,  le  comte: 
Métaxas,  croyant  nécessaire  de  prévenir  Ifs  objections  ' 
qu'on  ferait  à  la  démarche  qu'il  provoquait ,  essaya 
de  démontrer  qu'en  prinôpe  rigoureux  de  justice, 
les  augustes  souverains  ne  se  refuseraient  pas  à  entrer 
en  communication  avec  un  état  non  reconnu ,  parce 
qu'écouter' un  rapport  quelconque  quand  il  est  res-  . 
pectuenx ,  n'est  pas  y  donner  son  assentiment.  Il  lui 
semblait  que  s'il  est  dangereux  de  favoriser  la  révolte ^ 
on  ne  pouvait  se  prévaloir  de  ce  principe  pour  atta- 
quer la  révolution  des  Hellènes ,  parvenue  au  point 
d'avoir  un  gouvernement  installé,  et  d'avoir  rendu, 
par''  ses  victoires ,  le  rétablissement  du  pouvoir  de 
'l'ancien  souverain  ,  plus  que  pmbléiiiati(jiie.  C'était 
|e  cas  où  se  trouvait  la  Hellade.  Le  sultan,  loin  4^ 
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furéteadre  k  /exiger  des  secours  des  princes  cliréliens 
«MUro  M»  «ocieB»  «iqels,  p«i«qtt'îl  n'existait  aneims 

traités  obligatoires  à  cet  égard,  rejetait  leur  médiation 
aoiiA  ce  rapport  et  sous  ceiui  des  différends  survenus 
«ira  lui  «t  la  Rusaie.  U  n'avsail  pas  fiiUndea  misons 
aussi  décisives  pour  faire  reconnaîtra  Cromwell  et 
.plusieurs  autres  usurpations  Jbeureuses. 

£aiis  tkmle,  diaait«-il  anoûre,  4Ba  qui  est  adnis 
comme  droit  oblige  les  souverains  et  les  peuples  ;  ce 
OMBinaiidenient  est  émané  4e  la  révélation.  Aucun 
avantage  paitieulîar  ne  doit  autoriser  à  l'enfirwidret 
parce  qu'il  est  plus  important  pour  Fhumanité  que 
ia  jiAStiee  triomphe,  qu'il  ne  l'est  que  tel  ou  tel  état 
aoit  eonaervé;  et  tirant  de  là  la  conséquence  que  les 
Turcs  sont  qualifiés  par  Bacon  de  peuple  hors  la  loi 

-oommyne,  H  en  oonduait  qu'ils  étaient  exdns  par  le 
&k  de  ramphietioQiedhrétîenne.  On  ne  pouvait  donc 

pas  reprocher  aux  chrétiens  une  insurrection  conçue 
dans  l'intérât  de  la  religion,  quoique  lea  SS.  Écritures 
aient  pour  but  la  morale  plutôt  <pie  la  législation  des 
actes  extérieurs  des  gouvernements ,  parcequ  elles  se 
trouvaient,  dans  ce  oie,  inséparables*  On  ne  peut  être, 
disait  l'orateur,  chrétien  et  mahométan  I  Et  qu'arton 
à  craindre  d'un  peuple  qui  tombe  par  milUers  saus  le 
glaive  des  bourreaux,  auxquels  il  n'opposa  trop 
long-temps  qu'une  pieuse  résignation  ?  La  sagesse  de 
noljre  divin  législateur  est  telle  dans  l'ordre  qu  il  a 
étaUi  entre  lea  roia  qui  a'honorent  de  le  servir,  que 
jamais  l'observation  des  règles  de  la  justice  ne  fut 
préjudiciable  à  un  état,  ni  ne  causa  sa  ruine  ;  ^ndis 
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4pie  l'empire  ottoman ,  fondé  sur  rinjure  et  le  liri*^ 
'gavidage ,  porte  en  toi  le  genne  de  sa  detfrocftbii. 
Que  de  faux  errements  aient  jusqu'à  présent  laissé 
exister  les  mabométans^  il  est  désormais  impossible 
è  des  flDMMiarques  qui  ont  adopté  pour  principe  le  «û- 
tieii  de  la  morale  chrétienne  dans  l'univers,  de  procla- 
mer la  divinité  de  J.  C.  dans  une  partie  de  l'Europe^ 

de  reconnaître  en  Orient  les  idroits  du  ealîphat  ^ 
fondés  sur  lapostolat  de  Mahomet. 

Ce  considérant  ayant  été  étendu,  4sa  donna  ieo* 
tnre  de  l'adresse  aux  monariqiies  réunis  en  congrès  à 
Vérone,  qui  fut  arrêtée  dans  les  termes  suivants. 

fc  Dix^huit  flftbis  se  sont  écoulés  depuis  que  la  Grèce 
c  ést  aux  prises  avec  Tennemi  du  nom  cfarélieB*  Tootea 
K  les  forces  du  mahométisme  sont  dirigées  contre  elle. 
«(  L'Surope  musulmane,  l'Asie  et  l'Afrique  s'aonent  à 
ff  Veam  pour  seconder  la  main  de  fer  qui  opprnna 
«  si  long  -  temps  un  peuple  qu'elle  veut  maintenant 
«  anéantir....  Deux  fi:>is ,  depuis  que  la  lutte  est  oom- 
«  meneée ,  la  Hellade  a  élevé  la  Yoix  par  l'organe  de 
a  ses  représentants  légitimes  pour  invoquer  les  secours, 
<  OU  pour  obtenir  au  moins  la  stricte  neutralité  des 
e  puîflsanoes  de  la  dirétienté. 

Aujourd'hui  qu'une  réunion  des  principaux  ^u- 
«  verains ,  formée  dans  la  péninsule  italienne,  j dé^ 
«  libère  aolennellement  sur  les  gmnds  intérêU  de  Ilia. 
amanité;  alors  que  toutes  les  nations  en  attendent 
m  le  naintien  de  la  paix,  la  garantie  et  la  dispeiiSAtioQ 
«  de  la  justice ,  le  gouvernement  hellmiique  croirait 
^  manquer  à  son  devoir  s'il  n'exposait  eucor^  une  (ois; 
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•  a  aux  augustes  monarques  alliés  l'état  de  la  nation 
ir  qu'il  représente ,  ses  droits ,  ses  vœux,  ainsi  que  la 
c(  ferme  résolution  où  sont  tous  les  Grecs  d'obtenir 
«  justice  des  dépositaires  'du  pouvoir  sur  la  terre , 
«  comme  ils  ont  jusqu'à  présent  trouvé  grâce  devant 
«  le  suprême  arbitre  des  empires,  ou  de  mourir  tous 
«  chrétiens  et  libres. 

«  Des  torrents  de  sang  ont  été  répandus.  Mais  Té- 
«  tendard  de  la  croix ,  partout  victorieux ,  flotte  dans 
«  le  Péloponèse ,  l'Attique ,  l'Ëubée,  la  Béotie,  TAcar- 
«  nanie,  l*Étolie,  FÉpire,  partie  de  la  Thessalie  ,  sur 
«  le  mont  Ida  de  Crète  et  au  sein  des  îles  de  la  mer 
«  Égée.  Tels  ont  été  les  progrès  et  telle  est  la  position 
«  des  années  grecques. 

a  Dans  cet  état  de  choses ,  il  est  évident  pour  tout 
«  homme  qui  connaît  Ija  Turquie  que  les  Grecs  ne 
«c  sauraient  poser  les  armes  avant  dTavoir  conquis  ou 
((  obtenu  les  garanties  d  une  existence  politique  dis- 
«tincte,  indépendante  et  nationale,  seul  gage  dé  la 
«  protection  du  culte ,  de  la  vie ,  de  la  sûreté  des 
tt  propriétés  et  de  l'honneur  des  citoyens.  D'après  cette. 
«  manifestation  des  intentions  de  la  Grèce,  si  l'Eu* 
«  rope ,  dans  le  but  de  maintenir  la  paix ,  condescend 
«  dait  à  négocier  avec  la  Porte  Ottomane ,  dans  la 
«  vue  d'associer  la  nation  grecque  à  un  même  système 
«  de  pacification  générale,  le  gouvernement  provisoire 
«  s^ein presse  de  déclarer  offîcieliement  par  la  présent^ 
«  qu'il  n'acquiescera  à  aucune  transaction ,  quelque 
«  avantageuse  (ju'elie  puisse  être  en  apparence,  qu'a- 
a  près  que  ses  dépu^tés  auront  été  admis  à  défendi^c 
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<c  sa  cause,  à  exposer  ses  griefs,  à  constater  ses  droits, 
«  ses  besoins  et  ses*  intérêts  les  pliis  chers.  ^ 

«  Les  sentiments  de  piété ,  d'humanité  et  de  }astiee 
et  dont  la  réunion  des  augustes  souverains  est  «animée 
«  font  espérer-  au  gouvernement  hellénique  que  sa 
«  juste  demande  sera  convenablement  accueillie.  Si , 
«  contre  toute  attente ,  Foffre  qu'il  fait  vient  à  être 
c  rejetée  j  la  présente  déclaration  équivaudra  à  une 
«  protestation  formelle ,  que  la  Grèce  suppliante  dé- 
«  pose  en  ce  jour  au  pied  du  trône  de  la  justice  di-. 
«  vîne  ;  [mtestation  qu'un  peuple  chi^tien*  adresse 
a  avec  conBance  à  r£urope  et  à  la  grande  famille  de 
a  la  chrétienté. 

«  FaiUes  et  délaissés,  les  Grecs  n'espéreront  pkis 
«  alors  que  dans  le  Dieu  fort ,  et  soutenus  par  sa  luain 
<c  toute>puissaute ,  ils  ne >  fléchiront  pas  devant  la  ty- 
«rannie. 

K  Chrétiens  persécutés  et  martyrs  depuis  quatre 
a  siècles ,  pour  être  restés  fidèles  à  Notre  Sauveur  et 
«  souverain  maître,  noue  défendrons  jusqu'au  dernier' 
a  soupir  son  église ,  nos  foyers  et  nos  tombeaux.  Heu- 
a  reux  d'y  descendre  libres  et  chrétiens  y^ou  de  vaincre^ 
«comme  nous  aims  vaincu  jusqu'à  ce  jour,  les  èn- 
«  nemis  de  son  culte  par  la  seule  force  et  l'assistance 
«  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

a  Astrosv  iu)r  août  (10  septemibipe)  iSaa. 

tf  En  Tabsence  du  président  du  pouvoir  exécutif^'  . 

'  «  le-vioe?président  :  Atsavasb  KÀdricABis*' 
«'Le^ secrétaire  d'état, -ministre  dn-affirifta 
«  étraugères  :      TuioïKiRE  .Mk&h^s. 
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Ladresse  aux  moaarques  chrétiens  étant  ainsi  ré- 
digée et  SiOotfUêyoa  procéda  au  dmx  àm  kfoim  plé- 
nipotentiaires charade  la  pcnrtai)  M  Uea  do* oon^s 
et  de  pouvoir  y  négocier,  dans  ie  cas  où  ils  y  seraient 
admis.  On  nomiila  en  coaséipMBce  ponr  reuqplk  ottle 
mission  G«nnanoa^  «rcbevAipie  de  Patraa^  le  eoarte 
André  Métaxas,  Tun  des  ministres  du  gouvernement 
pmnriaoire^  ei  Georgas^fila  de  Piem  MaTtomkhalis^ 
qui  s'evbanpièrent  pour  Anconé.  Leurs-  tnstmelions 
portaient  de  notifier  aussitôt  leur  arrivée  dans  ce 
port,  k  qai  de  droit,,  k  cause  de  lieiir  loyage  en 
Italie!;  d'adrlMtery  au  nom-  du  sénat  dsa  Hellènes, 
une  lettre  au  souverain  pontife  Pie  VII ,  pour  remer- 
cier  Sa.  Satntet»  de  l'hospifalil^  qWelle  awi  daigné 
accorder  dans  ses  états  aux  d^rétiens  fugitifs  de 
Cfaios.  et  des  autres  parties  de  la  Grèce.  Ce  fitt  là 
tout  ce  qu'on  connut  au  sujet  de  cette  légation.,,  et 
il  est  encore  impossible  de  dire  airec  certitude  si  elle 
eut  vraiement  ordre  douirmr  des  communications  avec 
Foffdie  de  Malte  peur  lf«igB§ui  à  demander  dr.tai- 
trer  en  possession  de  Rhodes  et  de  File  de  Cypre.  On 
ne  peut  tùuàen^  ài  «et  égard  que  des  conjectures' ,  et- 
nous  eiift  dirons  autant  de.kiinBUMn.  de  l'cigliae  rfo-* 
rient  à  celle  d'occident ,  qui  devraient  depuis  long* 
temps  ne  faire  qu'une  seule  et  même  £simiU& 

A  aucune  époque  ks  HeUènes  ne  ^étaieut^ooiAipés 
d'objets  pJus.  importants  que  ceux  qui  faisaient  le  sujet 
de  leni8idélibévatiQn6ydaii6lesqttelles^sera8ans  doute 
aussi^  étonné  dei  mmarquee  des  onnsidmitions  de  haute 
politique.,. . que  de  les  voir •  renaissant  au  monde, 
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entourés  de  l'éciat  de  victoire»  dignes  de  leurs* 
ancêtres,  àimi^  ponkuit  le  œun  du  waicm  de  sep* 
tendire  efe  d'oetobre,  ils  anriflk«Bt  sooccsiivenieiH 
aux  moyens  de  resserrer  le  blocus  de  Corinthe  et 
d'approrôkMiiierfaeropolis  d'Athène*;  dont  on  veoiût 
d'augmenter  Im  fertifications.  On  décida  ensuite  i» 
rappeler  de  Tile  de  Crète  Michel-  Coinnène  Aplien- 
doulieff,  de  le  mettre  em  jngenisntet  deleiOHpkeer 
par  le  ftère  du  nanrarqne  Tombazis ,  qui  fut  investi: 
du  titre  d'harmoste  ou  conciliateur ,  chargé  du  gou-^ 
ventenieiit  eiril  et  militaire  de  la  patiie  de  Minot. 

On  ne  s'était  point  encore  occupé  de  finances ,  de' 
manière  à  comparer  les>  recettes  a«x  dépenses,  et  ïi 
fiiUail  songer  h  l'avMiir  en  inkeressant^'étoMiger  pur 
une  de  ces  op^tkms  de  banque  qu'on  regarde  di^ 
nos  jours  comme  la  prospérité  des  étatSi^ 

Om  préMidait.  ancicBiieaMiit,  dîl  à  ee  snîet  Andro 
Métaxas,  qu'un  état  emprunte  communément  pour  ac* 
quépiffy.pour  conserver  ou  pour  iormef  de  grands- éta- 
UiiieflMmii^  et ,  apate-t^,  dant  tooa  lea  oaa  cette 
mesure  est  presque  toujours  mauvaise  de  sa  nature. 
Ëaeffet,  cmpnmber.,  a/esl^-oe pas  appeler  àsoasecom» 
et  indiquer  qu'on  est  daaia  htnéoeBsité,  deisorte  que  k 
souveraine  puissance ,  de  qui  toute  loi  doit  émaner , 
reçoit  la  loi  des  publioai»s?  Mais  les  Grecs  n'étant 
paa  dan»ce  .fl&a.^<iiii  ne  pMI  pasr  même  objecter  que^ 
n'ayant  pu  subvenir  à  leurs  besoins  avant  un  emprunt, 
ils  seraient  encore  moins  dans  le  cas  d  y  ùièuù  boÉncHr^ 
quand'  on  devrait  liquider  la  rcstituinon  aonchaingée 
des  intérêts.  Ce  n'est  point  ici  pour  remédier  à  des 
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désastres ,  pour  effacer  les  traces  d'une  guerre  ,  d'wnc 
peste  ou  .d'ua  cataclysme,  quon  empiiinte ,  mais 
pour  oonjiuser  tous  ces  fléaux.  L'argent  ne  doit  .point 
sortir  de  la  bourse  des  citoyens  pour  servir  à  les 
opprimer.  .U  n'est  pas  nécessaire  .de,  créer  de  nou- 
veaux impôts  pour  solder  lesînitéréts;  car  les  intérêts 
et  le  capital  sont  hypothéqués  sur  les  vacoufs  ou  biens 
des.  mosquées.  Ces  propriétés  ,  ne  sont  point,  la  dé- 
pouille de  la  reuTe  et  .de  Forphelin ,  mais  un  tevrain 
vague  arraché  aux  chrétiens  pour  en  doter  les  temples 
de  .Mahomet^. dans  lequel. ceux- ci  rentrent  en  pos- 
session-?par. la  victoire:  D'après  cela,  n'est-il  pas  pré- 
suniable  que  les  états  européens,  qui  ont  en  quelque 
sorte  l^omologué.lfis  emprunts  des  cortès  d'Espàgtoe 
et  d'iine  foule  de  colonies,  accueiUetxmt  des  proposi- 
tions de  la  nature  de  celle  des  Grecs  ?  Le  sénat  des 
Hellènes  présente  des  garanties  bien.plus  positives  que 
les  Goctès.et  Iturbide.  On  désigna  donc /André  Lou- 
riotis  d'Arta  pour  se  rendre,  à  Londres,  afin  d'aviser 
aux  moyïens  d'y  jeter  les  bases  d'un  emprunt  national. 

'  On  avait  essayé  de  rectifier  l'organîsatîon  civile  au 
sujet  des  finances  ;  mais  ou  était  entrava  dans  la  régu? 
larité  ide  la  parçeption  par.  les  admkaùtnitims.  Idéales 
formées  dans  chaque  canton  et  dans  chaque  ville. 
Toutes  étaient  dévouées  à  la  patrie;  mais  elles  re- 
jetaient les  charges  publique^  ka  unes  «ur  lesAUtcm, 
et  il  fallut  continuer  à  faire  face  auxt dépenses,  par.  des 
bons  territoriaux.  «• 

.  On  l's'occupa  :  ensuite  dei  la .  campagne*  d'automne , 
en  chargeant  Pierre  Mavromiclialis ,  Nicélas  et  plu- 
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sieurs  autres  éhefs  de  surveiller  le  blocus  de  Naupliei 
L'amirauté  d'Hydra,  de  concert  avec  celles  de  Spetzia 
et  de  Psara ,  promirent  dé  tenir  des  stations  navales 
en  mer.  Les  unes  devaient  observer  les  mouvements 
de  l'escadre  du  capitan  pacha ,  en  croisant  constam- 
ment dans  ses  eaux  pour  saisir  le  moment  de  le  sur^ 
prendre ,  et  les  autres  se  rendre  sur  les  cotes  d'Étolie , 
afin  de  secourir  le  président  Mavrocordatos ,  qui  ne 
émit  pas  tarder  à  sé  trouver  iftix  prises  avec  Orner 
Brionès.  Enfin ,  vers  la  firf  d'octobre,  le  gouvernement 
décida ,  vu  l'âpreté  des  froids  qui  se  font  sentir  en 
bjrvep  dans  k  C3rnurie ,  le  -dé&nt  de  logements ,  et 
pour  être  surtout  plus  à  portée  de  communiquer  avec 
Hydra^  qu'il  se  transporterait  à  Cranidi  ou  Her- 
mione ,  bourgade  située  à  la  pointe  méridionale  de 
l'Argolide. 

L'Étolie,  qu'on  se  proposait  de  secourir,  appelait 
spécialement  l'attention  des  Hellènes.  Depuis  la  fiitale 
journée  de  Péta ,  Mavrocordatos ,  ayant  réuni ,  comme  \ 
on  Ta  déjà  dit,  les  débris  de  sa  troupe  à  Langada, 
s'était  mis  en  route  pour  Yracbori ,  en  laissant  à  la 
garde  des  défilés  du  Macrinoros  les  annatolis  d'Hyscos, 
de  Lépéniotis  efc  de  quelques  capitaines  de  rAgraîde(  i  ). 
Il  était  persuaidié  avec  raison  que  Tennemi  ne  s^enga- 
gerait  plus  dans  ces  défilés ,  depuis  qu'il  était  devenu 
maître  de- la  navigation  du  golfe  Ambracique,  en  dé- 
truisant les  chaloupes  canonnières  de  Passano.  II 


'*  (x)  Agraîde.  Fojr.  t.  ch.  hxsxiti  de  mon  Voyage 
4ans  la  Grèce. 

4,  i3 
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pouvait  maiotenant,  avec  ses  annemeats,  se  diriger 
vers  les  ports  de  Vonîtza  et  de  Loutraki ,  y  débarquer 
et  peDetrer  clans  rAcamauie.  Il  fallait  se  tenir  désor- 
mais sur  la  défensive ,  eu  occupant  quelques  position» 

pour  lui  disputer  le  passage. 

On  lut  coniirmé  dans  cette  6pinion  par  des  avis 
qu'Omer  Brionès  se  donna  i|ii-méme  la  pein^  de  faire 
parvenir  aux  insurgés.  Jaloux  de  voir,  tandis  qu'il 
négociait  avec  les  Souliotes,  Houtchid  pacha  prér 
tendre  soumettre  à  loi  seul  fAcarnanie,  il  s'appliquait 
non-seulement  à  déjouer  ses  plans  en  les  portant  à  la 
connaissance  de$  Grecs,  mais  encore  à  empêcher  les 
Schypetars  de  les  seconder.  Jja  chose  était  facile;  car 
ces  soldats  mercenaires  calculaient  qu'il  était  de  leur 
intérêt  de  faire  traîner  la  guerre  pour  gagner  en  détail 
l'équivalent  des  trésors  d'Ali  pacha,  dont  ils  se  r^ 
gardaient  comme  frustrés  par  les  Osmanlis;  et  si  on 
avait  eu  de  Targent  à  leur  offrir,  on  les  aurait  faci- 
lement débauchés.  Ils  savaient  d'ailleurs  que  si  l'Épire 
retombait  sous  la  main  du  sultan  ,  il  leur  donnerait 
des  paclias  de  race  asiatique ,  et  qu'ils  seraient  ainsi 
pour  jamais  asservis. 

Les  choses  eu  étaient  à  ce  point,  quand  Orner 
Bridés,  après  l'évacuation  delà  Selleïde,  descendit  à 
i'Arta.^.satisfiik  d'avoir  .entravé  son  antagoniste,  mais 
ayant  au  fond  dérangé  et  compromis  le  succès  de  la 
campagne  qui  avait  été  résolue  antérieurement.  £n 
effet,  six  semaines  plutôt,  lorsque  Drama  Ali  pénétrait 
dans  l'Argolide ,  au  moment  où  la  flotte  du  capitan 
pacha  mouillait  à  Patras,  l'exécution  d'un  pareil 
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plan  ne  souffrait  presque  aucun  obstacle.  Il  fiillait, 

après  la  défaite  des  Grecs  à  Péta,  et  la  destruction 
des  armements  de  Passano,  marcher  droit  sur  rAché- 
loûs;  les  chrétiens  étaient  consternés;  ils  auraient 
abandonné  Missolonghi;  ainsi  on  avait  perdu  une 
occasion,  dont  ni  les  Turcs ,  ni  les  Anglais,  qui  les 
conseillaient,  n'avaient  pas  connu  l'importance.  Enfin 
on  crut  devoir  procéder  par  Tintrigue,  ressource  misé- 
rable des  hommes  sans  vues  et  sans  moyens  ;  et  on 
se  trompa  complètement. 

Le  consul  d'Angleterre,  quoique  éconduit  par 
Khourchid,  qui  avait  refusé,  ainsi  qu'on  Ta  dit,  ses 
services,  était  trop  satisfieiit  des  succès  qu'il  avait  oh-» 
tenus,  en  abusant  les  Souliotes,  pour  ne  pas  s'em- 
presser d'accourir  à  i'Arta,  afin  d'appaiser  les  mésin- 
telligences survenues  entre  Orner  Brionès  et  Rut- 
chid  pacha.  Il  s'était  déjà  entendu  avec  ce  dernier 
pour  hiïe  des  ouvertures  à  Georges  Vamakiotis,  ca- 
pitaine des  armatolis  du  Xéroméros  (i);  et  il  venait 
offrir  le  moyen  de  livrer,  en  quelque  sorte,  toute  la 
Grèce  occidentale  aux  mahométans. 

Il  croyait  avoir  fasciné  les  yeux  des  insurgés  ;  mais 
ceux-ci,  auxquels  Omer  Brionès  s'était  adressé  sous 
main,  pour  leur  révéler  les  desseins  de  Routchid  pa- 
cha, étaient  sur  la  trace  des  complots  qu'on  tramait 
contre  eux.  Prévenus  depuis  long-temps  contre  Yar- 
nakiotis ,  les  Grecs  avaient  intercepté  des  lettres , 


(i)  Xeromeros.  Foy.  t.  m,  cb.ULXixde  mon  Voyage  dans 
la  Grèce. 

id. 
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dans  lesquelles  on  lui  demandait  l'échange  des  pri^^ 

sonniers,  et  où  il  était  question  d'amnistie.  Il  n'en 
fullut  pas  davantage  pour  les  irriter.  S'étant  aussitôt  t 
transportés  vers  le  général,  ils  lni  fifent  répéter  le 
serment  de  ne  jamais  traiter  avec  les  mahométans,  et 
de  livrer  au  glaive  des  loi^  quiconque  oserait  émettre 
une  semblable  proposition.  On  décréta  sur-le-champ 
la  levée  en  masse;  mais  il  était  déjà  trop  tard! 

Vamakiotis,  cédant  aux  insinuations  du  consul 
Anglais,  qui  s*était  rendu  auprès  des  pachas  à  TArta, 
avait  consommé  Tacte  de  sa  trahison,  en  entrauiant 
dans  son  parti  Jean^engos,  et  plusieurs  autres  Ca» 
pitaines  acarnaniens.  Non  content  de  cette  lâche  apos* 
tasie,  il  avait  lancé  des^  proclamations,  faites  long* 
temps  d'avance;  et  les  Agréens  s'étaient  enfuis  dans 
les  hautes  vallées  de  TAchélofis ,  tandis  qu'une  partie 
des  Xéromérites  émigraient  de  leur  côté ,  pour  se  ré- 
Aigier  à  Calama  et  à  Meganisi,  îles  dépiendantes  de 
rheptarchie  ionienne. 

Il  fallut  aussitôt  songer  à  évacuer  les  positions 
d'Agrilos,  près  du  grand  lac  Ozeros,  de  Papadatès, 
de  Machala,  de  Gatouna,  abandonner  le  Valtos  (  t  ),  et 
se  replier  derrière  la  rive  gauche  de  TAchélous..  Ce- 
pendant on  fit  mine  de  vouloir  conserver  le  poste 
de  Stratos,  ville  voisine  du  gué  de  Lépénou,  tandis 
que  le  capitaine  Makrys  s'établissait  avec  luiit  cents 
hommes  à  Angélo  Castron,  décidé  à  défendre  ce 


(i)  Valtos.  pour  la  topographie  de  ce  canton,  le  t.  m, 
ith.  Lxxxiz  de  mon  Voyage. 
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passage  ,  l'Achéloûs  n'étant  plus  praticable  qu'au 
moyen  d'un  bàc,  depuis  cette  hauteur  jusqu^à  la  mer. 

Mais  c'en  était  fait  des  Grecs,  s'ils  avaient  été  atta({ués 
à  cette  époque  de  confusion;  et  ils  auraient  immanqua- 
Mëment  été  assaillis,  si  h  peMe*  n'eût  éclaté  à  TArta, 
et  forcé  ks  pachas  à  tenter  les  voies  de  la  négocia- 
tion, qui  donnèrent  aux  chrétiens  le  temps  de  se 
reconnaître. 

•  Depuis  la  malheureuse  affaire  du  16  juillet,  le  pré- 
sident liUbivrocordatos,  rentré  à  Vrachori,  ville  qu'il 
n'àurail  jamais  dû  Quitter,  coiivaiiieu,  comme  lé' 
général  Norman  et  les  officiers  qui  l'entouraient, 
qu'il  était  facile  de  défimdre  un  pays  montuenx, 
couvert-  de  feréts,  avec  une  popiilatioti  enfiévré  s6us 
les  armes,  ne  respirant  qu'une  indépendance  farouche, 
babitnée  an  piHage,  Vêtait  occupé  ,à  l'organiser 
en*  compagnies.'  4bn  ^nfktt^bte'  activité  hii  '  airàit 
fait  parcourir  tous  les  villages,  et  les  lieux  les  plus 
iiiaceessiMes  de  rA«earnanie>et  de  l'Ëtolie.  Calmatit 
dHiki  oAté  leH  superlies  armatoKs  d* A|;rapha ,  excîtfttft 
ailleurs  des  peuplades  engourdies  par  des  siècles  de 
tÊÊobté  €t  d^asserylssement,  il  éimt  parvenu'^  à  force 
d'habileté,  de  douceur  et  de  pàtleiiCe^*  h  a^ouf^i^ 
ou  à  éteindre  les  haines  et  les  rivalités  des  capitaines; 
à  faire  fgoâfter  aux  primaU  grecs  iin  getire  d'adminis^ 
ttfâtitin  monts  vexâtoire  'ptyor  les  paysans;  à  créer 
dnns  chaque  lieu  des  moyens  de  défense,  et  à 
établir  l'harmonie  etitro^des  patties '  jusqu'alors  dis* 
codantes.  *    '        •  *  -  ' 

A  la  faveur  de  sa  longanimité  le  pi'ésident  avait 
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réussi  à  organiser  un  corps  d  environ  cinq  mil{p 
hommes  de  miiioes,  qai  se  trouvaient  campés  au  vil* 
lage  de  Paradis! ,  voisin  de  Vonitza ,  qund  Vamaido» 
lis  j  auquel  il  en  avait  confié  le  commandement  y 
trahit  lâchement  sa  confiance  et  la  patrie.  A  cette 
nouvelle  Mavrooordatos ,  qui  se  trouvait  à  Anatotîco> 
informé  que  ces  mêmes  troupes  s'étaient  débandées 
et  que  les  défilés  étaient  ouverts  à  Tennemi,  rassem- 
blant ce  qu'il  put  trouver  d'hommes  capables  de  por- 
ter les  armes ,  marcha  en  avant  le  dix-neuf  septesabre 
à  dix  heures  du  soir.  Arrêtant  de  toutes  parts  les 
fuyards,  et  les  déserteurs,  il  arriva  à  Vracori  le  24, 
çt  la  tranquillité  publique  se  rétablit  à  son  aspect. 

Les  capitaines  auxquels  il  avait  envoyé  des  ordres^ 
n'ayant  pas  tardé  à  se  rendre  auprès  de  lui,  il  quitta 
aussitôt  Yrachori  pour  se  rendre  à  Calivia  Zygotica^ 
petit  village  situé  au-delà  d'Angelo  Castron,  sur  les 
bords  de  rAchélous.  C'était  le  rendez-vous  assigné 
aux  troupes  pour  leur  organisation;  et  ayant  eu  à 
son  arrivée  connaissanGe  de  l'amnistie  proposée  par 
les  pachas,  il  exhorta  les  chefs  à  feindre  de  l'accepter, 
afin  de  gagner  du  temps,  tandis  qu'on  organiserait 
les  moyens  de  se  défendre. 

Cet  avis  ayant  été  adopté  à  l'unanimité  dans  un 
conseil  de  guerre,  le  capitaine  Makrys,  qui  avait  la 
confiance  des  troupes,  sentant  la  nécessité  de  contre«> 
balancer  l'effet  des  proclamations  du  transfuge  Var- 
nakiotisy  leur  adressa  une  circulaire  de  la  teâeur  sui- 
vante, en  réponse  à  une  lettre  que  les  troupes  dé» 
bandées  lui  avaient  fait  parvenir  : 
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«  Acaraailief»,  mes  frères,  par  cette  lettre  frâter- 

«(  nelle  je  vous  fais  savoir  que  j  ui  reçu  celle  que 
«  Vous  m'ftrez  adressé.  Tai  fert  bien  compris  son 

contenu ,  et  je  recdnnaÎB  àvéé  joie  que  nous  sommes 
«  tous  du  même  avis  ;  c'est-à-dire  d'attaquer  de  con- 
«  cert  noseniiemis.  Nos  frères  de  Gravari,  d'-Apoàéro^ 
«  dlnvolucos,  de  Zygos  se  réunissent  dans  ce  mo- 
tf  ment  à  Vrachori.  Tous  se  rassemblenl  autour  du 
«  président  Mavrôeordatos;  èe  îlî6i«  à  ià  téle  de  treize 
«  (îénts  hommes,  je  suis  ici,  à  Castrounia.  Demain, 
tf  avec  Taide  de  Dieu ,  nous  serons  en  marche  ainsi 
«  qile  les  autres  chefc;  nouii  lions  pôtferons  contre 
èf  les  Turcs  ,  que  chacun  de  nous  doit  abhorrer 
«  comme  ses  péchés,  et  ne  jamais  craindre;  N6us 
«  serons  fidèles  au  redoutable' serment  que  ncms'iifi'oHit 
<c  prononcé  avec  une  foi  sincère  en  Dieu;  et  sNl  faut 
«mourir,  ce  sera  en  homtne^Vet  non' pa^ribomlme 
«  des  femmes  timides.  Enfin,  si  Dicm  le'pénh'M^'^rHIttl 
«  que  nous  soyons  tous  réunis  demain  à  jVIachala.  '  * 

«  Je  vous  recommande  de  ne  prendre  avec  vdtiii! 
.  «  aueillis  bagages.  Me  ' vous  munissez  que  dë  Vos'ar* 
«  mes,  et  mettez  vous  eii  marche  pour  coiirit^  sùâ  à 
«  Tennémi ,  o6mme  je  vàis  le  £iire  avec  nion*'  camàL^ 
«  rade  Zbngos.'    '     i     ^  '  l>emetinùs  MSkrys;  V« 

Lkî  président  Mavrocordatos,  non  moins  actif  que 
Makrys',  tout  en  fkisant.  fii^tifièr  Templkié^hiiBnt  dJ 
Totûohià  ^ain^  qùë  lei  p6ih«^  de  PriRricés  et  Ai^im^ 
cio,  situés  à  la  décharge  du  lac  Trichon  où  Soudr; 
dabs  fAchélotis,  était'  pàrWim  A  téùnî^  déiik  ^ilte 
homiï»és,  avec  lesquels^  il'  résoto  dé  î^mAi  àrVtme-: 
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mi  les  défilés  de  La^i  et  de  Machala.  Calculwl^  sa 
ligne  de  retraite,  en  cas  de  reve^,  ^1  ordonna  de  re- 
trancher la  tête  de  la  vaste  chaussée  qui  sépare  le 
grand  lac,  en  deux  parities,  ^t  il  plaça  à  JDougri^ 
près  des  ruines  de.  Thenous,  un  corps  de  Çravario- 
tes  chargés  de  défendre,  le  passage  de  la  forêt  de 
l^udouaia»  qu'il  faut  ^tcaverser  pour  pénétrer  dans 
TApocoro,  qontrée  siti:|éct  sur  l'Évéïatts  ;  il  détadia  en 
même  temps  des  c9mmi§sa,ijres:daAS  to^s  le$  villages, 
avec  la -mission  de  tranquilliser  les  espiât9:ir;4e;  rtwii^ 
les  hommes  capables  de  porter  les  armes,  cft  de  les 
diriger  suivant  le  système  de  défense  dont  on  ét|iit 
conyepii)  )1  içnvoya  d'autre  part,  dana  les  îles  et  en 
Morée,  des  commissaires  pour  demander  des  sieQOurg 
en  hommes  et  des  vaisseaux.  £nfin,  tout  ce  que  la 
{iinidenoe  .hiunaine,  tout  ce  que  le  patriotis||ici<j^ii?f 
vait  suggérer ,  fut  m^  en  usage  par  Mavrocordatos 
pour  remédier  à  des  affaires  aussi  désespérées  qju^ 
Tétaient  gfllefi  .des  c^iréti^  insurgjés  deli^  QrèQe4^ 
cidentale.. 

iYai^  eçpqir!  Mavrocordatos  avait  en  tête.ji|ft  mr 
nenin  non  moins  actif  que  lui,  dont  la  prévoyance, 
mise  en  défaut ,  mais  bientôt  réveillée  par  les  agents 
anglajiiv,  le  détermina  à  marcher ,  avant  que  les  Grecs 
eus^t;  occupé  les  défilés;  de  Lasffi  et  de  Machaku 
Leurs  desseins  lui  avaient  été  révélés  par  l'infôme 
Georges  Yarnakiotis,  qi^  avait  eu  connaissance  dejfi 
diKailaîre  adressé^  p^r  Makrys  aux  Acamaniens;; 
et  les  pourparlers  relatifs  à  l'amnistie  avaient  été 
rompes.  Omesr  Brionè^  veinait  en  même  temps  d^ 
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recevoir  un  convoi  de  poudre  et  de  munitions  de 
guerre,  tiré  de  l'arsenal  de  Corfou,  qui  avait  été  dé^ 
barque  à  Prév^ ,  par  k  corvette  de  S.  M.  B.  la  HU' 
(iitia^  et  il  entra  immédiatement  en  campagne. 

année,  composée  d^  douze  mille  SdbypetaiB, 
les  metUeures  troupes  de  •  la  Turquie ,  ayant  ulie  aN 
tillerie  bien  pourvue ,  et  une  nombreuse  cavalerie ^ 
conduite  par  le  traître  Y^umakiotis,  franchit  les  défir 
lés  à  la  vue  des  paysans  soulevés  par  D.  Malurys,  qiii 
s'enfuirent  dans  les  escarpements  les  plus  inacces- 
siUea  de  l'Agraïde.  Les  eaux  de-  rAchélouà  se  trou- 
vant très*- basses  dans  cette  sais(m,  qui  était  le 
milieu  de  l'automne ,  Tarmée  turque  passa  facilement 
le  fleuve  au- gué  de  Stratos ,  et  Routcbid  pacha  ;  qui 
commandait  la  cavalerie,  inonda  dans^  un  instant  la 
plaine  de  ses  Kersales ,  et  des  Tolpaches  des  DibreSb 
Au  même  instant  les  Grecs,  qui  avaitot  fiiit  passer 
leurs  fiimilles  dans  les  forêts  du*  mont  Galiidrome, 
mirent  le  feu  à  Yrachori ,  ainsi  qu'à  tous  les  villages 
du  Vlocfaos  (1)9  et  l'arrivée  des  barbares  fut  célébrée 
par  un  Taste  incendie.  Étonnés  dn  ce  spectacle ,  ils 
s'étaient  arrêtés,  lorsque  Marc  BolTsgris  et  ses  pali- 
cares,  qui  avaient  dirigé  TembraisenKSOt^  poussant  U4 
cri  funèbre,  annoncèrent  aux  enfants  d'Agar  qu'ils 
foulaient  une  terre  destinée  à  devenir  leur  tombeau* 
Six  cents  palicares,  commandés  par  le  héros  de  la 
Selleïde,  font  aussitôt  retraite  vers  le  défilé  de  Dou- 

■ 

 :  *  ^   

(i)  VIodKkS.  f^o^^  pour  la  topographie  de  ce  cantOD,  le  t. 
m ,  c.  uoouv  de  inoD  Voyage  dans  la  Grèce. 
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21,  sans  que  tes  Turcs  osent  les  poursuivre.  A  cette 
vue  D.  Makry$,  intimidé  de  ce  qui  -se  paèsait,  et  par 
le  nombre,  toujours  croissant,  deâ  ennemis,  aban- 
donne inopinément  la  position  qu'il  occupait,  pour 
se  jèter  dans  le  mont  Ara<^the.  Le  poste  de  Calivîa 
Zygotica  est  également  évacué,  iiur  la  fiiusse  nouvelie 
que  les  Turcs  ont  passé  TAchélous  au-dessous  de  Sta- 
mna.  Le  corps  d'observation  qui  défendait  lacoès  de 
la  chaussée  du  lac  Trichon ,  n'a  que  le  temps  de  ga« 
gner  le  défilé  de  Gérasovo  ;  et  si  rennenû  se  fut 
aperçu  du  désordre  qu'il  avait  jeté  •  dans  l'armée 
grecque ,  ce  jour  aurait  marqué  l'entière  destruction 
des  Hellènes. 

Mavrooordalos,  qui  comprit  que  les  Turcs  avaient 
perdu  le  moment  de  l'anéantir,  passa  la  nuit  à  com- 
biner les  moyens  de  lui  disputer  pas  à  pas  le  ter* 
rain,  et  de  défendre  les  inextricables  défilés  ^du  mont 
Aracynthe.  Il  avait  déjà  fait  plusieurs  dispositions, 
lorsqu'on  aperçut,  le  .^/^  octobre  au  matin,  huit  cents 
iamilles  grecques ,  abandonnant  la  plaine  formée  par 
les  Echinades ,  qui  sont  maintenant  réunies  au  con- 
tinent ,  se  précipiter  du  coté  des  lagunes  ,  pour  se  ré- 
fugier- à  Anatolieo  (i) ,  et  dans  les  îles  de  ses  vastes 
pêcheries.  C'était  le  signal  de  lapproche  de  l'ennemi, 


.,(1)  Pour  rintclligence  de  toutes  ces  maiiœuYm ,  il  est; né- 
cessaire de  relire  le  chapitre  lxxxv  du  t.  m  dejnaon  Voyage. 
Qu'on  me  pardonne  de  me  citer  I  mais  comme  c'est  le  seîil 
ouvraj^e  qui  ait  fiiit  connaître  ces  contrées ,  je  suis  obligé  d'y 
renvoyer. 
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et  il  fallut  renoncer  à  la  défense  de  la  grande  chaus- 
sée  du  Iac>  doDt  on  fit  sauter  quelques  archés. 
On  se  retira  en  même  temps  du  coté  de  Derven- 
dista,  où  Mavrocordatos  fit  sa  jonction  avec  Marc 
Bolztris*  .      .  . 

Cependant  la  cavalerie  ranemie,  devant  laquelle 
on  avait  vu  fuir  les  paysans  de  la  campagne ,  gagnait 
du  terrain.  £Ue  débordait  la  position  de  Stamna,  et 
indépendamment  de  la  perte  de  TAcamanie,  il  fal- 
lait se  résigner  à  quitter  leZygos,  qui  est  le  dernier 
canton  de  TÉtolie,  ponr  ne  pas  se  trouver  enve- 
loppés dans  le  mont  Aracynthe.  La  trahison  se  réu- 
nissait à  des  malheurs  qu'on  n avait  pu  conjurer! 
Dqa  plusieurs  capitaines  grecs  ^  embauchés  par  l'a- 
postat Yarnakiotis,  non  contents  de  déserter  les  dra- 
peaux de  la  croix,  avaient  joint  leurs  armes  à  celles 
de  l'ennemi.  U  £diait  choisir  son  point  de  retraite  et 
se  décider  sans  perdre  un  seul  instant.  On  se  com- 
promettait visiblement  si  on  descendait  en  plaine; 
et  cette  tentative  ne  réussissant  pas ,  tout  espoir  de 
salut  était  perdu.  Une  seule  voie  semblait  ouverte; 
c'était  de  passer  l'Événus,  et  de  gagner  les  monta- 
gniM  de  Cravari.  Arrivés  dans  oes  météores  ^e  la  Lo- 
cride,  on  pouvait  se  retirer  du  coté  où  se  trouvait 
Odyssée9.ou  bien  choisir  un  moment  Êivorable  pour 
rentrer  en  Morée. 

Le  président  sembla  avoir  déféré  à  cet  avis,  lors- 
qu'on le  vit  traverser  la  plaine  Lélante,  en  se 
dirigeant  vers  r£vénus;  nuds  c'était  pour  tromper 
les  regards  de  l'ennemi.  Rétrogradant  bientôt  après ^ 
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par  une  marche  ie  flanc ,  mn  trosipant  à  k  tAs  lèa 

Turcs  elles  siens,  ii  revient  au  village  de  Gérasovo  , 
et'  entre  le  27  octobre,  à  midi,  avec  la  rapidité  de 
Féclair,  à  Missolonghi. 

On  le  presse  de  quitter  cette  ville;  de  ne  plus  s'ob- 
sdnerà  dé&ndre  l'Étolie;  inais,idtt  mi  dëft  oiBciers 
français  qui  Tentouraient  (i),  Mavroeordatds,  piM 
affligé  de  la  trahison  des  Acarnaniens  qu'aileoté  du 
malheur  de  sa  position ,  répondit  :  lef  hoMmUsf  de 
ces  prwmces  sont  peu  dignes  que  nous  nom  m« 
crifions  pour  eux;  mais  si  je  m  éloigne  ils  se  sou-- 
mettront  aussitôt^  et  les  hordes  albanaises  puifS^O' 
ront  à  Patras;  le  Péloponèse^  qui  peut  à  peine 
résister  à  l'armée  oUornane^  sera  accablé  par  çes 
nouveaux  ennemis  ^  'et  c'en  est  fBUtde-  la  cmt$t$ 
des  Hellènes  :  C'EST  ICI  QUE  NOUS  DEVONS 
PÉRIR.   

Tandb  que  ces  choses  se  passaient,  Marc  lotca^ 
ris,  avec  six  cents  palicares,  soutenait  le  poids  et  les 
efforts  de  Tarmée  mahométane,coniinandée  par  Orner 
Brimés  et  Boutdiid  paichal  Les  Ihermopyles  {iâliioni 
un  jour  à  ce  récit!  Retranchés  auprès  de  Crionéro, 
fontaine  située  à  l'angle  bocidental -du  mont  Ara^ 
^mrthe,  en  &oe  d'AnatoKco,  ses  btwes  apràs  aWdr 
peigné  leurs  belles  chevelures,  suivant  Tusage  im- 
mémorial des  soldats  de  la  Grèce  ^  eooservé  jusqu'à 
nos  jours /se  lavent  dans  les  eaux  dé  P^tique 
Aréthuse;  et,  revêtus  de  leurs  plus  riches  ornements, 

m  '  "i    ■  ' 

.^1)  Mémoifcs.de-M.  Voatiery  p.  995.  Baris,  , 
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ik  denniident  à  a'uinr  par  ks  liens  de  la  Jraiemiié^ 
en  se  dédarsnt  Flanêiai  Un  nrinistiv  des  autels  s*a- 

vaoce  aussitôt!  Prosternés  au  pied  de  la  eroix,  ils 
échangent  leurs  armes;  ils«e  donnât  ensuite  la  inain 
en  formant  une  ehaine  mystérieuse;  et  recueillis  de* 
vant  le  Dieu  rédempteur,  ils  prononcent  les  paroles 
sacramcnteUes  :  ma  iHe  esi  ta  vie^  et  mon-  ame  est 
ton  ame.  Le  prêtre  alors  les  bénit;  et  ayant  donné 
le  baiser  de  paix  à  Marc  Botzaris,  qui  le  rend  à  son 
lieatenant^  ses  soldats,  s'ëtant  mutuellement  embras- 
sés ,  présentent  un  front  menaçant  à  l'ennemi  (i). 
,  C'était  le  4  novembre  iSaot,  au  lever  du  soleil; 
on  aperoeïfait  de  Missolonghi  et  d*Ana€olico,  le  feu 
du  bataillon  immortel,  qui  s'assoupit  vers  midi.  Il 
ceprit  avec  une  nouvelle  vivacité  deux  heures  après 
le  passage  du  soleil  au  méridien,  et  il  diminua  in* 
sensiblement  jusqu'au  soir.  A  l'apparition  des  pre- 

(f }  J'ignere  d'oà  vient  le  mot  Vlam  et  Vlamia  àu  friuriel; 
mais  cette,  céréivoiiie  est  connae  soos  le  nom  de  jUaXfoivoi<tt» 

^  Ai^fiXfoirotYiaïc ,  adoptio  infratrem^  chez  les  écrivains  du  bas 

empire.  Voy.  Démétr.  Chômât.  Archiep.  Bulgar. ,  p.  i35,  et 
l'Euchologc ,  p.  898.  Léo.  grammat.  in  Mich.  Theophil.  F.  P. 
460  y  de  Basilio  postmodum  imperatore  :  àireXdùv  eiç  tô  XouTpov, 
^JdjOfyft  a&T^*  Mal  <X8Àv  Iv      ExxXvivC^,  <irotDatv  ^eX^oivoCvmv.  V» 

Ifemoeenon  Cc»teler.  n.  5ii ,  etia  Ckmcil.  Chalcedon.  ^  act.  10 
de  Iba  episoc^  et  cjas  accusatoiMius ,  deindè  reconciliatis  : 

txoivcÂvYiaav  jxbt'  ôXXTiXwv,  àuTOç  xal  ci  -TTpiaêÛTipoi.  Alterest  Evagrii, 
lib.     Hist. ,  c.  i3  ubi  Domnus,  Antiochiae  cpiscopus,  et  S. 
Simon  StyUtes,  k^n^tù  auvtXO^-niv,  xat  rb  ^xpavrov  UpeufyeSync 
rki  ZnoirowS  Mtvwvioc  dU3LiâX«(«  dvT<^<|9«v. 
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mières  étoiles,  on  aperçut  dans  le  lointain  les  flammes 
des  bivouacs  ennemis,  répandus  dans  la  plaine.  Ia 
nuit  fut  calme,  et  le  5  au  matin  Marc  Botzaris  entra 
à  Missolonghi,  suivi  de  vingt-deux  Souliotes;  le  sur-  ' 
plus  de  ses  braves  avait  vécu. 

A  la  faveur  de  leur  courageuse  résistance,  le  prési- 
dent Mavrocordatos,  qui  n'avait  pu  les  secourir,  s'é- 
tait occupé  de  faire  entrer  dans  la  place  des  bestiaux 
et  tous  les  vivres  qu'on  avait  trouvé  moyen  de  réunir. 
Il  avait  en  même  temps  songé  au  salut  des  habitants, 
^  en  6isant  embarquer  pour  le  Péloponèse  les  vieil- 
lards,  les  femmes,  les  enfants  et  les  bouches  inutiles. 

Marc  Botzaris ,  époux ,  père  et  chef  de  famille, 
après  avoir  rempli  ses  devoirs  de  soldat,  avait  aussi 
des  mesures  de  sûreté  à  prendre  pour  des  objets  qui 
lui  étaient  plus  chers  que  la  vie.  Au  premier  bruit 
de  la  défection  de  Yamakiotis  et  de  ses  complices ,  il 
les  avait  envoyés  à  Missolonghi;  et  sa  sœur,  mariée 
à  un  des  apostats  qui  étaient  passés  sous  les  drapeaux 
du  croissant,  ne  voulant  plus  porter  un  nom  desho- 
noré, avait  demandé  le  divorce.  On  avait  différé  jus- 
qu'à ce  jour  de  prononcer  la  redoutable  sentence 
qui  brise  le<  liens  que  l'Éternel  a  ratifiés  ;  mais  la 
cause  majeure  de  haute  trahison  étant  manifeste,  le 
divorce  fut  accordé  par  Porphyre,  archevêque  d'Arta, 
qui  s'était  attaché  à  la  cause  des  chrétiens  depuis 
qu'il  les  avait  vus  trahis  et  malheureux  ;  il  demandait 
à  Dieu  d'expier  ses  fentes ,  en  répandant  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  son  sang  pour  la  croix. 

Rendue  libre  par  cet  acte,  Marc  Botzaris  recevant  • 
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sa  sœur  dans  sou  sein,  résolut  de  la  faire  embarquer 
avec  sa  funille  sur  un  vaisseau  prêt  à  fiûre  voile  pour 
Ancone.  Sa  sœur,  empressée  de  quitter  une  terre  qui 
lui  rappelait  l'opprobre  du  nom  auquel  elle  venait  de 
renoncer,  ne  demandait  qu'à  partir;  mais  il  n'en  était 

pas  de  même  de  la  tendre  et  douce  Chrysé! 

Par  combien  de  détours  ingénieux  elle  essaya  de 
fléchir  son  époux I  Tantôt  elle  lui  proposait  de  l'en- 
voyer à  Ithaque ,  et  tantôt  à  Céphalonie ,  où  devait 
se  trouver  le  polémarque  son  oncle  :  Je  vaincrai^ 
disait-elle,  la  rigueur  des  Anglais^  je  désarmerai 
ces  barbares  au  cœur  de fer!  pourraient-ils  résister 
aux  larmes  d'une  mère? — Chère  Chiyséy  que  iUs^ 
tu^fléchirles  Anglais?  ils  sontdurs comme  l'océan. 
Ils  ont  vendu  Parga^  V aurais-tu  oublié?  V intérêt 
est  leur  dieu;  et  s'il  l'exigeait  j  ils  te  vendraient 
ainsi  que  nos  chers  enfants. — Je  n* ai  plus  que  des 
attraits  vulgaires  y  cher  MarCj  et  toi  seul  peux 
encore  irouper  ta  Chrysé  belle;  ces  pauvres  inno^ 
cents  ne  sauraient  être  séparés  de  kur  mère.— Et 
leur  inère  pourrait-elle  hal^iter  dans  un  pajs  gour 
vemé  par  ceux  qui  viennent  de  consommer  la 
perte  de  Souli^  et  d'organiser  la  trahison  de  Var^ 
nakiotis?  —  Non  jamais ,  reine  couronnée  ^  vierge, 
mîère  de  mon  Dieu,  s'écria  Chrysé^  Vépouse  de 
Marc  ne  demi  FhospitaUté  aux  ennemis  des  chré» 
tiens.  Mais  dans  quel  pays  dois-tu  rn  envoyer?  sous 
quel  ciel  est  située  Ancone? —  Sous  le  ciel  du 
patriarche  auguste  de  Rome  y  ma  bien  aimée  ^ 
c'est  le  père  commun  des  fidèles;  et  si  ton  époux... 
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—  N'achève  paSf  conserve -toi  pour  tes  enfoRts» 
y  obéis  ^  je  pars. 

Elle  dit,  et  tombant  à  ses  pieds  avec  les  timides 
créatures  qui  le  nommaient  leur  seigneur  et  leur  pére^ 
Bbrc  Botzaris  les  bénit  au  nom  du  Dieu  das-batailies. 
Il  accompagne  ensuite  sa  famille  au  port  ;  il  suit  des 
jeux  le  vaisseau,  dont  les  vents  sonores  du  midi 
enflent  aossîtèt  les  voiles;  il  la  salue,  il  lui  dit  Iong« 
temps  signe  encore  en  tendant  les  bras.  Hélas  !  il  la 
quittait  pour  la  dernière  fois. 

Le  même  jour  le  clergé  célébrait,  en  silence ,  Tes 
obsèques  du  stratarque  Cyriaque,  dont  les  soldats 
avaient  débarqué  la  dépouille  mortelle  au  fort  de  Va- 
nkdès,  situé  à  l'entrée  des  lagunes.  On  l'avait  ainsi 
transporté  dans  la  ville,  où  il  semblait  s'établir  comme 
ces  ombres  généreuses  des  béros  indigènes  toujours 
propices  à  la  patrie ,  pour  inspirer  de  nobles  senti- 
ments aux  Hellènes.  Le  6  les  barbares  arrivèrent  à 
la  tête  de  la  chaussée  qui'commence  au^-dessous  de 
Flevrone,  -et  Jousouf  pacha  ayant  fiitt  sortir  de  Lé- 
pan^  deux  bricks  de  guerre ,  Missolonghi  fut  investie 
le  7  novembre,  par  terre  et  par  qier. 

FUT  DU  UVEB  HUITIÈME. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Préparatifs  des  Péloponésiens  pour  secourir  Missolonghi.  

Désintéressement  de  Nicétas.  —  Projets  de  l'amirauté  d'Hy- 
dra.  —  Audace  des  insulaires  de  Ténos.  —  Débarque- 
ment des  Barbaresques  à  Hycone.  -  Us  sont  battus  par 
Modéna  Mavrogénie.  —  Servilité  des  habitants  de  Syros. 
—  Translation  du  gouyemement  à  Hermione.  —  Arrivée 
de  Tescadre  hydriote  à  Psara.  —  Résolution  de  détruire  la 
flotte  ottomane  mouillée  à  Ténédos.  —  Départ  des  brûlots 
commandés  par  Constantin  Canaris  et  Cyriaque. — Incendie 
d'un  vaisseau  de  ligne. — Naufrage  et  dispersion  de  l'armée  na-' 
vale  turque. — Notice  sur  Constantin  Canaris. — Son  retour 
à  FSara.  —  Allégresse  des  Gracs  à  la  nouvelle  de  lém-  vic- 
toire navale.  —  Troubles  à  Constantinople.  —  Mécontente- 
ment des  janissaires.  —  Supplice  de  Constantin  Négris.  

Déposition  du  grand-visir  et  du  mouphti.  —  Révolution 
dans  le  sérail.  —  Réclusion  et  fustigation  de  la  Khasnadar 
ousta.  —  Disgrâce  du  barbier  de  Sa  Hautesse.  —  Exil  de 
Khalet  effendi.  Sa  mort.  —  Taphta  ou  sentence  at'tachée  - 
à  sa  téte.  — ^BmpcHsonoement  du  sérasker  Rhonrehid  pacha. 
—  Idée  de  ce  visir. — YacilUtions  politiques.  —  Refus  d'ad- 
mettre les  envoyés  des  Hellènes  au  congrès  de  Vérone ,  

et  d'entendre  les  réclamations  de  l'ordre  de  Malle.  Ré- 
flexions à  ce  sujet  Tentatives  inutiles  de  quelques  agio- 
teurs pour  ravitailler  Nauplie.  — Prise  de  cette' forteresse. 
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'  Proclamation  du  sénat  à  ce  sujet.  —  Défaite  dn  dernier 

corps  d'arnu'c  de  Drama  Ali.  —  Proclamation  du  vice- 
président  du  pouvoir  exécutif,  relative  à  la  coavocation 
des  états  de  la  Hellade. 


Les  courriers  porteurs  des  dépêches  de  Mavrocoiv 
datos,  qui  annonçaieiarinyasioii  de  TAcaroanie  et  de 
l'Étolie ,  arrivaient  sur  ces  entrefaites  à  Astros.  Loin 
de  se  laisser  abattre  par  le  récit  des  désastres  que  le 
président  fit  connaître ,  chacun  rivalisa  de  zèle  pour 
y  remédier,  jpierre  Sfavromichalis,' Canelos  de  la 
famille  des  Déli-Ianeï  de  Caritène ,  Zaïmis  Je  Cala- 
yxy^f  Landa  de.  Yostitzsi,  offrirent  leurs  services, 
qu'on  accepta,  et  tous  se  préparèrent  à  partir  €îI|  con- 
venant de  se  rendre  à  Andravida  (i),  près  du  golfe 
de  Gyllène,  oîi  des  vaisseaux  grecs  viendraient  les 
embarquer  pour  les  transporter  à  Missolonghi. 

Cette  expédition  fut  ainsi  décidée  sans  aucune  dif- 
ficiiltfi;  vais,  il  p'en  fut  p^  d^  P^éme  du.départ  des 
vaisseaux.  Les  matelots  demandaient  leur  salaire  pour 
nourrir  leurs  familles  pendant  leur  absence  ;  on  avait 
be^in  d'approvisionnements'  de  bord  pour  tenir  la 
mer ,  dès  qu'on  se  serait  séparé  de  là  terre  nonT" 
riciere  des  homr^es  ;  et  p|ys  prodigue  de  spn 
sang  que  de  son  argent ,  quoiqu'on  fut  généraleipe^t 
riche  des  dépouilles  de»  Turcs,  chaonn  se  regardait. 

Tout  le  monde  était  pauvre ,  la  chose  était  facile  à 

,  .  .<-••••• 

Il)  VoY^  t.  XV,  ch.  \%\  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce'. 
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prouver  et  on  iialançait  à  fiûre  des  sacrifices ,  quand 

"Nicétas  s'avanra  au  milieu  de  rassemblée,  et  déposant 
un  sabre  de  grand  prix  q^u'il  avait  enlevé  au  général 
turc  dans  les  derniers  combats,  dit  :  FoUà  tout  ce 
^ue  je  possède ^  f  en  fais  hommage  à  la  patrie! 
Cet  exemple  faisant  mçnter  le  rouge  au  visage  des 
plus  avares;  chefs,  navarques,  capitaines,  touss*em- 
pressèrent  d'offrir  le^irs  dons  voloataires,  et  T^piie: 
nient,  fut  décrété. 

^'amirauté  dllydra  soumit  ensuite  ses  phns  au 
conseil  des  Hellènes.  Informée  que  le  capitau  pacha 
se  préparait  à  quitter  le  port  de  la  Sude  pour  rentrer 
aux  E^rdanelles ,  elle  avait  résolu  de  le  suivre ,  de  le 
harceler  et  de  lui  faire  éprouver  quelque  échec  çpn- 
sidéfable  dans  sa  travers^,  afin  de  tscpiiner  d'iine 
manière  éclatante  la  campagne  de  1 8aa.  C^était  là  son 
but  princi^al^  car  on  n'avait  rien  à  craindre  de  la  part 
des  Turcs  contre  les  Gyclades.  L'esprit  public  y  ^tait 
monté  au  plus  haut  point  â*exaItation ,  et  les  moin- 
dres lies  étaient  sur  un  pied  d^.  d^fenscj  fprmtdjd^ler 
Ainsi,  sur  le  simple  avis  i|[pnné.pi^|r  u^e,b$ut{ue  vcnftnt 
de  Sy ros ,  que  la  flotte  ottomane  croisait  dans  ces  pa- 
rages, on  avait  vu  à  l^éuos,le  octobre  les  babi|j^t^ 
cpurir  spontanément  aux  ^nnes,  et  sept  mille  hon^mes 
déterminés  border  la  plage  du  port  Saint;Nicolas.  De-, 
puis  c«tte  fausse  alarme  on  l'avait  fortifié  au  moyen 
de  deux  redoutes ,  et  les  Grecs  y  faisaient  le  service 
avec  la  régularité  d'une  garnison  européenne ,  quoi- 
qu'ils eussent  encore  à  combattre  le  ijéau  tj^  '^(R^j^^9 
qui  le»  levait  afligé^  pen^nt  tput,  X^ié^. 

14. 
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Mycoue  venait  également  de  se  signaler.  Le  o.^js  or- 

tdbre,  au  moment  où  l'armée  navafe  turque  défilait 

•  1. 

dans  ses  eaux,  les  Grecs  avaient  arboré  le  pavillon 
de  la  croix,  et  tiré  sur  un  brick  Algérien  qui  rasait  la 
côte  à  portée  de  pistolet,  én  accompig^nant  leur  fit- 
sillade,  contre  les  plagiaires  (i) ,  du  chant  patriotique 
de  Riga,  et  d'un  torrent  d'injures  adressées  au  pro- 
phète Mahomet.  Le  capitan-pacha,  dans  Isa  rare  pru- 
dence, avait  trouvé  au-dessous  de  sa  dignité  de 
répondi*eà  de  semblables  provocations;  mais  le  Bar- 
baresque  irrité  en  jugea  autrèment.'  Après  avoir 
tiré  plusieurs  volées  perdues  ,  au  bruit  desquelles 
quelques  armements  africains  rallièrent  leurs  pavillons 
veits,  il  voulut  se  vengei*  en  opérant  un  débarquement 
sur  l'île  de  Mycone          Tl  met  aussitôt  ses  embar- 
cations à  la  mer,  il  s'approche  de  la  plage  et  y  jette 
deux  cents  volontaires ,  qui  marchent  ëa  vociférant  : 
jdllah  !  Mahomet  !  mon  aux  dglaours  ! 

A  cet  aspect,  la  noble  fille  d'Ëtienne  Mavrogénis, 
Modéna,  qui  jura  autrefois,  devant  les  prétendants 
à  sa  main  ,  de  ne  jamais  épouser  quun  homme  libre^ 
réunissant  la  compagnie  d'élite  qu'elle  forma 'dès  le 
commencement  de  l'insurrection,  s'avance  à  la  ren- 
contre des  Barbaresques.  Fondant  sur  eux  avec  la 
rapidité  de  l'aigle,  elle  les  attaque,  les  pressé,  les 

(i)  C'éudt  le  nom  qu'on  donnait  dans  l'antîqaité  aux  écu- 
meurs  de  Dier  qui  volaient  des  enfants  et  des  esclaves.  On  ne 
l'applique  plus  maintenant  qu'aux  frétons  et  aux  monopoleurs 

4'u  1  i tu' rature ,  qui  se  liourrissent  du  travail  des  abeilles. 
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bat^et  les  force  à  se  reifibarquer  en  lai^saot  uoa  par- 
tie de  leurs  armes ,  dix-sept  morts  et  soixante  blesses 

au  pouvoir  des  Myconiens.  Elle  foule  aux  pieds  la 
tête  du  chef  des  barbares  qu'elle  frappe^  dédaigneu- 
sement du  talon,  en  s'écriant  ;  Honneur  aux  brapes  ! 
victoire  à  la  croix  !  —  f^ictoire  ausaiig  des  héros  y 
répondent  les  Myconiens,  gloire  à  Modéna  Mavro- 
géniej  fiUe  du  martyr  ÉdennCy  qw$  ses  pointes 
soient  immortelles  ! 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient  à  Mycose  ^  Jb 
capitan  -  pacha,  après  avoir  reconnu  de  loin  Paros 
et  Nicaria,  recevait  les  liouimages  des  primats  de 
Syros,  auxquels  il  décernait  les  honneurs  de  la 
toge  de  l'esclavage  ou  kafetan ,  on  leur  demandant , 
à  la  vue  de  •  Gliio^  qui  fumait  encore  ôm  sang  des 
chrétiens ,  pourquoi  les  habitants  des  îles  de  la 
mer  Egée  ne  venaient  pas  déposer  leurs  armes  à  ses 
pieds?  11  voulait  oublier  leurs  torts,  il  était  toute, 
clémence  depuis  la  tentative  inutile  qu'il  avait  faite 
pour  ravitailler  Nauplie.  I-.es  Syriotes  lui  répondirent 
par  des  flatteries  ;  et  les  Algériens ,  battus  par  Tinr 
trépide  Mavrogénie,  l'ayant  rejoint,  il  cingla  veraTé- 
uédos  :  slatio  rnale  fida  carinis. 

C'était  le  5  novembre.  Le  sénat  des  Hellènes  s  était, 
depuis  huit  jours ,  transporté  d'Astros  à  Hermione , 
comme  ces  oiseaux  de  passage  (|ui  suivent  les  eucia- 
sies  tempérées,  en  se  réfugiant  à  Textrémité  des.ptrp- 
montoires  méridionaux  du  Péloponèse,  quand  le« 
neiges  couvrent  les  hautes  régions  tlu  l-aniasst'.  Ainsi 
les  législateurs  ambulants  de  la  Grèce  arriva i.cat 
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avec  les  orthygies  oû  bailles  en  &ce  d'Hydra,  au  mo- 
ment où  trois  divisions  navales ,  déployant  le  pavillon 
de  la  croix,  appareillaient  pour  se  porter  du  côté  de 
FÉtolie,  aux  plages  de  là  Crète  et  vers  lés  rivages  de 
r Asie-Mineure ,  tandis  qu'une  station  navale  partait 
pour  renforcer  le  blocus  de  Nauplie. 

Le  son  des  cloches,  le  bruit  du  canon  et  les  accla- 
mations du  peuple  ayant  accompagné  Tarmée  aussi 
long  -  temps  qu'on  crut  se  faire  entendre,  les  occupa- 
tions habituelles  reprirent  leur  coui^.  On  était  calme, 
lorsque  le  1 1  novembre,  des  barques  venant  de  Ka- 
sos  rapportèrent,  en  entrant  au  port,  qu'elles  n'a- 
vaient trouvé  devant  elles  qu'une  mer  libre,  mais 
que  pendant  la  nuit  elles  avaient  aperçu,  vers  Torient 
d'été,  un  météore  lumineux  signe  de  quelque  in- 
cendie. LMndiëe  était  vague;  mais  à  peine  les  prépo- 
sés à  la  garde  du  port  en  eurent  fait  part  à  quelques 
personnes,  que  le  peuple,  qui  n'avait  paà  encore  eu 
le  temps  d'en  avoir  connaissance ,  mu  par  une  de  ces 
inspirations  spontanées  qu'on  ne  saurait  définir,  s'at- 
troôpa  tumultueusement  en  criant  que  laflotteturque 
était  en  fsu  et  dispersée, 

£n  effet,  les  Hydriotes  avaient  à  peine  touché  à 
Psara,  qu'on  vota  unanimement  la  destruction  de 
la  flotte  ottomane  (jui  se  trouvait  à  Ténédos.  Une 
division  navale,  composée  de  douze  bricks  Psariens, 
détachés  à  sa  suite,  avait  observé  ses  mouvements'et 
sa  position.  L'entreprise  était  difficile  ;  les  Turcs ,  sans 
cesse  aux  aguets ,  depuis  la  catastrophe  de  Chios ,  se 
gardaient  avec  un  soin  particulier  et  visitaient  lès 
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moindres  vaissseaux.  Cependant /coinnie  t^amirauté 
avait  une  confiance  extrême  dans  ses  marins  et  dans 

les  services  de  Constantin  Canaris,  qui  s'offrit  de 
nouveau  pour  remplir  cette  mission  pérQleùae,  6n  se 
décida  à  la  hâsaraer. 

On  ajouta  un  brûlot  à  celui  que  le  plus  intrépide 
des  hommes  âe  nôtre  sîécle  devait  monter  ,'et  malgré 
le  temps  orageux  qui  régnait .  les  deux  armements 
mirent  en  mer  le  9  novembre  à  sept  heures  du  soir, 
accompagné  <àe  deux  bricks  dé  guerre  fins  voilierse 
Arrivés  le  jour  suivant  à  leur  destlnatîoii,  les  gardes- 
côtes  de  Ténédos  les  virent  sans  défiance  doubler  un 
dés  Caps  de  llle  sôûs  pavillon  turc.  Ils  paraissaient 
chassés  par  les  bricks  de  leùr  escorte  qui  battaient 
flamme  et  pavillon  de  la  croix,  et  le  costume  ottoman 
que  portaient  les  équipages  des  brûlots  com^lé&iit 
rillusiou,  lorsque  deux  frégates  tur(j[^ues  placées  en 
vedettes  à  Tentrée  du  port  les  sighalèr#nt,  comme 
pour  les  diriger  vérs'lé  point  qu'ils  chérchàierit. 

Le  jour  commençait  à  baisser ,  et  il  était  impos- 
sible  de  distinguer  le  vaisseaii  atniràl  au  milieu  d'une 
forêt  de  mâts,  quand  celui  -  ci  répondit  aux  signaux 
des  frégates  d'avant -garde  par  ti  ois  coups  de  canon. 
il  est  a  nous^  dit  aussitôt  Canaris  a  son  équipage; 
courage ,  camarades  !  nous  le  tenons,  itTanœuvr^'t 
directement  vers  le  point  d'où  le  canon  s'était  fait 
entendre  iï  abprde  1  énorme  citadelle  flottante  eii*.eh*j 
fonçant  son  mat  de  Ihieaupré  dans  un  dip  ses  sabords, 
et  le  vaisseau  s'euibrase  avec  une  telle  rapidité^  que 
e  plus  de  deux  mille  individus  qui  le  montaient, 
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le  capîtan^pacha  et  un<e  trentaine  des  siens  parvien- 
nent seuls  à  se  dérober  à  la  mort. 

.  Au  même  instant  un  second  vaisseau  est  mis  en 
feu  par  le  brûlot  de  Cyriaque,  et  la  rade  n^oflre 
plus  qu'une  scène  déplorable  de  carnage ,  de  dé- 
sordre et  de  confusion.  Les  canons,  qui  s'ëchauf- 
feht,  tirent  siiccessivement,  ou  par  bordée,  et  quelques- 
uns,  chargés  de  boulets  incendiaires,  propagent  le 
feu,  tandis  que  la  forteresse  de  Ténédos,  croyant  les 
Grecs  entrés  au  port ,  canonne  ses  propres  vaisseaux. 
CeuA.-ci  coupent  leurs  câbles,  se  pressent,  se  heur- 
tent, se  démâtent,  arrachent  mutuellement  leurs 
bordages  ou  s'échouent,  et  la  majeure  partie,  ayant 
réussi  à  s'éloigner,  malgré  la  confusion  inséparable 
d'une  semblable  catastrophe,  est  à  peine  portée  au 
large,  qu'elle  est  assaillie  par  une  de  ces  tempêtes 
qui  rendent  une  mer  étroite  aussi  terrible  que  dan- 
gereuse pendant  les  longues  nuits  du  mois  de  no- 
vembre. Les  vaisseaux  voguent  à  l'aventure,  s'abor- 
dent dans  l'obscurité  et  s'endommagent.  Plusieurs  pé- 
rissent corps  et  biens;  douze  bricks  font  cote  sur  les 
plages  de  la  Troade;  deux  frégates  et  une  corvette 
abandonnées,  on  ne  sait  conunent,  de  leurs  équipât 
ges,  sont  emportées  par  les  courants  jusqu'aux  atté- 
rages  de  Paros. 

Pendant  que  les  Turcs  se  débattaient  au  milieu  des 
0àmmes,  et  éh  luttant  contre  les  flots,  les  équipages  des' 
brûlots,  formant  un  total  de  dix -sept  hommes,  as-, 
sistaient  tranquillement  à  la  destruction  de  la  flotte 
du  sultan.  Il  virent  siiœe»5iveiiiLent  sauter  le  vaisseau 
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amiral  f  et  cette  Altesse  tremblante  se  sauver  à  terre 
dans  un  canot,  lui  qui  montait,  quelques  minutes  au- 
paravant, le  plus  beau  navire  des  mers  de  rOrient. 
Le  second  vaisseau  s'abîma  ensuite  avec  seize  cents 
hommes,  sans  qu'il  s'en  sauvât  que  deux  individus 
a  demi  brûlés  qui  s'accrochèrent  à  des  débris  que 
la  vague  mugissante  porta  vers  la  plage,  sur  laquelle 
gisaient  deux  superbes  frégates. 

O  Ténédos!  Ténédos!  ton  nom,  rendu  célèbre  par 
la  lyre  d'Homère  et  de  Virgile,  ne  peut  plus  être  ou- 
bhe  quand  on  parlera  de  la  gloire  des  en&nts  des 
Grecs.  Le  chantre  des  Messéniennes,  Casimir  Delavi- 
gne ,  a  dit  leurs  douleurs  et  leur  héroïsme  ;  mais  qui  cé- 
lébrera leur  triomphe  en  racontant  comment  les  bricks 
des  Hellènes ,  après  avoir  recueilli  Constantin  Canaris, 
Cyriaque  et  leurs  braves,  présentant  leurs  voiles  à  la 
tempête, et  naviguant  sur  la  cime  des  vagues,  repa- 
rurent le  la  novembre  au  port  de  Psara(i)?  Les  ^ 
éphores,  suivis  d'une  foule  nombreuse  de  peuple,  de 
soldats  et  de  matelots,  s'étaient  portés  à  leur  ren- 
contre dès  qu^on  eut  signalé  leur  approche.  Mille 
cris  de  joie  éclatent  au  moment  quils  prennent  terre! 
Sahu  aux  vainqueurs  de  Ténédos  l  Honnéir  et 


(i)  M.  Népomuconc  Lciucrcier,  qu'il  faut  toujoursTiommcr 
quand  on  veut  citer  une  grande  idée,  n  rcK'bré  les  Souliotes, 
augustes  ruines  de  la  Grèce,  plus  imposantes  que  celles^ aux- 
quelles nosMathasasius  attachent  tant  d'i.ff|iortanocf  et;iM>iB 
apprenons  dans  ce  moment  qw  M.  LebraU'  ^'occupe  de 
chanter  les  modernes  Hellènes. 
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gleteiTC  en  entrant  au  port,  le  capitaine  transmet, 
/  avant  de  jeter  Fancre,  la  nouvelle  de  la  victoire  de 
Canaris  à  Ténédos.  Le  peuple  court  en  foule  vers  les 
églises  pour  remercier  pieu  d'une  victoire  marquée 
du  sceau  de  sa  main  toute-puissante.  On  se  félicite; 
et  la  nouvelle  du  jour  passant  dans  les  Cyclades  y 
répand  une  allégresse  géuérale.  La  croix  triomphe  ^ 
les  Grecs  propagent,  jusque  sur  les  rives  occupées, 
par  Tennemî,  le  récit  des  exploits  de  leur  marine.  Ils 
l'apprennent  à  coups  de  canon  à  Taga  de  Ciazomène, 
qui  voit  enlever  sous  ses  yeux  les  barques  chargées 
de  fruits  qu'il  expédiait  à  Smyrne.  Les  Turcs  canton- 
nés dans  l'île  de  Mitylcne  s'en  eifraient,  et  le  sérail 
des  sultans,  agité  par  des  factions^  est  dans  l'épouvante. 

Il  touchait  à  une  de  ces  crises  dout  il  est- toujours 
difficile  de  prévoir  les  conséquences.  Depuis  quel- 


n  comme  à  Chiosl^ha  terreur  se  répandit  aussitôt  parmi  eux  , 
«  et  je  pus  me  retirer  dans  mon  canot  sans  aucun  danger  j  car 
«ils  ne  tirèrent  pas  même  un  coup  de  fusil.» 

Le  capitaine  Ciotz  fit  ensuite  plusieurs  questions  à  Canaris , 
auxquelles  il  répondit  avec  clarté  ^  et  il  lui  offrit  son  poignard 
d'abordage,  qu'il  accepta. 

.Quelque  temps  après  cette  entrevue,  l'amiranté  d'Hydra 
décerna  à  Canaris  une  récomptmse  considérable,  qu'il  refusa, 
«pioique  pauvre,  en  se  coulentaul  de  demander  des  secours 
pour  les  geifs  de  son  équipage.  Ou  lui  .pru|>o>a  ensuite  de 
le  créer  amiral  et  de  lui  donner  un  commande  ineni  ;  mais  il 
s'excusa  d'accv^pter  ces  avantages,  en  répondant  qu'il  était 
capitaine,  et 'ne  se  sentait  pas  les  moyens  nécessaires  pour 
remplir  un  emploi  supérieur. 
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que  temps  des  cliaiisons  et  des  pamphlets  séditieux 
circulaient  dans  les  casernes  des  janissaires.  En  vain 
on  voulut  &ire  trevé  à  leurs  pensées,  en  leur  ofFrant 
le  spectacle  du  supplice  de  Constantin  Négris,  ancien 
caîmacan  de  Valachie,  injustement  accusé  de  corres- 
pondances criminelles  avec  son  frère  Théodore,  se- 
crétaire-d'état du  gouvernement  des  Hellènes  ;  rochlo- 
cratie  militaire  de  Constantinople  voulait  un  sang 
plus  précieux ,  à  défaut  de  celui  de  son  souverain , 
qu'elle  ne  respecte,  que  parce  qu'il  n'a  pas  de  suc- 
cesseur en  âge  de  lui  succéder  ;  elle  avait,  juré  la 
perte  de  Ralet  effendi. 

Ce  favori  du  jour,  trop  confiant  dans  la  protection 
du  sultan,  était  accusé  par  les  grands  de  l'empire,' 
envieux  de  son  crédit ,  de  vouloir  substituer  aux  hor- 
des des  janissaires  des  milices  régulières;  et  le  grand- 
visir,  Salik  pacha,  qui  était  sa  créature,  donnait,*di* 
sait-on,  activement  les  mains  à  ce  plan ,  de  concert  avec  ' 
le  mouphti  on  cheïk- islam.  Tel  était,  aux  yeux  d'une 
soldatesque  ànarchique,  le  crime  d'hommes  remplis 
de  bonnes  intentions ,  qui  n'avaient  pas  compris  à  quel 
point  est  dangereux  le  poste  de  réformateurs  dans  un 
pays  gangrené  d'abus,  toûjours  profitables  à  la  haute 
domesticité  qui  environne  et  assiège  le  trône  d'un 
maître  absolu. 

Le  mécontentement  des  janissaires  éclata ,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre,  par  des  cris  et  des  me- 
naces  contre  les  chrétiens,  étrangers  à  toute  espèce 
d^affaire  politique.  Us  se'  rassemblèrent  en'  tumulte 
autour  du  sérail ,  et   Khalet   effendi    ne  parvint 
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qu'à  suspepdre  l'orage  en  répandant  l'or  à  pleines 
mains;  tandis  qu'il  excitait  leur  fureur,  en  les  mena* 

çant  de  faire  marcher  contre  ejix  les  troupes  asia- 
tiques campées  à  Scutari.  Sa  perte  fut  résolue;  et 
les  janissaires  ayant  rédigé  une  requête  dans  laquelle 
ils  demandaient  leloignement  du  favori,  chargèrent 
un  nommé  ÂbdouUa  de  la  présenter  au  sultan  et  de 
l'accompagner  d'un  mémoire  de  $a  &çon. 

Cette  démarche  jointe  à  quelques  incendies ,  signal 
ordinaire  du  mépontentement  public ,  décidèrent  le 
Grand-Seigneur  à  se  convaincre  personnellement  de 
l'état  de  la  ville.  Le  o  novemhre,  veille  de  la  destruc- 
tion  de  la  flotte  à  Ténédos ,  il  parcourut  les.  rues  de 
Constantinople,  sans  autre  escorte  que  celle  de  deux 
bourreaux,  cachés  comme  lui  sous  le  voile  de  UincO" 
gnito.  Il  visita  les  cafés ,  s'entretint  avec  plusieurs 
personnes,  et  les  renseignements  qu'il  recueillit  l'ayant 
éclairé,  il  se  détermina  à  accéder  au  vœu  de  sesg^r- 
des  prétoriennes. 

Rentré  dans  son  palais,  il  prononra  la  déposition 
du  ^rand-yisir ,  qui  fut  remplacé  par  ÂbdouUa,  créa- 
ture des  janissaires;  il  changea  également  le  naouplifi, 
auquel  il  donna  pour  successeur  Sidik  Zadé ,  député 
des  oulénuis,  l'un  des  provocateurs  du  mépoiitenter 
ment  des  janissaires.  Dans  la  lettre  d'usage,  Sa  Hau- 
tesse  annonçait  a  AbdouUa  qu  elle  avait  destitué  son 
prédécesseur  \  cajose  de  son  caractère  ç^yi^  et  qpi-- 
nidtre^  et  lui  recommandait  de  se  concerter  à  l'avenir 
avec  les  oulémas  et  les  chefs  des  Odi'iaklis  (janissaires), 
poifr  1^  biçu  de  la  religion  du  Pi^phète  et.  dp  l'empire. 
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Jje  ton  de  ce  protocole  disait  assez  sous  quelle  in- 
fluence il  était  dicté.  Enfin  le  noble  barbier  perdit 
l'emploi  qui  le  mettait  en  possession  de  i^aser  .1|^  tête 
et  d'être  le  gardien  des  archives  de  son  mattre,  et  il 
fut  exilé  avec  Rhalet  effendi.  On  renvoyait  en  même 
temps  dçs  offices  du  sérail  une  foule  de  scribes,  d'em* 
plpyés;  et  la  Kasnadarousta,  livrée,  pour  être  fustigée, 
au  bras  séculier  du  chef  des  eunuquçs  noirs,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  d^odalisques,  fiirent  ensuite  ren- 
fermées dans  les  lieux  de  correction  du  hareih. 

G>mme  on  ne  versa  pas  de  sang,  on  pouvait  dire 
que  jamais  révolution  de  sérail  ne  s'était  opérée  avec 
autant  déménagement.  L'éloignemeut  de  Rhalet  efTen- 
di,  surtout,  ne  fut  accompagné  d'aucune  mesure  déri- 
veur; on  ne  touchait  ni  à  sa  fortune,  ni  à  ses  proprié- 
tés. On  lui  avait  assigné  la  ville  dlconimn  (Rényeli) 
pour  lieu  d'exil.  Il  sortit  d^  Çonstantinople  en  plein 
jour,  entomre  de  ses  serviteurs  et  de  ses  clients,  moins 
en  proscrit  qu'eu  homme  qui  allait  prendre  possession 
â'une  de  ces  vastes  sfitrapies  de  TAnatolie,  objets  de 
iWvie  des  courtisans.  On  croyait  même  à  son  prochain 
retour;  mais  l'événement;  ne  t^rda  pas  à  prouver 
quW  favori  éloigné  des  yeux  de  son  maître,  est 
bientôt  loin  de  son  CGMiir.  'A  pein^  se  trouvait-il  k 
quelques  journées  de  marche  que  ses  ennemis,  qui 
eoiinaissaîent  l'avidité  du  Grand -Seigneur,  le  déci- 
dèrent à  faire  apposer  d'abord  les  scellés  sur  les  pa- 
.piers  de  son  esclave;  et  le  séquestre  s'éti^iit  étendu 
jusi^'à  ses  biens ,  on  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  le  6r- 
màn  de  mort,  qu^un  nommé  Arif,  aga  des  janissaires, . 
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fut  chargé  de  mettre  à  exécution,  tandis  qu'on  faisait 

conduire  dans  les  prisons  du  bôstandgi-bachi  le  Jtiif 

Hazakiel,  banquier  du  proscrit,  avec  ses  fils,  ses 
commis  et  toute  sa  £aimiUe* 

'Dans  cet  intervalle,  Khalet  effendi,  qui  voyageait 
avec  une  suite  considérable,  s'avançait  vers  le  lieu  de 
son  e»l;  et  quoiqu'il  eût  douze  Journées  de  marché 
d'avance  sur  Ârif,  chargé  de  son  firman  de  mort, 
celui-ci,  prenant  des  cliemins  détournés,  arriva  avant 
lui  à  filavoudotin.  Il  se  rendit  sur-le-champ  auprès 
du  cadi  de  cette  ville,  pour  lui  donner. connaissance 
de  lobjet  de  sa  mission,  et  requérir,  en  cas  de  be- 
soin, Fappui  de  la  force  armée.  Il  se  retira  ensuite, 
et  Kbalet  étant  arrivé  aux  portes  de  la  ville,  y  fut  reçu 
par  une  fouie  de  derviches  dlconiuin ,  accourus  à  sa 
rencontre  pour,  le  complimenter.  Us  ^'accompagné* 
rcnt  au  logement  qu'on  lui  avait  préparé,  et  il  se 
disposait  à  prendre  du  repos,  lorsqu'on  introduisit 
Ârif,  qui  lui  présenta  le  firman  fatal,  en  l'engageant 
à  se  soumettie  à  sa  destinée  et  à  se  préparer  h  la 
mort. 

Vainement  Khalet  effendi,  accablé  d'un  coup  parti' 

de  la  main  d'un  prince  qu'il  chérissait  et  dont  il  se 
croyait  aimé^,  voulut  s'appuyer  d'un  écrit  autographe, 
par  lequel  celui-ci  garantissait  ses  jours  contre  tout 
ordre  contraire  :  Arif  persista  à  demander  sa  téte. 
Mettant  alors  la  main  sur  ses  pistolets  il  allait  se 
défendre ,  quand  l'aga  des  janissaires ,  se  précipitant  * 
sur  lui,  le  terrasse  et  réussit ,  après  une  lutte,  vio- 
lente, à  l'étrangler  avec  le  cordon  en  soie  de  son 
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sabre.  Il  tranche  lui-même  la  tête  du  favori;  il  s'en 
emgare,  et,  le  4  décembre,  elle  était  exposée  sur  ua 
plat  d'argent 9  à  l'endroit  où  avait  figucé  celle.  d'Ali 
Tébélen ,  dont  tous  les  ennemis  étaient  destinés  à  pé- 
rir, comme  lui,  de  mort  violente,  et  à  subir  l'afiisont 
dn  yaphta  on  sentence  înfimiante  (i). 

Le  yaphta  du  favori  était  encore  attaché  à  la  porte 
de  son  maître,  quand  les  oulemaa,  unis  ^nx  janis* 
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(i)      Yaphta  attaché  à  la  tét€  de  Khalct  elTendL  ^ 

Cette  tête,  exposée  aox  regsrds  du  publie' pour- tervir 
d'exemple ,  est  celle  de  Khalet  eflfendi ,  el -devait  NicbaDdfiL 

S'il  fut  ékrré  tex  premières  digoit^  de  f  empire ,  et  comblé 
des  grâces  de  son  souverain,  le  but  de  cotte  faveur  était  qu'il 
servît  l'état  avec  droiture  et  fidélité,  et  qu'il  travaillât  à  raaio- 
lenir  cet  esprit  de  concprde  qui ,  dans  les  circonstances  ac- 
tuellesy  devrait  former  de  tous  les  croyants  un  seul  cbrps,  les 
porter  à  renoncer  au  goût  if  un  luxe  efTcénéj'qtte  réprouve  la 
loi  de  notre  Prophète ,  et  kor  inspirer  le  aèle  de  «^prîr.la  foi 
par  le  sacrifice  de  leurs  passions  particulières^ 

Telles  étaient  les  obligations  sacrt»es  de  cet  homme  pervers. 
Loin  de  les  remplir,  il  s'est  livré  aux  impulsions  de  son  ca- 
ractère perfide.  Il  a  employé  un  grand  nombre  d'artifices,  dont 
une  foule  de  malheureux  ont  été  les  victimes.  Il  s'est  fiiit  wv^ 
èabitude  dcsemer  la  zizanie  et  la.dîscorde  entre  Ie9>er07inlxi, 
tandis  qull  revêtait  les  déhors  d'ooe  droiture  èt  d'une  fidélité 
sans  bornes ,  qualités  dont  A  se  servait  comme  d*ttn  masque 
pour  mieux  voiler  son  extrême  égoïsme  et  sa  perversité.  Cette 
conduite,  si  opposée  aux  intoutious  du  monarqiio,  avnir  été 
découverte.  Un  traître  pareil  ne  pouvait  s'attend r  e  à  une  pu- 
nition moindre  que  la  peine  capitale;  elle  a  été couaonmée 
envers  lui  d'après  un  ordre  dtt:Grand-seigiieur. 

ET  C£LLE-q[  £$T  lA.TÊTE  DE  KHALET  EFFENOI, 

4-  i5 
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saiee^  piiéBeiitèMbt  à  k  111161100  du  Suitmiipie  liste  <k 
pnDSonpèknr  contré  les  créatures ,  adhérents  et  fau- 
teurs  de  Kiiaiet  efTeadi.  Kiiourchid  pacha  y  figurait  en 
pfaeinicm. iigBe.  Son  aimiée. s'était  débandée^  U  ikV 
Inatt  pas  riehdu  csompte  des  tréaors  du  sàtrape  de  Ja« 
nina,  et  on  oublia  qu'il  avait  terrassé  cette  hydre, 
fioor  nè  irékt,  dans,  ua  râni:  senritcilar  d^  f ëtat^  «p^ua 
vil  concussionnaire.  La  sentence  fatale  fut  lancée 
contre  lui,  et  si  sa  tête  ne  figura  pas  au  pilori  impé- 
rial des  snltiiiis ,  c'ast  que  le  pbtibii'  prévipL  rarnyée 
à  Larisse  du  capigi  bachi  chargé  de,  trancher  les 
jours  du  vainqueur  dlÀii  Tébélen*  . 

Khoorehid  mourut,  ditK>ii,  sans  tegttÙBt  une  vie 
dont  il  n'avait  guère  connu  que  les  amertumes. 
(Géorgien  d'origine,  arraché  du  sein  de  sa  famille, 
nvndu^opiiune  esplaye^ /devenu  le  &vori  de  l'amiral 
Kutchuk  Hussein,  il  avait  été  promu  au  grade  de 
pacha,  en  i8o3 ,  à  la  recommandation  de  Mohamed 
Khosrouf  ou  Khoreb  pàdia;  Ainsi,  il  avait  été  esclam, 
favori  d'un  esclave  son  compatriote ,  et  protégé  d'un 
>  (ïSiplavef  Cfr^  Qifçse^i  et  Khosrouf,  ses  compatriotes 
él^ienl ,  comme' y  eii&iits.  de  tribut.  Devenu  visir 
du  Kairc,  on  le  vit  tour  à  tour  flotter  entre  le  parti 
des  Schypetars  commandés  par  Omar  bey  (  phs 
connu  sous  le  nom  d^Omer  A*ionès) ,  les  mameloucks 
et  lesOsmanlis,  dont  il  éprouva  successivement  l'in- 
gr^titi^de»  aussi  bog^^temps  qu'il  fut  chargé  du  gou- 
venieiiMiit  anarohique  de  TÉgypte.  Non  moîas  mal- 
heureux à  Alep ,  .la  fortune  ne  sembla  lui  sourire  un 
'  instant  en  Épire  que  pour  lui  rendre  plus  sensible 
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la  perte  de  ses  £BLveurs.  11  descendait  dans  la  tombe 
afBi^  d«  déshonneur  d^ime  ^pe«He  qu'il  cbénisaît, 
et,  moins  favorisé  qu'Ali  pacha,  dont  il  envia  le  sort, 
il  n  excitait  aucuns  regrets.  U  iiit  enseveli  par  ses  e»* 
clave»  dans  le  Unceiiil  qu'il  portait  (i),  à  VexmÊtph 
de  tous  les  Turcs  élevés  en  dignité ,  qui  ont  sans 
cesse  prétente  à  la  pensée  Timage  d'une  fin  tragiquei, 
ét  aucun  aini  na  versa  des  pfeurs  sur  ses  rertes  ina* 
nimés. 

Les  officiers  du  fisc  impérial,  étant  arrivés  à  La^ 
ri»e,  saisirent  les  dépouilles  de  Khourehkl  au  nom 
du  sultan,  qui  s'empara  de  ses  propriétés ,  et  la  ligue 
impie  des  janissaires  unis  a[ux  oulemas  n'eut  lieu 
que  de  s'épplandir  de'œ  nouveau  ferfiiit. 

Tout  prospérait  à  son  audace!  Les  éphéraérides 
■wnsongères  de  Smjr'me  et  de  Vienne,  qui  céléfaraieni 
naguère  là  sagesse  de  Kfaaiet  effendi  et  les  proucssefc 
de  Kfaourchid ,  avaient  change  comme  leur  fortune. 
Non  contentes  de  deverMr  le  Uânin  sur  leur  mémoire, 
elles  semblaient  prêter  main-ferte  à  l'infibxiUe  opi- 
niâtreté du  divan /  qui  avait  refusé  de  prendre  part 
aux  négociations  du  congrès  de  Vérone',  en  haine  de 
la  Russie ,  qu'il  s'opiniâtrait  à  considérer  comme  Tau* 
teur  de  l 'insurrection  des  Grecs.  Un  des  ministres  man- 
dés de  Ceostantinople  à  Vérone,  pour  y  frire  contaàitre 
le  véritable  état  des  alSiires  de  l'Orient,  semblait  ex- 
cuser la  barbarie  des  Turcs,  par  le  rapport  ^'il  fit  de- 

(1)  C'est  un  usage  constant  parmi  les  Turcs  élevés  en  di- 
gnité ,  de  se  précautionner  d'un  drap  mortuaire ,  persuadés 
que  tout  hdmaie  eh  plaôe  a  un  pied  dans  la  tombe. 
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.  vaut  le  sénat  des  rois  chrétiens.  La  rébellion,  disait-il^ 
estanéaniiel  L'armée  deMrama  AU  a  envahi  le 
Péloponese ,  le  capitan pacha  ^  a^^ec  une  flotte  redou- 
table ^  appuyé  son  entreprise ,  et  il  ne  tardera  pas 
à  purger  i' Archipel  des  piraies  impunis  jusqu'à 
présent ,  qui  osent  Vin/ester.  Les  chefs  des  révoltés 
sont  achetés,  ceux  qui  semblent  encore  tenir  sont 
en  marché'  pour  se  vendre,  et  les  trésors  d'Ati 
pacha  achèveront  de  tout  pacifier.  On  a  donné 
trop  d* importance  à  une  pareille  émeute! 

Les:  esprits  eUôent  ainsi  prévenus  dans  le  congrès, 
quand  on  apprit  l'arrivée  à  Ancone  de  rarchevéque 
GermanoSy  du  comte  André  Métaxas  et  de  Georges, 
fiisdeMavromidialis*  Une  police  obscure  leur  défen- 
dit  de  passer  le  Rubicon ,  et  ils  furent  retenus  loin  de 
Véfone.  Us  envoyèrent  leur  requête;  maison  ne  fit  que 
hausser  les  épaules  de  pitié  à  la  lecture  de  cette  adresse 
touchante  dictée  par  la  religion  ,  dont  elle  empruntait 
la  .voix,  et  elle  fut  écartée  sur  la  demande. d'un. mi- 
nistre  ,  qui  prouva  à  sa  manière  que  les  -Grecs 
étaient  suspects  d'être  suspects  d'idées  révolution' 
noires^  Ce  Sut  ainsi  que  se  trouva  condamnée  une 
cause  sanctifiée  par  le  martyre  du  patriarche  Gré- 
goire, de  son  synode,  de  la  majeure  partie  des 
prélats  de  Féglise  dofient,  et  de  quarante  mille  diré- 
tiens  assassinés  dans  Hle  de  Chios. 

Les  réclamations  des  chevaliers  de  Saint -Jean  de 
Jérusalem  pour  le  rétablissement  de  Tordre  de  Malte, 
(|ue  sa  destination  primitive  et  ses  statuts  consti- 
tuaient en  état  .de  guerre  perpétuelle  contre  les 
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ennemis  da  nom  chrétien ,  n'eurent  paa  plus  de  tuecàs 

que  celles  dos  Hellènes.  L'Angleterre  avait  intérêt  à 
éloigner,  uae  semblable  négociation ,  qui  laissa  cepen- 
dant de^  iMctières-pensëes  plus  fjèçiles  à  sigbaler  qn% 
discuter  dans  l'état  actuel  de  la  politique  européenne, 
et  qve  nous  r^ppprt^rodoâ  Wk^.  aucun  car$u:tère  d'au-^ 
thenticilé,  coinnAe  im  de  o^s  projets'  aventarés  di^il 

il  était  question  parmi  les  Grecs. 

Hf^r^  ie  Malte  &e  présentait  au  congfè^  ayiec  eeSi 
souvenirs  historiques  et  des  institutions  avou^,  wâh[ 
dans  rhyppthèse  d'uQe  restauratipn  qui  était  entière- 
ment; ^  pfwffifomt..  j$e%:command|Hrijas  aUenée^jUios.. 
retour  t  fie' (lië^  d^  a^n  gouvfsro^ment 'englobé  dimsi 
Fempire  britanniquie,  .IJi^ttaient  liç^,  cliçvalijers  danS) 
rata^Rpative  deiCeoeiçeÂriDniterntiiipe'/^'M^  imiltfl, 
oonoédé  en  toutè  sowéHahlelé  pour  f  ndlever  It'ba»-* 
nîère  de  la  religion ,  ou  d(3  sf;  conquérir  un  létat  par: 
)a  y/oie  des  anAes^.iiLeMdenlier  fm-.pMis  étailr;l6i 
plus  oenyenable  à  la'  gloire  des  vîeu)cehainpion9de  la] 
croix;  mais,  dans  tous  les  ca^,  ils,  d^v/tient  être  ^ssistés^j 
au^début  die  leur  ^t«cy|i%^;,  fn'it'HoaFéoait^de  diii) 
enter  rsans  preyentionfir  an^îti0uses  y  aans .  viles^  d'un*; 
P$^  ,auqi4^1  ii.i^e/f^ll^it  emp^uot^^  /quQ  le  ^ouvepir 
de.desi  kém  ^ fQpir^tâidh^r  .d^.mvvs)!^  tvae^  et  de> 
les  iikiiter  en-  humiltamt- le  Oroissant^  '  r 

Get^e  '  qii^stion  subséquente  au^  ^piioyiens  donnés.. 
pcHir  ia  rèstnuratipn  de i'ok^dre.  de  S^int^^I^n  de  Ji^- 
nfsalem  ^  devait  conduire  ses  che&  à  examiner  de  quel 
coté  ils  tourneraient  leurs  armes.  Si,  pa^.un  sentinwPt  1 
de  justice  qu'il  eût.étié  «ii}>mi  de  tQÎi^  épiaper  d^  :|'4llr 
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gleterre  pour  réparer  Poccupation  J^'lhke,  qui  ne 

fat  jamais  ratifiée  par  ^  souverains  légitimes ,  l'An- 
gi«t€;iTe ,  qui  n'a  que  la  proteetion  de§  iles  loniesoes, 
aftt  jrétrocédé  ses  droits  à  la  religion  sur  une  Heptar- 
ohie  impatiente  de  son  joug,  les  chevaliers  se  trou- 
▼àfent  ausaitàl  et  à  peu  de  frais  à  même  de  signaler 
lètir  tHe  contre^  lies  infidèles ,  et  d'acquérir  par  la  plus 
sainte  des  conquêtes  une  indépendance  bien  différente 
da  caHe  qu'ib  fmMit  diftis  lîôs  plus  beaux  «ièdes  de 
lîOrdre. 

'  "Remuait 9  avec  Tassistance  du  Souverain  Pontife, 
laa  MîiisiMs  cadioitcpias  de  la  haute  Albanie ,  aidés 

d^une  Langue  Russe  aggrégée  à  Tordre  depais  le  règne 
de  Paid  I^^,  tes  dievaliers  pouvaient  remplir  le  but' 
ds4cMM  ataiMavet  pmter  u|i  coup  funeste  à  T-eiiipive 
Ottoman ,  sans  alarmer  les  Hellènes ,  dont  le  territoire 
antique  ne  dépassa  jamais  la  région  de  la  froide  Do* 
ddn^.  Ils  releraîent ,  à  l'aide  des  MMKl0s  des  I^ou^ 
lati,  dés  démenti  et  des  peuplades  latines ,  les  mar- 
quisats ^  oomtés  et  baronies  de  Soodra ,  -d'Astivaii , 
d'Ab^io ,  de  Dukigt^,  de  9|cwattR>\  d^Avlonè  at  àa 
Musaché,  qui  furent  les  apanages  des  seigneurs  noN' 
ulâiids  et  des*  paladins  altachés  aux  maisons  d'Aajcm^ 
de  Roger  roi  dé  SieiHk  Qbi  'sait'i^ièliift  *oh  «île 
pareille  entreprise* pouvait  les  conduire,  si  on  réfléchit 
que  THerzeg&viMfe  -cft  la  BodHia  oui  pmv  f6ind  de  po- 
pulatloitt  de?  ishréliëiis'«tKdioliques ,  et  què  lés  S^Aiy- 
pietàrs  ne  sont  peut-être  pas  aussi  éloignés  qu  ou  le 
croirait  de  rentrer  danft  lé  sein  !f  une  égline  dont  la 
violence  seule  arracha  kim  attfÉtrdit 

\ 
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^  les  oiMVftliers  toiiriiaipBt>auaonlrai|reiottt&  ai  lu^^ 

parer  dé  «GaMlie  ara»  rappeler  qoe  détt»  Ile  ne  éot 
quimpaT&itement  soumise  aax  .Vénitiens,  et  que  les 
Grétois  ««^ MpfMvitaMiM  pas  voienlMi%'iili. jeu^ 
Ailftofer.  Ils  pouvaient  muNiquérir  ftliodes ,  s'eitipa^ 
ter  de  Cos ,  de  Chios  et  loene  dé  Leabos  ;  rasi^s  1  ordre 
ne  éondaît  anr«q  01a  pdmeiaiawM  qjpiHitt  étubtiaft^iiieiil 
pnSoaife,  à  ifimna  de^oevKpiérir  quelques  satt^pies  de 
TAsie  Minoura,  et  de  les  traoaformer  ^  coHijaaode^' 
lita*  *  ^  ^  .  i 

Telles  étaient  les  eonîwdérations  que  fit  naître  dans 
ie  public  la  demande  de  Tordre  de  Malte  au  congrès  de 

et  moins  compliquée ,  on  se  sépara  sans  vouloir  rien 
«otoadce  aor  (euro  diapoaitiafei»^  Les  envoyé  des  Uet 
lliiM  vMkimtà  Àn^etet-,  .t«iidia:)fa64'aiiibMBadcii^ 

d'Angleterre,  qui  se  trouvait  le  7, décembre  à  TriesteT, 
ae^fvépaMit  à  letoumev  ji'<icMB6t4iitkii»ple.  11  devait 
ymbaMiMUÉt  umr  qne  Uia  HMUCioilâ  i<fti'il  àvak 
éoHfes  dans  le  congrèi|  étaient  plas,que  hasardées;  mai^ 
^pidki.'datiAl{««i  Mivpm^  à  él^ife  qu'il 
aMtft,fiiiiédibaitnar  îoi^  ifèimcpfil  èipprit'Mi  li^Mttdttfk:  x 
aux  île^  IiM^îennes  que  Qriftiiifia  Aii,  jfuiikfaiteni'afu 
i'Âlfjgoiéé0f  «e  livaw|nlt4il(M|ttéi»tta  Wwiiirs^d^  TA^- 
moèrinAe  ;  que  immp9^  Jhêêe  du  eapimnpadik 
était  anéantie  ou  dispersée ,  que  Nauplie  de  fUMpa^^ 
nb  wmit  d'<Nivmi<  m  pMPidi  À  eu  Grtci  mmbêsou 
eniraképmtn^  vendte^  et  que  Tctendard  de  la  croix, 
.vii^toriiçuji^  douiiM4,  dMis  Ja  mos,È%é%2  '   ^ 
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Les  Grecs,  commandés  par  Nicétas  et  Staïtos  Staï- 
tou  Pavlou,  avaient  repris  le  blocus  de  Nauplie  dès 
que  Drama  Ali  eut  abandonné  l'Argolide,  et  les  as- 
siégés ne  tardèrent  pas  à  se  repentir  d'avoir  rompu 
la  capitulation  qu'ils  avaient  réglée  avec  les  Hellènes. 
Témoins  de  la  fuite  lionteuse  du  capitan  pacha ,  qui 
n'avait  pu  réussir  à  les  ravitailler ,  les  croisières 
grecques  ne  leur  présentaient  plus  qu'un  vaste  -filet 
dans  lequel  tombaient  tous  les  secours  qu'on  essayait 
encore  de  leur  faire  parvenir.  En  vain  le  zèle  des 
Francs  établis  à  Smyrne  s'était  hautement  mani- 
festé pour  secourir  une  place  à  laquelle  était  lié  le 
sort  politique  de  la  Morée  ;  le  brick  autrichien  le 
Sincère  y  capitaine  Pallina,  ainsi  que  le  Palémon , 
capitaine  Calvi ,  chargés  de  vivres,  escortés  par  le 
brick  de  guerre  le  Rapide  ^  commandé  par  un  nommé 
Buratovich,  avaient  été  interceptés  et  saisis  sous  leurs 
yeux  à  l'entrée  du  port  de  Nauplie. 

Peu  de  jours  après  ils  avaient  été  témoins  d'une 
capture  qui  les  consternait  entièrement.  Une  goélette 
chargée  à  Ancone  pour  le  compte  du  consul  anglais 
de  Patras  résidant  à  Zante,  montée  par  deux  des 
frères  de  cet  agent,  gens  capables  de  tout  oser  quand 
il  s'agit  de  s'enrichir,  avait,  à  deux  reprises  diffé- 
rentes ,  essayé  de  franchir  la  ligne  de  blocus  ;  quand 
les  Grecs,  l'ayant  ioutilement  somnîée  de  se  retirer, 
déployèrent  les  moyens  de  répression  pour  l'écarter. 
11  s'engagea  un  combat  dans  lequel  le  bâtiment  anglais 
fut  obligé  d'amener  pavillon.  Conduit  à  Hydra,  il  fat 
déclaré  de  bonne  prise ,  la  cargaison  confisquée ,  et 
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rMnîral  Gtahani'Hoonp,  indigné  dcfs  IA<^et  piratomu 

restées  trop  long-temps  impunies,  laissa  à  la  justice 
un  Jilure^sours  ^qui  enleva  en  même  temps  les  denûèr€& 
refiflouroes  -aux  Turcs  assîégéâ. 

C  est  à  cette  époque  aussi  qu'il  faut  rapporter  cette 
espèce  de  variante  dans  le  système  de  sévérité  exa- 
gérée de  k  part  des  agents  de  S.  BL  B»  des  ties  Io- 
niennes contre  les  Grecs ,  qui  ne  manquèrent  pas  d'en, 
rapporter  la  cause  k  }a  mort  du  lord  Castlereagfa,  et 
ils  en  parurent  pleinement  convaincus,  q^and  ils, 
apprirent  qu'on  refusait  de  délivrer, des  expéditions 
aux  bAtimeols  chargés  de  vivres  pour  les  plap^,vé" 
rkablemènl  assiégées  par  les  Grecs.  Cette  mesure 
devait  changer  les  disppsit^o^is  des  bandes  noires  d'a- 
.gioteurs  établis-àijSmyrqe  et  à'ZaDtfi^,..qiii  n'avaieni 
plus  à  brocanter  qu'avec  les  villes  fortes  de  l'île -de 
Crète.  Daps  leur  fureur,  ils  firent  entendre  le  cri  de 
détresse  des  assiégés  de.Mauptie  jusque  sous  les  mm 
de  l'Acrocorinthe.         '    •  - 

▲  ces  tris|^^  abois  y  Ikama  AU^  qui  avait  r^ 
quelques  .-renfoils  et  dea'^ivres,  èssajra  d'«ii'fiiire  par* 
venir  aux  assiégés  Naupliens;  mais  toutes  ces  tentatives 
devinrent  inutiles,  et  les  partis  qu'on  essaya,  de  mettre 
en  campagne  furent  lAîllés  en  pièceii^  La  situatieii 
la  garnison  turque, était  désespérée;  car  elle  n osait 
plus  -mâme  ;imploi?er.  la  clémence  d'uib  ennemi  qu  elle 
axait  trompé,  lies  dehiieiis  aliments  saancfuèrenbdwas 
la  place  le  28  novembre  (10.  décembre).  La  garni  sou 
de  la  Bàlamidey  pfusaée  par  la  £adm^«deacelidit.daas 
la  ville  et  w  remoàla.lpaff  le:«otr*.'Uii  Tudc  eti  jsn 
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fimmtfe,  tortis  4e  la  fdttemM  à  k'fiwMHr  de  fe  nak » 

se  rendirent  au  camp  des  Grecs  pour  implorer  leuc 
pitié.  Us  firent  un  tableau  déplorable  da  l^'état  -de» 
assiégés ,  exténués  de  fana ,  îsn  pfoié  aux  «aladies ,  et 
teUement  affidblis,  qu'ils  avaient  ab^ndcmné  la  Pala- 
mide  pour  se  eoneenti^r  dam  le^pittrlier  ^  <MN)fr* 
prend  la  vtlle  basse,  où  ils  étaient  décidé  à  aCtetidre 
du  sort  ,  ce  qu'il  déciderait  .de  leur  existence. 

Ije0  eh^  des  HeUàaes»  ▼ouhmt  ptofiler  d'im 
avis  qu  ils  croyaient  d'autant  plus  véritable ,  qu'il  n'a- 
vait pas  été  provoqué ,  résolurent  d'en  |irer  parti  ^ 
en  eseakdaitt  àVec  précaution  las  fodim  4e  le  Ah 
lamide  du  coté  des  montagiies.  La  nuit  du  29  au 
3o  novembre  (v.  s.)  ,  à  la  fiiveur  d'une  obscurité 
pfofendé,  tendis >|ti*un  vent  fmpéttiéiit'sooffleit,  4et 
Hellènes  avançaient  à  bas  bruit,  prêtant  l'oreille,  et 
Us  arrivèrent  ainsi  à  la  porte  de  la  citadelle ,  qu'ils 
MnevèPODl:  ocitnsMè.  Bs  $*j  éteblivqBit,  et  efirèe  arvoir 
successivement  occupé  tous  les  postes,  où  ils  ne  trou- 
vèrent qu'un  petit  «ombre  de  soldats,. «qui  ne  bcent 
auoiine  vesiatanoe,  ils- attendirent  le  jonr  peu»  êttah 
quer  la  garnison  réfugiée  dans  la  baisse  ville  ;  mais 
elle  se  i^ndit  à  la  pr^iere  sommation,  et  il  n'y  eut 
pBs'mé  gbatté  de  sang  répandèél 
•   Au  point  du  jour,  le  canon  de  la  Palamide  anncmoa 

aux  tiabitants- de  TArgolide  la  prise  <)e>  rimporteiM^ 
fbtteresse  ^  NaepUe.  tl'écait'îe  jenr  de  la  fite  de 
l'apôtre  Saint- André ,  patron  ilu  Péloponèse  ;  elle  ne 
pouvait  ^tie  inîenx  oéiébréis  qne  pfr  le  douUe  wlat 
^une  victoire  et  d'nn  aicta     dteence.  Cki  edxoja 
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MK  Tnm  «ae  ctpkulttlMMi ,  en  f«rlit  de  laquelle  on 

leur  garantissait  la  vie  et  la  faculté  d'élre  transportés 
à  .Scala  lîova  xkam  TAsie  Mi&em ,  en  dlMBant 

garantie  de  la  sûreté  de  ceux  qui  seraient  chargés  de 
cette  commissioa  .les  deux  pachas  ^u'on  transféra  aus- 
sitôt k  Tiipoiit?»  a^ec  Ipm  Iiarans.  On  omymt  % 
cet  égard  qu'ils  ne  seraient  rendus  qu'au  moyen  d'une 
rançon ,  et  de  leur  plein  gré  les  Grecs  distrihuèrent  à 
chaque  ISurc  une  somme  dé  vingt  francs,  une  éhe- 
mîse  et  une  couverture  pour  les  abriter  pendant  la 
traveç^.  £a£i^  çes  <jlit|»osilioi|s  ajrant  été  ratifiées 
par  le  oeftgrèa,  «ne  prodamatiop  qM'it  ndrassa  9m. 

Hellènes,  en  annonçait  le  grand  événement  du  jour, 
rq>andit  Failégrèsse  au  sein  des  villes  et  des  cam- 
pagnes (i). 


(*)  SpoeioMil^  hiAm9i4' 

Ù  AvTMc^eè^poc  toî»  ixrtXtarucoû 

^lOXDpÛTTtt. 

Mil*        6       1  ti  HA^ara  ! 

•       •  • 

Eîç  ràç  la  îouviou  iHyfin<sa.>i  oî 

ptaxovrat  etçy/Tpaç  rîi;  ^toix-ncittc» 


(r)  Gmmmenent  pnFvIseiifi» 

de  la  Grèce.  V 

Le  vice- président  du  pou* 
Toir  exécutif: 

Dieu:  estlvee  nous.  O  mi- 
ittolet  de  ifos  jeorS|  pinrrîls  à* 
œot  qa^  epéra  tà  fiiveat^ 
dirsmCI! 

Le  t8  juin  (  v.  s.  )  tes  Otto- 
mans avaient  accepté  et  sous- 
crit une  capitulation  restée 
entre  lyos  maiiis ,  revêtue  do 
quatunse  -sceaioL  des  ckeh , 
oommiitlÉiitt  èt  agid  de  Nsu- 
pli».  • 
-  Uae  proclamation  vous  an- 
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Lés  GffeeSy  qui  awent  rimlité*  de  lèle  pour  se- 
courir les  vaincus,  se  disputaient  en  quelque  sorte 
à  wqui  Jes  transporterait  dans  rAnatolie^  quand  la 


aewç  •  ift  yevvaiOTTJC  râ»v  aTpaxiwTwv 
(MU  *  àv^pift  xcù  :^  f  ^dwai^  toû  ysy 
vaiorarou  x*^^^  Zroîxott 

âko^ttHrc  H  n«X«{ft{^  T«S  Noir' 

il  éopTTJ  TOÛ  ITpcdTcxXxTou  À'^^OaTO" 

•{ç  T%  IIa>A(Ac^xiiptt6aavTi(  oùrb» 
oii(UC(«€  Tc^.XrttutpoSl  XiaiiptTt  Xoc- 

ÎMtOi»Ç  Ô  TOT*  jLXlXXfÎK,  i^ult  Tl' 

para  xat  cnjAsTa  tt;  ttiv  TrcÀtopxîav 
TÎîç  Tpti>à(S'o;,  c3t«  xaî  ô,  lévvflûoç 

tic  Tov  x«P«»nipa  Too  rà  irif 

7«f  X«|J 


'  noDça  à  cétte  ëpoque  que  la 
penétéranoè  fait  la  gloire  idês 

hommes  généreux.  Eh  bien  ! 
cette  même  persévérance  du 
gouvemement ,  jointe  aux  e£- 
forts  de  nos  guerriers  et  au 
eonrage  du  stratarqoe  Staioos 
Stu^paylott  y  aidé  de  lai  pro-' 
te6tikmditioe,aolM:éiia  sané^' 
compense.  Le  jeudi ,  jour  dé 
la  féte  de  Fapôtre  saint  André,, 
à  six  heures  de  nuit ,  la  Pa- 
lamide  de  NaupUe  est  tombée 
en  notre  pouvoir ,  et  nos  sol- 
dair  yiont  ajrlioffé.4'éiBndavd 
de  la  crois'.  m^oincfea-TonSy 
Hellènes  régénérés,  réjoiiip^ 
sez-vous. 

Que  la  sagesse  et  l'huma- 
nité, qui  caractéiisf^nt  les  âmes, 
généreuses ^ent  désornug». 
votre  partage.  Imites  le  nou- 
vel. Achille  ^e  la  QrècÇf.Ki- 
cétas ,  qu\  vons  rappelle  et^ 
surpasse  celui  dos  siècles  hé- 
roïques qui  combattit  devant 
ïrjoye*^Vainquevir  des  bar- 
bares, c'est  à  son- bra»,  c>'e$\ 
à  sa  valeur,  en  repoussant  les 
attaini^  dçê  T^ïp»  s  /m  ,  ie& 


Digitized  by 


4 


LIV.  IX,  CHAP.  I.  aZj 

frégate  anglaise  le  Carnbrian  ,  capitaine  Hamilton , 
demanda  à  participer  à  cette  œuvre  généreuse.  «  Ce 
n'est  point,  dit-il  à  Tombazis,  pour  assurer  le  sa- 
it lut  des  prisonniers  de  guerre ,  qui  m'ont  été  re- 
.«  conunandés  par  le  pacha  de  Smyma;  nuiis  je  dé- 
«  sire  porter  ces  Turcs ,  pour  qu'on  ne  paisse  pas 
c(  dire  encore  que  je  ne  cherche  à  être  utile  qu  aux 
«  Grecs.. j»  On  se  rendit  à  oes  raisons;  et  ce  qui  ser- 
vira à  peindre  la  férodté  de  ceux  qu'aucuns  bienfiiits 
.ne  gagnèrent  jamais,  c'est  que  ces  mêmes  Turcs,  qui 
ne  firent  jamais  quartijer  à  un  malheureux,  n'eurent 


Tljiûv,  ftXXouç  Tpûaç  ôdcofiavoùc, 
Xfld  dicopcûvTec  oî  Èv  NouMrïU^  rpo- 
fftv  «of t^ôftnvttv.  Âeart  tA  K»- 

«V  aa;*  Trpoç  tcÛtoiç  -nnv  sÔTfltÇCav. 
MVi  «pepecrOe  axXripw;  Trpôç  rcb;  aîj^- 
{loXoftTOu;  aAç.  ToiaÛTa  irpoÎTTOVTtt 

dis  E6f «iintc  ^Tt  4fu6«  £Uia- 


écrasant  dans  les  défilés  ,  en 
leur  présentant  sans  cesse  un 
iront  redoutable ,  qi]|'est  due 
oette  fiunine  qui  nous  a  livré 
lés  Turcs  de  Nauplie.  filais 
plutôt  louons  et  bénissons  le 
Seigneur. 

Que  la  croix  accompagne 
partout  la  justice  et  la  philan- 
thropie ;  que  la  sagesse  dirige 
'^Mirtottt  la  yaleury-  et  que  la 
clémence  marche  toujours  à 
la  suite  de  la  viotoire.  Loin 
de  vous  les  désordres,  la  pu- 
sillanimité et  la  vaine  gloire. 
Grands  et  généreux,  épargnez 
ies  vaincus,  et  montrez  au 
monde  qu'aussi  intrépides  que 
disciplinés ,  vous  êtes  dignes 
de  remonter  au  rang  des  na- 
tions >  et  alors  les  monarques 
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pas  plus  tôt  touche  le  sol  de  l'Asie  Mineure ,  qu'ayant 
inutilement  essayé  de  tuer  les  Hydriotes  qui  les  y  dé- 
posèrèntV  ib  ibiidireiit,  des  qu'ils  eurent  ressaisi 
des  armes,  sur  les  chrétiens  de  Scala  Nova,  dont  ils 
égorgèrent  tout  ce  que  l'autorité  locale  ne  put  déro- 
ber à  leiir  ftueur. 

Ija  nouvelle  de  la  prise  de  Nauplie  étant ,  sur  ces 
entre&ites ,  parvenue  à  Corintbe ,  Drama  Ali  n'ayanC 
plus  dediversMm  à  opérer  de  ce  o6téy  MSoliitdè  km 
passer  la  presque  totalité  de  son  armée  à  Patras.  Il  en 
confia  la  direction  à  un  chef  expérimenté^  qui  partit, 
croyant  les  passages  libres,  depuis  que  Golocotroni, 
entraîné  par  son  avidité ,  s'était  rendu  à  Nauplie ,  où 
il  espérait  s'enrichir  coinn^e  il  l'avait  fiât  k  la  prise 
de  TripbKtza.  Maïs  lé  brave  Nicéfas,  qui  n'mpîraH 
qu'à  moissonner  des  lauriers,  venait  de  prendre  lè 
cominandement  de  la  Corinthie ,  et  prévenu  des 
desseins  de  Pennemi ,  il  avait  jugé  convenable  de  ne 


(«fmov,  xaiyààirdXff6aMp«vd||y     chrétieiis  s'empresseront  de 
ifOn  ÙMlk^.  reéonnAÎfre  et  de  proch 


riodépendancé,  o|]jet  de  aqs 
vonizi 

'h*  ÉpptMvt,  Mc  rh  I  ^txi(&«>  Doiméà'HeniniMM^le 
Spîcu,  i8aa,  xaî  ^turif «>  tîïç     décembre  1812,  Tan  2  de  la 
àv*ÇapT«<Tiaç.  régénération. 
6  dbvTtippoil^poc,  Le  vice-présideot, 

A.  KAVAmAtts.  Athakass  Karaca&is. 

à  àpxtr?«f*fA«tib«  nk  lirtxeme-     L'archi- chancelier  d'éuf , 
«c,         O.  NsrpHS.    laiaistre  des  affaires'  éCrsa^ 

gères. 
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rallaquér  que  quand  il  serait  trop  avancé  «lana  sa 

marche  pouc  ne  plus  avoir  la  faculté  de  rétrograder. 
.  Labâte  ÂepfienlmBale  du  Péloponèaé,  qae  Jfs  Turc» 
de^èBt  paroeurir  pour  «te  réoàxe  it  Patras,  est  sus- 
cq>tible  d'être  disputée  à  chaque  pas,  dès  qu'en  par- 
tant de  ûxinthe  on-  a  quitté  le  teniioir^  de  la.  Si«- 
cjpenie  (i),  parce  qu'ellê  est  coupée  de  défilés  et  de 
rivières  torrentueuses  formées  par  les  égoûts  et  les 
pimdtttoioes  eaoàrpBs>des0iûDtagQcfe.  Àmm  les  Turcs^ 
aprte  anipoir  défilé  sahs  obstacle  à  travers  les  campagnes 
d'AspiiOrChoma  et  de  Yasilica^  ne  furent  pas  plus  tôt 
alarma  m  denrin  de  JMavia  litbaria ,  qui  ferme  la 
frontière  orientale  de  rAchaie,  qu'ils  se  trouvèrent 
dans  la  nécessité  de  oofnbattre  Tavant-garde  des  Hei- 
lèBin..L'affiune  fut- sangianle ,  et  les  mahométans  ne 
purent  forcer  cette  espèce  de  gorge,  qui  était  défondue 
par  cinq  cents  Grecs,  qu'en  perdant  un  nombre  d'bom- 
nîA  pireaque  égal  à  celui  des  chrétiens,  qu'ils  parvins 
rent  à  repousser.  Ils  durent  encore  payer  de  leur  pér- 
imai au  pent  du  Crathis ,  fleuve  impétueux  qui  a 
fMT*  source  primitive  le  Stjfx,  doftt  la  cascade  sort 
des  glacièrs  du  mont  Cyllène  (a).  Ils  s'y  fortifièrent  en 
plaçant  quatre  cents  hommes  au  caravansérail  d'Afçrata. 

Xea  Hdlènes,  qin  lùarchaient  par  les  hauteurs, 
knasèrent,  sans,  les  inquiéter ,  les  Turcs  se  retran- 


(i)  Fojr.  t.  III ,  ch.  I02  et  io3  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce, 
pour  rintelligence  de  cette  marche ,  des  mouvements  et  des 
opérations  dt&  Grecs  e.t  des  mah^tuétaiis. 

T.  lit  y  p.  570  et  571  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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dier  à  Acmta*  Ils  .leur  permireiil  de  franchir  tran- 
quillement la  vallée  de  Zacoula ,  ainsi  que  le  défilé 
de  Kaki  Scala,  chemin  abrupte  taillé  dans  le  roc 
-à  une  hauteur  perpendicdaire  effrayante.  Après  être 
heureusement  sortis  de  ce  passage,  les  barbares 
s^avançaient  dans  un  espace  fourré,  en  se  dirijpeant 
▼ers  Yostitza,  quand  un  taxîarque,  ayant  donné  «vis 
de  leur  approche  à  Nicétas,  celui-ci,  qui  descendait 
-dans  ce  môno^nt  du  défilé  de  Sainte-Irène^marchaauft- 
'sitdt  à  leur  rencontre,  tandis  que  les  Grecs  occupéient 
Kaki  Scala,  que  Tennemi  avait  négligé  de  garder. 

Maîtres  des  positions,  les  insurgés  font  soanmer  les 
mahométans  de  se  rendre,  ét  six  cents  hommes  que 
les  infidèles  perdirent  dans  un  clin-d  œil  après  avoir  re- 
jeté cette  pri^KMition,  ayant  convaincu  les  Scfaypetars 
de  Tinutilité  de  leurs  efforts,  trois  cents  d'entre  eux 
mirent  bas  les  armes,  à  la  seule  condition  detre  con- 
duits à  Tripolitza.  Mais  on  pressa  vainement  les.Os- 
manlis  de  prendre  ce  parti.  Ils  ne  répondirent  que  par 
des  paroles  insultantes,  et  soit  qu'ils  se  crussent. trop 
coupables  pour  être  pardonnés,  soit  qaW  ^orgoeil 
funeste  les  aveuglât ,  ils  furent  taillés  en  pièces  jus- 
*  qu'au  dernier.  Ainsi  finit  le  combat  de  Sainte-Irène, 
dans  lequel  les  chrétiens  'perdirent  deux  cent  soixante 
hommes  tués  ,  trois  cents  blessés  ;  et  la  prise  du  khan 
d'Acrata,  qui  eut  lieu  quelque  temps  après,  ayant 
coûté  aux  Turcs  quatre  cents  hommes,  on  évalua  leurs 
dernières  pertes  à  près  de  trois  mille  hommes,  qui 
étaient  l'élite  de  l'armée  d'invasion  commandée  par 
Drama  Ali  pacha. 
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Telle  fut  rissu«  de  cette  campagne,  annoncée  hau- 
temeot  comme  devant  être  le  tombeau  de  la  Jolie 
insurrection  des  Grecs ^  que  le  ciel,  à  défaut  des  se- 
cours de  la  chrétienté,  protégea  d'une  manière  visible, 
lis  venaient  d'anéantir  la  fleur  de  larmée  d'extermi- 
nation lancée  contre  le  Pék>poiièse.  Le  LeAarum 
flottait  sur  la  Palamide  ;  ils  avaient  trouvé  dans  Nau- 
plia  quaive  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon  et  pkis 
de  cpûnse  mille  futUs,  sans  y  comprendre  oenx  de 
la  g^irnison  qui  avait  déposé  les  armes,  et  ils  étaient 
msiilses  de  la  |>renîèrsplaeeforteduP^lofKMièse. C'était 
à  dater  du  je«ir  de  son-  occupation  que  le  gouyemér 
meni  Hellénique  devait  se  flatter  d'avoir  un  point 
fixe  pour  résider,  un  arsenal  et  une  place  de  sûreté, 
d'où ,  assistés  de  la  marine  d^ydra ,  les  Hellènes  pou- 
vaient se  relever  des  plus  grands  désastres. 

Apnè»  avoir  rendu  de  solennelles  actions  de  grâces 
au  Dieu  rédempteur,  qui  ne  permit  jamais  que  la 
fortune  des  impies  fut  immuable ,  le  sénat  résidant  à 
Hermioné,  dont  les  pouvoirs  étaient  au  moment  d'ex- 
pirer, adressa  aux  Hellènes  une  proclamation  ten- 
dante à  convoquer  les  états  de  la  Grèce.  Elle  avait  été 
décrétée  dès  les  g-^i  novembns;  et  elle  fiit  coiiimuni- 
quée  au  peuple  par  l'organe  du  clergé ,  chargé  d'en 
fiure  la  lecture  dans  toutes  les  églises. 

nie  était  oonçue  en  oes»  terpies ,  que  nous-  rapport 
terons  comme  un  monument  historique. 


4.  16 
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GOUVERNEMENT  PKÔVISOIKE 
DE   LA,   GRÈCE,  (i) 

«  Le  vice-président  da  pouvoir  exécutif. 

-     La  première  période  du  gouvernement  provisoire 
Vfètfélitt  à  slwt  tertftë;<1pl  elle  néc^    k  oonyocation 
a  des  collèges  électoraux,  auxquel#4p^àitiëiÉi#él©e- 
vcrtion  des  représenUats  des  états  de  la  Cirèce.  Avant 
<i'»d*êti»teren  auc!M«e.èiri*i^     ft  ice  sujet ,  la^Qpiseii 
a  exécutif  sent  la  nécessité  de  pi^«6i|^  tes  IftBines 
«^^ê V racilgi'^       constants  efforts,  les  dillicultés 
if  ^ôi^ènues  pendant  sa  session  ne  lui-      |»s  'permis 
«  d'établir  un  gouvernement  fertWè  èt' StaMe^'i  Cépwi^ 
^'dant  les  travaux  auxquels  il  s  est  livré  sans  relaclie 
dépât^édft^  înételfetioB  lui  font  cônce¥oip>l^eq^éi«oe 
<(  de  parvenir  à  ce  but ,  pendant  ra'tl«A^'*^l%lîili^e 
fc^ttir€#t  prôtc  à  commencer.  Lorsque  cette  époque 
;i  '^tr}!     ...-ifi'  •   ;  , — • 

(0  iïpOdWpiVYj  âtOtXY)(IlÇ  TY);  EXAaooç. 

MLxk  TOÛTO  TÔ  ÊToç,  iWiKou.t^  và  ?.5^foaEv  xarà  TO  hy6u.viw  l^^çi'W*» 
•«W»vwç,  ««iitcoia  ÔÉXei  auaTYiô?  |xt  yevtxnv  (Tuvé>.6y<nv  toO  IBvojç. 
Aitfrt  rk  ftyoç  tô  ^utoittita  và  èxXeÇip  xargi  tyiv  ôeXiQaiv  tou 

^ioUn<rw.  ÔT«v  fOdiov  4  «l«e«  ixtivn  OeXottev  7rpo<TtiXcoe«  3Xoi  xarà 
Tb  tUôç,  »al  tic  T1IV  *Çtojiy«jirfYti»TOv  liuCviiv  4«vi»w  owtXttww»  |UXXit 
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a  désirée  arrivera,  la  nation  à  laquelle  il  appartient 
«  de  délibérer  sar  ses'  intérêts'  par  Torgane  de  ses 
a  députés,  sera  convoquée  en  assemblée  générale 
a  pour  décider  du  sort  politique  de  la  Grèce. 

ff  En  attendant  ce  moment  heureux ,  le  peuple  con- 
«  tinuera  à  être  régi  par  son  gouvernement  provisoire, 
a  choisi  en  vertu  d'une  loi  d'élection  promulguée.  Si  elle 
«  n'est  pas  la  meilleure  qu'on  puisse  souhaiter ,  elle 
«  elle  est  au  moins  la  meilleure  que  les  circonstances 
<c  de  la  guerre  nous  ont  permis  d  adopter.  Prêtres  et 
A  citoyens ,  tous  sont  appelés  par  cette  loi  à  élire  leurs 
«représentants.  '  ' 

*  «  Comme  les  difficultés  résultant  des  embarras-  de 
«  la  guéfre  s'bpposeitt  à  cé  que  tes  habitants  ié  i*éu- 
«(  nissent  sans  inconvénients  dans  le.s  chefs  -  lieux  de 
«  feurs  éflârchies ,  la-  loi  transporta  chez  ^éux'idêknes 
«  tes  électldns  primaires.  Elle  prénd  de  |>hi^  lès  dé- 

và  &(rtXft9c  t«'  h^k  nufin  t6v  ^toUnt&v.  •  >  - 

xtv.  È-nu^-in  5>.oç  5  Xatà;  (iiâç  ^rapyja?  \k  o'xjdyjbf,  tiç  cv  xx\  th  aùrô 
pi^ttMLi  iblti  oêSpic*  "'^loVi  6  xarà  rôv'ix^ûv  iroXsficc  ^iv  iTrirpCrrit 

Ttîv  ^rapx^*''  ^^i^îî  ^'  ofvflîf-ircv ,  ^çti^  và  e'jr.v.  r^iv  xatVoixiav  tcu  aùWôt  • 
àvftpwirov  ^'tiXovoTi ,  TÔv  ô-jç&ïcv  p«apiCiTt|  xat  va^iu.tçiaTeÛ8(jO£,'Xotî 
4  ^imoc     *«ç-7^i*pïÇ!i.         «£«  itc^f-/ ^^ •     •         ' •  S     •  -^^ 

i6. 
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pûtes  ilarn  le  sçin  njiême  des,  électeurs  ;  elle  veut 
•iqu6  ce  boiantid^<hQfi)|i^;bien  coiums  de  v^us^  ^ 
«;dmi  lesq9jriftyoii9  ay^  imeçoii&wic9 entière;  qu'ils 
«  vous  connaissent  également ,  et  qu'ils  affectionnent 
if  Jb^qj^^à  yf^  inlérêtt»  par|if;uli»rs.  Le  $qul:(i^KO^£  du 
«pi^v^  est  d'^kÂgn^r  daii6.^0Q8:éleetioiiâ  tout  fWilHr 
«ment  de  haine  ou  de  partialité,  et  de  çhercher  d^fis 
f^!mm^  de  m  députés  le^s.  Uki^iàrQA  veiAu» 
«,qf^  peuvent!  wn^fif  ik  U  m^n  w  Wohfiar 
«^certçiin  et  d^r^bl^"- 

«  comme  une  des  plus  importantes,  a  ëté:<)|B  tp^'4fi$Mrgnei: 
if,aMtÇ.mï  effort  pour  r^ii^l^gjfer  la  najtipn  dw^v  toute 

p^pi  laa  a,rnies,  qt.fait  tanl^  4^  ssMi^rigfies.  •  ■  % 

;oi  v^ii-j».  fpr^e  î,}u,  gp^y^^r^eijient^  destiné  kM^^  ^'  pM 


AWÇ,  wpiAUlOav  X«TàTOÙ  TVpOCVJOy,  J^M^Vj^^TJ^f   ^«(ç^çç .  X)xL 

« 
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«  a  s{>éciaiement  oœup^é  notre  attention ,  et  fixé  l'objet 
<K  de  nos  délibérations.  A.insi  dans  Tétat  de  dévastàtiôd 
«  oè  la  tyméme  Ottonanë ,  pur  êon  .^ysâme  dé  ^po- 

<t  Hation  ^  avait  réduit  notre  |)ays,  \\  ny  a  que  le  gou- 
<t  vet  neinent  représentatif  ^ui  puisse  convenir  à  la 
~  cGrèc».  Ceit  cehii  entra  tous  qui  offre  ie  ptus  de 
a  n^ssourdes  pour  relevier  notre  patrie  du  sein  de  sei 
a  mines  et  de  ia  barbarie  dan$  laquelle  elle  a  si  long- 
«tteMpâgémi. 

'  «  Cependant  plus  une  nation  tient  à  la  vék*itable 
«  liberté  ^  plus  elle  doit  être  eti^arde  contre  l'abuis  de 
ffcisttje  roésie  liberté*  C'est  sttHmit  dans  les  réV^Q- 
«  tiens  pour  acquérir  son  indépenclancte ,  c'est  dans 
a  le  cbemin  des  peuples  vers  raffranchisSemené ,  t)lie 
a  rai)Mrît  Imncë  s'introdttti  àons  le  Votk  d'ovi  pa- 
«  triotisrne  jaidilt.  Cest  ià  que  se  pi-ésente  Técueil 
a  ^ui  ^it  dévier  vers  4'aoaidiië ,  soan»  de  toute  sub- 


MfléOm  ÔfàMç  ^Ti       «ùrà  ^èv  f^pouv  JtiîWv*  k*(>irov,      <^èv  (âtreiO^rt 

•  TéSt  îiXm$    uuhfiJhèt  ffii«i  M  tè  Hia  «of*- 

|ittyi(>f{^^«»V  ftvat(  jxetvoç,  SçTt<  ^iv  Oiro^^pii  và  et;  nnv  âvApxtAv^ 
iiX  dnptov  lie  ttt  <^4î<ry) ,  éXk'  l^x»  ^tà  )igt6xR|4^«  roo  và  l[f  Ovrè  vopo-^c  K«t 
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ff  version ,  et  par  cxHiséquent  cause  inévitable  de  la 

«  perte  des  nations. 

(cSi  des  hommes  nourrissant  ces  principes  per- 
«  nicieux  se  présentaient  aii  milieu,  de  vous ,  votre 
«  propre  intérêt  vous  commande  de  vous  en  méfier 
«et  de  combattre» cet  esprit  dangereux,  dont  vous 
c  deviendriez  nécessairement  les  victimes.  La  liberté 
a  est  le  fruit  des  vertus  politiques.  Le  citoyen  jaloux 
«  de  l'obtenir,  ou  de  la  conserver  quand  il^a^possède , 
«  repousse  d*un  côté  l'anarchie,  qui  ravale  l'homme 
tt  à  la  condition  des  animaux  des  forêts  ;  et  fier  d'ap- 
«partenir  à  une  société  d'hommes^  libres,,  il  ne  dé* 
«  sire  pas ,  de  l'autre ,  de  s'élever  au-dessus  de  ses 
«  semblables. 

et  Lé  conseil  exécutif  termine  en  déclarant  au  peuple 
«  grec  qu'il  attend  avec  impatience  ses  nouveaux  dé- 
«  putés  pour  leur  rendre  compte  de  sa  gestion.  La 

»v  tÙTaÇîa*  {AiyoXo'opwv  eîvai  iKeîvoç,  oçtiç  ^èv  irpooiraSel  và  {jwipê'p  toùç 
aufAiroXiraç  tou  xarà  tïjv  <î'6va|JMv ,  ^ik  và  uepi^povri  twv  voixcov  tt»iv  àp)(_"nv  , 
âXX'  eù-/^apiaTëÎTai  và      û>;  à^eXf>bç  Iv  (OOTipa,  xai  eï;  ottciov^vots  • 
^aA|40v  îidcXtv  t6pt6f,  và  «{tooixv*  p>WF«K  <rf«^ti      'vo^C  voulcucmU 

içnç      |iitfvov  «&T^c  trvfltt  Koftc^^  «flConc  ^^^TUToc  naI  ^f^tonpyCflic , 

^ovrCvart  Xotie^»  OtXet  éu,cYcvtIç,  x^'^«  âvaêoXnv  xatpoû,  )cal  x^9^i 
xàvel;  à7;ô  aà;  v'  à.i/.z\riar\  zk  7V8pi  rôv  lïo'Xef/.ov,  xal  rà;  ouaniX^earÉpaç 
TOU  èpyaaiaç,  àXXà  [xè  xauxîav  xai  ôjjLo'voiav  và  èxXe^ere  tov  fJouXeuTtjv 
T%  ^irscpxîaç  aaç,  xal  và  tov  (^leuôûviTS  tîç  tt)v  ^loîxviaiv,  ^lo'ri  iUax 
xeuf  và  âvoL^txOcQv  £XXoi  Toi»(  x^^^C  ^ioiWQa««»Cy  xeù  và  ^iouM»9t 
relie  Xaot»c  xarà  rthç  <fRMpfliTQ9vT«c  v^fteuc»  «afaXflt|ftSàEvevTic  M  tii» 
iBOfoSaov  ^(OixDviv  To6i  Xeyof taor|ioi»ç  t06too  tou  freuç,  oC  diroloi  ^roni 


« 
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«  publication  de  ce  compte  fera  mieux  connaître  à  la 
«  nation  les  avantages  du  gouvernement  représentatif; 
a  chaque  citoyen  verra  avec  quelles  faibles  ressources 
«  le  conseil  exécutif  a  ùiit  face  aux  dépenses  de  la 
«guerre,  et  qu'il  n'a  négligé  aucun  moyen  d'écono- 
«  mie  pour  ne  pas  charger  le  peuple  cVimpots  trop 
«  onéreux ,  et  rendre  le  gouvernement  plus  cher  à  la 
«  nation.  Tel  a  été  le  but  principal  de  nos  efForts. 

«Donné  à  Hennione,  le  21  novembre  i82i2(v.  s.), 
«  et  le  second  de  la  régénération. 

Signé ,  le  vice-président  du  conseil  exécutif, 

Athanase  Kan^karis. 
L'archi-chancelier , 
Th.  Négris. 

Cette  adresse  fut  reçue  favorablement;  mais  de 


èiBWnim  rnv  ^ouaiviv,^ià      otxovofuav  t«*v  i^i^m,  rÀv  mîœv 

3ou3iivT&c  luAofàç  «uvtt^<n«K*  xed  ol  jfpoTm  f iXoTtfioOvTM  và  Averti- 

8Îç  iÇ'ÂÇï  p.r)v  '7vpc9{AlvovTe;  xapiaïav  dtXXv)v  «vTafxciêTiv  aTrb  rtùç  É).- 
Xyjvaç  ^là  tcÙ;  |jL6yotXouç  àyûvo;  tojv  xal  tViv  âoxvov  èntpLtXeiixv  twv» 
ira^à  Tb  và  aéSuvrai  xal  và  iceiOuvrat  ci;  tiqv  xarà  xaipôv  luvopiov  xal 
irttTpittTtxxv  ^loîxYxrtv  raiVy  èià  tw  irpoe^ov  tic  t«  xoXà,  koU  iÙTUxi^^' 
Alaiv  TÛv  ÉXXiivttv! 

6  AvTtirpoe^fO(  ToSIxTtXiaTtxoS, 

A.  KftiTàXAmii. 

ô  àfj^iypajxfjtaTeuç  ttjç  ^irixpaTEiàc  t 

xaî  XeiTCup^o^  tmv  î^^^TCpixûv  Ott&Oîg^cjv  ^ 
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plus  grands  intérêts  fixaient  l'attèntion  des  Greos. 
Lears  vues  étaient  portées  vers  fÉloiie,  où  Ifovro- 

cordatos  se  trouvait  aux  prises  avec  les  Turcs.  La 
place  de  Missolonghi  deinûuidaàt  le  secours  du  Pélo- 
ponèse ,  et  on  dut  etioore  une  fiiîs  ajourner  les  me- 
sures législatives  jusqu  aprè»  le  résultat  d'un  événe- 
ment qui  tenait  les  esprits  suspendus  entre  la  crainte 
et  Fespéyance. 

•  Ainsi  la  prospérité^  qu'un  orateur  chrétien  nomme 
UM  persécution  canUnueUe  contre  la  fid^  à  moins 
do  lui  opposer  le  courage  des  martyrSy  tie  s'était 
montrée  aux  Hellènes  que  pour  les  convier  à  de  nou- 
veaux combats.  L'Étemel  voulait  encore  éprouver 
ceux  qui  avaient  passé  que  des  fours  de  deuil  et 
des  nuits  laborieuses  sur  la  ieme ,  sans  cesser  de 
le  bénir  dans  leur  qffUotion  et  de  l'invoquer  dans 
leur  délaissement.  Mais  ils  savaient  que  /e  Seigneur 
a  toujours  soufflé  le  vent  de  sa  colère  4Ur  des  mair 
ires  impiesl  que  les  vases  d^argde  enJtre  ks  mains 
de  r ouvrier  souverain^  deviennent  bientôt  des  vases 
de  gloire  et  de  maffUficence;,  et  que  tout  chrétien 
fft  né  grand  perce  qu*il  est  né  pour  ledd. 

• 
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.  CHAPITEE  IL 

Déronement  hércâque  ées  Grecs.  —  Mavr<icordatos  prend 
la  défense  de  Mîaoolonghi.  —  État  de  cette  place,  —  de  sa 
garnison ,  — ■  de  ses  fortiÇi3atioii&,  —  de  ses'  moyens  de  dé- 
fense ;  — '  attaquée  par  onze  mille  Turcs.  —  Négociations 
entamées  par  Orner  Brionès.  —  Marc  Botzaris  contribue  à 
Tabuser,  comment.  —  Moyens  de  défense  améliorés.  — Se- 
cours envoyés  a  Missolonghi. —  Jousouf  pacha  croise  les 
négociations  d*Omer  Brionès.  —  Avantages  que  ^Ssmfùcor- 
daloB'tetire  des  rivalités  survennes  entre  les  paâias.  — 
BonbardemeBt  de  BlissQlon^.  ^  Anxiétés  des  assiégés.  — 
Apparition  d'une  division  navale  grecque.  —  Elle  fait  lever 
le  blocus  des  Turcs  par  mer.  —  Arrivée  des  secours  at- 
tendus du  Péloponèse. —  Mort  du  général  Norniann. —  Me- 
sure des  agents  Anglais  favorable  aux  Grecs  ^  auxquels  ils 
lâ  croyaient  nninble.  —  Noms  des  chefs  Péloponésiens  ac- 
'  CMiraa  au  seeonrs  de  Bfissolong^  —  Sortie  des  assiégés. 
«—Intempérie,  plnia y. maladies  et  mi^uvai^  état  de  l'année 
Ottomane. — -Ébranlement  insurrectionnel  des  Acamaniens 
et  des  Étoliens.  —  Diversion  opérée  par  Pierre  Mavromi- 
chalis.  — Révélation  des  projets  d'Omer  Brionès.  —  Assaut 
donné  par  les  Turcs  le  25  décembre  iSaa  -  6  janvier  i8a3. 
*  —  Ils  sont  battus. -i»AfiQiction  d'Omer  pacha.  —  Sage  tem- 
.  porisalMR  d#  MafToaordatos. — Afifoire  d«  Mck  le  Jfon^ 
.  técocnllL  Yamaldotis  prévient  le  séraato  ture.  dé  l'in- 
snrrection  générale.  —  Levée  du  siège  de  Mîssôlonghi.  — 
Les  Grecs  s'emparent  de  Partillerie ,  des  tentes  et  des  ba- 
gages des  mahométans.  —  Tentative  inutile  de  ceux-ci  pour 

passer  TAchélous  Ils  sont  battus  au  pont  de  Coracos  — 

;  et  . dans  k»  défilés  ,  dm  CaUidrome  par  Georges  Hyacos. 
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Ils  parviennent  à  passer  l'Achéloiis;  — îb  arriyent  à  Olpé. 
—  Leur  arrière-garde  taillée  en  pièces  par  Marc  Botzaris. — 
Orner  Brionès  se  réfugie  à  Prèvésa. — Routchid  pacha  rentre 
à  L'Arta.  —  Troubles  dans  l'Albanie*  —  Marc  Botzaris  est 
nommé  stratarque  de  la  Grèce  occidentale.  —  Lettre  du 
comte  Métaxas  relative  à  ses  négociations  au  congrès  de 
Vérone.  —  Mayrocordatos  rentre  dans  le  Péloponèse. 


X^AXfs  l'état  de  notre  civilisation  moderne,  les  armées 
se  composent ,  en  générai,  d'hommes  qui  se  battent 
et  versent  leur  sang  pour  des  intérêts  qu'ils  ne  con- 
naissent pas.  De  là  ces  ambitions  toutes  personnelles 
qui  ne  montrent  aux  soldats,  dans  la  mort  de  leurs 
semblables,  qu'un  mode  d'avancement  par  lequel  ils 
sont  portés  en  avant,  comme  ces  vagues  soulevées 
par  la  tempête,  qu'un  grain  de  sable  arrête  à  la  plage  : 
leur  sphère  se  borne  à  la  terre  destinée  à  leur  servir 
de  tombeau.Jl  n'en  était  pas  ainsi  des  Grecs,  qui  dé- 
finissant parfaitement  la  -  cause  pour  laquelle  ils 
s'étaient  armés,  regrettaient  la  perte  du  moindrtî  de 
leurs  soldats  autant  qu'ils  se  montraient  prodigues 
.  de  leur  vie  pour  soutenir  la  cause  de  la  croix,  qu'ils 
avaient  embrassée.  Fiers  de  leur  noble  pauvreté,  leurs 
couronnes  étaient  des  bandelettes  trempées  du  sang 
de  leurs  frères  égorgés  à  Ghios ,  des  lambeaux  arra- 
chés des  vêtements  de  leurs  évéques  morts  en  témoi- 
gnant la  vérité  du  Dieu  vivant;  les  ordres  militaires 
de  leurs  officiers  une  parcelle  du  linceul  qui  servit  à 
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envdopper  les  restes  vénérés  du  patriarche  Grégoire, 

leur  stirnulaut  la  bénédiction  d'un  ministre  du  Sei- 
gneur, et  leur  unique  ambition  la  liberté  ou  le  mar* 
type. 

Il^fallait  un  aussi  puissant  mobile  pour  déterminer 
Mavrocordatos  à  se  renfermer  dans  un  cloaque  tel 
que  Missolonghi ,  et  pour  envisager  de  sang-froid  la 
déplorable  position  dans  laquelle  il  s'était  engagé» 
cwitre  l'opinion  des  officiers  étrangers,  au  nombre 
desquels  nous  citerons  MM.  Voutier ,  Graillard , 
et  Blondel ,  car  le  général  Norman  ne  traînait  plus 
que  les  restes  d'une  vie  langubsante.  La  ville,  si 
on  peut  donner  ce  nom  à  un  assemblage  de  mai- 
'  sons  bâties  sur  un  terrain  plus  bas  que  la  mer, 
contre  laquelle  les  attérissements  continuels  de  TA** 
chéloûs  lui  servent  de  digue,  renfermait,  dans  les 
temps  ordinaires ,  une  population  de  quatre  à  cmq 
mille  ames,  qui  s  était  presque  entièrement  réfugiée 
en  Morée,  à  l'exception  de  trois  cents  pêcheurs  aussi 
pauvres  que  ceux  de  Théocrite  dont  leurs  établisse- 
ments rappelaient  le  souvenir  (  i  ). 

On  avait  formé  quelques  compagnies  de  ces  hom- 
mes et  des  marins,  pour  servir  quatorze  vii'^ux  canons 
en  fer,  destinés  à  la  défense  de  la  place  du  coté  de 
terre.  Comme  on  ne  pouvait  l'attaquer  que  sur  cette 
ligne,  située  en  face  de  rancienue  Plévrone ,  on  y  avait 
élevé  des  fortifications  exécutces  contre  toutes  les  rè- 
gles de  l'art,  et  si  étendues  que  leur  développement, 

(i)  ^ojr.  le  t  lit  y  c.  B5  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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€pA  élatt  tnii$  SbAè  trop  gT«Bd^4iwnHt  néeenité^  pmxr 
les  couvrir^  une  garnison  de  plus  de  quatre  mille 
kMnmcB.  Un  fessé  cfe  sept  pieds  de  largeur  .sur  einq 
de  profondeur,  qui  n'était  pas  terminé  dans  plusieurs 
endroits,  enveloppait  un  parapet  en  pierres  ! sèches 
élevé  de  la  hauteur  de  ^{uatre  pieds  au^^-deatus  de  la 
cantrescarpe ,  et  son  peu  de  aoKdité  était  tel  qu'il 
présentait  à  peine  une  épaisseur  de  deux,  pieds  et  de- 
mi. Tels  étaient  les  remparts  4en*ière  lesquels  ùn  Mm* 
dait  les  Turcs!  On  avait  de  ia  poudre  pour  un  maià 
et  de  la  farine  de  maïs  pour  long  -  temps  ^  oàit  la 
garnison  activa^  eammaiidée  par  Maviio<H»rdalok,  ne 
présentait  qu'un  e&ctif  de  trois  cent  quatre  *  vingts 
bommes. 

Comme  il  n'y  avait  pas  à  délibérer,  on  mit  aua«* 

sitôt  la  main  à  Tœuvre  pour  réparer  le  parapetauquel 
des  ëboulements ,  occasionnés  par  les  pluies  ^  avaient 
fiiit  de  la^rges  brèches.  On  plaça  trois  canons  ^  1er 
en  batterie  vis-à-vis  la  chaussée  qui  aboutit  à  la 
terre  ferme»  On  fit  de  la  mitraille  avec  des  bombes 
qu'on  brisa  sans  peine  ^  tant  elle  étaient  oxîdéés.  De 
vieilles  baïonettes  qu'on  trouva  dans  Un  magasin , 
mises  au  bout  de  pieux.  ,  servirent  à  garnir  la  mu'- 
raille  et  à  armer  quelques  pâysans;  ut  ott  ti^tail- 
lait  à  s  éclairer  en  faisant  des  abattis  d  oliviers  mr 
l'esplanade  qui  s'appuie  au  mont  Araoynthe,  quand 
bs  Turcs  parurent  an  bord  des  lagunes,  le  7  ntM 
vembre  au  matin.  Comme  on  n'était  pas  en  force 
peur  leur  disputer  le  col  de  la  chaussée,  ni  le  passage 
des  salinés,  Omer  Brionès  et  Routchid  padia  com- 
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UKncèrent  presque  au  même  instant  les  opérations  du 
«i^g^.avcsp  onzQ  milk:  homnea  Ge  iiit  ainsi  que  trois 
cent  qi«lre«  vingts  insiurgési  se  trouvireot  tout -à* 
OQixp  resserrés  et  réduits  à  tirer  des  moyens  de  défense 
fjà  km  aeule  industwe;  oar  ils  ëtaienlt  blocpiiée  dki 
nêt»  dti  k  mt  pair  deux  bricfcs  eli  me  goélette  <k 
guerre  que  Jousouf  pacha  avait  fait  sortir  de  Lépante. 

A  la.  yérité  ou  xi!av9it  rien  à  cnaindre  dW  débar» 
quemênt  4  car  les  hanta  fends  înterdisenl)  l'approdie 
di9>  Misâolongbi  aux  banques  ;  mais  on  pouvait  être 
accablé  par  terre,  si  un  ennenn.  pki&  eatoepre^ 
nanft  èMt  9U- profiten  de^  ses  awitagesc  Oner>  Brionès 
^««cliaRgea  lui  -mêoie,  de  coiopromettre  le  succès  dt 
9on  enAreprioe.  Au  KtctâWsaïUir  reÉieeîjil&  sur  plu^ 
siiâuns.  points  à  la-  foist,  il  dirigea  ses  attaques  vers  la 
portie^  qiàÀqs  tcoisioeat^uatce* vingts  hommes  d'élite, 
jDé»nmt:m  Bsasse,.hii  oppoftèrmt: un  feu:  m  opiniâtoe^ 
qu'il  s'imagina  que  leur  nombre  était  beaucoup  plus 
coasidéraU}3i  La  vue  defe.  pieux  a  mués  de  baïonxiettes 
iùtA  lab'puuraîUe  etnii  ^mis  dans  ost  endroit,*  le 
bleuit  du  tambour  que  les  HeUènes  ne  cessaient  de 
£ûre  QBtendrq.»  ienebulèueut  ata  poindi  qu'il  se  décida 
ùéuèm  des  piiopoaMonaid^iionMBieîfement,  s^imaginant 
sansjdoqteréussir  cQHirae»  il  l  avait  lait  à  Souli  pl«tat 
quiepaitikjfQVoei;  Qai%  s'il  «bvaitibes^iogup.  d'homides) 
itl€»S(ifMbiîit  peu: de  saldatsf:.- 

YarDtakiotis  l'avait  flatté  daicettc^  espérance,  en  lui 
£EÛsant  entendre  »  qfkeit.  «ngageantt  les,  AngUis;  à  mtBP^ 
YémmcmimaÊ  gaeWiid,  onoviendiiaît  faetlemeot  èiteat 
d^'euipacer  de/Mifsoloi^hii,  et  qu'on  pourrait,  aus^ 
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sitôt  eiilier  dans  le  Pélopoiièse.  Cette  idée  ayant  été 
proposée  dans  le  conseil  y  fut  adoptée,  malgré 
l'opposition  de  Routchid  pacha  et  peut -être  par- 
ce qu*il  s'y  montra  contraire;  car  la  division  régnait 
dès  l'ouverture  de  la  campagne  entre  les  Schypetars 
et  les  Mahométans,  qui  avaient  toujours  eu-  des  vues 
différentes.  Un  parlementaire  fut  envoyé  aux  assiégés; 
et,  ceux-ci.  ayant  feint  de  se  prêter  aux  propositions 
dont  il  était  porteur,  on  convint  d'un  armistice  de 
six  jours  pour  tenir  des  conférences,  et  chacun  vou- 
lut aussitôt  négocier. 

Un  des  aides-de^camp  d'Omer  Brionè»,  qui  aivait 
autrefois  connu  Marc  Botzaris ,  fut  mis  en  avant  par 
son  chef,  afin  de  tâcher  de  le  séduire  ;  et  Iç  guerrier 
de  la  Selléide,  qui  était  aussi  perspicace  que  brave, 
sut  se  servir  du  corrupteur  qu'on  lui  adressait,  pour 
tromper  l'ennemi  sur  l'état  des  forces  des  assiégés* 
«  J'ai,  lui  disait  Marc,  sous  mes  ordres,  huit  cents 
«  hommes^  le  capitaine  Makrys  en  compte  autant; 
«'•les  Francs  qui  sont  ici^  forment  un  corps  d'élite 
«  de  six  cents  soldats,  tu  sais  combien  ils  sont  fiers! 
k;I1  faut  de  la  patience  et  de  l'adresse  pour  les  ame-^ 
fc  ner  à 'capituler.  'Ne*  brusquons  rien  ^  ear  y  en  dése»» 
tt  poir  de  cause,  nous  pourrions,  avec  la  population 
a.  de  Missolonghi,  opposer  quatre  mille  fusils  4  ton 
«  maître  ;  temporisons  donc.  »  Et  chaque  jour  f  offi- 
cier d'Orner  Brionès,  en  rentrant  au  camp ,  engageait 
son  général  à  traîner  les  affaires  en  longueur.-  ' . 
* rrMavroeordatbs  ndn:  moins  hàbile.'à  flatter ^Onier 
pacha,  lui  persuada  s;ins  peitie  qu'avec  des  ménage*» 
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ments  il  pourrait  déterminer  sa  garnison,  fatiguée  de 
la  perfidie  des  Étoliens,  à  composer  pour  évacuer  la 

place,  d'après  la  garantie  connue  de  la  loyauté  avec  la- 
quelle il  s'était  comporté  vis-à-vis  des  Souliotes.  On 
se  vit  fréquemment  sur  ce  pied,  tandis  qu*à  la  faveur 
des  pourparlers,  les  assiégés  poursuivaient  leurs  tra- 
vaux de  défense,  auxquels  les  ennemis  ne  semblaient 
faire  aucune  attention.  On  arma  ainsi,  avec  l'artil- 
lerie d'un  brick  turc  qu'on  avait  capturé  quelque 
temps  auparavant,  deux  barques  destinées  à  flanquer 
la  muraille  située  en  face  de  la  chaussée,  qu'on  pou- 
vait tourner  par  ses  extrémités  ,  où  la  mer  et  la  vase 
n'avaient  que  peu  de  profondeur.  Deux  chapelles  si- 
tuées en  arrière  de  la  porte  d'entrée  furent  crénelées  et 
jointes  par  un  fossé  de  manière  à  offrir  un  point  de 
défense  concentré,  dans  le  cas  oii  la  première  en- 
ceinte serait  forcée.  Enfin  on  parvint  à  tirer  cinq 
cents  hommes  de  renfort  d'Anatolico,  seule  ville  de 
rÉtolie  que  les  barbares  n'avaient  pas  envahie,  à 
cause  de  sa  position  au  milieu  des  pêcheries. 

Les  conférences  étaient  au  moment  de  se  rompre 
malgré  toute  l'adresse  de  Mavrocordatos  et  de  Marc 
Botzaris,  lorsque,  le  lo  novembre,  Jousouf  pacha, 
non  moins,  jaloux,  des  .succès  d'Orner  Brionèsi^  que 
oelui  -  d  ne  l'était  de  Routchid  pacha ,  duquel  il 
était  également  envié,  entra  en  pouiparlerîj  avec 
Mavrocordatos.  .La.tétedu  président  était  ua^objc^t 
ambitionné ,  que-  les  contendants  auraient  voulu  pou- 
voir envoyer  à  Constantinople.  Le  barbare,  aprè^  4e 
grandes  protestations  de  diémence,  exigeait  poijurccm* 
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dition»  la  mise  à  sa  discrétion  d'une  Tingtaind 

vidus  et  l'exil  d'un  pareil  nombre  dont  il  envoyait  la 
liste;  c'étaient  tous  les  chefs  et  le  présid^nit  même  du 
gouvernement  hellénique,  MaTrocofdntos- 

Rien  ne  pouvait  arriver  de  plus  heureux.  Le  pré? 
sident  s'étant  empressé  de  eômnumiqiiec  les  proposi^r 
fions  de  Jousouf  padia  anm  séraskecs  Orner  Brionès 
et  Routchid  comme  s'il  n'eût  pas  été  éloigné  d  y  ao- 
oéder,  oein^ci  en  conçurent  un  déplaisir  extrême.  Ikoïk 
leur  mauvaise  humeur,  ils  cons^'ttrent  à  une  nouvelle 
trêve  ;  car ,  indépendamment  de  cela  ,  des  pluies  par 
veilles  à  celles  des  tropiques  les  empêchèrent  de  rien 
entreprendre.  Cet  ineident,  favorable  an  assiégsà^ 
en  leur  donnant  du  temps  pour  se  préparer ,  était 
oependsmt  mcMus  rassurant  que  les  dispositions  qu'ils 
virent  bientôt  prendre  aux  Turcs.  Ceux-ci  recevaient 
journellement  des  canons,  des  obusiers,  et  dressaient 
des* batteries;  d'où  on  pouvait  conclure  qu'ils  ne  soik 
geaient  plus  à  une  escalade,  à  laquelle  il  aurait  été 
difficile  de  résister;  et  on  ne  pensa  qua  augmenter 
la  solidité  du  rempart*,  qui  fut  porté  à  oinq  pieda  d'é^ 
paisse  ur. 

Ltfs,as6iégés  avaient  obtenu  ce  £siibi&  résultât ,  (jpiand 
Vannée  turque^  démasquant  ses  batteries,  ouvrit  son 
feu  avec  des  pièces  de  vingt-quatre,  dont  elle  se  pro» 
mettait  le  plus  grand  succès.  Mais  les  Grecs  étaient 
agmerria;  eft,  bientôt  accowlumés^àce  finoas,  il^ifj 
firent  d'autre  attention  que  celle  qu'on  prête  à  une 
aeènei  de  pjvotechnie.  G'étail  surtout  pour  eux.  un 
speeiaela  anssi*  nouveau  qs^annimnt)  de  voir  tmnber 
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des  bombes»  qu'ils  étouffaient  presqaes  tputes  et  qu'ils 
rapportaient,  ainsi  que  les  boulets,  après  lesquels  ils 

couraient,  pour  gagner  le  modique  prix  auquel  on 
les  leur  payait.  Chaque  jour  îb  attendaient  avec  im- 
patience la  canonnade;  et  un  officier  français,  pré- 
sent à  ce  siège,  rapporte  quil  vit  un  montagnard,  qui 
jusqu'alors  n'avàit  peut-être  jamais  entendu  tirer  le 
canon,  courant  au-devant  d'une  bombe,  s'amuser  à 
jeter  des  pierres  contre  la  fusée  enflammée,  jusqu'à 
ce  qu'averti  par  les  cris  des  siens,  il  put  encore  s'éloi- 
gner avant  qu'elle  éclatât  (i). 

Pendant  que  ces  engagements  avaient  lieu,  le  pré- 
sident, feignant  de  se  rapprodier  de  Jousouf  pacba , 
parvint  à  exciter  une  telle  jalousie  dans  l'esprit  d'O- 
mer  Brionès  et  de  Houtchid  pacha,  indignés  de  voir 
que  leur  antagoniste  pouvait  leur  ravir  la  gloire  de 
leur  succès  avec  quelques  vaisseaux ,  tandis  qu'ils  se 
trouvaient  à  la  porte  de  Missolonghi,  qu'ils  firent  ces- 
ser, pour  la  troisième  fois  ,  les  hostilités  afin  de  re- 
<X)mmencer  les  négociations. 

.  C'était  ce  que  souhaitait  Mavrocordatos  ;  mais 
Tennemi  pouvait  s'apercevoir  de  sa  ruse ,  qui  n'avaît 
pour  but  que  de  temporiser  aun  d'attendre  les  secours 
qu'on  devait  lui  envoyer  du  Péloponèse.  Avec  qijlelle 
anxiété  on  les  désirait  1  IVos  regards  ^  dit  le  lieute- 
nant colonel  du  génie,  M.  Graillard  (2),  cherchaient 

(i)  Mémoires  du  colonel  Voutier,  p.  3oo. 

2)  Relation  niariDScritc  de  la  défense  de  Missolou^hi,  pHi^ 
M.  Graillard ,  datce  du  22  janvier  x823.  * 

4.  J7 
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à  décofivrir  à  V horizon  quelque  point  mobile  qui 
Jinùpar  se  dessiner  enjorme  dévoiles!.  Combien 
de  Jois^  dans  notre  attente  déçue ,  ne  primes -nous 
pas  pour  des  navires  V aspect  trompeur  de  quel" 
ques  nuages  Jugitifs  !  Enfin  le  ao  novembre  au 
matin ,  nous  vîmes  la  goélette  turque,  qui  faisait 
partie  des  armements  de  Jousouf  pacha  ^  munceu^ 
vrer pour  rentrer  dans  le  golfe  de  Fatras^  tandis 
quun  des  bricks  ennemis^  trop  avancé  pour  suivre 
la  même  direction  ^  à  cause  du  vent  contraire  y 
cihgkUt  toutes  voiles  dehors  vers  Jthaque.  Ils  a- 
valent  aperçu  Fétendard  de  la  Croix  flottant  aux 
mâ^  de.  six  bâtiments  HjdrioteSy  qui  arrivaient 
avec  la  rapidité  des  alcjrans  »  poussés  par  le  vent 
du  midi,' 

ils  portent  le  cap  sur  Cennemi^  ils  le  poursui" 
vènt\  ils  gagnent  j  ils  Fapprochent ,  ils  le  serrent  ^ 
réclair  brille ^  le  canon  tonne  ^  le  combat  s'engage; 
le  brick  turc  se  bat  bord  à  bord  avec  un-  brick  Hy- 
dnoiè^  et  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  équi- 
pagCj  il  s! échoue  sur  la  plage  d' Ithaque,.,*  Nous 
suivons  des  yeux  l'escadre  libératrice  ^  mais  le  vent 
tombé  y  et  la  nuit  qui  survient  la  dérobe  à  notre 
vue. 

Partagés  entre  le  bonheur  d'un  secours  désiré 

et  quelques  craintes,  ai^ec  quelle  impatience  nous 
passâmes  la  nuit!  Le  a  i  novembre  au  matin ,  nous 
aperçûmes  les  vaisseaux  Grecs  à  Cancre  près  du 
Jort  de  yasiliades.  Quels  transports  !  quel  moment 
*    de  bonheur,  U  nous  sembla  voir  le  génie  tuté' 
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lairede  la  tielieide  sorêir  flu  sein  dés  eauXf  pour 
dcmincr  enoore  et  la  terre  et  la  mer. 

La  division  navale  grecque  n*eut  pas  plus  tôt  ren- 
du la  navigation  libre  ettire  l'Étolie  el  le  Péloponèse, 
qde  quatre  de  ses  taisseaux  mirent  à  la  voile,  pour 
aller  prendre,  dans  le  golfe  de  Cyllène,  les  troupes 
.  qoe  le  ^ftveràeniem  de«  HeUèim  envojfiaik  an  se- 
cours de  Missolonghi.  C7étaît  le  -23  novembre,  et  ce 
jour  d'allégresse  fut  troublé  par  la  mort  du  général 
Nortnan  ,  qu'ime  fièvre  ataxique,  résultat  de  sa  fii- 
neste  campagne  en  Epire,  conduisit  an  tombeau. 
Infortuné  !  il  sentit  approcher  son  heure  suprême 
avec  FtmkfQe  regret  d'èxpirer  loin  d'onè  jenne  épouse 
qu'il  chérissait;  car  il  entrevoyait  la  certitude  de  la 
victèire ,  dès  qu'il  eut  appris  l'arrivée  de  l'escadre 
h^driote.  Le  président  perdait  en  hii  un'  ami,  sës  ca- 
marades un  frère,  les  soldats  un  chef  intrépide.  On 
lui  rendit  les  honneurs  funèbres  dus  à  son  grade,  et 
il  flit  eidterré  aierprès  de  Gjtiaque  tatrani ,  qui  avait 
perdu  la  vie  quelques  mois  auparavant,  en  combat* 
tani  aux  bords  de  rAchéron . 

C'était  la  dernière  pèrte  sefxsible  que  l'armée  devait 
éprouver  dans  cette  campagne.  On  vit  entrer  presque 
en  même  tëinps^  an  port,  un  "Vaisseau  cUai^gé  de  mu- 
nffidns  de  guerre,  poilr  le  compte  dé  M.  Vitalis, 
noble  Zantiote,  qui  venait  de  Livourne.  11  avait  fait 
voile  vers  Missolonghi  à  la  première  ooâveiic  du  blo- 
eus  de  cette  ville.  La  fortune  commen^it  à  sourire  aux 
chrétiens.  Mavrocordatos  satisfait  d'avoir  obtenu,  à 
la  £iVeuV  de  la  discorde  qu'il  avait  éxcitée  eAtre  les  pa* 
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chas  y  le  temps  nécessaire  pour  recevoir  du  secours  du 
Péloponèse,  allait  être  non  moins  efficacement  servi 

par  la  haine  aveugle  que  les  agents  anglais  des  îles 
Ioniennes  portaient  aux'  Hellènes. 

On  a  dit  avec  quelle  joie  cruelle  les  émissaires  du 
gouvernement  britannique  de  Corfou  avaient  publié 
rinvasion  de  Drama  Ali  en  Morée  ;  le  parti  qu 'ib 
tirèrent  de  cet  événement  pour  abuser  les  Souliotes; 
la  part  que  le  consul  de  Prévèsa  prit  aux  succès  des 
barbares  dans  TAcamanie ,  en  coopérant  à  la  défec- 
tion  de  Yamakiotis  et  des  complices  de  ce  criminel 
de  lèse  patrie.  Informés  qu'une  foule.de  Grecs  Acar- 
naniens  et  Ëtoliens  s'étaient  réfugiés,  à  l'approche  des 
Turcs,  à  Leucade,  4  Ithaque  ainsi  qu'aux  îles  Télé- 
lîoënnes.de  Calama  et  de  Meganisi,  un  ordre  supé- 
rieur leur  énjoigQit  d'en  sortir  pour  rentrer  sur  le 
continent.  On  fut  sourd  à  lieurs  réclamations,  on  les 
rejeta;  celui  qui  pourrait  se  baigner  dans  les  larmes 
qu'il  fit  alors  couler  des  yeux  des  chrétiens,  le  lord 
haut  commissaire  Mai^land  avait,  disait-on,  parlé; 
tous  durent  partir  dans  le  délai  de  trois  jours  pour  se 
rendre  au  port  de  Dragomestre. 

A  cette  nouvelle ,  M avrocordatos  détadie  un  bâti- 
ment  hydriote  vers  Dragomestre  pour  annoncer  aux 
Acarnaniens  de  prompts  et  efficaces  secours.  Us  s'en- 
foncent aussitôt  dans  les  bois ,  où  retM>uvant  les  armes 
qu'ils  y  avaient  cachées,  tandis  que  leurs  familles  se 
rendaient  dans  les  escarpements  du  mont  Berganti, 
onze  cents  Acarnaniens  rendus  à  la  patrie  se  dé- 
vouent unanimement  à  son  service.  Ils  se  nomment 
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des  che6,  et  ne  prenant  conseil  que  de  leur  deses-- 
poir,  la  rÎTe  droite  de  TAchélous  est  purgée  dans  le 
délai  de  huit  jours  des  postes  turcs  que  les  séraskers 
Orner  Brionès  et  Routdiid  pacha  avaient  étaUb  de« 
puis  le  bac  de  Calochi  jusqu'au  gué  de  Stratos.  EnBn 
une  de  leurs  bandes  ayant  taillé  en  pièces  une  escorte 
turque,  qui  accompagnait  cinq  otages  ehoisis  entre 
les  notables  Etoliens  qu'Orner  pacha  faisait  conduire 
à  TArta ,  les  Acarnaniens  les  envoyèrent  à  Mavrocor- 
datM.  Ils  mirent  dans  la  barque  chargée  de  ce  dé-» 
pot  sept  beys  qu'ils  avaient  faits  prisonniers,  en  lui 
Êdsant  savoir  le  détail  de  leurs  opérations. 

On  eriait,  sur  o^entrehites,  à  la  trahison  dans 
le  camp  Ottoman!  On  accusait  les  Anglais,  on  accu- 
sait Yarnakiotis  de  déloyauté  et  de  perfidie!  L'Acar* 
nanie  et  PÉtolie  avaient  été  traversées  par  les  bandes 
turques,  mais  ces  provinces  n'étaient  pas  soumises. 
Leurs  populations  s'étaient  retirées  dans  les  monta* 
gnes,  sans  vouloir  rendre  les  armes  et  en  maudissant 
les  chefs  qui  s'étaient  lâchement  rangés  sous  les  dra^ 
peatD;*du  Croissant.  Les  Acamaniéiis  expulsés  des  îles 
Anglo-Ioniennes,  en  reprenant  les  armes,  avaient 
écrit  de  tous  côtés  aux  armatolis  de  se  réunir  pour 
tomber  à  l'i^nprovîstè  sur  les  derrières  de  l'eniietm. 
IVêtres,  épkores,  primats,  syndics,  chacîih^e'rlëvait 
pour  courir  sus  aux  infidèles.  Un  mouvement  spon- 
tané s'organisait ,  quand  les  vïiisseainL  hydriotes^reve» 
nant  du  golfe  Cyllénien,  apportèrent  les  premières 
troupes  que  le  Péloponèse  envoyait  au  président  Ma- 
vrocordatos. 
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Sa  np)>l^  conduite  î^ttirait  auprès  dp  lui  lelfte  àps 
gM^rrier^  di#  Pélopon^^iB.  On  vk  f^^û  despei^lre  des 

vaisseaux  Hydriotes  et  Spetziotes,  Pierre  Mavromi- 
chalis,  «9çifH  bey  du  Magne,  que  j^i^i  âg^  ^V^ncé  n'a- 
irnit  pas  empêché  de  marcher  ^  ia  ttte  de  ses  l4cpi|s; 
Canélos  Déli-Ianeï,  commandant  des  Arcadiens;  Zaï- 
mis  de  Qilavryta,  SMÎyi  âjd  spi44U  4^p$  les  riches 
vallée  dtt'La^oift'el  du  Cérynite;  <5t  i^ndré  Jj^^ob 
de  Yostitza,  qui  conduisait  les  montagnards  du  Cra- 

tbis  in  CyUm^^  Depuis  c^  rapm^iit  U  oess^  plus 
d*i|rrÎTer  k  Missôlonghi  des  ihiéorijes  - armées  des  dî- 

•  verses  populatipns  de  la  péuiasule,  pour  renouveler 
me;  ^Qéotie  i>p4  iiioî]^:iliMçln»  qu^  c^lle  cpi^vi^fî  par 
l)|éléagFe  sur  1^9  iiiénies  rives  la  chaise  du  ^nglier 
de  (jaljfdon,  emblème  anticipé  du  chef  et  des  ï^-^ 
t>ar(3«  qui  déspiaifttt  duvs  ^  i|iO|i(eat  )'fi|tp|ie» 

Les  Péloponésiens ,  au  nomhre  de  deui  mille,  jenoiv 
guejllisde  )e^rs  yiptoir^s  reçef^tes,  habit^i^  à  yoir  ïgh- 
ijneipi  tu  fftçç ,  s'indjg|U|iei)|  4^  sentit  leur  opfir^ge  enr 
c)i0itné  derrière  des  iiiurf|î|lfS.  ^^nflsi^iqlpan^  les^  esprits 
les  plus  |;iQ)icles  par  Iç^  r^qit  des  comt)^  d'^rgQ^  let 
de  ftr\^  ^  lï^fipl^i  fOoptép  dès  l'au^^  suir  les 
rfiQparts,  i|s.  chcfntaient  la  gloire  et  les  triomphes  de 
Croix.  Dpfîa^t  l^s  Turci*  par  lej^  ipsulle^,  l^^.plu^ 
putrfig^i^^^  OQnt|:e  Ip  prop||^  et  son  .«««s 
ëchaBgcr  aucune  parole  injurieuse  contre  \^  Qqèigues 
et  l^s  "^Voxides  qu  il«  .^(iip^ient  auta;^(  <lu^'Us. 
éW^jfkt  e^timps,  ilf.\prQyci9U9içt||;^^s  cfsse  le^  indo- 
lents et  lâches  Asiatiques.  Enfin,  comme 'on  avait  reçu 
du  canou  expédié  de  Navarin,  ainsi  que^d^  luuui* 
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lîiMtt  d^guetYe-f  Mtivrocordatos,  qui  tic  pouvait  plus 
maîtriser  •ieU)6urage  dés  sddâts;  tèur  ayaAt  pertnis  dié 
laii^  une  sortie  dans  la  matinée  du  lo  décembre,  ils 
iwppo^feiréBl^oeiil  dix  ((tes  «nnemies,  sans  éprouve^* 
d*autm  pairie  qa\^nB  quiiim  dliMuilte  t^^^^^ 
blessés.  •*  -  ..î ./.....  .      ) .  .  j 

pepub  ê&tie  éÉttjptioii  belltqiseil^sé  les 'combats  fu- 
f6iik.fii£qa6iib.l>s4nMiiètiiÀam  perdd 
çeni  dix  têtes  qu'Us  voyaient  plantées  sur  la  murailié 
(te  IfisiioloBghi ,  «e  cessaieiit  pas  de  fiiire  des  attaquiià 
ftoctames  poiîr  tâtër  Im  assiégés ,  qui  etfrènt  enèôt^é 
l'ocçasion  de  faire  une  grande  différence  entre  le  cpu- 
nige  éss  Sldi^pelan  et  des  TêÈtcs  dë'tao60sniaiiliqae^ 
Ces  derniers  se  rebutaient  ordinairemenf  â^i^s  Ik 
premier  f<^^  et  il  était  assez  ^are  qu'ils  né  fissent 
pasiliar  reMiltt-à  la  débaiidade.  fis  épibuvaiéiit;Âiiiâ 
que  les  assiégeants,  tà^-ftne^tè  inflû!erfb«f  aié^'fdfit^ 
qui  continuaient  av^c  viôlence.  Gonstamniéàt  dàtii 
(a  bçpie^  jUsqiÀMIlc  géH^,  H'ayaiit  pôtfr  "abri  qûé  àek 
iefiies  ou  des  cabanes'  en  roseaux;  âbcéWfe  dé  'fiî^ 
S^ues,  privés  de  sommeil;  des  fièvres  meurtrières 
toeôt  di  »l#k^tii¥àgèsrdâtià  fmèie'mM^  que  lM 
sérasker  Routchid  pacha  fut  coTriti-aiiil  de  porber  feàïi 
oamp  sur  les  bords  de  i'Evénus.  *  '  •  * 

.  CantHMé^  datas  les'^iUege&  de  Oirlatà  eb  AHy^ 
chori  (i),  situés  à  l'extrémité  de  la  plaine  Lélàti-  - 


4<^8 ,  198 ,       j  et  t  IV,  p.'^9  ckî  lupn  V-byage  dans  U  Gt^èbèÇ 
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tique,  territoire  toujours  fertile  (i) ,  Routehid  pacha 
se  progps^^t  d  y  passer  ï hivernage  de»! 
pluies,  tandis  qu'il  surveillerait-, lat  mouTcmnCs 
des  insurgés  du  Tiitolie  ÉpictètCr  II  établissait  en 
pême  temps  ses  qftmnmnioations ^tVac  liépantei.Pa* 
tras  et  les  châteaux  des  petites  Dardandles ,  où  corn* 
mandaient  Jousouf  pacha  ^  Pervijçhe  Aga  et  Âdgein 
Ogiott,^  fiU  d!iui  J^nv<^.n^.si|i:  b^nb  de  l'^iiphial», 
4e  sorte  qu'on  jugea  oçiiiveiiaMe  4^  traiafiérer  les 
^lalades  et  le  dépQt  général,  de  larniée.  On  poiivait, 
de  cette  positi^A,  J^s  eiiiban|a#E  £itoil«Deiit..w  -cm 
de  malheur ,  et  les  apustcaire  aux  Grecs,  qui  pré- 
paient .chaque  jouf  ^ip^  |itti^i44e..de  plus  ea  plus 
weiiaj^te.         , ...  .  .    /  .  .  .  . 

En  ^et  les  armatolis  dq  Yaltos,  fépondaiat  an 
signal^  des  Acarnauiens  q^e  \^ .  ABglftU  venaient 
d'expul^  des^  jU^-^e  lljtiiitapcliiie  wa^imit',  atainit 

propagé  le  cri  de  guerre  jusque  dans  les  hautea 
yalléç^  de  rAcIiéipus^  d'où  StpUTQ^ris  9  stiSatège  du 
Piyidet  av^it  déti^  ^,.U6|i|«qk9M  Cllri^.  Taar 
vellas ,  pour  observer  le  ppnt  de  Coracos,  de  sorte 
que  Ijes  comuifmical^iis  étaient  interceptées  de.  ce 
09.1^  j^veç  l^ti^i^.  Je  |UdcMri«b«.fiAi  avAitini 
en  même  temps  des  bander  d  annalolis  descendus  du 
Ç^lidrome  et  ^  ,Xyuiplire^^,  vqltiger  d^us  le  bas- 
sin de  Xhermua  ejt  iusidl^ies  pofilMi' turcs  établis 
sur  les  bords  du  lac  Trichon.  On  savait  d'une  autre 


9QP;^t  9o3     moii  yoy;igt;  dans  U'Oiièce.' 
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part  que  les  Cravariotes  et  des  troupes  parties  de 
Salone  étaient  au  moment  ,de  pénétrer  dans  TApo* 
coro^  Chaque  8oir  lé  mont  Corax  étincelait  des  feux 
allumés  par  les  insurgés,  qui  tenaient  ainsi  les  Turcs 
dao9  de.  vires- alannetk 

.   lArmée  qui  se  tixHivttit  devant  MisMdbii«hi 

nuait  cependant  à  y  lancer  des  bombes,  lorsqu'un 
boulet  tiré  des  batteries  des  assiégés  odntre  k.tenfte 
d'Orner  Brionès,  ayant  Uié  soxï  êdUbt^Adgi  au  don*» 
neui;'  de  pipe ,  au  moment  oii  .celui-ci  lui  présentait 
le  narguilet  (i),  il  se  ^temniiia  à  s'éloigâer  de  la 
tranch^.  Il  apprit  dsins  ce  même  instant  la  fin  tragique 
de^Jihourcbid  p^cba.,  qu'on  a  précéd/emment  rappor* 
tée.  Il  avait  servi  pour  ^  loontle  ce  sérasKer  eo 
Egypte;  car,  homme  de  tous  les  partis,  il  n'avait  ja- 
mais eu  de  guidiie  que  <«tte  .ambition  vulgaire  qui  a 
l'argent  pour  mobile  et.  pour^but.  Cepaidant  it  ne iput 
retenir  ses  larmes  en  se  rappelant  que  KJiourchîd 
avait  souhaité  de  mourir  comme  Ali  paoba.  Ce  sou- 
venir, celui  d'Ali  Tâiélen ,  la  crainte  de  succomber  vie* 
time  de  la  perfidie  du  divan,  le  déterminèrent  à  tenter 
un  coup  de  main  que  la  réb^on  .des  monlagnards 
Étoliens  nécessitait  iropérieuseinttKt ,  ou  de  senoneer 
aussitôt  à  son  entreprise. 

Cependant,  afin  d'abuser  les. assiégés 9.<}u'il  avait 
constamment  an  tâte*  Orner  Qdoiiès  reùonimeiiça 

'  (i)  Hafgidket,  on  pipe  persane  ;  elle  ii*«st  gmàre  usitée  que 
diez  les.  papluis  et  les  grands  seigneurs  dans  la^  Turquie  d'Eur- 
rope. 
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ses  conférences  avec  Marc  fiotzaris.  On  se  revit;  et 
i'aide  -  cb  -  camp  Ipre  ,  ne  iD«ii|Uiiît  jéauiis 
d'exagérer  les*  fimea  ée  s6ii  pacha ,  ayant  parlé  de 
1  arrivée  prochaine  d'une  ftrmée  dont  l'avant  -  garde 
se  trouvait  att  gué  de  Strates,  Marc  Botzaris  ne 
put  s'empêcher  4e  rm.  ^iDoMrais-tQ ,  ami ,  -de  oe 
que  je  te  dis  ?  £h  bien ,  si  tu  veui^  eo^oyer  d^ux  houi- 
«les  de  eonfianee,  je  leur  donnerai  dbes  paase-pôrts 
pour  ae  rendre  jusqu'à^f  Arta ,  oii  Hs'iFerront'teifS  les 
défiles  oçcupéfi^  par  nos  soldats.  —  Ami ,  sais  que 
ton  padui  avait  envoyé  ai^  beja  pour  prendre  le 
eoimnandemént  de  treupé^  qui  ^^exiàjtent  plus,  et 
qu'ij§  conduisaient  cinq  de  nos  primats  enchaînés 
dans  les  prisons  d'Aria.  £h  bitli^  les  esclaves  chré- 
tiens sont  déhvrés;  et  (es  beys,  qu'il  lui  nomma,  sont 
ici  dans  les  fersl  Ainsi,  ajouta-t-il,  ce  s^ra  bientôt  à 
tnqi  è  le  donner  nn  -sanf-eonduit  pour  soHîr  de  ÏÈ^ 
toile. — -A  ces  mots  le  Schypetar  se  frappa  le  front, 
quitta  Botzaris,  et  toute  communication  cessa  entre 
le  camp  et  Missdionghi. 

On  était  alors  au  28  décembre,  les  cataractes  du 
ciel  versaient  des  torrents  de  pluies ,  et  Omer ,  infbr^ 
nié  de  Pétat  des  oboses,  résolut  d'en  finir.  Il  -  se  con- 
certa de  nouveau  avec  lloutchid  pacha,  et  les  tracas- 
series inséparables  des  conriliabules  turcs  firent  qu'il 
dut,  de  l'avis  de  ceux  qui  l'entourait,  fixfer  fat^ 
taque  contre  Missolonghi  au  6  janvier  1823. 

Ce- jour,  qui; correspond  suivit  le  calendrier  non 
réfe^mé  au  a5  décembre  style  grec,  fot  choisi  par 
Omer  pacha,  dans  l'espérance  que  les  chrétiens ,  qui 
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célèbrent  alors  la  féte  de  )a  Nativité  pendant  la  nuit, 
ne  BCFfiiej[^t  priob^^lemeat  aussi  bien  ^ur  leurs 
fji^rdes  que  dan»  ua  tmap^  oïdinaire.  Sumni  toutis 

aj)|)ar('n( f,  les  assiégés,  qui  n'avaient  pas  quitté  le 
lyfflpjg t . j|f!pHi»>t deux  moi»,  le  dégarniraieat  four' 
■apoApB  <fcwi4<»t€glt>ei ,  il  ne  IrouTerait  que 
peu  ou  point  de  résistance.  Il  avait  de  longue  main 
fait  prépais^i^^  fascines  pour  cowbler  I0  Soisé  ,  et 
à»éMàm'^m&n  dKatealader  la  mraîlle,  lorsqu'un 
Grec,  prisuunier  de  guerre,  parvenu  à  s'échapper  du 
.  i^ftVj^fhaiTffiTf  fim'^%^^r^  oe«{prépaBati&  au  pné- 
iildcnt"  ilÉ#i<itfiMwlateftnll  lui  oonfinna  oa  qme  cehii-ci 

ne  savait  que  d'une  manière  confuse;  qUP  les  Grecs  des 

jm^magim»  !  4ft  laïur  ecwsCeroation^  ae  soule- 

vaient de  toutes  pai?ls  et  $eiiAlaiatil  animas  du  ph» 

ard^n^  .^triotisine.  Les  Aosu^uaniens  rentrés  dans  le 

JhmimîLtWfmmot^ii^  inaurgisr  le  Valtoa  et  cepprté 

le-  théâtre  des  hostilités  jusque  sur  le  golfe  Ambra- 
^*iqi|iQ».  )(drnakiotis  avait  inutilement  essayé  d'arrêter 
les  pcopès  de  rincemUe;  égakmnt  liiÂpèisé  des 
Gvecs  ^t  des  Tunes  ^  il  avait  perdu  toute  espèce  d'in- 
fluence. Les  communications  eatie  l'Arma.,  Prévèsa, 
Vonit«i  '«t  U  Ipiaetier  général  ture  oyaient  aesaa,  et 
^        défilés  étaient  an  potivoir  des  insurgés. 

Tout  leur  prospj^^i^!  Dr4ip4  Ali  v^ait  de  mourir 
èCk)iHntha.{4  (V>rtiB,  pour  iepùnir  du  mauvais  auôoèfi 
de  sa  campagne  dans  l'Argolide,  et  le  tenant  pour  sus- 
fiect  du  pillage  des  trésors  d'Ali  Tébélen ,  de  concert 
«vec  KJi0urqbid  pacl^,  avait^  k  dé&ut  de  capigi-ba- 
chi  chargé  ijç  |\Ura^4glvr^  cpvpyé  vers  lui  un  émis- 
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nirire  par  lequel  il  fut  empoisonné.  Telle  fut  la  fin 
du  beau-pèrâ  de  Pacho  bey ,  dont  k  mort  porta  le 
mécoiitenteinent  dans  son  armée  et  dans  le  camp 
des  Turcs  qui  se  trouvaient  en  Étolie. 

Mavrôcordatos  qui  connaissait  IcKirs  dispositioBS 
haineuses  et  Tenvie  qu'ils  se  portaient  mutiiellemcnt , 
saisissant  d'un  coup  d'œil  la  question  militaire  qu'il 
avait  à  résoudre,  se  dérida  à  une  entreprise  qui  éton- 
na d'abord  les  chefs  des  Hellènes.  Après  leur  avoir 
fait  part  des  révélations  du  prisonnier  parvenu  à 
s'échapper  du  c^ip  d'Orner  Brionès ,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  prouver  c^ue  ce  sérasker  se  trouvait  dans  une 
position  très-£àchi^use.  Les  insurrections  qui  se  ma- 
nifestaient ne  devient  pis  tarder  à  le  tenir  bloqué 
dans  ses  propres  lignes.  Il  ne  lui  restait  qu'une  res- 
source, celle  d'emporter  d'assaut  Missolonghi  et  de 
•  '  disperser  en toite  les  armatolis ,  en  divisant  son  armée 
pour  leur  donner  la  chasse ,  dès  qu'il  aurait  laissé 
garnison  dans  la  place  dont  il  se  serait  emparé.  11 
avait  dA  fiiire  œ  raisonnement. 

Partant  de  cette  hypothèse,  le  président  Mavro- 
oordalos ,  apnt  démontré  qu'il  avait  des  moyens  suf- 
fisants pour  soutenir  une  attaque  de  vive*  feree,  avec 
une  partie  des  troupes  réunies  sous  ses  ordres ,  d'au- 
tant  mieux  que  l'ennemi  comptait  sur  une  surprise 
qui  était  déjouée  puisqu'elle  était  prévue  ,  proposa 
de  détacher  une  division  pour  appuyer  les  Acarna- 
niens.  Son  arrivée ,  en  leur  feamissant  un  secourli 
qu'on  leur  avait  fait  espérer,  enflammerait  le  courage 
des  armatolis^  qui  se  grouperaient  autour  de  ses  dra- 
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peaux.  £nfin  1  ennemi^  échouant  clans leutreprise qu  il 
prcgetatt,  se  trouvant  obligé  de  battre  en  retraite, 
serait  cerné,  harcelé,  et  peut-être  exterminé  en  dé* 
tail.  Entrant  à  cet  égard  dans  des  détails  de  loca- 
lités ,  le  préttdent  démontra  ai  clairement  les  avan- 
tages de  la  diversion  qu'il  proposait,  que  Pierre 
Mavromichalis.$e  chargea  de  la  diriger. 

Le  vieux  bey  du  Magne  s'embarqua ,  en  consé*^ 
quence,  le  5  janvier  avec  douze  cents  hommes,  pour 
se  rendre,  en  remontant  l'Achéloùs  par  l'emhouchure 
des  GEniades  appelée  Bocca  Kolo  Syrtis  (i),  jusqu'à 
Catochi,  dont  les  Acarnaniens  s'étaient  emparés. 

lie  départ  de  Mavromichalis  ne  laissait  que  dix-, 
neuf  cents  hommes  dans  la  place  de  Missolonghi ,  pour 
résister  à  plus  de  dix  mille  Turcs  ;  et  on  aurait  élé 
dans  de  mortelles  inquiétudes,  si  ou  avait  présumé 
qu*on  devait. être  immédiatement  attaqué.  Le  prési- 
dent, mieux  éclairé,  y  coîhptait  heureusement  contre 
l'opinion  de. plusieurs  de  ses  officiers,  qui  regardaient 
la  chose  comme  éloignée ,  et  il  n'en  douta  plus  à  l'ar- 
rivée d'un  bateau  venant  d'Anatolico.  Le  patron  qui 
le  montait  avait  été  hélé  par  un  chrétien  inconnu, 
qui  lui  avait  dit  que  l'ennemi  attaquerait  Missolon- 
ghi deux  heures  avant  le  lever  du  soleil ,  au  signal 
d'une  décharge  d'artillerie,  et  que  les  Turcs  mon- 
teraient à  l'assaut. 

Le  président  prit,       conséquence,  ses  mesures 


(i)  Voyage  dans  la  Grèce,  t.  111,  p.  i'54  t^t  buiv. 
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de  défense  dès  le  24  au  soir,  en  faisant  défendre, 
par  le  ministère  de  l'arohevéque  i^rphyre,  de  sonner 
les  cloches ,  et  en  relevant  les  chrétiens  de  l'ohligation 
d'assister  au  service  divin.  Chacun  reçut  en  même 
temps  Fdtdm  de  se  rendre  à  son  poste.  Oo  doubifr  te 
nombre  des  sentinelles  et  des  patrouilles.  Pour  lui, 
parcourant  sa  ligne  d'opération ,  il  expliquait  à  chacun 
ce  qu'il  devait  faite  ^  en  rappelant  aux  câpkaiiies  ainsi 
qu'aux  soldats  leurs  devoirs,  et  en  engageant  tout  le 
monde  à  ne  rien  craindre  d'un  ennemi  qui  n'avait  plus 
en  sa  fiiveur  que  la  chance^  plus  que  doutènsè ,  de 
cette  dernière  attaque,  si  on  lui  résistait,  ainsi  que  la 
religion  et  le  devoir  le  commandaient^ 

Ôn  passa  la  nuit,  dît  M>  Graillard,  auquel  j'em- 
prunte une  partie  de  ces  détails,  dans  les  batteries 
et  sur  les  remparts.  11  était  près  de  cinq  heures  du 
matîii  ({uand  f ennemi  «e  mît  en  mouvement;  la  pÉ^ 
leur  de  la  lune,  à  moitié  voilée  de  nuages,  sem- 
blait favoriser  Fandace  des  Tarcs«  Déjà  huit  cents 
des  plus,  déterminés  étaient  parvenus,  sans  être  dé^ 
couverts,  a  se  glisser  dans  le  fossé  avec  des  échel- 
les et  des  fascines.  A  deux  cents  pas  en  arrière  se 
trotivHÎent  deut  mille  hommes  de  leur  infiinterie, 
prêts  à  les  seconder,  en  dirigeant  leurs  feux  contre 
le  parapet,  de  manière  à  diviser  l'attention  des 
Grecs  et  à  les  attirer  d'un  coté  opposé  à  eeltii  du 
véritable  point  d'attaque  ,  pour  faciliter  l'assaut  à 
ceux  qui  devaient  l'exécuter.  Omer-Brionès,  Bout- 
chid  et  deux  autres  pachas  devaient  se  précipiter ,  au 
même  instant,  avec  le  reste  de  leurs  soldats,  et  £iire 
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mam  basse  sur  les  dirétiens«  I^e  succès  était  imman- 
quable; Omar  m  avait  ioformé  d'avaaoé  Varnakiotk, 

qu'il  avait  contFaint  de  se  rendre  sur  la  frontière  du 
Xéroméros,-  pour  calmer  1^  mécontents^  en  lui  écri- 
▼ant  r/e  dine  demain  à  Misêolonghi, 
'  A  cinq  heures  précises,  le  signal  ayant  été  donné 
par  ôn  déobu^ge  générale  de  l'artillerie  turque ,  Tat* 
taque  coÉÉnenee  sur  toute  là  ligne  arec  «me  fulîe  in- 
concevable. La  fusillade  s'engage  des  deux  côtés,  et, 
des  éÉUX:  GOltSf  le  feu  du  canoon  éekte  avec  tivaciré. 
La  temret  la  mer  gémissent!  Lfes  Turcs  embusqué» 
dans  le  fossé  s'élancent  et  montent  à  Tassaut  en 
pouss&oit  des  burlameKts  affremu  Armés  de  sabres  et 
de  poignard»  afin  d'être  plus  léger»  à  Tattaque ,  ifs 
atteignent  le  sommet  du  rempart,  oii  les -Grecs,  at» 
tentiâi^ i. h'^voix  do  commandement,  persuadés  que 
le  niomenl:  déeisif  est  arrrré ,  les  saisissenr  parfois 
corps  à  corps  et  les  terrassent.  De  deux  porte-dra- 
peaua  tnrca,  quiaraiént  planté  leurs  étendards  snr 
le  parapet,  Fn  tombe  percé  d'une  baHe,  et  l'autre 
est  fait  prisonnier.. dans  la  place  où  il  était  entré;  les 
barbaies  sont  mrersés.  Lr  carnage  commèuce!  un 
peloton ,  parvenu  à  franchir  la  muraille ,  est  égorgé 
par  les  Arcadieus  du  mont  Cyllène;  les  soldats  de 
Cneka,  unW  ami^Ëtoliens,  éorasent  lès  Turcs'  qui 
se  débattent  dans  le  fossé.  Des  décharges  d'artillerie 
à  miiffaille  foudroient  les  deux  mille  hommes  d'in- 
fanterie qui  s'aiiançitent  pour  soutenir'  les  assail|emts; 
et  ceux  qu'un  zèle  religieux  pousse  à  vouloir  enlever 
les  blessés  et  les  morts,  tombent  victimes  de  leur  fit- 
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uatisine  sur  les  glacis  de  la  place...  Mais  le  jour  aug- 
mente, la  campagne  s'éclaire,  et  les  premiers  nyons 
da  soleil ,  «n  dévoilant  cette  scÀne  nocturne,  révèlent 
aux  Turcs  Téteudue  de  leurs  pertes,  en  .même  temps 
qu'ils  font  connaître  aux  Hellènes  l'importance  .de 
leur  victoire.  Mille  des  plus  braves  soldats  d'Orner 
Brionès  étendus  sur  la  fange ,  dix  drapeaux  enlevés 
aux  infidèles,  tek  étaient,  à  huit  heures  du  malin, 
les  résultats  d'une  victoire  due  à  la  sagesse  de  Ma- 
vrocordatos.  Il  Tavait  méritée  par  sa  rare  prudence, 
autant  que  les  Grecs  par  leur  valeur;  et  chose  qui 
semblerait  incroyable,  si  des  officiers  français  té- 
moins oculaires  de  cette  action  ne  Tattestaient ,  les 
chrétiens  ne  perdirent  que  six  bbmmes  dans  cette  af- 
faire mémorable. 

On  apprit,  le  même  jour,  par  quelques  Grecs  es- 
claves, échappés  du  camp  des  Turcs  à  la  &veur  du 
désordre  qui  y  régnait,  qu'ils  étaient  consternés  de 
leurs  pertes.  Orner  Brionès  avait  versé  des  larmes;  et 
au  lieu  de /l'attaquer,  comme  quelques  capitaines  le 
demandaient ,  Mavrocordatos  ,  qui  avait  des  vues 
d'un  ordre  supérieur,  jugea  si  nécessaire  de  lui 
laisser  reprendre  confiitnce,  qu'il  défimdit  de  birm 
aucunes  sorties.  Il  venait  d'apprendre  que  Pierre 
Mavromichalis  était  heureusement  arrivé  à  Catochi , 
oh  Marc  Botzaris  partait  pour  le  rejoindre,  et  que 
les  Souliotes  qui  se  trouvaient  à  Céphalonie  depuis 
la  perte  de  la  Selléide,  se  disposaient  à  se  rallier  soua 
les  drapeaux  du  neveu  de  leur  ancien  polémarque. 
Us  en  avaient  obtenu  la  permission  des  A.nglais,  eu 
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faisant  valoir  la  lettre  de  la  capitulation  qu'ils  avaient 
consentie  sous  leurs  auspices,  et  en  représentant  qu'é- 
tant une  peuplade  de  soldats,  ils  ne  pouvaient  nourrir 
leurs  familles  qu'en  faisant  la  guerre  aux  Turcs  , 
leurs  ennemis  naturels.  La  politique  britannique  s'é- 
tail  accommodée  de  ces  raisons;  et  la  seconde  partie 
de  la  grande  catastrophe  préparée  par  Mavrocor- 
datos  devant  s'accomplir  concert  a¥ec  les  insurgés, 
il  résolut  de  temporise^.  Mais  comment  modérer  l'ar- 
deur des  lions  intrépides  qui  venaient  de  vaincre  les 
barbares?  ' 

La  marine  grecque  se  chargea  de  rentplir  cet  in- 
termède. Par  une  de  ces  singularités  qui  leur  sont 
assez  ordinaires,  les  Angkb,  qu'on  a  vus  négocier, 
pour  procurer  sur  terre  des  succès  aux  Turcs , 
semblaient  les  abandonner  sur  mer  à  des  bricks 
marchands,  devenus  la  terreur  du  Croisant.  Le 
ministère  de  S.  M.  B.  avait  reconnu  le  blocus  des 
places  assiégées  par  les  Hellènes;  et  ceux-ci  informés 
que  la  iande  nom.  chargée  de  leuirs  approvision- 
nements, sous  les  auspices  de  la  police  de  Zante ,  à  la- 
quelle elle  était  soumise ,  attendait  un  bâtiment  de 
guerre  étranger,  pour  escorter  un  convoi  de  vivres 
qu'elle  voulait  envoyer  à  Patras  ,  on  résolut  d'em- 
pêcher cette  expédition.  On  ne  sait  comment  Ja  ré- 
vélation de  cette  intrigue  mercantile  parvint  à  la 
connaissance  dunavarque  grec;  et  il  serait  aussi  dif- 
ficile d'expliquer  pourquoi  la  même  police  permit 
almrs  à  un  intendant  militaire  des  insurgés  d'acheter 
à  Zante  des  médicaments  et  de  la  charpie  pour  les 
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inaladai  et  les  blessés,  à  moins  de  reconnaître  qu'il 
y  a  dw  jours  do  graoe  qae  le  doi  aooorde  à  ses 

élus. 

Le  navarque ,  informé  à  point  nommé  de  Texpé- 
'  ditioo:  [wojotée  pnr  la  compagnie  dos  agioteurs  de 
Zante,  avait  à  peine  établi  sa  croisière  au  promon- 
toire Araxe ,  que  ses  vigies  signalèrent  un  brick  sus- 
peM  «eocubt  an  ooatoi^U  porte  miibiii  te  ap 
dans  cette  direction,  et,  parvenu  à  distance,  il  as- 
sure le  pavillon  de  la  Croix  par  un  coup  de  canon , 
auquel  le.  bâtimeot  inconnu  répond  en  hissant  sa 
bandière.  On  l'approche;  c'était  un  brick  armé  de 
quatorze  pièces  de  canon ,  le  MonImcucuUi ,  et  on 
lui  signifie  .4fQe>  la  ligne  do  btbcus  ayant  clé  déter- 
minée et  reconnue  jusqu'à  cette  hauteur,  il  ne  pou- 
vait nbviguer.au'^deUL  U  insiste  pour  passer,  en  pié* 
teodaot  au  titre  de  bâÉîmeDt  de  guerte!  On  lui  répond 
quil  n'est  qu'un  pacotilleur,-  et  on  lui  en  fournit  la 
preuve,  en  lui  envoyant  la  liste  des  marehandiseo^ 
se  tnHtvent  sur  son  bord;  On  l'entoure,' on  saisit 
son  convoi ,  qui  amariné  sous  ses  yeux  est  conduit  à 
Missolonghi ,  et  il  est  obligé.cte  virer  de  bord ,  sous  res- 
corte  de  trois*  bâtimenis  grecs,  jusqu'au  port  de 
Zante  oii  il  rentre  honteusement  ,  à  la  vue  des  Anglais 
qui  fiUieil^nt  les.  Hellènes  de  soutenir  des  drmts  qu'ils 
ont  si  glorieuseiment  acquis. 

Cet  incident  ayant  fait  trêve  à  Timpatience  de  la 
garnison  de  Missoloogfai,  Maivroeordatos  trouva  le 
moyen  de  l'amuser  ensuite  par  des  escannouches , 
jusqu'au  II  janvier  (  3o  décembre  ),  jour  auquel 
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Orner  Brionès  reçut  une  leUre  de  VaraakiotiSy  qui 
l'riiMgiçg  de  prendre  sar-le-diânip  un  parti. déeUif. 

CeluÎKH  fcii  mandait  que  J.  Rhengos,  oubKflfit  la  foi  ' 
jurée  lorsqu'il  embrasàa  la  cause  du  sultan  au  mois  d'oc- 
tcArë*  piéoécbMy  s'était  de  muvMu  nuigé  dans*  le 
parti  des  Grecs  Acarnanietis  rentrés  en  terre  ferme. 
A  la  suite  d'une  violente  altercation  avec  le  vieux 
Gogos  Baoolm,  calpitaine  ée  l'Alhanaiiie,  dooitla  fi- 
délité était  équivoque,  il  avait  déclaré  puhlicjue- 
ment  qu'il  voulait  désormais  OQinbattre  et  mourir 
pour  k  oauwr  de  k  Odist.  Qui'iif  marchait,  par  fiasi- 

gada,  à  la  tête  de  trois  cent  pal icares,  pour  lui  couper 
la  retraite  dans  le  Maerinoros.  Enfin  il  le  prévenait  * 
dé  IWivée^  de*  Pîerm  BiatmoÉidialis  à  Gai»ohi ,  qui 
avait  déjà  réussi  à  rassembler  plus  de  deux  mille 
emq  cents  hommes  sous  ses  drapeaux;  dë  l'occiipation 
des  défilé  des  laes  Oaeros  par  les  insurgés  de  FA« 
graïde,  de  la  levée  en  masse  des  paysans  du  Valtosy 
et  de  la  néeeftsité  de  pourvoir  à  sa  sÉreté  «vant  que 
espèce^  dé  retraile'  loi  Mt  coupéé. 
La  nuit  qui  suivit  la  réception  de  cette  dépêche 
fut  extrêmement  àgitée,  sans  que  les  assiégés  en 
eomtihsâeiit  la  eause.  Le  t3  janvier  m  foim  du 
jour,  on  n'entendait  ni  le  hennissement  des  clie* 
irmx^  ni  aucun  bruit  tointain;  la  fumé^  des  bi- 
▼ouacs  ne  s'élevait  plm  dans  hs  atrs.  Omer  Bri^nès 
s  était  mis  en  route  à  deux  iieures  du  matin ,  et  son 
armée  le  suivait  en  désordre.  On  n'osait  ajouter  <ft»i  à 
une  retraite  aussi  précipitée;  on  craignait  qu'elle  ne 
eouvrit  un  stratagème  et  ce  ne  fut  qu'au  retour  de, 
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quelques  éclaireurs  détachés  pour  reconnaître  le 

camp  ennemi ,  qu'on  apprit  qu-il  était  abandoniié. 

Une  partie  de  la  garnison,  conduite  par  Mavrooor- 
datos ,  se  porte  aussitôt  sur  les  lieux.  On  s'empaie  de 
huit  pièces  de  canon  en  bronze,  moulées  sur  affîUft^ 
de  campagne ,  de  leuvs  caissons,  de  deux  obusiers,  d'un 
mortier,  des  munitions  de  guerre,  des  fusils,  des, ef- 
fets de«ampeauent  et  .d'une  quantité  coniîdéraUe  de 
proylâons  de  bouche.  On  montre  le  lieu  où -était 
dres&ée  la  tente  d'Orner  Brionès ,  qu'on .  trouve  ren- 
versée; on  voit  les  tables  qu:il  n'avait  pu  emporter , 
une  partie  de  ses  hamaie.  Ôn  virite  le  quartier  de» 
Toxides ,  celui  des  Guèguas ,  et  le  lieu  oii  les  Asia- 
tiques avaient  dressé,  leurs  soiB|>tueux  pavillons.  A. 
chaque  pas  on  découvre  des  armes,  des  selles,-  des 
bagages,  on  fait  main  basse  sur.  quelques  traînards  y 
après  avoîr  tire  d'eux  des  renseignements  sur  la. 
route  que  l'ennemi  suivais  dans  sa  retraite. 

Informé  qu  Orner  Brionès  se  retirait  par  le  défilé 
de  Gldsoura,  tandis  q|ie  Routchid  pacha,  traversant 
la  forêt  de  Coudouni,  marchait  vers  Gérasovo,  on 
détacha  cinq  cents  hommes  à  leur  poursuite.  Ils  vo- 
lent sur  leurs  traces,  en  passant  au  fil  de  l'épée 
les  fuyards  qui  tombent  sous  leur  main;  et,  arrivés 
à  Gleïsoura,  ils  enlèvent  aux  Turcs  la  dernière  pièce 
d'artillerie  qu'ils  avaient  sauvée,  et  ne  les  quittent 
qu'en  vue  du  lac  Trichon. 

Us  rentraient  au  camp  en  même  temps  qu'un  dé* 
taebement  envoyé  à  Tembouchure  de  l*Êyenus,  où 
Koutchid  pacha  avait  étabU  son  camp.  Instruit  à 
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lemps  dé  la  'molutton  àe  son  oèllègue  ,  il  avait 

évacué  les  malades  et  les  blessés  sur  Lépante;  et 
on  avait  saisi  une  grande  quantité  de  bagages 
abattddttnés  dans  les  villages  dé  Galata  et  d*Hy|to- 
chori.  Les  Grecs  ramenaiejit  en  triomphe  deux  ca- 
nons et  un  mortier,  dont  ils  s'étaiènt 'emparés.  Leur 
lionhear  était  au  <H»mb)e;  ils  étaient  désormais  in* 
vincibleis;  ils  triomphaient  du  superbe  Orner  Brionès; 
il  ne  s'agissait  plus  que  d^ànéantir  son  arâiée;'  et\ 
dès  que  iMavrooordatdS'leor'eùt  permis  dë  la  pour- 
suivre ,  les  chrétiens  prirent  la  roule  de  Vrachori  , 
vers  laquelle  Tenoeiiiii opérait  sa^  retmile.'  •  ' 

CéhàV^lè  14  janvier*  iOmer  Bnonès* rétrogradait^ 
au  moment  oîi  l'on  découvrit  ses  avant-postes,  en  s'é- 
loigaamt  des.  bor^  Ae  rAchéloii[&'  l^  Ûmyep^iAé 
par  '  les  frfuie»  qni  n'avaient  pas  «eisé  de  tomber  p«ii- 

^dant  sîJL  semauies,  ne  lui  avait  pas  permis  d'opérér 
son  -passage^pu  -giit  de  Stratos.f  ^ependan^  t^e^qtm 
ëolaireurs  qui  aiiraieAt  gagné  fe  we'  droite,  à  la»  fa- 
veur des  chevaux.  4>^sés  poiuriranchir  ce  passage  à 
la -nage,  lui  et»  Avaient -as^fl  appris^pour  lur^faire 
connaître  que 'la  positron  de^'Lépéiiôu*  était  occupée 

.par  un  corps  d'insurgés,  ainsi  que  les  principaux 
défilés;  'Dès  lo^fij  ii>€X>)Açat  le  projet  d'|ittii^'  ratten>> 
tion  des  GrecsJ  sur 'plusieurs  poiiits;  et  de  chercher 
ainsi  le  moyen  de  se  frayer  un  passage  pour  rentrei* 
dans  l^ire.  ■   •    in-î-  ' 

Après  avoir  formé  cette  résolution ,  il  vint  s  a- 
briter  au  milieu  des  ruines  de  V  rachori  ^  ^afin  de  re- 
prendre haleine,,  et. il:y  séjomiia  jii8q[ij^flu'!i*4évrieis 
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OÙ,  •  apprenant  qve  Je$  e^x  à»  l'Achéloàs  éUitmtL 
ooqsi^^nibleiQeQt  liaîiiiées,  il  ^ulot  4e  nouveau  teu^r 
tçr  le  passage  du  gué  de  Stratos.  Sa  cavalerie  pouvait 
lui  4<^WQP  ^  facilité  de  r^ffecti^^r^  en  prenant  eu 
croupe  un  :6ffitaiiiin  qu'elle  déposerait  suv  la  irive 
droite 4u  flitîuve.  Ceux^-ci  devaient,  à  leur  tour,  for+ 
v^r  .espèce  d0,l4to,de:poM9  tondis  .-que  les  ca; 
vaiisrs  f Fai^porléf^iieiit  suoeeesivement  hs-  .honimes 
de  pied;  €^t  Ipms  .p^rt^nt  de  1^  jen  nxa&se^  avaient 
aa9f s  du  mi^yens  pofirfiokreer  ilea^pasiages,  regiigner 
le6>)iord9  du  goKe  AsnbinoîquevMis  cb  projet,  sans 
être  déraisorinablQi  n'élit;  aucun. eiUC)cè$.  *  .  ,  » 
lA^  f/tm^  Ie0i,pimiieimi|ieiolon6  d|e  ji'infiinlerie  tur- 
que avaieiit4l8  pris  pied  sur  la^berge  opposée  de  Isâ- 
C^s^i^^j^^  queJefi  compagnies  ide  Lépéniotis,  luûesiiuiL 
AiWfiituieiis  ^  à.  quelques. détackeinents  .des  \sôldaCB 
de'Mavromichalis ,  les  ayant  chargés,  ils  furent  cul-, 
df»ns;:le>Aettye,.-.^  la  icavakrie  qui  aisâyait  à 
IffUr  iieeours  partegmiliBar  désaatoœ.  Lea.ohevauBLqui 

n'avaient  pas  eu  le  temps  de  respirer,  obligés  de  si* 
rfwdettre  aussitôt  à;  {a  sage,  lAirent  emportés  .par  la 
fHpidile  des  cemnts.  ^>lie  jioyërent.  >Geifut;t]n  speo- 
Itele  atFpeux  de  voir  les  cavaliers  saisissant  les  bor- 
dures'  de  lauci^rs  -j  ro^efe  ljQtf.^u'ils  parvenaient  à  se 
dégager  deJeur^asIlev  lutter  :dcfntve  h  inorl,  ou  -nè 
gagner  quelques  bi^s-fonds  que  pour  y  servir,  en 
quelque  sorte,  de  but  aux  tirailleurs  gteof  qui.ies 
perçaient  de  lialkarLe  oobiip  cPBflsèr  'Brionès  ^  quoi- 
que  endurci  dans  le  niétier  des  armes,  nfiiput  résister 
à  j3e  .i(pectaole»^  -etr  epràs..ayoir  ivu  périr iquinse  aenl|s 
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de  !$eé  meilleurs  soldat»,  il  se  netira  dii  doté  de  Za- 

paadi ,  en  versant  des  larmes. 

11  y  apprit,  durant  la  juik,  par  le  retour  de  qunU 

ques  lapyges  qu'il  avait  envoyés  à  la  découverte  dans 

l'Acarnanie,  que  ceux  de  ses  soldats  qui  avaient  été 
d'abo^c|  assez  b^reux  pour  gagn^  les  montagnes  dès  • 
qn'ik  eiireBt  passé  le  fleuve,  avaient  été  tiiés;ou  faits 
prisonniers  par  les  Grecs.  Ils  lui  confirmèrent  la 
QOuy^eiUe  .de  la  défeotion  de  ^Khe^gos ,  qui  occupait 
en  fim^  .les  passages  du  Macrinoros  ,  et  que  '  les 
routes  jusqu'à  l'Arta  étaient  interceptées  par  les  in- 
surgç;^*  Ainsi,  iliallait  vaincre  ou.  périr,  car  le  Ylochos 
n'offirait  .de  toutes  parts  que  des  villages  incendiés^ 
une  campagne  4^solée;  et  les  maladies  faisaient  de 
tels .;nfiv|(ges .parmi  les  Turcs,  que  pour  -sauver  ceux, 
que  la  nécessité  retenait  encore  sous .  les  drapeaiuc 
du  Çf casant,  il  ny  avait  plus  un  instant  à  perdre.  , 
Aimh  Apcès  avoir  chargé  Rputdûd  .paciia  d linjijire^ 
aipsi  que  les  Osnanlxs  qu'il  cc^ifiuiandait,  auxquels  il 
attribuait  les  4i^i^tfes^  d!une  campagne  connuencée 
90US  d'-boni^  «uipices,  Qqiff  Qrîppès  ^  décida  fi 
tenter  le  passage  du  pont  de  Caracos.  Mais  il  nefiit 
pa>  jfl^  hqureu^  d^ns  cette  troisième  .tentatlve^liré- 
v^tno.p^r  Hyfoos  et  Christos  X'xavella^,  qui  campaient 
depuis  quinze  jours  aux  environs  de  V.éternitza,  les 
ï^D^§&  fnpnt  Phryçi^s  qui  faisaient  cause  cummiuu; 
avec  eux  n'eurent  pas  plus  tôt  aperçu  l'avant-garde 
Albanaise,  qu'ils  l'enveloppèrent,  et  Orner  n'échappa  à 
leur  ppmçsjuite  qu  en  laissant  çiiiq  cents  de  ses  Xoxides 
jSMr  Je  champ  4^  im^^Ale. 
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Rejeté  ainsi  en  dehors  du  canton  de  Carpénitze, 
son  armée  se  trouvant  réduite  à  manger  ses  chevaux, 
Orner  Brionès  détacha  du  cèté  de  l'Événns  Aslanl)ey 
d'Argyro-Castron ,  qui  était  un  de  ses  plas  braves  of- 
ficiers, en  faisant  répandre  le  bruit  qu'il  se  proposait 
de  traverser  le  mont  Callidrome,  et  de  pénétrer,  par 
la  vallée  du  Sperchius,  dans  la  Thessalie.  II  n'en  fallut 
pas*  davantage  pour  attirer  une  partie  des  Grecs  de 
ce  coté,  wrs  lequel  Georges  Ryscos,  frère  d'André, 
chiliarque  d'Agrapha ,  se  porta  en  toute  hâte  ;  et , 
les  insurgés  qui  gardaient  la  rive  droite  de  TAchéloits 
s^étant  dégarnis  à  cette  nouvelle.  Orner  Brionès  ef- 
fectua son  passage  dans  la  nuit  du  27  janvier,  au 
gué  même  de  Stratos,  qu'il  n'aurait  jamais  dû  fran- 
chir, sans  la  ikute  commise  par  les  insurgés.  Le  a8, 
il  avait  dépassé  les  Ozeros  ou  lacs  de  FAcarnanie, 
et,  une  parti/e  de  ses  soldats  ayant  abandonné  armes 
et  bagages  pour  mieux  courir ,  il  arriva  le  5  mars  à 
Vonitza  avec  quatre  mille  hommes,  tristes  débris  d'une 
armée  florissante,  composée  de  près  de  dix-sept  mille 
combattants,  lorsqu'il  était  entré  'en  campagne,  au 
mois  d'octobre  précédent  II  resta  pendant  trois  jours 
^  dans  cette  vHle  pour  attendre  des  embaraitions  qui 
n'avaient  pas  encore  reçu  tous  ses  soldats ,  quand  son 
arrière-garde  fut  attaquée  par  Marc  fiotzaris  ;  qui  lui 
tua  et  prit  tme  partie  de  ce  coips  ainsi  que  ses  bit- 
gages. 

Accablé  du  malheur  de  sa  situation ,  Orner  Brionès 
s'empressa  de  se  réfugier  à  Prévésa 'auprès  de  son  an» 
cicn  ami,  fiékir  Dgiocador,  qu'il  trouva,  suivant  sa. 
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coutume,  jouant  tranquilleroeut  aux  cartes  avec  quel- 
ques débaudiés  qui  formaient  son  entourage  habituel. 
Boutchid  pacha  s'embarqua  de  son  côté  pour  rentrer 
à  TArta;  et  les  Schypetars,  après  avoir  chargé  de 
malédictions  Orner ,  Routdiid,  le  Sultan,  ainsi  que 
'  toutes  les  dynasties  passées,  présentes  et  futures  d'Ott- 
man,  mirent  Yonitza  au  pillage.  Arrachant  aux  Os- 
numlisdes  armes  dont  il$  ne  savaient  passe  servir  y 
ils  s'équipèrent  à  leurs  dépens  ;  et ,  dès  qu'ils  eurent 
passé  le  golfe  Ambracique,  ils  surent  si  bien  s'indemr 
nîser  aux  dépens  des  paysans  de  la  basse  Albanie, 
qu'ils  rentrèrent  dans  leurs  montagnes  mieux  pourvus 
qu'ils  n'en  étaient  sortis.  " 

GcfModaol  le  Bfosaohey  en  vojnmt  reparaître  les 
débris  de  ses  vieilles  bandes  Toxides,  fut  plongé  dans 
la  douleur.  Les  femmes  fitent  retentir  ke  vaUoiis«da 
mont  IsmarôS'  d'imprécations  contre  Omer  Brionès 
et  la  Majesté  des  Sultans.  On  chassa  tout  ce  qui  se 
trouvait  d'OsmanUs  à  Bérat;  Avldne  se  donna  des  ma- 
gistrats, et  la  Toscaria  dressa'on  orzi/^a/ (  pétition  ), 
,pour  demander  le  his  d'Ibrahim  pour  visir,  en  dé> 
clarant  que  la  ptiàvo  oesseivit  dans  les  mosquées  si  . 
-on  ne  frisait  pas  droit  aux  réclamations  do  peuple.  On 
envoya  quelques  derviches  en  députation  à  Constan- 
tinople;.mais  hi  brigue,  4}oi  ne  laissait  phis  depuis 
long-temps  retentir  la  voix  de  la  vérité  jusque  sous 
le  dais .  impérial  de  $a  Hautesse ,  sut  enchaîner  leur 
kngue. 

Orner  pacha  ferma  lui-même  les  yeux  sur  les  trou- 
bles de  la  moyenne  Albanie  ;  c'était*  le  meilleur 
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liDoytiO 4k  ies  apaUt^r.  Mais,  quelques  efTorU  ii  fit 
àiam  qiaie  If^  oonwl  mglm  .de,  Prévésa,  Us  né  purent 

'  souitraira  au  'inëprb  public  VarRakiotis  et  ses  com- 
plices. Le  traître  9  obligé  de  quitter  l' Acariianie ,  ob^ 
tii|t  la  fiwiiissioii  de  se  jretiver  itZaiite,  oii  on  le  vit 
paraître  avec  autaot  de  plaisir  que  le  buste  du  iord 
haut  commissaire  Mattland.  Mais  comme  on  n'avait 
pas  .de  aentîoeUes  pour  éliMgittr  de  lui  .le  public,  îi 
dut  en  ptirtir  et ,  après  avoir  erré  dans  plusieurs  îles  de 
Tiijeptarchie,  se  retirer  sur  .récueiLdc  Calama,  où  il 
existe  enoora  éelégué  el  foi^t  des  .aiiatfafemes  de^  Vér 
glise  qui  Ta  rejeté  de  son  sein.  .» 

Tel  fut  le  résultat  de  la  campagne  dos  Xuircs  dans 
rAcaroanieiet  FÉtoKe^  où  Mameordatos  mmit  de 
nommer  Marc  Botzaris  stratarque  de  la  Grèce  occl- 
diBiiitale,»^iiaad  il  reçut  des 'dépâobes  du  comte  Mé- 
tams,  qui  rinfennail  du  don-anocès^Ak  aa  mîaaicm 
auprès  du  congrès  de  Vérone. 

La  ietti»  d.' André  «Métamiâ,  écrite  idlAncoiie ,  /k  .1 5 
janvier  i8â3  ,  eontcilatt ,  parmi -«uie  £>ule  de  lieiix 
communs,  ceriai^^. observations  dignes  d'être  rap- 

.  posées.  M  Dans  m  oovoasp^ndaMf  ayeo  les  mMtr 
«  très  des  augustes  souvéraina  .moifisr'à  Vérane,  éorir 
a  vait-il,  tout  en  parlant  de  ilâ.sîAualioa  poUlif  ueret 
«  iiûlitaine  de  Ja  Geèce ,  einai  que  des  mploita  dfls 
«  Hellènes  combattant  sous  l'étemlard  de  la  eroix  ,  j'ai 
u  évité  soigneusement  toute  expre6si«^»  $u^ptiJi>le  4^ 
«  pouvoir  £tre  qualifiée  de  séditieuse  et  d'inc^odiiiii:^. 
et  Le  sénat  m'avait  chaj  gé  d  exposer  les  griefs  et  les 
n  beswisdesttoU^es,  de  défendre  levMTj»  droits^  et  j;'4i 
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tf  ^utenu  h  hpnue  çnuse.  Itf^heur  à  i^i.»  je^'^mU 
«  dêtenàne  ^vecf  des  armes  propres  an  meiuoDge  et  ji 
«  l'erreur;  j  ai  dû  témoigna ,  et  j'ai  témoigné  la  vérité. 
((  J'ai  ffiit  le  xnîeux  quil  m-a  été.posaible,  car  il 
a  m'était  pas  donné  de  m'élever  à  la  hauteur  de  mop 
(c  sujet.  Que  n'aurais -je  pas  donné  pour  posséder  le 
a  génie  ^  l'^i^^uenoe  de  nçfl  andans  oraiteurs.,.!^  conr 
«  ditioiè  tnérae  de  perdre  oeg  dons  brillants  quand 
((  j'ai^rai:^  eu  rpippli  ma  tâche  ciYiq^e!  Ajdéfautde  ce& 
«  moytns  ,.n  |ip  vif  dé^  ^  WTÎF  |a  patrie  airfût.pp 
«  y  suppléer ,  j'aurais  sans  doute  réussi. 

ic  II  p;ea  est  p^s  ^si.  Approuve  ipa  cond|i^^e  qui 
«  iroiidcii,  j0:.nfeii  tiieus  téifioîgiiage  de  tqaooiip 
<c  sciencp,  elle  m'atteste  que  j'ai  rempli  ma  iviissiou 
SI  avec  houu^ur  :  cela  /suffît. 

«  fic^Dusser  la  culomniei,     M  pri^lég^  4e  4out 

♦c  individu.  La  défense  est  de  droit  naturel;  et  si  l'at- 
K  taque  est  injuste^  si  la  vérité,  si  la  patrie,  si  la  rd- 
«  ligioQ  y  -sonttCQiUfirosniseSf  .je.diipairais  dfivaul  des 
objets  de  cette  importance.  Ce  n'est  plus  de  niui 
a  doojt  il  s'agit;;  TindividuaUté  jc^sse  :  c'est  des  plu(s 
«  chers  intérêts  de  rhomme  et  du  chrétien  dont  il 
«  est  question.  Trop  honoré  ,  t^rop  heureux  d'em- 
a  brasser,  de^  jGsûts  de  ç^e^te  i^pp^t^i^qe^  ji(  .;pi>^ds 
«  l'oiK^nsive,  et  jj»  i<mm^  bîeul^^  agresseur.  * 

«Eh  quoi!  des  individus,  parce  qu'ils  occupent 
«r  qudques  p^tas  émin^pts  parmi  le$  hQmpK9^  ot  p^élis 
fi  •comiue  «euxti  devenir  )^  pâtm*e  dies  vers ,  peiner 
«  qvi' ils  auront  ix  rendre  c;ompte><i,PiQi^  de  ïfifi^t  p|i8S^g/e 

sur  4a  tjsrffe  <wt  fiséiiow  rçpfî^iMfr 
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«  chrétiens  comme  des  Carbonari?  Hélas!  Dieu  en 
«  est  témoin  ;  il  n*y  a  peut-être  pas  trente  personnes 

«(  en  Grèce  qui  sachent,  dans  le  sens  quon  l'entend, 
<r  ce  que  c'est  que  cette  secte ,  dont  le  peuple  même 
«  ignore  le  nom. 

«  Je  n  ai  pas  réfuté  cette  assertion  :  elle  était  trop 
«  absurde  ;'îfl  n'existe  point  parmi  nous  de  ces  esprits 
«  inquiets  qui  peuvent  tout  souffrir  excepté  te  repos , 
«  uni  au  besoin  de  troubler  Tordre  public  des  états! 
«c  mais  je  dois  voiis  dénoncer  les  complots'  des  en- 
ce  nemîs  du  genre  humain ,  qui  veulent  nous  enlever, 
«  comme  ils  l'ont  déjà  ravi  aux  Parguinotes,  jus- 
«  qu^à  la  consolation  de  mêler  nos  cendres  avec  celles 
*r  de  nos  aïeux.  A  la  faveur  de  leurs  calomnies , 
a  ils  sont  venus  à  bout  d'empêcher  les  rois  pas- 
«  teurs  des  peuples  de  la  chrétienté  de  nous  tendre 
«  une  main  secourable;  sans  réfléchir  qu'on  mérite 
a  peu  de  gouverner^  quand  on  ne  saiit  pas  sentir  ce 
«  que  valent  les  .hmntneis.  ' Il»  vont  oser  plus  encore  : 
«  frémissez!  Ils  vont  intriguer  auprès  du  Grand 
«  Steigneur-  pour  tâcher  de  vous  porter  le  dernier 
coup.  '  ■  '  •« 

«  Si  on  peut  vaincre  l'orgueil  du  Sultan ,  on  vous 
«  proposera  une  atilnistie;  on  vous  donnera  de  l'argent, 
«  des  terres,  en  Vous  promettant  des  garailtie»  pour 
«  votre  existence  et  votre  fortune.  Si  vous  acceptez , 
«  vous  êtes  perdas  ! . . .  A  peine  vos  tyrans .  autx>nt 
«  ressaisi  le  pouvoir,  que  vous  ne  pourree  plus-  sortir 
«  de  la  Grèce;  et,  ce  qu'ils  vous  auront  donné,  ik  le 
«  i:eprélid)'ént  à Vec- usure.  Enlevés  à  vos  familles  vous 
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«  serez  bientôt  après  transportés  comme  esclaves  dans 
«  l'Asie  Mineure ,  en  ne  laissant  sur  le  sol  paternel  que 
«  vos  enfimts  pour  les  fiûre  élever  dans  la  servitude 
«  la  plus  abjecte,  afin  de  les  parquer  et  d'en  user, 
«  comme  on  le  ùit  des  nègres  dans  les  colonies.  Ces 
«  créatures  infortunées ,  qui  formeront  une  espèce dé- 
«  gradée,  deviendront  la  propriété  des  barbares,  et  se- 
nt ront  rangées  au  nombre  des  animaux  éxclusivement 
«c  attachés  à  la  glèbe. 

«  Tel  est  le  plan  projeté  par  des  maîtres  impitoja- 
a  bles,  et  tel  est  le  sort  qui  vous  attend  si  vous  flé- 
tr  cbissez.  Ne  frissonnez-vous  pas  d'horreur  à  une  pa- 
tt  reille  idée?  £t,  pour  vous  la  rendre  plus  sensible, 
«  vous  mettrai -je  à  la  rude  épreuve  de  ramener  vos 
«  regards  sur  l'affligeant  tableau  des  maux  que  vous 
a  avez  endurés?  L'humanité  dégradée  par  la  servi- 
<E  tude;  la  vie,  rendue  presque  à  charge  par  la  bar-. 
«  barîe  de  vos  maîtres;  le  luxe  et  la  décadence  de  ces 
«  lâches  mahométans. ;  l'arbitraire  de  leurs  pachas; 
«  leurs  déprédations!  •••• 

«  O  Grèce!  comment  a  pu  ton  antique  et  majes- 
a  tueux  vaisseau  résister  à  un  si  long  orage?....  Elle 
c  a  été  ébranlée ,  elle  a  diancdé,  elle  tombait,  notre  . 
«  chère  patrie,  si  le  Seigneur,  le  seul  doué  d'une 
a  grandeur  de  perpétuité  et  toujours  miséricordieux, 
«  ne  l'eut  pas  soutenue. 

i<  Bénissez  son  bras  puissant  ;  et ,  en  vous  rappe- 
«  lant  ce  que  vous  étiez  hiei*,  jugez  des  bienfaits  de 
«  Dieu  par  ce  que  vous  êtes  aujourd'hui.  Vous  étiez 
a  esclaves ,  et  il  vous  a  rendus  libres.  Voudriez-vous 
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«  donc,' par  une  coupable  apostasie,  transiger  avec 
<t  to9  .anciens  mattl€9  et  red^vèsir  leur»  eaclates? 

<i  DetoiJft  les  btén»  dont  VÈttifné  combla  lliomme 
ce  créé  à  son  image^  le  premier,  c'est  la  liberté ,  sa  jouis- 
<r  sance  est  son  besoiii  le  plus  tmpérieut.  Ycm  t^avez 
«  prouvé  en  résistant ,  non  à  des  hommes ,  mais  aux 
a  tigres  altérés  de  sang  qui  ont  dévasté  l'île  de  Chios. 
«  QHe  dhhje?€en'e^mlesang  que  lec»  Tai^  ont  né- 
<f  pandu,  ni  les  plaies  que  leurs  mains  impies  ont  faites 
«  à  notre  patrie  que  Je  veux  attester  contre  leur  bar- 
a  kurie,  c'est  eux-mêmes  ! 

«  Les  voyez- vous?  ils  se  déchirent;  soldats,  géné- 
«  raux,  ministres,  monarque,  ils  s  égorgent^  ils  na* 
«  gteat  dans  une  kner  de^sanf  ;  on  ne  distîngtte  lem^ 
te  physionomies  qu'à  la  lueur  des  incendies.  Autour 
<r  d'eux,  parmi  eux,  dans  leurs  cités,  au  sein  des 
«campagnés,  toilt  n*eslf  qtte  brigandage,  meurtre, 
a  immoralité,  anarchie,  et  ils  n'invoquent  le  ciel, 
«  ils  ne  lui  adressent  leurs  prières  que  pour  demander 
«  la  mort  des  chrétiens.  Mais,  diront  les  instigatemrs 
«  qui  vous  approcheront,  les  Turcs  ne  se  sont  livrés 
<c  à  des  excès  que  parce  qu'ils  ont  trouvé  de  la-  résis- 
^  tance.-$ikn*avaient  pa»  craint  pour  eux-mêmes  ,  sr 
c<  le  succès...  Comme  si  la  Providence  pouvait  traliir 
«  l« cause  de  la  religion  et  de  l'humanité? 

a  Ainsi  les  augustes  souverains,  trompés  par  de  fimx 
a  rapports,  car  il  est  proba))le  que  nos  lettres  ne 
<c  sont  pas  venues  à  Jeiir  comaissanee,  noos  aban* 
«  donnent  à  nos  propres  moyens.  Qu'ils  nous  ttocor* 
a  dent  au  moins  une  stricte  neutralité.  Nous  avons 
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ti  vaincu  jusquà  présent  avec  laide  de  Dieu^  sout 
«  l'étendard  de  la  croix  ;  et  pleins  de  confiance  dans 
«  la  sainteté  de  notre  cause,  nous  triompherons  des 
«  barbares.  » 

Le  contenu  de  ce  rapport,  qui  signalait  de  nou- 
veaux dangers,  et  Texpulsion  des  Turcs  au-delà  du 
l^lfe  4>xnbraci(|ue,  ne  nécessitant  plus  la  présence  de 
liavtfoccnrdatos  à  MissoloBgfai ,  il  se  décida  à  rentrer 
dans  le  Péloponèse. 

Le  cours  des  événements  qui  s'étaient  passés  pen- 
dant le  temps  de  l'absence  du  président ,  avait  mis 
tous  les  fonctionnaires  publics  dans  le  cas  de  prolon- 
ger Vexeroico  de  leurs  attributions  au-:delà  du  tesÊp^ 
prescrit  par  Faole  eomstitmionnel  d'Épidaure,  qui 
était  loin  d'avoir  lui  -  même  reçu  son  application 
dans  les  différentes  branches  de  Tadministration;  ' 
enfin,  il  devenait  indispensable,  comme  on  Ta  vu 
dans  le  chapitre  précédent,  par  la  proclamation  du 
vice-président  Athanase  Kanacaris,  et  urgent  de  con- 
voquer les  assemblées  électorales,  afin 'de  domier  un 
caractère  légal  à  toutes  les  autorités  constituées. 
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CHAPITRE  III. 

Existence  de  l'empire  ottoman  devenue  problématique,  com- 
ment. — Destruction  de  l'arsenal  de  Tophana.-—  Fetwa  qui 
exempta  le  soltan  de  te  rendre  aux  incendies. — Prophéties 
du  cheick  Achmet.  —  Finnan  rendu  à  ce  sujet.  —  Les  ar- 
mements grecs  désolent  le  commerce  turc.  —  Importance 
et  force  de  l'île  de  Psara  —  ainsi  que  de  Samos.  —  Déso- 
tation  de  Cliios.  —  Cruautés  d'Aboulouboud ,  pacha  de  Sa- 
lonique.  ^  Conspiration  qu'il  invente  ;  —  parti  qu'il  en  tire. 

—  Sa  conduite  approuvée.  —  Percepteurs  grées  envoyés, 
dans  l'ArchipeL — ^Prises  fidfcespar  les  insiirgés.~Éyènements 
de  lUe  de  Crète.  ^  Mesures  terribles  adoptées  par  les  in- 
surgés pour  se  préserver  de  la  peste.  —  Détresse  des  Turcs 
renfermés  dans  les  places  fortes.  —  État  des  insurgés  de  l'île 
d'Eubée.  —  Secours  que  leur  amène  Mod'éna  Mavrogénic. 
^  Croisières  établies  par  les  Grecs  jusque  sur  les  côtes 
d'Afrique.  —  Lenr  constance  à  tenir  la  mer.  —  Position 
maritime  des  Grecs. — État  de  blocus  perpétuel  dans  lequel 
ik  tiennent  Constantinople.  —  Remarque  politique -impor- 
tante. . — Nouvelle  révolution  de  sérail.  —  Mariages  et  dis- 
sensions întérienres  des  Grecs  Péloponésiens.  —  Intrigues 
ridicules  du  consul  autrichien  de  Zante.  —  Congrès  d'As- 
tros. —  Aperçu  sommaire  sur  ses  travaux. —  Loi  relative  à 
l'organisation  de  l'administration  publique ,  et  aux  mesures 
de  salut  public  qu'il  adopte.  —  Moyens  et  plans  militaires 
desTurcs.— Nominationdes  stratarques  delaGrèoeorientale. 
^Proclamation  adressée  aux  montagnards  de  la  Hellade. — 
Emmanuel  Tombazis  nommé  harmoste  de  l'île  de  Crète. — 
Exceptions  législatives  en  faveur  de  cette  île  et  de  l'Eubéc. 

—  Proclamation  du  congrès.  —  Installation  du  gouveruc- 
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ment  à  TripoUtza.  Armée  navale  turquej  Sa  fore*. 
Anardiic  des  Scliypctars  Épirotcs.  — Jousouf  pacha  envoyé 
|K>ur  les  commander.  —  Les  insulaires  de  Naxos  et  de  San- 
torin  sont  forcés  de  payer  les  tributs.  —  Prétendue  déçla- 
talion  du  congrès'  de  Vérorte*  t^panduc  dans  la  Grèce.  — 
D£pMft  de  ^  llollt  MtOMne  db  OmtaAtiiioplb. 


Xje  soleil, cj^ui  répand  la  vie  dans  TuDivers, suit  comme 
un  serviteur  docile  la  coûte  x{]te  l'^t^f^d  hti  ^^.Iraicée; 
1  univers  a  ses  limîtes/la  mer  a  ses  bornes,  qu'elle  ne 
peut  franoliir^  et  Kç^prit  insensé  d'un  d^sppte  i)e  FO- 
rient  a  pu  seul  concevoir  TorgueiU^ui^,  .{lensée.  de 
dire  :  /e  suis  tout  :  dixit  impius  in  corde  suo ,  nou 
est  Deus  1  «c  Tout  doit  céder  a,  mon  autorité  >^  >  ré- 
pétait sans,  cesse  lie  .successeur  des  caliph^,  lllah* 
inout  II,  en  voyant  périr  ser  flottes  et  ses  années, 
Accputuœé^à  ne  r/èguçr  q^e  sur  ,4es.  esqlaves,  car 
l'Orient^  suivant  1  expression  de  la^  SiigesIe  divine^ 
lie  posséda  jamais,  au  lieu  de  nations,  que  des  races 
asservies;,  plus,  il  éprouv^ût  de  défi|it|es^,  et  plu»  sa 
vanité  personnelle  l>umiliée  formait  de  prqjeti^  d^  TitiH^ 
geance.  .  r. 

Cependant,  a^  milieu,  de, 
ce  n'était  plus  Findépendauce  des.  Qrec^  ^ qui  était 
problçjpatique  ;  mais^  en,  dépit  dg^fji^  les,.strata- 
gèmest^  <^était  rexjste^,  dej.l'^^pw  :ottawan  que 
la  démence  de  son  souverain  mettait  eu;  question^ 
lie  ciel  s  était.  çj^gé  de  venger,  li^^hréti^s^^  qo.dpu-- 
nant  a^^.^H^,|w,mqi«Ff^ 
funestes  .qw  cisoisscQt  ^i|,^inilieu  d^  .iilluvions.  Né 

4.  19 
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clans  uDe>cour  4>ù  les  verlus  étaient  dèj^iiia  iong-temps 
buMiéésv  éiitduiNt  de  ^lâéïëi^  ne  cés^ient,  au 
sein  dés  Wiisëres  publiques,  de  lui  répéter  Tadage  trop 
ordinaire  des  cot^rtisaos  ;  tout  va,  biep,,  sa  poUûque 
«nti-earopéenppj^  amm^it  um  calasliro^hto  ftaoft  on 
pouvait  retarder  le  dénoûment  par  quelques  péri- 
péties machiavéliques,  mais  que  rien  ne  pouvait  corn" 
jtiM.  >Ailiéi,  1»  Mbik'^  t^itidper  i  faSf^^lenlèitt 
du  diVan  ,  où  de  pdrtàger  son  ô^iiliôh,  M.  Strangford 
dut  se  cbnvïûnef^.  tri'  HiiXtMt  à  ËonsUmtinopte, 
que  Sk  Vmàsé^  ihdilB^tb  ii  èé  ({iii  s^i^îkit  passé 
âu  congrès  de  Vérone,  ne  consentait  à  entendre  à  au- 
MMi1es'  ï^it»{iosi^na^,  qfu'atfiti  de  gagner  du  temps  pour 
éff%«ft  fHé$âï)è^dra^èb^^^  KeÀtàidait;  à  Cégard 
des  Hellènes.  Décidée  à  régtler  par  le  glaive ,  elle 
firoillËfltah'de^aài!»!!^^  aVk;  Vidtention  de  tl'eii^- 
atidUKIë.E^cëlàr'^  éâîit  kùési  doibéqbëtfitéque 
dans  le  désir  d*uri  rapiprôcihenient  avec  la  ïlnssie,  en 
ptélëiidàlit  qùeoéttèfÛièytt^  M  r%ttdft  4éS  di^tciaux 
du  milsen^et'  Ilfh^l  de*'ltflittëi^'mirë 
sôUtnis  afti  bôrti  plaisir  dés  donaniet-s  de  Constanti- 
nople.  Le  Pont-£uxin  ne  devait  plus  être  qu'un  bassin 

^ki^fXé'sm^m^^'mm  bé  rémrée 

il»C4ftU;^  qu'il  aurait  dai^f  fôvorrser.   '     '  '  ' 
lÉfHî^i  dfgti^eùk  cjàè'ilyeMIde^fie  chéf  dè^'ch>yatiTs 

dès  jjtrii^iibès  chréfiènhes,  n  avaient  pas  montré  plus 
dil'«àé»âgÉtttteiiity  ptHir^  là  Phûiiiéy  et  sob  ânnblissadeiir 
^timfltidé  defti^AS'Isès  passe  -  pdfts  j^Viîf  sé^rëtirer, 
en  iaiSi^afit  un  ehai^gé  d-aiiaires  à  sa  place,  quand 
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tui  incendie  terrible  éclata  le  i^^  tùûts  h  Cobstaii- 
tinople. 'Trente  mosquées ,  les  casernes  dei  canonniersr 
de  Tophana,  et  le  faubourg  de  ce  nom,  la  fônderie, 
les  quartiers  de  Kobatach,  et.de  Fondouckli,  qui  renfer^ 
ihafeiYt  ))los  de  doùte  iniTle  mâiscms,  devinrent  Ta 
proie  des  flammés,  sans  qu'aucune  des  demeures 
appartenant  aux  chrétiens  éprouvât  le  moindre 
dommage. 

On  attribua,  suivant  Tusage,  cet  événement  à  un 
accident  fortuit  ^  quoiqu*on  eût  rémarqué ,  au  fort 
de  la  bôurraisque,  des  brandons  lancés  par  les  janis- 
saires, qui  n'avaient  paru  sensibles  qu'au  plaisir  de 
se  chauffer  avec  leur  ville.  Des  cris  séditieux  s^étaient 
^ait  entendis  au  milieu  du'  désôrdre,  où'  Von  fut 
étonné  de  ne  pas  voir  paraître  le  sultan,  qui  est  tenu 
de  Se  reiïdYé  én;persônne  sur  le  terrain  où  il  éclaté  un 
incendie.  On  Ait  plùs  inquiet  eAcote  quand  on  sut 
qu'il  était  dispensé  de  cette  obligation  par  le 
roôuphti  (r).  Le  fetwa  ou  oracle  dui  graiid  -pretré 
iFIsmaël  étant  mbtivé  sur  ce  que ,  depuis  la  connais^ 
sance  qiie  Voti  aidait  eue  des  complots  criminels 
fohhés  dàntre  le^  joûrs  ptédeux  de  Sa  Hautesséy 
ils  ne  devaient  jamais  être  compromis  ^  on  en 
conclut,  que  le  Grand- Seigneur  craignait,  comme 
Tibère,  lu  multitude \  quelques  faiblès  qvè  soient 

les  parties  qui  la  composent. 

Cependant,  comme  il  est  d'anciens  usages  qu'on 
nô  changé  pas  impunément,  le  peuple  alarmé  dé* 

(i)  Voy,  lejouroal  turc  de  SmynicouSpect.Oriental,ii.96. 

»9- 
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cette  mesure  murmura  contre  le  divan,  et  ne  vit 
plus,  dans  le  cours  des  événements,  que  les  .signes 
de  la  colère  céleste  qui  frappsiit  les  musulmans. .  Ce. 
qui  se  passait,  et  une  prophétie  émanée  du  sanctuaire 
même  de  la  Mecque ,  que  le  divau  accrédita,  ré|>andi- 
rent  la  terreur  parmi  les  isçiaêlites,  sans  les  rappeler 
à  la  pratique  de  la  vertu. 

Ua  de  ces  enthousiastes  qui  sont  assez  communs 
en  Turquie,  le  chdk  Achmet,  réputé  l'ami  de  Allah 
et  son  vase  d'élection  par  un  peuple  ignorant  et  su- 
perstitieux, au  moment  oii,  retiré  dans  le  temple  de 
la  Mecque,  il  faisait  seul  sa  prière  devant  la  pierre 
noire  sur  laquelle  Abraham  voulait  offrir  Isaac  en  sa- 
crifice au  Seigneur,  lorsqu'un  ange  arrêta-  son  bras; 
Àciimet  avait  entendu  la  voix  de  Mahomet ,  qui  se 
plaignait  à  lui  des  péchés  des  musulmans.  Je  n'ose 
plus  me  présenter,  disait -il,  devant  Allah;  les  ^ 
autres  prophètes  me  tournent  en  dérision.  Les 
croyants  ne  sont  plus  dignes  des  saintes  lois  que 
je  leur  m  données.  Sur  cent  quatre^virtgt  mille 
d*entre  eux  qm  ont  péri  h  la  guerre  dans  VeS" 
pace  de  deux  années,  à  peine  dix  mille  ont  eu 
le  bonheur  d'mUrer  dans  le  Jardin  promis,  .aux 
fidèles.  Lèi^e-toi,  cheîk  Achmet;  va^  retrempe  la 
Joi  de  mon  peuple.  Arrache^  le  a  ses  désordres  ^ 
qu*il  redè^ieime  digne  de  moi  et  de  Allah  (i). 

Le  divan,  après  un  long  commentaire  sur  celte 
propliétie,  et  une  énumération  fastidieuse ,  des  délices, 

(i)  Journal  de  Smynie,  9>id, 
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du  paradis  de  Mahomet ,  promis  à  ceux  qui  meurent 
dans  les  combats  pour  la  foi ,  y  avait  joint  un  flrman 
non  moins  merveilleux,  dont  on  fit  lecture  dans 
tdutes  les  mosquées.  Il  était  enjoint  à  chaque  Turc 
de  donner  croyance  pleine  et  entière  à  la  prophétie  , 
du  cheîk  Achmet,  de  s'en  procurer  une  copie,  de  la 
porter  sur  son  cœur,  et  d'éteindre  soigneusement  les 
niangals  ou  réchauds  avec  lesquels  on  se  chauffe  à 
Constantinople ,  afin  d'éviter  à  l'avenir  les  incéhdies. 
On  diminuait  en  même  temps  le  prix  du  pain  de 
quelques  deniers,  et  l'ochlocratie  militaire  de  Stam- 
bol  recommença  aussitôt  à  glorifier  l'invincible  sultan, 
ses  flottes  et  ses  armées ,  en  se  promettant  que  la  cam- 
pagne de  1  ^23  verrait  la  fin  de  la  rébellioj^  des 
Grecs. 

£n  attendant  les  prodiges  qu'on  se  promettait ,  la 
»  marine  grecque ,  restée  maîtresse  de  la  mer,  arrachait 
àu  journal  turc  de  Smyme  des  réflexions  qui  n^an- 
iiônçaient  rien  de  propice  à  la  cause  des  barba^-es.  Il 
s'écriait  dans  son  style  baroque  :  notrç  hon:^on  est 
sombré  et  gronde  à  l'est  et  au  sud,  fans  être  en- 
eore  tout^à-fàit  éclairci  au  nord,  La  plus  grande 
partie  de  V Archipel  est  en  feu^  la  Çrèt^  et,  la  Morée 
sont  volcanisées. 

En  effet,  lès  armements  grecs  montraient  leur  pa- 
villon  jusque  dans  le  golfe  Herméen ,  et  quoique^  sui- 
•  vaut  le  même  auteur,  les  bals  de  Smyrîie,  oii  l'on 
dansait  inter  cœdes  et  funera^  fussent  très*animés 
le  pacha  faisait  fortifier  autant  quil  le  pouvait  les 
approchés  de  la  ville  où  les  insui|;és  pouvaient  tenter 
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4es  débarq[uements.  Les  Turcs,  dont  rimaginatioa 
était  encore  effrayée  par  les  derniers  événements  de 
Ténédos ,  avaient  retrouvé  de  l'activité  pour  mettre 
le  château  en  état  de  défense  ;  mais  comme  rien  ne 
protégeait  les  mahométans  de  Clazomènes  et  des  pla- 
ges de  la  Carie ,  plusieurs  avaient  .transporté  leurs 
fapiilles  dans  l'intérieur  des  terres. 

Ce  n'était  pas  sans  raison;  ca^  les  Psariens,  dont 
l'île  était  hérissée  de  redoutes,  venaient  de  trans- 
former cette  place  en  un  arsenal  «  <)ue  le^Lagératioi^ 
orientale  comparait  au  formidable  rocher  de  Malte, 
Indépendamment  du  fort  Saint-Nicolas,  qui  était  garni 
de  trente-six  canons  dji  plus  fort  calibre ,  oo  y  avai^ 
récemment  mis  en  batterie  quarante  autres  pièces 
d'artillerie  en  bronze,  qui,  comprises  avec  les  quatre- 
yîngjts  provenant  du  vaisseau  turc  brAlé  à  Sygfium 
au  commencement  de  la  guerre ,  présentaient  un 
front  de  défense  tel,  que  les  T.urcs  ne  devaieiit  plus 
$onger  h  attaquer  cette  place  imposante.  Pour  sur- 
croît de  déplaisir,  il  régnait  un  ordre  si  parfait  à  Psa- 
ra,  et  une  police  si  active ,  que  les  Grecs,  bien  in- 
formés de  tous  les  mouvements  des  X^rcs,  avaient 
ikit  saisir  un  espion  du  pacha  de  Smyrne ,  après  lut 
avoir  laissé  remplir  sa  mission.  On  avait  trouvé  sur 
li|i  des  plans,  mn  contrôle  défaillé  des  vaisseaux,  un 
état  des  magasins;  et  après  l'ayoir  fait  brûler  vif, 
châtiment  capable  de  rebuter  ceux  qui  auraient  eu 
envie  de  Timiter,  les  Psariens  av^aient,  disait-on,  ré- 
solu dv.  faire  un  débarquement  à  Mitylène.  Tout 
semblait  préparé  pouï*  une  expédition  dont  ou  iguu- 
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rait  le  but.  lin  ainbargo  géoéral  avait  été  m'\s  sur 
tous  le»  yanaoui^  ladépeMbuDinaiit  dos  bWUols  que. 
ks  Psariens  posar^amt,  jh  MMient  êtm  pamttvUre 
,  viogtrquatr«  ayant  trc^  ^{>au  ^  cacsèoe,  d'ui^e  coupa 
té^^œ  ci  pmpra  à  w  parler  mr  las  plafBs ,  pour  y 
tncemlier  toutes  les  esptees  de  navires  qui  di^r«ha- 
riûeiii  à  s*y  abriter.  •  . 

Itenoa  Àatt  dans  jl^  mAma  asprit  (^Mmaa  «^paa 
Psara;  quant  &  Cliios,  il  ne  restait  plus  dans  'cetta 
lie  désol<ée  <|Ujiina  seule  église,  située  à  iUrgiii,  et 
deux  prétrm  saptuagénairasi  dafitinéa  k  aaaaaler  linç 
population  de  sept  eents  tndnrîdus ,  qu'on  faisait  Inn 
vaillei*  .à  la  récolte  du  mastic^  aviec  la  précaution  de 
les  ffimUt  à  la  ehaine  paodant  la  mi^t,  dans  la  aoainta 
qu'ils  ne  s'évadasseat.  Le  chef  de  la  police  turque 
ayant  sai^i  uiji  Jbateau  monté  par  deux  Autciciûens^ 
en  avait  décapiter  mn  par  mégarde*;  mais  oomme 
il  s'était  empressé  de  rendre  la  tête  de  cet  individu 
^u  vice-consul  de  S,  M.  A.,  l'amitié  de  ces  deux  agents 
m'm  était  que  plus  fervente  (1).  Tel  ékait  Ucwdoe  adi> 
uiirablc ,  vanté  par  le  Spectateur  oriental^  el  l'état 
des  infortunés  sur  lesquels  s  était  étendue.  1  amnistie 
philanthropique  du  sultan...  qms  têntperpté  bteif^^ 
mis?  On  venait  dVnvoycr  deux  cents  canoqniers  pour 
maintenir  g&  beai^  idéal  de  radniinistration>t4frque.  - . 

Tout  éêmt  égahmênttmnquUie  à  Sudoniqueiètmux^ 
environs  j  oh  Aboulouhoud  paclia  continuait  à  main- 


(1)  SpcclatcMi'  OrienUl,  loi. 
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police.  tyran,  parvenu  à  force  d'argent  à  se  faire  pro- 
roj^er  au  poAte  qu'il  emwnglantait,  n'eut  pas  ]dus  tôt 
promulgué  ses  nouvelles  lettres  patentes  que  la  oonster^ 
nation  4evij»t  générale.  11  avait  attenté  à  toutes  les  for- 
tunes, et  ànii^nvisageait  l'avenii*  qu'avec  effiroi,  dans 
ridée  qu'il  mettrait  tout  en  œuvre  pour  se  perpétuer 
dans  sa  résidence.  Girai|pant  également  d'être  envoyé 
à  . l'année 'et  d'ôtre  pmnu  aû  grade  de  ftomiii  vali-cy^ 
Abpulouboud,  sans  cesser  de  critiquer  les  généraux 
qui  se.tcouvaient  en  première  ligne  devant  les  insur* 
gés,  feignait  d'être  inquiet  sur  les  progrès  des  Grecs, 
en  disant  qu'il  était  seul  capable  de  borner  l'incen- 
die, au;  cours  du  Vardar*  Occupé  jour  et  nuit  à  se 
fortifier,  il  déplorait  la  nécessisé  a  laquelle  il  était 
xéduit  de  ^rester  dHmpots  ses  administrés  pour 
êubvmiTx  À  ses  dépenses*  Il  senfait  le  malheur  des 
êémps^  disak^ài  à  la faôe- d'une  population  qu'il  écra« 
sait;  car  tout  tremblait  devant  sa  tyrannie.  Grecs, 
Jui&9  Tuîics,  ékaiekit  paiement  ses  vietimes.  Chaipiê 
nuit  des  puits  et  desibsses,  creusés  à  l'avance ,  étaient 
remplis  des  viçtimes  de  ses  fiireurs.  Enfin  il  poussa 
l'hypocrtflîe  jusqu'à' fiiire  proclamer  au  milieu  de  ces' 
assassinats,  un  de  ces-firmans.  qu'on  tient  toujourâ  mi 
réserve  pour  abuser  la  multitude  ^  par  lequel  il  était 
prescrit  de  respêcliiBr  les  Grecs  innocents  j  et  surtout 
de  n'user*  d'aucuns  sévices- envers  les  esclaves  pour 
les  contraindre  à  embrasser  le  mahométisme.  Mais 
un  trait  qui  ne  pouvait  sortir  que  de  la  téte  d'un  scé^ 
lérat  consommé ,  fut  de  recourir  à  l'invention  d'une 
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conspiration  qui  devait  FeDrichir  et  le  consolider  au 
-  poste  de  Salonique,  en  fiûsant  servir  à  ses  desseins 
un  antagoaiste-jo  sa  fortune  et  de  ses  crimes. 

Jousouf  paclia  de  Lëpante  et  de  Fatras ,  dont  on 
a  si  «ouyent  parié  dans  le  cours  de  cette  histoire*^ 
qui  était  un  dés  plus  riches  tenanciers  de  cette  partie 
de  la  Macédoine ,  que  les  anciens  désignaient  sous  le 
nom  d'Amphazie,  n'avait  pn  voir  sanstléplatsir,  et 
peut-être  sans  envie ,  qu'Àbooloiiboud  se  fflt  enrichi 
aux  dépens  de  cette  contrée ,  devenue  le  théâtre  de 
ses  déprédations.  Ses  plaintes  à  ce  sujet  tivàient  été 
portées  jusqufà  Gonslantinople ,  lorsqu*Aboulouboud 
découvrit  inopinément  un  complot  tendant  à  expulser 
de  Serrés,  Moustapha^  fils  de  Jousouf,  qui  avait  été 
substitué  aux  honneurs  de  son  père  dans  cette  ville; 
Tous^  les  beys  auteurs  de  cet  attentat,  dont  il  n'eut 
pas  besoin  dadministrer  les  preuves,  furent  mandés  ^ 
à  Sadonique,  oè  ils  nWrent  pas  plutôt  mis  le  pied, 
que  saisis ,  dépouillés ,  cliargés  •  de  fers  et  livrés 
au  bâton  des  jui&,  on  les  fit  périr  ou  disparaître 
en  les  précipitant  au  fond  des  cachots.  Ainsi  Abou- 
louboud,  en  se  réhabilitant  auprès  de  Jousouf,  qui 
était  alors  ' puisant  à  Gonslantinople,  gagna  son 
suffrage  au  point  qu  il  ne  fut  plus  question  de  Péloi* 
gner  de  Salonique.    '  -  , 

Le  malaise  général,  résultant  de  tant  de  froisse*^, 
ments,  était  d'ailleurs  la  conséquence  d'une  campa- 
gne désastreuse  pour  les  Turcs,  qui  ne  comptaient  au 
noiiibre  de^  leurs  succès,  depuis  le  mois  d'octobre 
j8ai  ,  où  ils  détruisirent  la  marine  marchande 
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de  Galftxidi,  que  le  massacre  de  nimocente  popu- 
lation de  Chios.  Combien  ^l^it  différente  la  posi- 
tion des  Hellènes,  qo^  u'^ffwn^iwt  pluSifue  le  choe 
^es  passioiis  d'hon^mes  étrangers  au  joug  des  lois 
auxquelles  ils  mà}^^  k  ^  pli^r,  moins  par 
esprit  de  rés^Unoe,  .qii^  pwr  la  i^ainte  de  passer 
des  entraves  de  la  tyrannie  dans  celles  de  quelques 
dominateurs^  Malgré  ces  faigiA^  ^Wyqkss,  F^dmini* 
ttration  marchait  im^n^ilrf^inep^  imrs  «a  laeiUeur 

ordre  de  choses. 

Dès  a3  janvier,  ConstaDiUp  Métai^^s,  frèt»  d'Aot 
di*é ,  parcourait  Ijss  ilef  de  I4  mer  £gée  poiir  peroa* 
voir  les  tributs  tels  que  leurs  habitants  les  payaient 
autnsfois  aup^raud-^igneur,  mais  aYeoiesiBP^ificatîoBS 
qu^op  a  feit  connaiti^  ajilear^  Il  suffisait  que  ks  riches 
s  exécutassent ,  pour  ^iie  Jeur  exemple  fût  suivi  par 
ks  ciitoyeus  les  ipcjns  (i^iiiuUs.  Ainsi  Mélos»  Ténos^ 
Tune  quoique  pauvre  et  l'autre  désolée  par  la 
pÀ^sIe^  QéqSj  Andrps,  Mypone,  SerypUe,  Amorgos, 
T^^ros,  Na^os  et  toutes  ^  Çycla^  AVfM^t  nfiquiué 
leurs  redevances  avec  empressement;  mais  il  n'en  avait 
pas  été  denxeu^p  à  Santor^^^pv^  il  avait  falin  çmployer 
lautorité  pour  pt^ligepï  qjfthqikp^f»  à  acquitter 
leur  contingent.  ' 

A  ce  rapport  des  Zétètes,  ou  perQepjtejurs  t  était 
jpiate  june  lettre  ^e  S^pào^  p<Nrt^nt  que  Lycurgue 
liOgoth^te ,  qui  avait  échappé  à  la  rigueur  des  lois , 
ayant  cliassé  u;i  cef jtain  Moralû  ou  Moraïle,  son  .com- 
pé(îtei|yr|  ayai|:  réios^  k  s'emparer  de  nouveau  d'une 
autorité  qu  il  était  indigne  d  exercer.  Il  avait  refiisé 
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les  lri)>i^U  dus  fiii  gouverneiiient,  et  on  r^^olMt  de 
jcharger,  en  temps  /et  lieu,  les  Psfirîeiis  du  rediyisser 
ment  4e  ce  grief. 

Ils  rentraient  d^u;^  ce  moi^nit,  chargés  de  butin, 
.à  jl^i  wîte  de  dew  eipéditioQS  fiftituf  Vxif^  k  Mir 
tylène  et  Taiitre  dans  le  golfe  d- Adramytte.  Ils  avaient 
(enlevé  à  Mosconi^  de^  l^a^^ns  de  vivres  et 
de  mardia^di^es  apiwi|!iiant  apnc  Tiunos  ^  YAvifSr 
iMineure ,  qui  les  mettaient  à  rai^ne  de  pourvoir  à 
}^  4^fisnse  de  leur  île,  pajr  le  prix  quon  en  retirerait. 
Ils  n^vaient  pa^  été  n|pii|s  )ieiiitE>u^  à  Jjftàn^»  Yingtr 
six  de  leurs  bâtiments  ayant  réussi  ^  opérer  une  des^ 
c^i^te  siir  la  côte  da  Pl^qnari,  ils  ^'ét^ent  dirigés 
contre  (vtte  bourg^cl^,  qm  n'éjt^  presque  ppcppée 
que  par  des  musulmans  depuis  rinsurrectipn.  Parve* 
ni4S  à  s'en  emparer ,  après  une  légère  résistance  de 
I4 pa^  d^  Turcs,  qui  ^'é^aienl  réfugiés  dan»  les  mon- 
tagnes ,  ils  rayaient  pillée  en  vidant  les  magasins, 
et  s'étaiei)t  réembarqués  en  «privant  au  visir,  campé 
9^  pqrt  de^  Oliviers,  gu'îfs  at^ieni  Fhommtr  de  ve- 
nir 1141  rendre  une  nquveUe  vUite  le  3  mars  sui- 

Les  six  finères  Déli-Ianaki,  de  Sphalûa,  qui  avaient 

les  premiers  foulé  aux  pieds  les  ordres  de  Coniiiène 
Aphendouliei)*,  Théodore  Svigqa  et  Anagnoste  Papa- 
dakis,  avaiefit,  if  force  de  bravades,  force  les  Turcs  à 
sortir  des  places  fortes  pour  les  attirer  et  les  battre 
en  rase  cafupagne.  Hassan  pacb^,  lieutenant  du  visir 
d'Égypte  Méhémet  Ali,  s'était  avupcé  contre  les  Cré^ 
tois  insurgés  pour  les  débusquer       la  positiou  de 
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Spina-Longa,  qu'ils  occupaient;  mais  il  avait  échoué 
dans  cette  entreprise.  Obligé  de  se  retirer  avec 
perte  de  deux  mille  hommes,  il  aTait  eu  le  déplaisir 
<le  voir  ses  soldats  tués  ou  blessés,  entassés  sur  d'é- 
normes bûchers  y  brûlés  par  les  Cretois,  qui  n'appro- 
chaient des  Turcs  qu'à  la  distance  du  eoup  de  fusil, 
afin  de  ne  pas  gagner  la  peste,  à  laquelle  les  infidèles 
étaient  en  proie.  Ainsi  la  barbarie  des  Cretois ,  qui 
n'avaient  pas  de  lazaret  pour  renfermer  les  prison- 
niers tombés  en  leur  pouvoir,  les  rendait  cruels,  sans 
qu'il  lût,  à  la  rigueur ,  possible  de  leur  &ire  un  crime 
d'une  pareille  conduite. 

Depuis  ces  affreuses  exécutions,  Hassan  pacha, 
ainsi  que  les  commandants  turcs  de  la  Sude,  de 
Candie,  de  Réthymos  et  de  la  Canée ,  vivaient  ren- 
fermés dans  les  places  fortes ,  où  la  peste  exerçait 
4e  grands  ravages.  Ne  buvant  qu'une  eau  insa- 
lubre, les  soldats  qui  n'étaient  pas  atteints  par  l'é^ 
pidémie  mouraient  de  dyssenteries,  ou  devenaient  la 
proie  des  fièvres  quartes.  Tous  souffraient;  et  non-seu- 
lement les  nègres  qu'on  détachait  pour  se  procurer  du 
bois  de  chauffage  ne  reparaissaient  plus,  mais  des 
eonvois  eatiers,  partis  des  cotes  de  l'Asie  Mineure  et 
de  l'Egypte,  étaient  fréquemment  interceptés  par  les 
armements  de  Kasos.  La  dernière  espérance  d'Hassan 
pacha  reposait  sur  les  flottes  qu'on  préparait  à  Con- 
stantinople,  et  surtout  à  Alexandrie,  où  la  contagion 
sévissait  avec  autant  de  véhémence  qu'en  Candie.  £n 
attendant,  le  sérasker  entra  en  accommodement  pouf 
^:aeheter  le  pacha  de  Rbéthymos,  ainsi  que  plusieurs 
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ofEciers  de  distinction,  pris  dans  les  combats  anté* 
rieurs,  tant  il  était  effrayé,  ainsi  que  ses  soldais ,.d^ 
la  férocité  des  Cretois ,  dont  ils  ne  pouvaient  com- 
prendre que  le  motif  fût  la  crainte  de  la  peste  k 
quelle  ils  s'exposaient  sans  aucune  précaution. 

L'île  d'Eubée,  entourée  de  croiseurs  grecs,  n'était 
pas,  pour  le  gouvernement  turc,  dans  un  état  plus 
rassurant  que  celle  de  Crète.  Jja  ville  de  Mègrepont, 
défendue  par  une  garnison  de  dix-huit  cents  hommes  • 
en  y  comprenant  ceux  qui  s'étaient  renfermés  dans 
le  château  de  Kara-baba,  situé  en-  terre  ferme,  souf- 
frait  de  dures  privations.  L'île  entière,  habitée  par 
des  Grecs,  était  dans  une  insurrection  si  complète 
que  Yassos  et  Diamantis ,  qui  commandaient  les  chré- 
tiens, y  avaient  établi  un  gouvernement  provisoire. 
Lie  premier  s'était  échappé  par  ruse  des  mains  des 
Turcs,  auxquels  il  disait  chèrement  expier  les  maux 
qu'il  avait  endurés.  Il  agissait,  parlait  et  adminis- 
trait au  nom  du  sénat  Hellénique  avec  un  tel  em- 
pire que  le  sultan  n'avait  plus  qu'tme  autorité  no- 
minale, ainsi  que  les  deux  places  de  Nègrepont  et  de 
Carystos ,  dans  l'étendue  d'une  des  plus  belles  îles 
de  l'Archipel;  lorsqu'on  y  vit  débarquer  Modéna- 
Mavrogénie. 

Aux  temps  anciens  les  Hellèues  auraient  cru 
voir  apparaître  Pallas  venant  des  rivages  de  i'Atti- 
que;  niais  la  croix  en  diamants  de  son  malheureux 
père,  cette  croix  de  Saint- Vlaflimir,  dérobée  aux 
Turcs,  lorsque  ceux-ci  tranchèrent  sa  téte  vénérable, 
annonçait  que  c'était  une  guerrière  chrétienne,  fille 
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à^txtt  martyr,  <jpâ  s'était  àrméô  pour  faute!  et  la  pa- 
trie; ïti^siBIe  àvtt  hrihes  dé  sa  mSre',  oubliant  la 

faiblesse  de  son  sexe ,  appelant  autour  d'elle  les  hom- 
mes  jaioux  de  partagér  sa  gloiré,  elle  était  parvenue 
sk  formel*  seize  «Compagnies  dé  cinquanlé  soldats,  à 
la  têtcf  desquelles  elle  marchait  armée  de  Tépée  que 
MaVrèjgâiii^  reçut  autrefois  de  l'auguste  Catlierine, 
irnpéraMoe  du  Nord:  £IIé  était  déjà  teinte  du  sang 
des  Algériens ,  et  elle  ne  demandait  pour  la  signaler 
éncohif  que  de  hooteaut  hasards. 

Lés'  Hellène^sf  étiailéiit  aihsf  viétbriéûit  sur  terre  et 
sur  mer,  lorsque  Famirauté  d'Hydra  réélut  à  l'unani- 
mité André-Miaoulis  Yôëos  pour  son  nàvar(](ue  général 
pendant  la'campagne  déPàniléé  iS^S.  H  devait  reunir 
sous  ses  ordres,  de  concert  avec  les  capitaines  de 
rUniott,  quaratite>hûit  bâtiments  Psarïens,  trentë-einq 
Hydrîotès ,  douze  Spetziibtes ,  tàndis  qu*une  escadrille 
de  quarante  barques ,  à  voiles  et  à  rames ,  sorties  de 
Ra^â,  sé  rendrait  sur  Ie&  cdtes.de  l'Ânatolie ,  de 
la  àyrie  et  de  l*Egyj4te.  Déjà  des  corsaires,  rép-andus 
dahS  ces  mers,  avaient  capturé  une  corvette  Algé- 
rîenné'  aux  attéragei  dé  Cos;  d'aUtrés  avaieàli  eiiksvé 
plusieurs  transports  ottomans  à  Pholiéri ,  à  Tehesmé, 
sur  les  cotes  de  la  Troade  et  jusqu'en  vue  des  Dar- 
danelles. ËnCoùragés  par  Ces  'Succès,  les  Hydriotes 
venaient  de  détacher  seize  armements  légers ,  desti- 
nés h  se  mettre  en  rapport  avec  Suleyuïan ,  pacha  de 
Saiht-Jean  d'Acre,  qui  était  en  révolte  contre  le 
(^rand  -  seigneur.  Une  autre  division  navale  fut  en- 
voyée en  croisière  sur  le  cap  Bon,  une  seconde  bur  ce- 
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lui'  de  Chiardia,  et  touftes  deux  eurent  lé  faoAhcfur  dè 
deKvitef  tin  grand  n6tM>i>é  Gée6&  de  Cfaibs ,  qué  ie^ 
s]^écufafeur$  de  Smyrne  envoyaient  vendre  dans  le^ 
ftégeHoes  bàrbarë^taés'.* 

C'était  pit  éeà  irâHPi^  ètténr  ëàttimcé  h  tenir  la 
mer  au  fort  de  l'hiver  que  les  Grecè  èe  préparaient  à 
inéritcfr  de  nôiivelle^pttliileà'iiàValeÀ.  lU  ataieiit  com^ 
pris  la  question  de  leur  rridépcndance  ihîeux  que  ceux 
qui  demandaient  s'ils  avaient  des  institutions  civiles, 
de^  régimfettts  dticipUiiéa  d-uprèé  ûàîré  liaëtiqué,  un 
ci*édrt  public  éï  dés  finances.  Ils  venaient  à  peine  de 
briser  leurs  entraves ,  qu'ils  jetaient  les  bases  d'une 
f^titsséuéë  dèstinéé  à  renv^ser,  après,  beaïieoùf)  dè 
temps  et  de  combats  ,  le  trône  d'Ottnian.  L'expé- 
rience leur  avait  révélé  que  Constantinople ,  objet 
dé  là  jàioti^ie  des  liâtioni^'n'é^t ,  sâils  lés  9es  de 
la  mer  Egée,  qu'un  port  en  état  de  bloCus  perpé- 
tuel. 11  ne  s'agissait  pas  pour  cela  de  posséder  Cj^re, 
Rhodes,  Cbios'^'ftr  'FénMo^;  il  ^ùlibditaùif  6récs, 
comme  aux  Anglais ,  qui  tiennent  sous  leur  trident  la 
pafjttie  occidentale  de  la  Méditerranée,  d avoir  niie  nia- 
rihe'et  des  positions  telles  que  Gibraltàr  ef  Malté  (i), 
^6ur  être  maîtres  de  l'Archipel.  Ainsi  avec  l'île  de 


(^J  .Lcs;A#i8lais  ponmient  avec  eesdeta  pbsitloiis  se 
penser  de  garder  les  îles  lOBleppes  »  que  le  désir  d'en  élph 
gner  les  Russes  a  pu  seul  lenr  faire  arobitioiffier.  Corfou  n*c*st 

poînf,  comme  on  llmài^ine  encore,  la  cleT  de  l'Adriatique; 
c'est  le  ])ort  de  iJrindes ,  s'il  t  iait  mis  en  vint  de  rcceioir  et 
de  -coiiscrv^r  luieilottc.    •        .  . 
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r&ara,  c^^i  a  maintenant  huit , cents  bouches  à  feu 
en  bafjtçric  (i),  .l^^^U^n^  sont  ipayltref  .d^.M  na- 
vigation du  golfe  de  Smyrne  et  des  4?ôt:e^,  de  l'Asie- 
Mineure  y  sans  craindre  pour:  Qe.  poste  avancé  des 
force»  plus jinpos^fc^les  çie  çel)^:  4eft  «ultanf;;  ^ 
LeÇ;  Grecs  en  disaient  autant  avec;  orgueil  du  ro- 

•  cher  de  Kasos, Relativement  au  grand  cabotage  e^il^re 
les  îles  de  Crète,  de  Cos ,  de  Rhodes  et  de  TÉgypte 
avec  la  capitale  de  l'empire  ottonman,  parce  que  ses 
iiavigateuL;s,  cacbési  au  iniheu  des  écueils  4^  la  mer 
Orpathienne»  peuvent  à.vdonté  intercepter  les  corn» 
munications,  sans  craindre  d'être  forcés  dans  leur  re^ 
paire.  Cymé  présentait  également  un  point  de  départ 
et  de  retraite  non  moins  favorable  pour  les  croisières; 
.  et  Samos ,  placée  comme  une  tête  de  pont  aux  atté- 
rages  de  TAsieTHineure,  ne  permettait  déjà  plus  aux 
Turcs  d*habiter  à  poste  fixe  sur  les  côtes  de  la  Lycie 
et  de  la  Carie. 

£nfin  on,  pouvait  se  convaincre  de  la  réalité  du 
blocus  maritime  de  Constantinople  en  jetant  les  yeqx 
en  arrière  de  ces  .postes  avancés,  oii  l'on  remarque 
une  foule  d'iies  que  les  J)arbares  ne  peuvent  se^per^ 
mettre  d'attaquer  sans  encourir  le  danger  des  briUots 

.  grecs,  que  leur  inexpérience  ne  saurait  guère  éviter 
dans  une  mer  entrecoupée  de  canaux.  Les  Cyclades, 
à  la  vérité ,  devaient  être  sous  Itf'proteétion  des  iroiles 
de  la  marine  grecque,  en  attendant  quon  pût  s'em- 
parer de  Syra  .et  fortifier  cette  ile,  (jui  doit  tôt  ou 
lard  faire  partie  de  la  confédération  hellénique.  On 
devait  partir  de  là  pour  conquérir  Lemnos  ainsi 
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que  TéoédoVt  qui  devront  être  encore  pendent  long- 
temps possédées  par  les  Tores,  si  la  sagesse  préside 
aux  conseils  des  Hellènes. 

•  Ses  avis  leur  prescrivent  de  marcher  comme  ces 
.marins  prudents  qui  naviguent  la  sonde  en  main,  à 
,1a  vue  d'une  terre  ennemie:  car  les  destins  ainsi  que 
les  flots  sont  inconstants;  et  la  fi^ortone,  fille  de  l'O 
céan ,  redoute  les  naufrages.  Avec  Hydra ,  maintenant 
t hérissée  de  batteries,  les  Grecs  ne  doivent  s  étendre 
.que  progresûvement,  et  ^vec  les  moyens  de  conseil 
ver  ce  qu  ils  auront  conquis;  car  il  ne  faut  jamais  re- 
.culer  devant  les  l>arbares.  L'exemple  de  Chics  était 
•trop  récQot  pour  ne  pas  servir  à  cet  égued  de  règle 
de  conduite.  En  suivant  cette  ligne,  (  comme  c'était  la 
.  pensée  des  marins  de  la  mer  £gée) ,  ils  savaient qu'in- 
.dépendamment  des  avanta^^  qu'ils  m  retiteradent  , 
•ils  obtiendraient  tôt  ou*  tard  l'assentiment  des  puis- 
sances maritimes ,  pour  des  raisons  que  tout  homme 
d'état  peut  concevoir,  sans  qu'il  soit  néopssdire  de 
les  indiquer. 

Ces  vues,  soit  qu  elles  fussent  ou  non  appréciées  par 
.le divan,  lui  causaient  assez  d'inquiétudes- pour  l'ai^ 

racher  à  sa  léthargie  habituelle,  en  le  forçant  d'aviser 
.aux  moyens  d'entreprendre  une  troisième  campagne; 
mais  la  diplomatie  européenne  ne  pouvait  fiiire  en- 
tendre raison  au  Sultan.  Il  s'en  tenait  à  ce  qu'il  avait 
.dit  depuis  le  commencement  des  troubles  ;  a  Que  la 
Russie  fasse  le  premier  pas  en  envoyant  un  négocian 
.«  teur  à  Constant inople ,  et  on  s'expliquera  relative- 
«  ment  à  ses  prétentions.  Quant  aux.  Grecs,  ^  sou- 

4*  '  M 
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«  verailie  volonté  ne  consentira  jamais  à  leuraceorder 

<K  qu'une  amnistie  sans  garantie  ».  Comme  Tune  de  ces 
prétentions  était  plus  fiicile  à  satisfBure  que  Tautrey 
ii  fallait  donc,  en  fiicililant  les  moyens  A^un  rappro* 
chement  entre  la  Russie  et  la  Porte,  procurer  à  celle- 
ci  les  moyens  de  déployer  toutes  ses  forcés  contre  les 
rebelles  de  la  croix. 

Pour  parvenir  à  ce  but  il  s'agissait  de  réconcilier 
le  Cba  de  Perse  avec  les  Turcs  ;  on  deradt  s'intéresser 
aux  derniers,  car  ils  avaient  été  battus  à  plate  cou- 
ture aux  environs  de  Mendouli  par  les  soldats  de 
Feth  Ali.  Le  commerce  de  Smyme  réclamait  d'ail» 
leurs  cette  œuvre  méritoire  des  Anglais,  qui  tenaient 
une  flottille  d  armements  légers  dans  le  golfe  Persique, 
où  ils  occupaient  Yûe  de  Chismé.  Us  étaient  intéres- 
sés à  foire  cesser  une  guerre  dont  le  cdntte-coup  s'é- 
tait fait  sentir  en  dernier  lieu  jusqu'à  Damas ,  dont 
la  cisrâvane  àVait  été  pillée  par  un  Bédouin  nommé 
Abdallah,  chef  des  Anazis,  chassés  daiis  ces  derniers 
temps  de  la  Mésopotamie.  Nous  ignorons  s'il  était 
accusé  de  s'entendre  avec  les  Hellènes,  ^r  les  Francs 
l'avaient  compris  dans  leurs  anathèmes  ihercantiles  j 
mais  ce  qui  est  positif,  c'est  que  la  légation  britan- 
nique de  Goristantifaôple  redoubla  de  zèle  pour  ré- 
tablir la  paix  entre  la  Perse  et  la  Turquie. 

£n  attendant  le  résultat  des  négociations  que 
FAnghterre  étltamalt'en  faveur  des  Turcs,  Sa  ïlAki- 
tesse  renouvelait  son  ministère  en  exilant  et  en  fai- 
sant bientôt  après  étrangler  son  grand -visir  Ab- 
doulla,.  ainsi  qiie  le  janissaire  Aga,  qui  a'étaient' ligués. 
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quelques  mois  auparavant,  pour  perdre  Khalet  effen- 
di.  On  les  remplaça ,  suivant  Fusage ,  par  des  prédes* 
fines  au  cordon;  car  tout  prétendant  aux  hautes 
fonctions  de  Tctat  n'a  que  ce  sort  en  perspective  ;  et 
on  se  rappela  a  ce  sujet  de  Kkousrouf  ou  &horeb 
pacha,  qui  avait  été  vice'*roi  d'Égypte  et  visir  de 
Bosnie,  pour  en  faire  un  amiral.  Ces  choix,  applau- 
dis comme  ceux  des  hommes  promus  aux  di^ités  le 
sont  par  les  gens  qui  cherchent  à  rÇ^ploiter  leur  fii- 
veurs,  furent  suivis  de  mouvements  extraordinaires 
dans  i'arsenal,  afin  d  équiper  une  flotte  destinée  à 
appareiller  aux  premiers  jours  du  printemps.  £lle  pou* 
vait,  d'après  les  conseils  des  turcophiles ,  qui  avaient 
trace  j^usqu'alors  au  divan  des  pians  dç  campagne 
aussi  décevants  et  surtout  aussi  habilement  conduits 
que  ceux  du  fameux  feld-maréchal  ^ack;  ayoir  les 
plus  heureiix  résultats.  flotte  devait  ne  se  com- 
poser q^e  de  .frégates,  de  coî-veftés  et  de  bi*Sc1cs  de 
^guerrè;  c'était  le  moyen  infaillible  de  saisir  bord  à 
bord  les  nrmements  grecs;  et  cette  campagne  fut  pr^ 
clamée  comme  le  terme  des  prospérités  oe  ces  çsclàv^ 
présomptueux,  qui  psaieut  aspirer  à  l'indépendance. 

.  Ces  choses  se  passaient  au  mois  j^e  février,  t^ps 
oiî  les  Hellènes  de  retour  de  rÉtolije,  ainsi  que  çèax. 
qui  avaient  vaincu  les  barbares  aux  fhermopyles ,  à 
riçthme,  aux  plaines  d'Argus  et  sur  les  frontières  de 
l'Achalé,  célébraient  par  des  mariages  le  retour  du 
pri.n^e9ip.s*  Les  familles  des  braves  formaient  des 
liens  suduveatiz,  lorsque  .  lar  diiscdrde  ,  jsecouânf  ses 
torches  £Ui  milieu  du  conseil  des  Grecs  1  im>ntra  qiie 

ao. 
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s'ils  4^taiait  unis  devant  rennemi  et  sensibles  à  la 
'  gloire!,  ils  étaient  malheurenseinent  encore  les  des- 
cendants de  ces  mêmes  hommes  (jue  Tantiquîté  nous 
représente,  après  la  victoire,  en  proie  aux  Actions  qui 
firent  le  malheur  de  la  Hellade. 

Colocûtroni,  accusé  depuis  long-temps  dWîdIté, 
ne  s'était  pas  plus  tôt  uni  à  la  &mille  des  Déli-Ianeî, 
de  Caritènc ,  par  le  mariage  d'un  de  ses  fils ,  qu'il 
montra  une  ambition  démesurée.  Enorgueilli  des 
succèft^^  avait  obtenus  pendant  la  dernière  cam- 
pagne, et  livré  aux  suggestions  de  Théodore  Négris, 
qu'on  levait  éloigné  des  conseils  du  gouvernement, 
le  vieux  chef  d^  bande ,  qui  fit  toujours  son  dieu 
àe  l'argent,  prétendait  forcer  ses  compatriotes  à  le 
«lioisir  aux  prochaines  élections  pour  président  du 
conseil  exécùtif/Declamant  avec  le  ton  des  démago- 
igues,  qui  ne  parlent  de  liberté  que  pour  s'emparer 
du  pouvoir,  il  ne  cessait  de  se  plaindre  des  préten- 
tions des  Phanariotes,  qui  regardaient  la  Grèce 
comme  l'apanage  des  prétendues  familles  historiques 
dont  ils  avaient  usurpé  les  noms.  Il  pouvait  citer 
avec  raison  Michel-Comnène  ApïiendoulieflF,  qui  ne 
j^arlait  qu'imparfaitement  le  grec  ;  Cantacuzène ,  qu  on 
Vivait  vu  disparaître  depuis  k  commencement  de  l'an- 
née; D.  Hypsilantis ,  qu'une  vanité  ridicule  aveuglait; 
mais  il  osait  répandre  des  soupçons  injurieux  contre 
l'honneur  de  MavrocoiiJatos  ;  et  la  fourbe  de  l'ambi- 
'  tieux  fut  démasquée.  Il  parut  même  se  trahir  lorsqu'il 
"  <ieclar.a  ^'il  ne  remettrait  la  citadelle  de  Nauplie, 
oh  il  tênaSt  garnison,  au  gouvernement  hellénique, 
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<pi*à  la  condition  qfi'il  satisferait  à  sa  demande  d'être 

président,  ce  qui  aurait  équivalu  à  confier  le  soin  de 
radministration  à  Théodore  Négris  ;  car  Golocotroni, 
qui  sait  à  peine  signer  son  nom,  fut 'de  tout  temps 
étranger  au  maniement  des  affaires  publiques. 

Sans  donner  trop  d'importance  aux  prétentions 
d'un  homine  qui  était  incapable  de  soutenir  le  role 
auquel  il  aspirait,  on  réunit  les  assemblées  électorales 
de  la  Heilade,  dont  les  choix  ne  furent  pas  pius>tot 
connus,  que  le  gc^uvemement  précédent  s'empressa 
d'annoncer  la  cessation  de  ses  fonctions.  Pierre  Mavro- 
michalis  avait  été  nommé  président  d'un  congrès  qui 
venait  de  succéder  au  gouvernement  provisoire,  tel 
qu'il  avait  été  organisé  dans  la  session  tenue  à  Epi- 
daure  au  mois  de  janvier  1822.  Déjà  plus  de  trois 
cents  députés  étaient  réunis  à  Astros,  dans  la  Cy^ 
nurie^  où  Ton  avait  établi  le  siège  des  états,  quand 
on  reçut  les  propositions  de  Colocotroni,  qui  s'ex- 
pliquait article  par  article  sur  la  nature  de  ses  pré- 
tentions. Elles  furent  toutes  réduites  au  néant;  et 
sommé  de  remettre  les  defe  de  Nauplie  de  Romauie, 
il  évacua  cette  place ,  ou  Ton  mît  aussitôt  garnison  ; 
on  le  nomma  ensuite  généralissime  du  Péloponèse. 
Odyssée  fut  également  confimié  d^ns  le  commande- 
ment de  la  Grèce  orientale,  et  Marc  Botzaris  à  celui 
de  la  Hellade  hespérienne. 

Tel  était  le  calme  trompeur  du  gouvernement  Hel- 
lénique ,  qui  formait  alors  un  contraste'  manifeste 
avec  la  marche  tortueuse  de  la  Porte  Ottomane.  En 
le  ^temps  quelle  faisait  arrêter  à  Jassy  et  à  Bul^'^. 
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rest  les  boïards  qui  y  étaient  rentrés  en  vertu  de 
lôn  amnistie,  lé  consul  autrichien  de  Zante  inon* 
dait  la  Molreé  et  Tes  provinces  adjacentes  dë  pré- 
tendues déclarations  des  puissances  alliées ,  adressées 
aux  chrétiens,  dans  le  but  de  les  engager  à  s'en 
remettre  an  bbVi  plaisir  ie  feurs  oppresseurs.  Ces 
notes  fallacieuses  portaient,  qu'à  la  suite  de  la  mé- 
diation delà  Sainte-Alliance,  les  différends  qui  étaient 
survenus  entre  la  Russie  et  là  Turquie  venaient  d'être 
arrangés  à  l'amiable;  que  les  puissances  chrétiennes, 
totgours  animées  des  sentiments  les  plus  religieux 
et  les  plus  philanthropiques,  étaient  ensuite  inter'* 
venues  auprès  de  la  Sublime  Porte,  pour  l'engager  k 
pardonner  à  ceux  qui  reviendraient  promptement  k 
Une  soumission  sincère,  tan£s  que  les  récalcitrants 
contre  cet  acte  de  clémence  seraient  livrés  à  toute  la 
rigueur  des  peines  réservées  aux  rebelles. 

Ces  paroles  i*etentissaient  dans  le  désert  (i),  car 


(i)  Le  consul  autrichien ,  éloimé  du  iQanque  absolu  de 
^  succès  de  ses  homélies ,  en  demandait  la  raison  à  im  député 
du  congrès  qui  se  trouvait  à  Zante. — *  «  Hélas  !  monsienr^nous 
savons  à  quoi  nous  en  tenir  sur  l'oubli  du  passé  et  les  paroles 
des  Tares.  Voyes  les  suites  de  Tamnistie  de  Chios  et  des  ga- 
ranties données  par  des  consuls  tout  aussi  désintéressés  que 
vous.  Sachez,  pour  vous  guérir  de  la  manie  des  interventions, 
que  la  Porte  »  ne  doutant  pas ,  au  commencement  de  la  der- 
nière  campagne,  qu'elle  reconc[uerrait  la  Morée,  avait  enjoint 
à  Jousouf  pacha  de  publier  une  amnistie  y  et  de  passer  an  fil 
de  l'épée  tous  les  diréâeiis  dès  qull  aurait  réuûi  à  les  dés- 
wmr*  Ëpargnes-vous  donc  la  peine  de  répandre  des  proda- 
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tout  f'élemit  contre  elles  pour  en  démontrer  l'absur- 

dite;  il  n'était  plus  temps  de  tenir  un  pareil  langage 
k  un  peuple  qui,  ennuyé  d'attendre  le  Messie  poli- 
tique qu'on  lui  ava^t  annoncé,  venait  de  changer  le 
Provisoire  par  un  état  fixe -d'institutions. 

Quoique  l'ordonnance  de  convoçatioQ(i)  qui  indi- 
quaijt  le  mode  à  suiyre  dans  les  noqyellas  Sections,  ea 
insistant  sur  la  nécessité  de  choisir  des  hommes  dis- 
tingué paf  leurs  yeftus,  spécifiât  strictement  le  nom- 
lire  des  rçqirésentantç  fixé  par  Tacte  d'Épidaure,  Far-, 
deur  des  communes  pour  installer  une  confédération 
icapal)le  de  contri|iuer  au  hien-être  général  était  telle» 
qu'enyi^li  trou  çeiits  députés  étaient,  ainsi  qu'on  vient 
de  le  rapporter,  réunis  au  commencement  du  prin- 
lewps  à  Astros.  ^  §y  troviv^it  paiement  un  corps 
considérable  de  troupes^  une  foule  de  cheiff  militaires 
et  quelques  milliers  detrangers.  Les  séances  et  les 
dél^béf étions  du  çqngirès  se  tenaient  %  .1  oipbre  d'un 
bocage  de  citronniers  et  d'orangers,  entre  le  lefer  di| 
soleil  et  midi,  tandis  que  l'auditoire  et  les  specta- 
teurs restaient  à  l'écart  çous  }e  couyert  d'un  plant 
d'oliviers* 


mations  y  et  surtout  ne  vous  donoez  plus  une  inii>ortance 
inutile  auprès  de  votre  gouvernement ,  à  moins  qu'il  ne  juge 
à  propos  de  continuer  à  être  abusé  sur  le  compte  des  Grecs.  » 

(i)  Voy.  le  rapport  du  chevalier  Édouard  Blaquière  sur 
Vétat  actuel  de  la  conféd<?ration  grecque ,  et  sur  les  droits  à 
l'assistance  et  aux  secours  de  la  chrétienté;  lu  au  comité  grec 
à  Londres  le  i3  septembre  1823  ;  traduit  et  imprimé  à  Paris  y 
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Le  premier  soin  du  congrès  ainrî  constitué,  fîit  de 

reviser  et  de  corriger  quelques  articles  de  la  consti- 
tution d'Épidaure.  Les  députés  prenant  pour  leurs 
modèles  les  lépslations  connues ,  et  y  cherchant  ce  qui' 
était  applicable  à  leur  situation,  avaient  nommé  une- 
commission,  dont  le  rapport  embrassa  une  foule  de 
sujets  qu'il  sera  suffisant  d'indiquer  pour  en  laire  con-* 
naître  l'importance.  On  déclara  sur  sa  proposition  que 
les  diverses  Gérousies  ou  Juntes  locales  seraient  dis^ 
soutes,  à  cause  des  entraves  que-  leur  complication 
apportait  à  la  marche  du  gouvernement,  en  statuant 
qu'à  l'avenir  les  provinces  ainsi  que  les  îles  dé-' 
pendraient  du  pouvoir  exiécutif,  légalement  institué 
par  les  états  de  la  Grèce.  *  * 

Enr  vertu  d'un  autre  décret,  il  ftit  statué  que  Far^* 
chi-navarque  (  amiral  en  chef  )  et  Farchi- stratège 
(  généralissime  )  n'auraient  qu'un  pouvoir  tempo- 
raire, relatif  à  la  durée  de  leurs  expéditions;  chacun' 
de  ces  chefs  rentrant  à  leur  expiration  dans  son  pre-' 
niier  grade  militaire,  la  direction  générale  des  forces 
de  terre  et  de  mer  n^ppartenant  à  perpétuité  qu'au 
gouvernement  Hellénique. 

II  fut  question  d'introduire  l'épreuve  par  jury 
dans  la  procédure  légale;  mais  on  se  contenta  préa- 
lablement du  code  pénal  français ,  en  chargeant  un 
comité ,  composé  de  neuf  jurisconsultes ,  de  corriger 
nos  lois  Draconiennes,  par  des  décisions  tirées  des  Ba-* 
siliques  qui  ont  succédé  aux  institutes  de  Justinien, 
30US  le  titre  de  Droit  grec-romain. 

On  présenta  à  Ti^ssemblée  un  projet  de  décret  sur 
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Forganisation  eoclésiastiq[ae ,  qui  fut  renvoyé  au  aii- 
nistre  de  la  religion,  pour  être  médité  et  discuté  par 

les  archevêques,  évéques  et  autres  ecclésiastiques  de 
la  Hellade.  abolit,  en  attendant,  la  prison  ainsi- 
que  la  bastonnade ,  que  les  membres  du  haut  clergé 
faisaient  infliger  aux  prêtres  séculiers,  avant  le  temps 
de  la  régénération  politique  des  Hellènes,  en  décla- 
rant ces  usages  htriares  et  tfranniques.  Le  pieux 
Théoclet,  évêque  de  Bristhenes  dans  TÉleutliéro-La- 
conie,  qui  était  YÎce-président  du  congrès^  futcbargé^ 
de  réclamer  l'exécution  de  ces  mesures,  en  tempérant 
autant  que  possible  ce  qu  il  y  avait  d  abusif  dans  les 
excommunications  et  .  diverses  autres  pratiques  su- 
perstitieuses de  l'église  orthodoxe. 

On  entama  ensuite  la  question  .des  finances,  et  on 
s'aperçut  aussitôt  qu'on  ne  pouvait  plus  s'entendrë  : 
car,  sous  ce  rapport,  tout  a  changé  dans  le  monde 
avec  les  progrès  des  lumières;  et  la  politique  est,  sur 
ce  point,  aussi  versatile  que  le  calendrier  des  diflé- 
rentes  bourses  de  la  chrétienté.  H  fut  impossible  de  ré- 
gulariser les  comptes.  La  caste  militaire  avait  tout 
dévoré  sous  les  prétextes  les  plus  frivoles,  et  elle  de- 
mandait encore  des  indemnités,  tant  Finsatiabilité  des 
successeurs  de  Memrod,  qui  n  était  pas  moins  grand 
devant  le  Seigneur  par  sa  force  que  par  son  avidité, 
est  dévorante  en  tout  pays  :  que  de  maux  son  ambition 
préparait  à  la  patrie! 

On  examina  également  sans  succès  la  loi  qui  ac- 
cordait la  faculté  de  distribuer  une  portion  des  do- 
maii^es  nationaux  entre  les  chefs  et  les  soldats.  On 
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n'avait  pas  fait  attention  que  les  dix-neuf  vingtièmes 
du  territoire  étant  ajuachés  aiu^  usurpateurs,  il  était 
équitable  pour  oeux  qui  avaient  passé  leur  vie  dans 
les  travaux  de  l'agriculture  comme  esclaves,  de  désirer 
là  possession  d'un  nM>rceau  de  terre,  quelque  peu  con- 
sidérsble  qu'il  f&t,  et  qu'ils  pouiraient  appi^ler  leur 
propriété.  Le  congrès  éiait,  à  cet  égard,  dans  les 
meilleures  dispositbns;  mais  telles  fuc^t  les  diffi- 
cultés qui  s'élevàrent  dsras  la  discussion,  quand  on  vint 
à  ^waûper  l'aliénation  du  domaine  comparativement 
aux  devoirs  du  soldat;  les  obstacles  résultants  de  Tétat 
de  guerre  avec  un  partàge  impartial ,  et  sur  toutes 
choses,  Telfet  que  cela  produirait  relativement  au  cré* 
dit  public  de  la  con£klération,  lorsque  le  pouvoir  ezé> 
cutif  serait  autorisé  à  contracter  un  emprunt  étranger, 
cjuoQ  ajourna  la  question  d'un  consentement  una- 
nime, jusqu'à  l'époque  où  l'expérience  des  afibires 
porterait  plus  dp  clarté  dans  une  opération  aussi 
capitale. 

Le  congràs  fit  ensuite  une  enquête  sur  l'étendue 

des  forces  navales  et  militaires  de  la  confédération , 
aiin  d'adopter  le^  plgns  les  plus  eiïicaces  pour  re- 
pousser à  l'avenir  toutes  les  attaques  de  l'ennemi.  Les 
divers  comités  de  la  guerre,  de  la  marine,  des  affaires 
étrangères  et  de  l'intérieur,  fureut  entendus  ep  ce  qui 
les  concernait. 

On  apprit,  en  conséquence,  par  les  ministères 
réunis  de  la  police  et  de  l'intérieur,  que  le  sultan 
se  préparait  à  &ire  sortir  des  Dardanelles ,  sous  le 
commandement  de  son  Capitau  pacha,  soixante- huit 
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frégates ,43orvette$  ou  bricks  qui,  réunis  aux  escadues 
barbareaques,  présenteraient  ua  effectif  de  cent  douie 
voiles  de  guerre,  montées  par  pkis  de  *nngt  mille 
matelots  et  portant  en  batterie  au-delà  de  deux  mille 
canons  de  tout  calibre.  Le  commandement  suprême  de 
ces  forces  redoutables ,  dans  d'autres  mains  que  eellea 
de  Khoreb  pacha,  qui  n'avait  aucunes  connaissances 
maritimes  y  était  cependant  plus  inquiétant  que  les 
armements  des  années  précédentes  ;  mais  comme  il 
n  y  a  pas  de  bâtiments  légers  pour  des  marins 
turcs  ^  oik  laissa  le  soin  aux  navarqaes  grecs  de 
faire  justice  des  infidèles  par  mer,  tandis  qu'on  leur 
tiendrait  tête  sur  les  frontières* 

Un  rapport  de  Marc  fiotzaris,  stratarque  de  la 
Grâce  occidentale ,  infermait  le  congrès  que  les  dé- 
bris des  armées  d'Orner  Brionès  et  de  Routcbid  pa- 
cha rentraient  à  pèiite  dans  l'Ëpire,  lorsque  des 
ordres,  émanés  de  Gonstantinople,  leur  prescrivirent 
de  rejoindre  les  drapeaux  du  sultan  avec  de  nou- 
velles levées.  Les  firmans  de  guerre,  publiés  dans  les 
différents  cantons  des  Albanies,  par  lesquels  on  pro* 
mettait  vingt-cinq  piastres  de  solde  par  mois  aux 
Schypetars,  ne  compensait  pas  à  leurs  yeux  le  prix 
du  sang  versé  dans  une  guerre  qu'ils  soutenaient 
depuis  plus  de  trois  années.  Le  rocher  de  Souli  leur 
avait  coûté  onze  mille  hommes,  la  dernière  campagne 
dans  l'Etolie  autant  :  «Et  l'œil  du  voyageur,  disaient 
les  chefs  des  Toxtdes,  ne  voyait  bientôt  plus. que  des 
femmes  dans  des  montagnes  naguère  habitées  par  une 
population  brave  et  llorissante.  » 
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L'année  précédente,  la  Porte  Ottomane  ajraiL  inu- 
tilement appelé  les  Bosniaques  à  la  défense  du  trône 
d'Ottman,  et  il  étisiit  probable  qu'ils  seraient  aussi 
indifférents  à  sa  cause  pendant  le  cours  de  cette 
campagne.  U  ne  devait  pas  en  être  de  même  de 
Moustaî  pacha ,  pourvu  qu'on  le  tranqufllisftt  sur  les 
dispositions  des  Monténégrins,  chose  à  laquelle  le 
congrès  savait  qu'une  puissance  limitrophe  du  Czema 
Gôra  travaillait  activement.  H  était  donc  probable 
que  ce  jeune  visir  descendrait  en  Epire ,  et  que  les 
prindpaux  efforts  des  Turcs  seraient  dirigés  contre 
l'Etolie.  Marc  Botzaris  travaillait  en  conséquence  à 
faire  de  Missolonghi  une  plaçe  de  refuge  pour  toute 
la  population  de  cette  province.  Déjà  il  était  parvenu 
à  faire  creuser  un  fossé  large  de  quarante  pieds  sur 
vingt-cinq  de  profondeur,  du  côté  de  la  terre  ferme, 
où  l'on  avait  établi  soixante-douze  pièces  de  canon 
en*  batterie.  On  s'était  également  occupé  de  fortifier 
file  d'Anatolico,  située  à  l'entrée  des  pêcheries;  mais. 
Botzaris  priait,  en  cas  de  danger  imminent,  de  ne  paâ. 
perdre  de  vue  Missolonghi ,  au  sort  duquel  était 
liée  la  défense  et  la  sûreté  du  Péloponèse  ,  aussi 
long-temps  qu'on  ne  serait  pas  maître  du  çh^teaii. 
de  Fatras,  ainsi  que  des  Petites  Dardanelles,  de  Lé- 
pante^  et  de  cette  ville,  qui  étaient  toujours  ocjcupés^ 
par  les  Turcs. 

Le  ministre  de  la  guerre,  en  feisant  ce  rapport, 
ne  manqua  pas  de  prouver  à  l'assemblée  que  la  Ma- 
cédoine et  la  Thessalie,  situées  en  première  ligne; 
étaient  hors  d'état  de  fournir  une  armée.  Ces  pro^ 
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'  vinces ,  épuisées  de  leurs  populations  turques  par 
trois  aimées  consécutives  de  guerre,  avaient  au  con- 

*  traire  besoin  de  secours  étrangers  pour  être  à  Tabri 
d'une  invasion  delà  part  des  Hellènes.  Du  nombre  des 
Sangiac-beys,  ou  seigneurs,  qui  auraient  pu  rassent- 

'  bler  Parrière-ban  des  milices  mabométanes ,  vingt -six 
avaient  été  vendus  aux  dernières  enchères  publiques 
à  Tripolitza,  ou  ils  se  trouvaient  esclaves,  etpresqqe 
tous  les  autres  étaient  morts. 

Le  recrutement  d'une  armée  dans  la  Macédoiae 
transaxienne  était  à  peu  près  illusoire,'  car  la  fausse 
position  dans  laquelle  se  trouvait  Aboulôuboud  pacha 

'de  Salonique  vis-à-vis  de  son  gouvernement,  annon- 
çait qu'il  paralyserait  les  forces  de  son  pachaliok.  On 
était  même  porté  à  croire  qu'après  avoir  créé  une 
conspiration  de  toutes  pièces  à  Serrés,  pour  se  don- 
ner une  grande  importance,  il  n'était  pas  étranger 
aux  ti^ubles  qui  s'étaient  récemment  manifestés  à 
Philippopolis  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  villes 
de  la  Bulgarie,  où  Ton  s'était  prononcé  contre  toute 
espèce  de  recrutetnents  forcés.  Enfin ,  il  était  positif 
que  les  janissaires,  qui  avaient  mis  le  feu  à  l'arsenal 
de  'Topha^ ,  lenn  de  prendre  part  à  la  guerre,  s'ap- 
pliquaient à  la  dépopulariser;  et,  leur  système  se 
trouvant  conforme  à  ]'a])athie  de  la  masse  du  peuple 
de  Constantiiiopie ,  Sa  Haùtesse  ne  parviendrait  pas 
à  faire  sortir  de  sa  capitale  un  seul  orta  de  janissaires 
pour  combattre  les  insurgés. 

Telle  ftit  là  première  partie  du  rapport  ministériel  ; 
mais^  comme  on  savait  que  Sélim,  pacha  d'Andri- 
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nople,  était  parvenu  à  rassembler  un  corps  de  douze 
mille,  hommes,  il  fallait  scMiger  à  prendre  des  me- 
sures pmt  le  combattre.  Ce  visîr,  noraïaé  séiasker, 
s'était  mis  en  marche  pour  combattre  les  Hellènes 
dès  le  commencement  du  mois  d!avril,  en  réunissant 
sous  sés  drapeaux  quelques  contingeiis  de  la  Macé- 
doine transaxienne.  En  passant  en  Salonique  il  s'était 
ren&rcé  d'un  corps  de.  trois  mille  six  cents  JiKttnm^s 
et  de  mille  canonniers,  quitayaient  un  pave  de  soixante 
pièces  de  canon  de  campagne.  Les  coups  qu'on  mé- 
diilait  contre  la  patrie  devaient  partir  de  Jjarjsse;  ft 
Ito  Grecs,  qUi  cdnnflksaient^parfliîeemtent  Iles  plafis  de 
leurs  ennemiiS,  chargèrent,  en  vertu  d'une  décision 
.  rendue  ,  le  ri  ^vril,  le  général  Panovias  -deisîs  r^dre 
dans  la  Phocide  etide  domnier  le  rignal  d'ahume  aux 
montagnards  par  la  proclamatip^n  sujy^i^Jte.,  émanée 
du.srin  du  congrès  : 

«r':Trè9-chers  frères,  kabhdnts  de  la  Oièce  orien- 
«  taie»  ie  congrès  national,  vivemi^nt  ém|i  des  dis* 
«  positions  nouveUes  de  nos  .oppres$e|»s  ipmlfe  ik 
•<f  Ilellade,  vous  annonce  le  retour  des  combats.  Quoi* 
tt  que  sans  inquiétude  sur  leMr  issue ,  car  ,1gs  Gr^ 
<K  ne  peuventiplus^  ^tre  vaincus  par  4m  TwpSvT^  4é- 
tc  pûtes  sachant  cfue  vous  n'étiez  pas  en  mesure  de 
a  repousser  lenncuni,  vous  offrent,  en  attendant  les 
«c  secours  qui  vous  seront  envoyés,  de.l'eoevoir  >daiis 
«  les  provinces  de  Vostitza,  de  Corinthe  et  xle  Cala- 
«  vryta,  les  femmes,  les  vieillards  et  les  en£ints  que 
«  votis  jugeras  à  propos  d'éloigner . de  .V0tre  pays. 
«  Pour  vous-,  (courez  aux  ornaes.  Nous  avons  déjà  ob- 
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«  tend  de  grands  et  de  nombreux  succès  sur  nos  ty- 
«  rans  ;  encore  quelques  sacrifices ,  et  le  triomphe  de 
a  notre  libwté  est  certain.  » 

Par  suite  des  dispositions  qu'on  arrêta ,  en  consé- 
quence de  cette  proclamation.  Odyssée,  Hervé  Gou- 
ras, Pftnorias,  et  les-frères  Uyoldache»,  furent  nom- 
més stratarques  de  la  Grèce  orientale.  Le  béotarque 
Diamantis  et  Cara  Tasses  du  mont  Olympe,  eurent 
ordre  de  couvrir  Trikeri  ainsi  que  la  Magnésie;  et, 
Constantin  Métaxas  ayant  été  nommé  éparque  de 
Missolonghi,  rassemblée  porta  son  attentioa  &ur  des 
objets  d'une  importance  moins  directe. 

Emmanuel  Tombazis  fut  confirmé  en  qualité  d'Har- 
moste  de  l'île  de  Crète,  à  laquelle  on  permit  de  con- 
senrer  son  gduvernemeDt  particulier.  Depuis  qu'elle 
était  délivrée  de  la  funeste  influence  de  Michel  Com- 
nène  AphendouliefF,  les  insurgés  setaient  emparés 
du  fort  de  Sélino.  Les  suites  de  r^ccupation  de  cette 
place  avaient  eu  pour  résultat  l'affranchissement  des 
cantons  voisins  de  la  ville  de  Candie,  dans  laquelle 
les  Turcs  aivaient  été- obligés  de  se  renfermer,  et  où 
ils  s'étaient  aussitôt  trouvés  en  proie  au  fléau  de  la 
peste« 

^  Des  considérations  pareilles  déeidèrent'Ie  ccMigràs 

à  permettre  que  TEubée  ,  qui  est  une  des  sept  prin- 
cipales îles  de  l'Archipel ,  fût  régie  par  une  Gérousie 
particulière.  On  plaça  à  la  tête  de  ce  .sénat  Thjéo^let 
Pbarmacide  ,  archimanihite  de  l'église  grecque  de 
Vienne  en  Autriche,  et  rédacteur  du  Mercure  hel- 
lénieHy  qui  s'imprimait  dans  cette  ville.  On.nK^mmA 
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ensuite  à  la  présidence  du  pouvoir  exécutif  Pierre 
Mavromichalis ,  et  à  celle  du  sénat  législatif  Georges 
Condouriotis,  d'Hydra;  enfin,  rassemblée  des  états 
de  la  Hellade  ayant  décidé  que  le  siège  du  gouver- 
nement serait  fixé  a  Tripolitza,  en  attendant  qu'il 
•fût,  conformément  à  Tacte  d'Épidaure,  établi  à  Athè- 
nes, le  dernier  acte  du  congrès  fut  la  déclaration  sui- 
vante adressée  au  peuple  grec  : 

La  troisième  année  de  guerre,  que  nous  soute- 
tt  nons  pour  mériter  rindépendance,  vient  de  com- 
«  mencer.  L'ennemi ,  vaincu  jusqu'à  présent  partout 
«  où  il  s'est  présenté,  n'a  recueilli,  pour  prix  de  sies 
•«  efforts,  que  des  humiliations  et  des  pertes  con- 
•4C  stantes;  tandis  que  nos  armées  victorieuses  soute- 
ce  liaient  la  gloire  de  nos  armes.  Leur  bruit  retentis- 
•«  sàlt  au  sein  des  remparts  de  Constantinople  quand 
tf  lef  Hellènes  accomplissaient  à  £pidaure  l'acte  de  leur 
'<c  indépendance  politique:  depuis  cette  époque,  le  gou- 
•  tt  verneuient  a  tout  fait  pour  consolider  la  régénération. 

«  Sàie  mois  se  sont  écoulés  jusqu'au  jour  où  le 
«  nouveau  congrès  national  a  été  convoqué  à  Argos, 
.   ce  et  une  révision  scrupuleuse  de  nos  lois  fondamen- 
«  taies  a  &it  le  sujet  de  ses  premièm»  délibérations. 

I^'assemblée  a  porté  ensuite  son  attention  sur  l'état 
a  approximatif  des  dépenses  de  l'année,  réglé  ce  qui 
«  est  relatif  aux  armements  de  terre  et  de  mer.  Con- 
«  formément  à  la  loi  organique  d'Épidaupe,  elle  rc- 
<K  met  aujourd'hui  le  pouvoir  à  des  délégués  auxquels 
«  elle  recommànde  la  haute  importance  de  leurs  de- 
*«  voirs. 
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«  Armt  de  se  flépmr,  k»  tongrte/  organe 
<t  rime  de  la  nation  qu'il  repfésiahte^  prodame  pour' 
«  la  seconde  fois  à  la  face  de  Dieu  et.  devant  les  hom-  ' 
«  mes,  rexisténoe  et  Vindépendmoê  poUtique  des'' 
u  Grecs.  Forts  de  leurs  droits  imprescriptibles,'  ils' 
a  continueront  la  lutte  dans  laquelle  ils  sont  engagés 
«  avec  la  fermé  volonté  d'atracfaar  à  rusmrpateur  les 
«  prérogatives  inaBéaables  dont  il  les  dépouilla  par 
a  la  violence  •  en  combattant  pour  la  sainte  religion 
«  chrétienne,  pour  le  bonheur  de  la  nation  à  laquelle 
<f  ils  appartiennent,  pour  leur  indépendance  absolue , 
u  résolus  a  vaincre  ou  à  descendre  jusqu'au  dernier  ' 
a  dans  le  tombeau  en  chrétiens  et  en  hommes  librès. 
ff  Telle  est  la  tâche  que  les  Grecs  se  sont  imposée  pour 
«  parvenir  à  une  indépendance  qui  n  est  point  la  chi- 
«  mère  d'une  suggestion  étrangère ,'  comtaie  on  a 
«  voulu  le  faire  croire,  mais  vm  sentiment  national, 
c  unanime  et  inné  parmi  eux.  La  terre  classique 
c  qu'ils  habitent  leur  rappelle  qiie  la  liberté  est  tetur 
«  patrimoine,  et  les  souvenirs  qu'elle  retrace  leur' 
«  disent  à  chaque  pas  les  efforts  de  leurs  ancêtres' 
c  ainsi  que  les  victoires  à  jamais  mémorables  qu'ils 
a  remportèrent  sur  les  barbares.    •        ...  ! 

a  Indépendamment  des  travaux  législatifs  dont  le 
«  congrès  s'est  oocupé ,  il  était  donc  essentiel  que  les 
•f  mandataires  du  ])(*uple  proclamassent  encore  une 
<c  fois  en  présence  du  monde  entier,  l'indépendance 
•r  pour  laquelle  la  nation  Grecque  a  pris  les  armes, 
a  C'est  l'expression  simple  des  volontés  de  tous  les 
«  habitants  de  la  Grèce.  Leur  but  est  et  sera  de  ré' 

4. 
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«  tablir  dans  Içur  paya^  lai  civilisation  qui  rifà»à  tes 
(c  bhSfifiil^^'Mii:  les  éliiUf  policés  de  riàiiropèy  dont  ib 
«  espèrent  plus,  que  jamais  de  mériter  et  d'(Atenir 
((,1a  hienveillancie  et  les  secours  que  la  justice  et  la 
<c,  iieligioa  rédaracBl  en  h^eur  deb  BKeUènéi. 

.  «  Le  congrès  est,  de  plus,  chargé  par  ses  com- 
«,  qieitants  de  r^qiercier  de  leur  part  les  armées  de 
(c  terre'  et  dé  me^  des  nobles  Mxté  avec  leM|iiels 
«  elles  ont  soutenu  depuis  seize  mois,  avec  tant  de 
tt  gloire ,  la  cause  tfacrée  de  la  patrie.  Des  hordes  ia- 
«  nombraUes,  accolintes  en  masse  des  extrëmkés  de 
«  l'Europe,  de  TAsie  et  de  l'Afrique,  déjà  plus  de 
<K  quatre*vingt-dix  mille  ont  péri  sur  le  sol  qu'ils 
«  rent  souiller  de  leur  présenee.  Eilfin ,  le  coiigfè» 
«  vote  des  remercîinents  au  gouvernement  et  aux  gé- 
a  rousiefr qu'ils  viennent  de  dissoudre,  en  le^  félicitant 
«(  64ir  les  serviçtia  qu'ils  ont  rendus  à  la  {Mitrie.  : 

«  Le  congrès,  en  terminant  sa  session,  invoque 
(X,  pour  1^  Hellène  la  faveur  et  les  grâces  éternelles 
<K  dii  Dieu  vivait  des  chrétiens ,  dont  ils  défendent  ^la 
t\  religion  contre  les  ennemis  de  son  nom. 

.  -ff  Donné  à  Astros ,  le  Avril  1 82^ ,  et  le  ^oisième 
«  deVindépendance.  • 

•  :  .    ^  Sig/ié^i  PiJ^RAiE  Mayuomiobaus,  président 

,1  ^n^,  .      :         «  du  congrès^. ^^ti 

,      .  ..         41  Tiitoi>oRKT ,  évêque  de  Brisfhènes , 
[     ,^    !  i      ;  a  vice-président;  *  . 

.  j\  ;  «  T«.  N^GRïs,  premier  graip^^aUsti^ » 
,  (Le  congrès  ayant  déchiré  sa  session  extraâpdifi8lre 
close  et  terminée,  leâ  membres  du  gouvernement, 


Digitized  by  Google 


api^s  ayoÀr  rendu  une  loi  re^Uve  àl!ojç|jeuu6atiQQ 
rajminytrmkMi  publique  (i)^  se^iw^  avuiritôt  en 


(i)        Gouvememeot  pmbtâtû  4e  la  Grâce. 

Article  XVI  du  Code  des  lois. 

lie  pr^lMeilt  iliâfp|iT<^r  ^x^fiilif.^ 
Gonsidéraift       Ul  fmiùfif  ûqlSér^l  4^  r#«f  9f\j(é  et 

éqph  ^le  adi|)iiii|tratioYi  »  etç. ,  etc  ; 

Le  ^nseil  exécutif  a  décrété ,  le  (i^çi^v^qiv  ^égisl^tif  a  ^'ff^' 
tionné  ce  qui  suit  : 

I.  Afin  de  régulariser  les  fooqtioDS  pji|t;tU^He$.^  aypiis 
cru  nécessaire  la  forme  d'organisadon  aoiYforte* 

41^  forant  sera  ^  ffo^r  t^pfe^  içe  VTOjfkMies  op- 
gamsées  on  à  orgamsei\ 

IQ.  L'^ta^  ef  tue}  \^  Çt^fÇ  pjerioett^q^  p^s  d,e  $|^r  les 
IktaiXfis  des  éparchies ,  cett^  tâche  est  ajournée. 

ly,  Lç  corps  exécutif  indiquera  les  limites  prQvi$pÂ^e9* 
Corinthe ,  ^o  avril  lâsa. 

£d  vertu  de  la  loi  ci-dettio^,  \\  ûî^àiffx^  ce  qui  fSJÔf^ 

LLe  tei»iioifedeUiQi:è(^69t4ivMf9^I^i91^^  - 
n.  Les  provinces  sont  subdivisées  en  boiirgs  e^  vilUgeç* 

ni.  Chaque  province  a  un  éparque ,  un  chancelier  pidjlic , 
un  économe,  un  receveur  des  denrées,  et  un  édile  qui  remplira 
les  fonction^  de  capitaine  de  poft  dans  les  places  nfiaritimes- 

lY.  Chaque  village  a  des  repiésentants  dont  le  nombre  est 
proportionné  à  celui  des  ^pilles  oamnsons  qui  le  composent  : 
saMÎr  f  ceux  qui  «put  fimff^  de  fiçut  feux  élisent  un  dë)^; 
ceux  de  deux  cent  en  élisent  deux;  ceux  dont  le  nombre  exQède 
quatre  cents  n'en  peuvent  pas  élire  plus  de  quatre. 

V.  Chaque  capitale  ou  ^qurg  iiQpifper.^  vies  dC'|^^té>  eu  oh- 
servant  la  proportion  ci -dessus. 

ai. 
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Iionimes  s'avancèrent  à  leur  rencontre  dès  qu'ils  fu- 
rent entrés  sur  le  plateau  de  la  Tégéatide,  et,  pré- 
cédés de  drapeaux,  de  palmes,  de  lauriers,  les  Prin- 


Des  Eparques. 

VI.  L'éparque  est  immédiatement  nommé  par  le  gouverne- 
iiicnL  II  ne  doit  pas  être  choisi  parmi  les  individus  de  la  pro- 
vince où  il  est  né,  et  un  habitant  de  cette  province  ne  peut 
èlre  éparque  de  celle  où  le  premier  a  été  choisi. 

VII.  L'éparque  représentant  le  gouvernement  doit  avoir 
l'administration  de  la  province. 

VIII.  Il  doit  correspondre  avec  le  gouvernement  par  l'in- 
rermédiaire  des  ministres  pour  tout  ce  qui  concerne  les  affaires 
intérieures  de  sa  province. 

IX.  Il  surveillera  avec  beaucoup  de  vigilance  la  conduite 
des  employés. 

X.  Il  a  un  pouvoir  exécutif  proportionné  à  l'étendue  de  sa 
province.  Les  deux  tiers  des  forces  mises  à  sa  disposition  sont 
immédiatement  nommés  par  le  gouvernement  central,  ainsi 
que  le  chef  qui  les  commande ,  et  le  tiers  restant  est  pris  parmi 
les  habitants  de  cette  même  province. 

XI.  Il  prête  main  forte  pour  l'exécution  des  jugements. 

XII.  Il  seconde  pareillement  de  son  pouvoir  les  chefs,  em- 
ployés, notables,  édiles,  dans  leurs  fonctions. 

XIII.  De  concert  avec  les  députés  ou  notables,  il  juge  les 
procès  ,  fait  exécuter  les  ordres  du  gouvenièment ,  et  met  les 
troupes  recrutées  à  la  disposition  du  chef  désigné  par  le  gou- 
vtrnemenl. 

Du  Chancelier. 

XIV.  Le  chancelier  est  immédiatement  nommé  par  le  gou- 
vernement. 

XV.  Il  est  directeur  du  bureau. 

XVI.  Il  contre-signe  tous  les  actes  officiels  signés  par  l'é- 
parque. 
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ces  U  paUiç  firent  leiju:  •aptr^^.ea  vUle  au  bruit 
cUi'  oupoa'etaia  tcd^mation»  d'uii'peiipAç.xoifroniié 

iidif^em,  ivre  de  bonheur,  qui  renaissait  aux  l^is 

•»  ♦  • 

XVll.  En  l'absence  de  l'épai  cjne ,  il  en  remplit  les  fonc^ 

tioDs.,  .  '  •)  •  .  : 

Des  Députés.  '  '  ' 

XVllL  Les  députés  sont  choisis  parmi  les  personnes  les  plus 

m»ectablesiet  les  plus  distinguées  de^la  province»  de  la  niam^ce 
.  '  •  •  '•"il 

suivante. 

'  «XIX.  Chaque  village  nommé  un  ou  plusieors  électeurfs  ^*aiiiii 
"qufrles  «rilles  et  la  capitale ,  en  proportion  de  leur  populâtkwi. 

l.  Les  électeurs  se  rendent  à  la  capitale  pour  élire  les  députés, 
a.  Les  votes  des  deux  tiers  des.  électeurs  sufhsent  pour  qu'uue 
éUction  soit  valable.  ,    '  -  ,. . 

Receyeufs,  /   .         \       "  ' 
lÙL  hd  receveur  des  fanpôts^erçoit  les  contributions  de  w 
'  prô^Qoee/et  en  tiènt  un  ooqpfptè  èxact.  11  ne- bit  àucub  paî^ 
ment ssMim  ordre  signé  par  réparque.  nrr    "  'oo 

XXI.  Il  présente  ses  comptes  tous  les  deux,  mois^par  Tvntf^ 
fni^&e  de  l'éparque ,  au  ministre  des  (inances. 

XXII.  Il  reçoit  les  ordres  du  rainist^^  des  finances  ^f^ile 
canal  de  l'eparque,  et  il  s'en  entend'avec  ce' dernier, 

(  Suivent  plusieurs  dispositions  locales.  ) 

•    De  l'Édile.         •        i/y  ' 

XXVII.  L'édile  ou  chef  de  la  police  est  immédiatetnèdt 
nommé  par  le  gouvernement,  qai  le  dirige  dans  ses  opéra- 
tions. •  '    .     •     ;  (  •    .  ■ 

XXYIII.  Le  ministère  de  la  police  lui  fait  parvenir  ses  ordres 
par  le  canal  de  réparque,  et  eorrespond  avec  lui.'' 

.Des  Gérontes,  Yi^^rds,Ci^,JNot9^|eS),.,...^ 

XXIX.  Sonjt  élus  pfor  le  peuple  (  soit  le  mode  d'élection  ). 

XXX.  lU  font  ex^ciUcr^^  prdiies  de  J'éparque.^ 

XXXI.  y  érigent  Jjjf^  rect^çS'Ct  les  d^pei;^ 
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pïiase  d'alégresse  pour  lès  O^marilis.  iLe  22  avril, 

^Wifice  tirés  A  imidi  par  le  $oldi  "(e;  :pltt9  4ml- 
lant,  avaient  annoncé  la  naissapce  d'un  priace 
vomnié  Abdoul-MedsùUid/Ijes  minarets  forent  iUo-^ 

mines  le  soir;  et  le  sortan,  qui  avait  (aepouiiie  le  juif 
Hazakiel ,  banquier  de  Khalet  effendi ,  ainsi  <jue  le 
iy=wir>i|t  inuMSIres,!^  «gne 
.du  joyeux  événement  «du  nouveau -  né  que  lui  avait 
d6>riué  une  ésclave  Orrcassietiiie,  s'était  pendu  à  fioa 
^àl^fs  dé  ^Bëdiiie.'n:^  t>bù^'i>  Kvrërtôdt  èlMér^ifa^ 
plaisirs.  La  naissance  d'AhdouI-Medscliid  le  consolait 
jd^i/llifibécillité  de  l'héritier  présomptif  de.  , sa  cou- 

.qMi.rétaît;atteiiit  ^'^pHepsie,  maMi^.sogiMrdée 

comme  un  châtiment  du  ciel  dans  la  |)ersonne  de 

^béetx'^iAiBUe^fflïge. 
Sa  Hautessé,  qiii  c6nàldélMt  daiis  iâ  'liàfesà<K^ 

â'iin  héritier  une  longue  sécurité  pour  sa  personne,  ne 

•  i 

'  '  '    '  "  I  ■  ■   \  ■    '  '  

XXXII.  Présentent  letîrs  cûinjites  toiis  les  mois  au  corps 
-|iégislMÎf.  •  "  •  •  • 

'  XiKXIil.  '  Riemplis^m  les  foitotiicms  de  juges'i^^^j^^ 
Donné  à  Corinthe,  3q  avril  182a. 

Arucle  .actes  du  fpjp|;rès  d'^^t^os. 

Ordonne  que  la'^pi'ékétife"  loi  soit  enregisfrée  et  exécutée. 
\   .    .      i:  -  -  •>!  Un"    "Astros,  i'5  avril  (v.  s.)  iS^^. 

Signé  P^feniRE  M AtKdKiéTHAUs,  {Président.    '  * 
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pontalt  pas  s<i  jegardaaiirecipjiiip  ik  ibmptoiiftncestA' 

sa  flotte  prête  à  appareillei^,  qui  cou^vrait,  dans  cîe 
wmiamit»  je  fggiSù  de  Gém.  jQuiaze  .fvégsUtt  de  pvé^ 
nier  . rang,  ii^ebe  iCorvcMes  du  plti8lÎHrt,écfaaiilâllob', 
douze  Luricks^  quarapte^uiJransports  armés  en  course 
<t wiaiiAaBdiae,  viogtbâtiBMP^  ckargég  de-  'blé  pùi» 
iwitattHar  Jes  places  de  nie  df£ubét  et  idaPéloipo- 
uèse,  ofâraient  un  coup  d'œil  admirable.  Le  suqcès 
de  la  .cBmpagqe.uB  aemb^k  pas^c^teux.  Le  plm  ep 
«vait^jdiwMe  de  aeawau  ])ar.€e:cabiilet  officîeiii, 
qui  prétendait  que  las  afifaires  dt»  Grecs  ne  devaient 
aejiinqlar  qa'mc  l^éfw*  Mou^Mi^^Bcha  de  -Soodiw, 
fliB8iîoé*ciiF  kà  dis(Mi»lâoiit  des  ftfenténégrinà,  déèt 
on  avait  la  parole  «  devait  marcher  à  la  téte  de  quai- 
nite JDÎife  hoBiiiief.  tUés  de  ms  étatS)  dei  Dibreé, 
^.sangiac  .d'Ocitrida  let  de  riHyrie-Macédoine ,  qui 
aiià»ine  i'Ha^aeincm^i^&^er  Brionès  et  lloutchid  pa- 
di» ,  j)Ptliti«Mi«fe<e»gpw.  pne  4bk^t^  Toxtdea,  lés  €ti^ 
mides  et  les  lapyges,  à?vaient  ordre  de  pénétrer,  en 
Ijuxilongeant  le  go^e  Ambracique,  dans  i'Acarnanie, 
•laa£s  iqukme  ànoée,  vanênli^ée  à  Laiiise^.'se  pioir- 
terait  vers  les  Thermopyles.  Cent  mille  hommes  se 
trouveraient  {ainsi  prêts  à  agir  dans  les  premiees 
jeiwa  A  jum  y  «I  iBoanint  oii  4e' signai  (.aeraii  doiik 
né  par  rarrivée  àu  Cap^tan  pacha  sur  la  lade  do 
^Baitras.  '  '  '  ' 
.  -oTel  •^k!ait:somiBei.ie  plan  de  .campagne-  adfip<)B 
par  le  divan.  Il  ne  s'agissait  plus  que  d'obtenir  la 
réponse  des  astr€>legues  -pour  connaître  le -jour  et 
Illettré  faTorabies  an  départ  de  b  êétiei  car;  câmine 
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'lÊ^mmqyoènt^maïs'ie  recourir  atix  oracles  pour  se 
diriger,  ii,/(}^faut  de  sagesse  et  de  jugemeat  pour  r^ 
.glel*.  lfiur$^]opà»tioiii^  Du  Mteir,  les  bàguetteB  divina*- 
toires,  les  sentences  du  Roran  qu'on  avait  tirées  au 
aorlj,  j|iBsiiqtte  .le&  répoBses  du  cheîk  Achmet  de  ia 
Jtf^ne,  dont  «oiis  avons: rapporté  les  extasiss  mf9^ 
l^ues ,  n'annonçaient  que  des  succès  aux  mahométans 
pour  Tannée  laS^  de  l'hégire,  corresp9ii4ant'à« celle 
de.  i8a3 ,  .et  la  chose  était  si  bien  démonlvée,  que  le 
Spectateur  oriental,  qui  ne  le  cède  à  aucun  Turc  en 
«laii^ayaoce  9  annosjjak  ia  .conquête.  da,Pélopopèse 
•dans  le  teme  dHin  ;Hlois,,  à.datec  du  jour ^où  ks 
hostilités  commenceraient  autour  de  la  Chersonèse  de 
PéiOps.  L'Obsemteur  aotriiduen  &isAi&  chocns  am 
ison  confrère  de  Sm^HIe ,  e|  l'Europe ,  .attei^w  aitz 
événements,  devait  bientôt  apprendre  quil  ueicestait 
plus  de  la  .Oréoe  UisHrgée.<|ue.poi»8Î^*A  oeodinB 
.CDilferles  df  carnage  et  dé  débrisi 
.  .Cependant  quelques  incrédules,  tels  que  les  Grecs:, 
as»yaîent  que  les  deux  [Mias ,  Orner  firïonès'  et  Bmtb' 
chid  Méhémet,  loin  de  parVenira*ras8enibler  lestiibm 
belliqueuses  de  i'Épire,  pouvaient  à  peine,  subvenir 
aux  piienûera  bj9s<ms  de  quiase  œats  knqmes  cp^îk 
comptaient  sous  leurs  drapeaux.  Ces  tristes  restes 
de  l'armée  qui  avaient  survécu  ^  la  dernière  cam- 
pagtie  de  l'Étolie,  ne  kur  restaient  attachés  que  pour 
recevoir  l'arriéré  de  1^  solde  qu'on  leur  devait  et  qu'ils 

«y       n    ..  ■     I     .i,  I  ■»  ^.11    II    niiin   I    II  mm»j        II  IHI»pH« 

(i)  De  QracPT^,  »î.  .  . 
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demandaimtf  avpciiyenaces.  Us  vivaient  récmusieD^U^ 
iitt  axaL'jÊOtvkê ,  Boutohid  |Nudia ,  appelé  à  «un  a^moan- 
dement  particulier  dans  l'armée  qu'on  réunissait  à 
'  Xiscisse^  en  lui  déclarant  qu'il  ne  partirait  pa&^  sans 
le»  a^r  payés.  Il  avmt  iÀulilemekit  dicrché  à  enga- 
ger ses  effets  les  plus  précieux  pour  se  procurer  de 
l'argent,  et  rannouce  seule  de  l'arrivée  de  Jousouf^pa- 
.elia  de  Lépante,  qu'oii  disait  paîssaintiient  rjdie ,  avait 
•  pu  calmer  Teffervescence  du  soldat  et  son  avidité.  " 

C'était  ainsi  suoidas  ressources  éventuelles  qpe  r^ 
^posaient  les  .laoyens  de  ciéer  et  de.  naintébir  une 
nouvelle  armée  dans  la  basse  Albanie  ,  tandis  que  leis 
Greca,  rempbs  d énergie,  envisageaient  de  noKVeàitiL 
jours  de  gloire.  Déjà  leurs  vaisseaux  ramenaient  des 
prises  ou  recueillaient  les  tributs  des  îles  de  la  nxer 
Egée, qui  ne  s'empressaient  pas  toutes  à,aoqui(t|^r 
avec  un  zèle  égal  les  redevancés  imposées  pour  le 
salut  de  TÉtat.  Il  s'était  même  élevé  à  cet  égard, des 
diràmons  fâcheuses  à  Santorin.  Le  délégué  du  ffm- 
•  vemement  hellénique ,  choi&i  par  l'amirauté  dHjfr 
.dra,  à  laquelle  on  avait,  abandonné  le  soin  du  recou- 
vrement des  impositions  de  l'Archipel ,  avait  troujvé 
les  Grecs  catholiques  des  œtte  île  aussi  récalcitrants 
à  payer  que  les  orthodoxes  s'étaient  montrés  erapres- 
.  aés  à  s'exécuter^  C'était  chaque  jour  de  npuvelies^  dif- 
ficultés de  la  part  des  latins ,  qui  attendaient  tantôt 
des  ordres  de  Constant inople  pour  délier  le  cordon  d^ 
Jeur  beuEse,  jet  ^i  tantôt  invoquaient  .une  prQteeftion 
étrangère  à  laquelle  ils  n'avaient  pas  plus  de  titres 
l|ue  celles-ci  k  s'immiscer  dans  les.afiaires  intérif3uri's 
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M  la  <iirèoe ,  et  il  était  évidonl;  que  ioitbes  ces  tengi* 
i/<8rsatioiu  n'âiqâkiit  pottr  Jbut'qne  d'^tleiidve  4'appa» 

rition  de  la  Hotte  ottomane  pour  se  refuser  à  toute 
espèce  de  paiement  La  inéme  ohose  avait  eu  lien  à 
I^rïto»,^  h«oi»dMantncMeBa6'4erèfedotoranaéK . 
s'était ,  coi^me  on  l'a  dit ,  déclarée  en  faveur  de  la  légi- 
tiipité  du  Gnmâ-Turc ,  ^uaod  iin  lnliBieiit  kyiiniite 
parai  devant  oette  demi^  4k  4e  ^  avril  (v.  s.  ),  «a 
.  jpaisant  signal  à  la  ville  d'envoyer  quelqu'un  pour  lui 
parl^  à  la  nide  de<Saiiit4^peoo|i#,  eii  «il  jeta -raBcre. 

•Oii#empF0ssad'ôl>éir-&  eette  aomnMlionilaceBiqne, 
et  une  députation  de  deux  iiotaJ[ile&  s'étast  rendue  à 
4'M)édieiice,  Ha  ne  j^vXbtmt  p^g  à  fcntier  en  vttle 
accompagnés  du  capit«nie^La8are»Isila,*Hj(dviof».  ijk 
Grérousie  s'étant  aussitôt  rassemblée ,  le  navarque  iqi 
déèbi«i  entennes  piériSfOOflii&e^eeoiit^eei^  gins 
de'mer ,  qu'on  eût  à  tenir  prêt  dans  le  déki  de  deux 
^ours,  pouf  le  service  de  la  flotte  grecque  qui  arrive- 
-rail  au  mouillage  de  Saint  •  Proeepe,  eent  bceufs  et 

avitant  de  moutons  ,  six  cents  oques  d'huile ,  trois 
cents  barils  de  vin,  quarante  quintaux  de  iremage 
0lf4rènte*quatre  fttille  piastres  en^espiees. 

Le  président  de  la  Gérousie ,  Michel  ÎNIarcopolitis, 
ainsi  que  les  arebontes  grecs,  opprimés  jiisque^^  pat* 
le 'bas  peuple,  que  les  dissidents  avaient  seulevé, 
trouvant  ces  demandes  aussi  modérées  que  légales,  y 
consentirent.  On  dres^  r4tat  de  répartition  ,'ei  l'es- 
cadre, *ii|rte  de  douze  'vdUeside  «guerre,  ayant  panià 
jour  fixe,  chacun  paya,  à  l'exception  des  nommés 
l^faneopoulos  et  François  Somma  >Ripa.'U8  prél^* 
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éiiéiit,  ^  4attB  qoÉfitéB^  fm  itt^m,  eoatitlaîde  • 
d'^tigleteM  et  Taulre  ^  HbHatide,  Véx«tafp«er  du 

paiement  des  impositions  qu'ils  devaient  coinme  pro-, 
pHéiMffes  indigènes,  et  il 'ialltit  recourir  MtiL^iesde 
rtgliedr  pour  lëiir  Mt^MténAfle  Iftàaem.  T:Ae]teni{(leiftit 
salutaire ,  car  les  catholic^ues  de  Santorin  ainsi  que 
oeœ  de  Palnos  n'en  enreot  pas  plus  tôt  reçu  avis 
qu'ils  payèrent  ;  mais  on  dut  ajourner  l'apuration  du 
rôle  des  comptes  avec  les  insulaires  de  Syros,  qui 
avaient  donné  des  fêtes  tandis  .qu'on  égorgeait  les  ha- 
bitants iSe  Chios. 

Ces  affiures' étaient  à  peine  réglées,  lorsqu'on  si- 
gnala Une  escadre  sortie  d19ydra,  qui  cinglait  vers 
Plie  ,de  Crète.  On  avait  nommé  ^ur  la  commander 
le  navarque  âkourtis  4'Hy4ra,i chargé  d'escorter  deux 
jnyie  lioikmiés  jque  le.  goa^evuement  helténtque  .avait 
mis'^oUs  les  ordiies  d*Emmanuel  Tombazis,  promu 
au  grade  dliarmoste  des  peuplades  belliqueuses  de 
la  patrie  de  Afinos.  £Ues  ne  devaient  pas  tarder  à  être 
attaquée^  par  une  nouvelle  division  que  le  visîr  d'É- 
-gypte;^  disposait  à  faire  sarûr,  du  popt4'Aleiandrie. 
La  flotte  turque  était  en  même  temps  chargée  de 
ravitailler  les  places  de  la  rive  septentrionale  de  l'île, 
et  il  fallait  nettoyer  jsa  surface  de  quelques  partis  turcs 
qui  occupaient  encore  des  positions  militaires  dans 
l'intérieur,  afin  de  les  rejeter  d^ms  les  forteresses  où 
la  >  peste  exerçait  seë  ravages. 

ll'ïi^it<«piis  'ttioins*'argent  'deirass«rer  les  insu- 
laires de  la  mer  Egée  contre  les  trames  politiques 
(|n'on  essayait  de  renouer  à  la  faveur  de  certaines 
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p^^po^itions  d'amni&tie  qui  pouvaient  encore  serw 
4}ii|itkBijdejr  Geitaiiie»,.peupl,&dQ4. isolées.  X)4i^..MavrQ- 
(pordatôf: rivait  fait,  échoua  de  .patrejlieft  ^fiiUtives 
4irigées  par  .la  haute  pqljcf^  des  îles  Ioniennes,  qui 
:r4pandait  ea  .£|U>li^  jon  pr4bmlu  loani^ïste  oon* 
grèsi.  de*  Yérone  (i),  1^  Porte ,  ^cpté ,  en 

 ^ — j — '^.-.^  :  

(i)  Voici  l'analyse  fidèle  de  celte  pièce  singulière ,  qu'où 
répandit  avec  profusion  dans  rArchipel  et  sur  le  continent. 

'Vérone,  14  décembre  i8a2* 

Au  moment  où  te  congrès  d«  Layhach  allait  étï^  terminé, 

un  nouvel  incident  survint.  L'esprit  de  sédition  qui  s'était 
manifesté  en  Espagne  et  en  Italie,  parvint  à  se  déclarer  à 
l'orient  de  i'£urope.  Lorsque  les  troupes  stationnées  à  !Nap1es 
et  à'  Turin  venaient  de  subjuguer  les  forces  de  la  tactique  ia 
mieux  combinée,,  le  feu  de  linturrectiMi'a  édaté  an  ceàaie 
des  provinces  turques.  Ces  mouTemoits  ayant  au  tieu  an 
même  temps,  démontrent  qu'ils  partent  d'une  même  source, 
parce  que  les  mêmes  malheurs  qui  ont  frappé  l'humanité  dans 
tant  de  lieux  divers,  et  qui  étaient  accompagnés^  des  mêmes 
formes  et  des  mêmes  discours ,  quoique ,  dans  le  fait ,  ie  motjf 
' Jûi  différent,  ont  prouvé  qu'ib  dérivaient  d'ime  cause  ^p|i|- 
munè.  •     .  -.1 

Comme  les  hommes  qui  ont  été  ies  auteurs  do  cette  machi- 
nation espéraient  par  ce  moyen  jeter  plus  facilement  1|^  ^vision 
dans  l'assemblée  des  souverains,  et  détourner  des  forces  dont 
le  secours  peut  devenir  aiijoind'hui  nécessaire  dans  d'autres 
parties  de  l'Europe  pour  repousser  de  nouveaux  dîingers, 
leur  espoir  est  déçu.  Les  souverains  sont  occupés  à  déti*uise 
le  prind^e  ot  la  spvm  de  totales  les.insurreolîonsi  etf  .^uslque 
li^W  et  sous  .quelques  formes  qu'elles  éclatent;  et  ik  se^soft 
empressés,  d'im  accord  unanime,  de  les  condamner,  Mus^par 
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«'«dressant  à  qodqûes  îles  tans  défense  avait  vu 
échoner  les  efforts  de  sa  vieille  politique  ;  mais  il 

fallait  se  hâter,  et  présenter  l'attitude  de  la  force  pour 
déjouer  tous  les  çom(plots.  Ainsi  Tescadre  grecque 
reprit  la  mer  pour  se  porter  à  la  rencontre  du  ca- 
pitan-pacha. 

Les  auspices  étaient  favorables  ;  cet  amiral  avait 
enfin  appareillé  du  golfe  de  Géras,  au  bruit  du  ca- 
non et  des  houras  de  ses  matelots.  Afin  de  donner 
plus  de  solennité  à  sa  sortie,  il  avait  ensuite  mouillé 
à  Koum-Capi,  à  l'entrée  de  la  Propontide,  où  le 
sultan  s  était  rendu  dans  sa  gondole  d  apparat  pour 
passer  une  dernière  fois  la  revue  de  son  escadre.  Il 
avait  revfitu  Khoreb  pacha  d'une  pelisse  magnifique, 


le  même  désir,  et  pour  remplir  le  vœu  qui  les  anime,  ils  ont 
repoussé  toute  idée  qui  pourrait  les  détourner  du  but  qu'ils 
se  proposent  ;  mais  en  même  temps  écouta  ut  la  voix  de  la 
conscience  et  des  devoirs  sacrés,  ils  défendent  les  droits  de 
Mumnanité  en  s'occopant  à  protéger  ceux  qui  n'étaient  que 
les  victimes  innocentes  de  cette  suprudence  et  de  cette  entre- 
prise digne  <de  Mâme. 

Les  différents  points  t]ui  ont  ^té  agités  parmi  les  cinq  grandes 
cours,  dans  cet  intervalle  de  temps  qui  était  le  plus  honorable 
de  leur  alliance ,  ont  confirmé  clairement  la  bonne  harmonie 
des  souverains  sur  Tétat  politique  des  nations  orientales.  £n 
conséquence,  le  congrès  de  Vérone  n'avait  rien  autre  chose  à 
faire  que  de  confirmer  vigoureusement  les  intentions  ci-dessus 
énoncées.  Ainsi  les  puissances  amies  de  la  Russie  peuvent  se 
flatter  que,  par  le  moyen  de  leur  coopération  commune,  elles 
surmonteront  tous  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  la  réa- 
lisation de  leur  vœu. 


?>34  HISTOIRE  DE  LA  GRKGK. 

en  lui  remettant  son  cbneterre  enrichi  de  diamants , 
il  avait  fait  distribuer  de  Kargent  à  ses  chiourmes,  et 
aunoncé  dans  un  fort  beau  discours,  qu'il  remeUait 
entre  leurs  mains  la  défense  de  la  gloire  et  des  destinées 
du  trône  d'Ottman. 


CHAPITRE  IV. 

Avis  et  plans  donnes  aux  Turcs.  Préparatifs  des  navarques 
grecs.  —  Mesures  de  défense  des  Psariens.  — Trait  d'audace 
d'un  de  leurs  capitaines.  —  Munitions  envoyées  par  la  Porte 
et  prises  par  les  Samiens  à  Scala-Nova.  —  Capture  de  plu- 
sieurs navires  ottomans  par  les  Grecs.  —  Arrivée  d'Emma- 
nuel Tombazis  dans  l'île  de  Crète.  —  Capitulation  qu'il  ac- 
corde aux  Turcs  de  Castelli.  —  Comment  ils  la  violent.  — 
Apparition  d'une  division  navale  turque. — Le  capitan-paclia 
ravitaille  et  secourt  les  places  de  Carystos  et  de  Nègrepout; 
—  menace  Trikéri;  —  arrive  à  Patras. — Réunion  d'une 
année  turco-albanaise  à  Vonitza.  —  Parades  militaires  du 
pacha  de  Smyrne.  —  Descente  des  Psariens  dans  le  golfe  de 
Sanderli  et  à  Mitylènc.  —  Incursions  des  Samiens  à  Clazo- 
mènes  et  à  Cara-Bournou — Jalousie  d'Orner  Brionès  contre 
Jousouf  pacha.  —  Il  contrarie  ses  plans  en  s'enlendant  avec 
Marc  Botzaris;  —  les  fait  échouer.  — Révolte  des  Schype- 

tars;  —  se  débandent  Expédition  de  Sultzios  Ghéortcha 

contre  les  bergers  valaques.  —  Est  attaqué  et  battu  par  Cara 
Hyscos.  —  Terreur  des  Turcs  de  la  Thessalie.  —  Armistice 
conclu  entre  le  visir  de  Larisse  et  les  capitaines  grecs  d'A- 
grapha. — Arrivée  du  chevalier  Edouard  Blaquière  dans 
le  Péloponèse.  —  Extrait  de  son  rapport  à  la  société  des 
Philhellèiies  de  Londres.  —  Origine  des  dissensions  entre 
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Mavrocordatos  el  Colocotiooi.  —  Plan  de  campagne  d'O- 
dyssée.—  Arrivée  de  Sélim  pacha  à  Thaumacos. —  ûivkyion 
de  douze  mille  hommes  qu'il  envoie  dans  la  Magnésie;^ 
battue  par  les  Grecs.  —  Mort  d'Abdoulla  |NM:lia  qui  la  com- 
mcudût.  ^  hmaàxm  de  la  Pkodde  par  les  Turcs.  —  Battus 
pfèi  Û9  la  fontaîM  Castalie  pàr  PttaotkB. — Ils  M^Mt  le 
monastère  de  Saint-Luc.  —  Ils  sont  attaqués  et  battn»  par 
Odyssée  dans  la  vallée  du  Permessc,  —  à  Dobrcua,  —  re- 
jetés dans  la  Béotie.  —  Ils  y  ét^orgeiit  trois  cents  femmes  et 
enfants.  —  Défaites  successives  que  leur  font  éprouver  Hi- 
cétas»  Scaltzo  Dimos,  Diamanâs,  Cara  Tassos.  —  Ils  ren- 
trebi  eti  Thessalie.  ^  Coorage  de  Hodéna  Mavrogénie.  — 
Apatlue.  do  capitan-pabba.  —  Honepole  auquel  il  se  IWre. 

—  Pesie  sur  sa  flotte.  ^  Ne  peut  ravitailler  rAcrocoriBtbe. 

—  Écl^ec  qu'il  éprouve  dans  le  golfe  tle  Cyllène.  —  Épui- 
sement des  finances  des  Grecs.  —  Mauvaise  administration 
de  leurs  chefs.  —  Le  président  du  pouvoir  exécutif  part 
pour  i*armée.  —  Dissensions  dans  le  gouvernement  faellé- 
nique.  *—  Meurtres.  —  Anarebie.  —  Discours  d'A.  Matro- 
eérdatos.  —  Il  se  démet  de  la  présideiioe  du  corps  législatif. 

—  Orgueil  de  Côlocotrom.. —  Écbec  éprouvé  par  Kboreb 
pacha  au  port  de  Calydon.  —  Mort  du  Réala  bey.  —  Succès 
partiels  des  Hellènes.  —  Audace  de  quatre  femmes  de  lolcos, 
qui  montent  di  s  corsaires.  —  Alarmes  du  capitan-pacha.  — 
Seconde  et  formidable  invasion  des  Turcs  dans  la  Ilellade. 

Défecticoa  de  Tamiral  Kboreb  pacha.  —  Nouvelles  qu'il 
.  colporte  dans  l'Anatolie. 


Conquérez  le  Péloponese ^  disait  au  divan  le  co- 
mité directeur  de  ses  plans ,  car  en  attaquant  les 
Ses  de  VArchipely  leurs  populations  r&flaeraient 
vers  cette  partie  volcaiiisée  du  cotuiiieni ,  et  leurs 
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désastres  tourneraient  au  profit  de  Vinswrection 
qu*il  faut  étou  ffer  dans  le  sang  de  ses  Jouteurs. 

Du  sang,  toujours  du  sang  !  Ce  cri  parti  de  Smyrne 
et  le  ton  menaçant,  quoique  amphibologique ^  de  la 
prétendue  déclaratioa  da  congrès  de  Yérone^annon-  • 
çaîent  aux  Grecs  qu'il  n'y  avait  de  salut  pour  eux  que 
dans  la  victoire.  Déjà  leurs  croisières  éparses  se  rappro- 
chaient de  l'Archipel ,  comme  ces  corps  d'éclaireurs 
qu'un  général  rappelle  au  moment  d'une  grande  ba- 
taille. Les  navarques  clirétieus  savaient  qu'en  y  cx>m- 
prenant  les  escadres  barbaresques,  la  flotte  du  ca- 
pitan-pacha  se  composerait ,  dans  le  courant  du  mois 
de  mai ,  de  cent  vingt  voiles  de  guerre. 

D'après  les  dispositions  du  gouvernement  Helié- 
niquQ,  on  s  ciait  mis  en  mesure  d'opposer  à  ces  forces, 
non  des  bâtiments  de  l'échantillon  de  ceux  des  Turcs, 
puisqu'on  n'en  avait  pas,  mais  ces  navires  agiles, 
convenables  à  une  mer  entrecoupée  d'iles,  qui  avaient 
immortalisé  jusqu'alors  l'étendard  de  la  croix.  Les 
Hydriotes  avaient  en  conséquence  armé  quarante 
bricks  de  premier  rang,  portant  huit  cents  canons, 
montés  par  quatre  mille  huit  cents  niarins,  auxquels 
ils  avaient  joint  douze  brûlots.  Psara  équipait  vingt- 
quatre  navires  de  même  rang ,  équipés  de  quatre  cent 
quatre  -  vingts  canons  et  de  deux  mille  huit  cent 
quatre  -  vingts  hommes ,  l'élite  de  leur  marine ,  avec 
six  brûlots.  Spetzia  fournissait  le  même  nombre  de 
bâtiments,  d'équipages,  d'artillerie  et  de  brûlots,  Ae 
sorte ,  que  sans  compter  -  les  armements  particuliers 
des  autres  lies  de  TA^rchipel ,  l'escadre  grecque  devait 
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être  fHmpotée  de  quiUFe>Tiiigt*hiiit  voiiet4ie  giiwe, 
armées  de  dix^sept  cent  soixante  capop^.  et  de.  àix 

mille  cinq  cent  soixante  matelots  ^1     •     .  ^ 

Malgré  ces.  moyens  de  dé(feii^^.<^9ie^<o^  ^yaif 
qu*oh  n'était  pas  en  mesare  de  se  présenter  en  ligne 
devant  l'ennemi  à  cause  de  la  svip/riorité.  (Je  ^es.fré- 
gates,  les  Psariens,  qui  crojâient  leur  île  menacée, 
redoublaient  d'activité  pour  se  mettre  en  état  de  ré- 
sister à  toutes  les  forces  de  terre  et  de  mer  de  i'em- 
pire  Ottoman*  Bbmmes,  femmes, enfant^,  étaient  sans 
relâche  occupés  aux  travaux  des  fortifications,  en 
s'animant  tour-à-tour  par  des  chants  religieux  ou 
guerriers,  qui  échauffaient  les  esprits  de  la  multitude 
du  plus  véhément  enthousiasme ,  quand  un  de  leurs 
bâtiments  vint  annoncer  que  la  flotte  des  barbares 
était  arrivée  aux  Dardanelles.  Il  avait  échappé  paira- 
culeusement  à  l'escadre  algérienne  au  milieu  de  la- 
quelle il  était  tombé.  Ou  a\ait  aperçu  sa  manœuvre 
des  hauteurs  de  Psara ,  lorsque  canonné  et  poursuivi 
il  s'était  subitement  entouré  d'une  fumée  épaisse,  au 
moyen  d'une  grande  quantité  d  algue  m;irine  étalée 
sur  ses  gaillards,  à  laquelle  il  avait  mis  le  feu.  Qn  le 
reçut  au  milieu  des  acclamations,  et  on  ne  douta 
plus  que  la  Providence  veillât  au  salut  c^e.  Psara ,  d,oa|: 
on  compléta  le  système  de  défense,  en ,  établissant 
deux  télégraphes  qui  servaient  à  communiquer  et  à 
recevoir  les  avis  de  Tintécieur  et  de  r^térieur  de  la 
place.  - ,  I  f 

Ces  mesures  étaient  relatives  à  une  attaque  par 
roèr,  car  les  levées  qu'on  faisait  alors  dans  l'AnatoJie 

*      4  • 
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il'étaiént  ittîpôrtantes  qu'aux  yeux  du  Spectateur  orien- 
tal', qui  annonçait  Emphatiquement  Tarrivée  de  vingt- 
six  chameaux  char^  de  munkioDS  de  gum^'  des- 
tinées à  composer  le  fond  d'une  nouvelle  expédi- 
tion contre  Samos.  !Nous  ignorons  si>  l'Observateur 
«otriekien  rrieva*cfellîte  partictthirité 'importante;  mab 
ce  qu'aucun  de  ces  héroïques  avocats  de  la  causre  tur- 
qtte  n'osa  sanâ  doute  publier,  c'est  que  les  Samieus  ne 
furetit  pas  plus  tàt  informés  de  IWivée  dé  ceit  vingt- 
six  chameaux  à  Scala-Nova .  qu'ils  débarquèrent  aux 
douanes  de  ce  port ,  où  ils  enlevèrent  les  munition^ 
<{ui  devaieitt  fervitr  à  les  foudroyer. 

Pendant  ce  temps,  un  navire  Spetziote  coupait  les 
vÎTres  aux  Turcs  assiégés  dans  la  place  de  Candie.  11 
aviik  aperçu,  en  relâchant  à  Standia,  deux  bricks  otcio- 
mans  occupés  à  transborder  des  provisions  de  bouche 
mnr  trois  navires  anglais,  qui  devaient  les  consigner 
au  sérasker  Hassan  pacha.  It  s'en  empara  (quoique 
les  connaissements  fussent  au  nom  de  la  maison  an- 
Iglaise  Bri^gs  d'Alexandrie)  ainsi  que  des  transporté 
«fînetnis ,  eh  donnant ,  pour  prix  du  fret  ^  aux  bâ- 
timents étrangers,  quelques  tonneaux  de  marchan- 
disesj  iiilisi  quîe  les  esclaves  turcs  qu'il  leur  abandon- 
na. Le  héraut  des  bazars  de  Smyme,  en  rapportant 
cette  mésaventure,  s'en  dédommageait  en  annonçant 
€[u'il  venait  de  piartir  pour  Constantinople  dix-buit 
eolnpagnies  de  cînlqtiante  hommes  chacune  ,  pour 
^  faire  partie  de  l'armée  destinée  à  agir  contre  les  Hel- 
lènes.'C'étaient  les  contingents  d'autant  de  Déré-beys 
ou  princes  des  vaBêes  de  PAnatolie ,  qui  s'étaient 
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rachetés  à  prix  d'argent  de  Thonneur  d'aller  en  per- 
sonne moissonner  des  lauriers  dans  le  Péioponèse, 
qU^on  devait  reconquérir  (i). 

Les  palmes  du  mont  Ida  ne  tentaient  pas  davan- 
tagè  les  mahométans  asiatiques,  informés  que  les  Cre- 
tois brûlaient  tout  œ  qui  Itait  turc,  dans  la  crainte  que 
leurs  soldats,  en  s'emparant  des  dépouilles  des  vaincus^ 
né  répaiifissent  la  peste  dans  les  campagnes.  Depuis 
d»  efiW>yab!es  mesures  sanitaires,  les  garnisons  otto- 
manes épouvantées,  qui  n osaient  sortir  des  forte- 
réssttt,  s'éteignaient  en  détail.  Chaque  jour  la  mortai*» 
lité  s'accroissait,  quand  l'insurrection  en  ma^se  des 
habitants  de  Kissamos  et  de  Sélino ,  auxquels  les 
Pélbponésiens  avaient  enifoyé  des  armes  dès  qu'ils 
se  furent  emparés  de  l'arsenal  de  Nauplio ,  augmenta 
ie  malaise  général  des  Turcs  ,  en  refoulant  ce  qui 
restait  de  barbares,  dans  les  fi>rteresses  dè  la  Sude  et 
dfe  Spina-Longa. 

Les  choses  en  étaient  à  ce  point  au  moment  ou 
iliarm^tis  Emmanuel  Tombazis,  ayant  pris  terre  dans 
le  golfe  de  Cydon  avec  deux  mille  Péloponésiens,  éta- 
blit son  quartier-général  à  Saint-Théodore.  Voulant 
sans  doute  justifier  le  titre  de  conciliateur  dont  il 
était  revêtu,  il  s'empressa  de  proposer  une  capitulation 
aux  Turcs  renfermés  au  nombre  de  dix  -  huit  cents 


(i)  De  ces  dix->hiiit  bayracks  oa  compagDieSy  il  n'arriva  à 
Coostantinople  que  7a  hommes  portant ,  à  la  vérité ,  les  x8 
drapeaux;  le  reste  ayaïït  déserté  chemin  faisant  (Note  de  fif. 
Veutier.  ) 
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à  Castelli,  fort  situé  sur  le  cap  Spada,  à  roccidem 

de  la  Canée ,  et  on  entra  en  pourparlers.  Gomme  il 
ne  fut  pas  difficile  de  s'entendre,  on  convint,  pour 
toutes  cooditioDs ,  de  la  remise  immédiate  de  la  place 
aux  Cretois,  et  de  l'échange  des  familles  grecques 
qui  se  trouvaient  à  la  Canëe  ainsi  qua  Ehétymoii, 
contre  les  Turcs  renfermés  à  Gastelii.  Emmanuel 
Tombazis  se  contentant  de  quatre  otages  pour  l'exé- 
cution de  la  teneur  de  pette  convention  ,  les  assiégés 
furent  aussitôt  embarqués  à  bord  de  quelques  bâti- 
ments anglais  et  sur  un  nombre  suffisant  de  bateaux, 
qui  les  transportèrent  à  la  Canée. 

Les  affaires  ne  se  passaient  pas  aussi  tranquillement' 
du  coté  de  Sélino.  Une  population  matiométane  de 
huit  mille  ames  s'y  soutenait  depuis  la  levée  en  masse 
des  paysans,  quand  les  Turcs  de  la  Canée,  informés 
de  l'état  précaire  de  leurs  co-religionnaires,  résolurent 
de  &ire  une  trouée  pour  les  délivrer.  Us  savaient  que 
Georges  Polyanaki ,  qui  commandait  dans  cette  pro- 
vince ,  se  trouvait  en  tournée  dans  les  montagnes, 
et  que  les  Coumourlis  étaient  occupés  des  travaux  de 
la  campagne.  A  la  faveur  de  cette  espèce  de  suspen- 
sion d'armes  occasionnée  par  la  récolte,  ils  avaient 
communiqué  un  plan  d'évasion  aux  assiégés.  Ceux-ci 
devaient  partir  à  une  époque  fixe  et  être  rejoints  en 
route  par  les  Turcs  candiotes,  qui  auraient  couvert 
leur  retraite. 

Ce  plan,  aussitôt  entrepris  que  conçu,  aurait  ob- 
tenu un  plein  succès,  si  les  Turcs  ne  s'étaient  pas 
amusés  à  brûler  un  village  grec  situé  sur  leur  passage» 
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'  A  la  vue  de  riiicendie  qui  dévorait  leurs  maisons, 
les  Cretois, polissant  des  cris  effroyables,  réveillent 
niarmoste  Emmanuel  Tombazis  et  ses  'soldats  occu- 
pés à.  mettre  en  défense  le  poste  qu'ils  venaient 
de  conquérir.  On  se  précipite  sur  les  mahométans, 
qu*on  oblige  de  se  replier  vers  la  Ganée,  en  laissait 
plus  de  deux  mille  femmes  ou  enfants  au  pouvoir 
des-  insurgés.  Comme  ils  sortaient  d'une  contrée  oii' 
la  peste  n'avait  pas  pénétré;  on  leur  accorda  quartier, 
et  Tharmoste  fit  consentir  la  gérousie  de  l'île  de 
Crète  À  épargner  les-  prisonniers,  en  les  parquant 
dans  les  montagnes ,  où  Ton  se  lâta  de  faire  passer 
les  Sélinotes. 

Une  partie  de  la  flotte  turque  sortie  des  Darda- 
nelles était  en  vue  le  j«în,  et  les  Turcs  de  la 
Canée,  oubliant  la  foi  jurée,  avaient  aussitôt  détaché 
une  bombarde  pour  réclamer  les  quatre  otages  remis 
à  Emmanuel  Tombazis,  sans  prétendre  relâcher  les 
fiimilles  chrétiennes  (qu'ils  retenaient.  Ils  offraient 
une  rançon  qu'on  rejeta,  et  aussi  téméraires  que' 
coupables ,  ils  osèrent  s'exhaler  en  menaces  qu'ils  ex- 
pièrent dès  le  lendemain.  Enorgueillis  d'un  renfort' 
de  trois  cents  canonniers  qu'ils  venaient  de  recevoir,' 
ils  osèrent  faire  une  sortie  dans  la  matinée  du  16; 
mais  ils  furent  si  complètement  battus  par  les  frères 
Déliyanaki  de  Sphacia,  qu*9s  perdirent  jusqu^à  la 
pensée  d'oser  à  l'avenir  s'aventurer  hors  des  rem- 
parts de  la  Canée.  Telle  fut  l'honorable  vengeance 
que  les  assiégeants  tirèi^nt  des' infidèles,  tandis  qu'ils 
voyaient  avec  douleur  ravitailler  4a  Canée,  Ilhéljnios 
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et  Candie,  qu^tine  escadre  jégypiieniie  ne- devait ^jpay 

tarder  ,à  renforcer  de  iiouvdlçs  garnisons, 

.  PeKi4f?^  ^  te^QpSf  h  gni(id-«inixal  KJbonsb  pfu^ji 
jetait  huit  cents  boniines>  dan^  la  place  de  Carystoa^ 

approvisionnait  Négrepqnt^  oienaçait  Trikéri,  et  ar^ 
rivait  bientôt  apmà  Patraa ,  {lour  ra^onder  ia^  HnQéen 
de  terre  destinées  à  recon^qiierîr  le  Pélpponèse.  l\ 

çrçj^ait,  4u  moment  où  il  laissa  toijpber  IVncre 

cett^  fad^t  rafmée  de  Jo}^Qi|f  pachii  et  d'Omef 
Êriooèsr  campée  sor  les  jl^erds  de  TAch^loûs,  celle 
de  Moustal  pacha  de  Scodra  devant  Mi^sçloi^bi,  e^ 
le  séra^ker  de  I^ri^,  l^lfedin  rôaîbre 
Themiopyles.  On  lui  avait  annoncé ,  au  moment  de 
qi^ittfO*  Q^sytantinople,  que  toutes  )es  b^dl?»  .de 

l!4rn^oiut1îk  et  de  la  Ô.omélie  étaieiit  ^  ^l>>n#<^ 

Hélas  !  personne  ne  paraissait ,  et  les  rapports  de 
deu^  frégates  algériennes  ^  laissées  p^r  Taiwal  dàU9k 
le  canal  de  Chios,  Iqi  prouvèreiit  trop  que  les  Gir«c% 
avaient  repris  une  nouvelle  énergie  depuij^  api}  app^^ 
rition  da^^  les  nu^  de  la  Grèce* 

Tandis  que  le  pacha  da  Smyrnç  gi^rrc|]i;ait  en 
amateur  autoqji^  ^i^^o^j^  ^ei;méen,Jes  P^çiei^S| 
de  l^nr.  }!e  .^vfie  çfsi^t  ^^p^otq  çba^^g^dfs 
Schypetars  durf^ti^s  qqtih  avaient  pris  à  leur  sc^rvioCf 
avai^nt^£iit  unç  4^^l^t^  a  Sanderii ,  é^ejyLç  4?  T^- 
aatpliei  pii  la  Porte  t^it^  ui|e  partie  .jfes. 
destinés  à  l'approvisionnement  d'une  ar^^ée  qu'elle  se 
proposait  d'envoyer  en  Morée.  Débart^ués  inopiaé^iefit 
^^  fqnd  du  golfe  |eç^  4Jb^fiais«  ^  1^  Â^v^ifr  de 

jju^q^u^^  pièces  4e  (îîi^pagn^,  s  etaie^i|,  em^r^çs  4^ 
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yi|(f  éi  5aiîi(^rU,  iJb  nv^ie^}  ||W  .VP^  partie  4ep 
trésors  ainsi  qve.  les  fçn]]si6&  et     mfwtê  du  pritiot 

dç  la  Çi^ryj^^,  j::;i^r^)k  (Jt^i^as^i  Oglqu.,  sqip^iu:  de  P^r: 

en  ava^ol;firi^ié  1^  popul^li^ifis  t^rqWt  ij^cendié 

viDagÇj»A.^(  V^^ieot  rem^aiiqués  ^vec  uu  butii> 
€^vsidéraUe.^I|s  9V)^^nt..4gAi9n^t  d^  il^ 

jKlosconè^,  ce  quM  s'y  trouvait  encore  de  chré^em; 
enfin,  jaloux,  de  rendre  la^ii^i^  /]M'i(s  fiyai^t  ai^io^ 
oée-  au  jfntà»  de  Aliljriè^  An^%4»  P^rex:  k  PaaVa, 
iU  avaiei^t  abordé  dans  cette  îl|*,  9(1.  il§  ayaiçnl  levé 

l'exemple  des  habitants  de  Psara,  étai^pt  débaïqués 

à  Çar^nri^H  ji^si  qua  Ct^ïo^nwé.Qù  Us  ayai^ 
pris  des  X^rqir  des  vifire^  dejs  trqupaamt»  -  Aiiii 
toutes  les  çspérapcç!.s  de  reçeiVQir  des  secpurs  quelcq9j: 
fpiff  4e  Ji'J^^e-Mipeure  s'éira^>^f^if9^«  ^Vlaf 

méats  qui  venaient  4^  se  passer  eu  Épinf  annqc^çaîiMl 

au  çagiUn-pacl|%4^«?JfeSMÇf.;*îS         caMapagpe  t^it 

Omer  Brîonés,  jalou)^  d^  y^îr.  Jpiusqnf  paoha  à  t% 
4êtp  flp  filjpamm  qwi  Kor^anis^j^  dans  Tlipiri»» 

Devait  pi^  a(q)|is  avac:  ip^îi^  46  jf^i^a/^  Tétevatiqn 
de  RJïoneb  ou  Khpussrouf  a^  poste  d^  capitan-pa-r 
çl^;  car  §i  l'un  ét£^|L  s^n  r^v^  4a^4  1^  carrière  n^ibi 
taire,  \93^ve  étfàx  ,80^.  ancien  eimenfÀ'  U  pijBSi 
s^nimept  contribué  à  le  déposséder  de  la  vicerroyauté 
4^8iïB^».^f  i|  s«ivaiL  quelle  Pharaou.  d^trop^:  Imi 
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Ëufîii,  pour  comble  de  coinplicalions  politiques  entre 
lès  cfheft  turcs  divisés '(^ariAe  -Vieyies  jàloiisieSy  Kiio^ 
rebse'il*6tfvâitlè:inêm6ca{Rtaii-pacliii(d^^  i8i6 
dé  faire  décapiter  Condourioti s  d'Hydra,  qui  venait 
d'étre-fAornine  pàr  -  le  co^g^  tl'Astro»  prësideat  du 
corps  législatif  de  'la  Hellade.  Ainsi  jamais  plus  dTib- 
térets  contraires  et  d'animosi tés  privées  ne  s  étaient 
tràa^  en  pi^éseoM,  que  dans  Je  «onflit  prêt  à  s'en'- 
gdger  entre  les  Grecs  et  les  Turcs.  

Au  milieu  de  cette  fluctuation  d'animosités ,  Jon- 
sôuf  p&cha  y  à  fo^  de  ficmà&s  ët  d'argent,  étaîc  venu 
à  bout  de  réunir,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
mai^  environ  buit  mille  bonunes  qui  campaient  à 
VoUÎlBa.  Il  dtait  chtoi^i  cet  emplaoé&ient/afih^de  les 
sépaixjr  de  l'Amphilocbie  par  le  diamètre  du  golfe 
Attibraoique^iet  de -les  empêcher  ainsi  de  déserter,  eu 
Armant*  sa  ligne  pàr  un  corps  de  deux  miHe  Asia- 
tiques qu'il  avait  établis  à  Olpé,  poste  situé  à  ren- 
trée dès'  défilés,  du  Sparton  -i'Oros.  On  entassait  en 
même  temps  de§  litagésins  considérables  de  grains^ 
de  biscuit  et  de  fourrages  sur  la  plage  d'Actium, 
et  M  n^Attettdàift^tiuë  l'arrivée  dé  quelques  vaissyiux 
du  eapîttm'-pachàf  pour  trails^rter  cetf  *  troupes  par 
mer  à  Fatras ,  aHn  dé  concourir  à  Tinvasion  du  Pélo- 
ponèse.  Ainsi  lé  pottalUe  t>làii  doimé-inF  ië  dÏTaiii 
mais  il  en  devait  étire  dè'  céS  préparatifs  èomme-tiè 
ceux  qu'on  avait  faits  à  Sanderiy  et  à  Scala-Nova. 

Orner  Brionès,  qéi'ne  yottiaitnt  màîlrelii' compé- 
titeur ,  s'était  servi  potfr  neutraliser  les  pitos  d^ 
Jousouf.pacha,  de  llentremise  de  ce  lieutemnt  re&té 
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•  •  • 

le  constant  aini  de  Marc  Botzaris,  qu'on  a  (ait  con* 
lia  tre  eu  donnant  l'historique  du  sié^e  de  Missolon- 
glii.  Il  ne  manquait  pas  de  tenir,  par  cet  intermédiaire , 
le  stratarque  de  la  Grèce  occidentale  éa  courant 
de  ce  qui  se  passait,  et  ils  résolurent  d*un  commun 
aboôrd  de  travailler  à  dissoudre  Tarmée  réunie  'à 
Vonitza.  Orner,  qui  vivait  dans  une  condition  pres- 
que privée  auprès  de  son  ami  Békir  Dgioc^dor,  dont 
la  téte,  ainsi  que  la  sienne,  était  proscritê  in  peUô 
par  le  capitan-pacha ,  savait  que  les  Schypetars  récla- 
maient la  paie  qui  leur  était  due  par  Routchid  pacha. 
Impatients  de  tou'dier  cè  qui  leur  était  dû,  ainsi  que 
les  avances  convenues  pour  entrer  en  campagne,  ils 
convoitaient  la  caisse  militaire  de  Jousouf  pacha,  qui 
renfermait  plus  de  six  millions  de  piastres;' Ils  se  se* 
raient  depuis  long-temps  payés  à  ses  dépetis;  màis, 
comme  on  l'a  dit,  resserrés  par  le  golfe  Ambracique 
et  le  Sparton-Oros,  qui  était  gardé  par  denx  miite 
Osmanlis,  n'ayant  aucun  moyen  de  retraite  assuré 
pour  rei^trer  dans  leurà  montagnes  quand  ils  se  sèf^ 
raient  rétokés,  ils  reataioit  malgré  eux'  sâAs'*te» 
drapeaux  de  Jousouf  pacha.  .  >  .    •*  . 

>  Cependant  le  temps  d'entrer  en  campagne  appro* 
ehàît  et  il  fallait  prendre  un  parti,  quand  Marc^Bot^ 
zaris  communiqua  à  Omer  Brioaès  un  pian  qui 
conciliait  ses  vues  particulières  avec  les  intérêts  des 
Schypetars.  Il  se  chargeait  de  fiicilîter  leur  retraite 
en  débusquant  les  Osmanlis  qui  gardaient  le  Spartou-^ 
Gros,  et  il  leur  garantisj^dt  sâreté'à  travers  le  Mà^ 
crin-Oros  pour  regagner  leurs  montagnes;  c'était  à 
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bfi  d'ftwiçr  moyeiif  rd^.  Ws  jbvce  içkfurg^,  et 
déserter. 

ciiQ^  fut  facile  ea  s<e  sery^  d'^iïuâsaictîs  «pps- 

peiit  des  Schypetars ,  et  la  catastrophe  éclata  au 
^Qfimp^  où  Ton  apprit  qu^  jVif^rc  Bot:^ris  aj^a^t  at^i- 
q¥l4  pdndakit  Ul  mit;  4iP>  7  nw  1^  Timrs  c^mpé^  k 
Caravansérail  ou  Olpé,  les  avait  vaincus  et  mis 
en  déroute*  Quelqif^s  barques  çl^|[Qe&.de  fuyards 
Aç^ppés  au  gteivç  Q^UèDes  en  apporki^reiit  U 
nouvelle  au  port  de  Vonitza ,  où  il  se  manifesta  aus- 
4it4t  Hiie  vive  rufne^r  d^ii&  Ta^p^^,  J^^  ^U^^i^ 
0f>mvimfihren]t.  ^deipikiidff  leur  paie^  en  diwA  qu'il 
flEiUait  les  transporter  sur  Fautre  rive  du  golfe  QU 

lemiçfit  pAur  Patyas  qt^  dam  W  Ue»  QÙ  îk  p^Miy^î^pt 

à  cliaque  instapt  être  att^ué&.  et,  |^;^l)lés  pAr  les 

Jousouf  paçh^ ,  accputuçié  ^ux  séditions  qui  sont 
1^  P^t^^>4^^  camps  anaiipliiquçs,<^^..i]^h9n^UAfiy 
Pilit^ap^iseï?  )ei^  S<^bjfpeMu:^' p^r  da#  pramwi»;  mnk 
k  nuit  était  à  peine  venue,  qu'on  aperçut  lout-à* 
Gf^f  un  vaste  iJBçen4i^:fians  le  iQipt^ia,  ^toïftJBoU^ris 
yçnfiit  ^  <îiîre  pe^iBe  te  fe^:  ^  m94)9D|ii^  «t  ^9 
meulf^  de  four^agçs  entassée  sqr  la  plage  d'Actiuin. 
^  pe  signal  f  les  ^liype^r»  se  précipitent  vf^  1^ 
ti^f^t^de  leuf  i^rfdw  ^pufpi^  paàia;  seB  g^çd^  stm 

forgés,  son  trésorier  est  assassiné,  sa  caisse  livrée 
9tt.pi()ag^y  et  lui-rin^i^  ft'i»  que  ie  t^ps  de  n^oi^ter 
^  i^e.  b^^rque  pwnr  gag^eq     l^^ge ,  <wiid«i»  que  Uê 
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officiers  à»  9a  maison  4e  réfogiaîenl;^  sam  qu*<m  fil 

att(?ntion  à  eux,  dans  la  citadelle  de  Yonitza.  Les 
roYoUés  passent  la  mût  à  «e  disputer  à  coups  de 
sabre  les  dépouilles  de  leur  général ,  et  le  1 1  mai  9 
ils  avaient  disparu  de  Vonitza  pour  regagner  leurs 
mQntan^eA  9  Qijk  Marc  fiot%aris^  Qd^e  à  la  parole  qu'il 
avait  donnée^  les  laim  rentrer ,  sans  permettre  à 
palicares ,  qui  en  avaient  grande  enviç ,  de  dépouiljier 
Iç;^' spoliateurs  de  Jonsouf  pacha»  dont  les  ricl^»»^ 
provenant  du  sac  de  Patras,  étaient  le  fruit  dii^bri-. 

Çandage. 

Il  ^ait  aYQÛr  le  bandeau  du  fetalisme  sur  lea , 
yeux ,  pour  ne  p^s  reconnaître  dans  les  éTènementa 

^ui  Tnarquaient  le  commenqemei^t  de  çet^te  campagnf , 
ijue  la  4éi]i^çraUsation  de&  i^rmées  turques  ne  per- 
mettait pas  de  compter  sur  aucun  supcès  possible 
cpntre  les  .Greçs*  telle  e^t  Tliabitude  dominante 
de^  mabçmé^ns,  qu'ils  sengient  réduits  à  la  posses- 
sicm  de  l'espace  compris  entre  les  longs  murs  aux- 
quels se  bornait  lempire  des  derniers  Goastantii^&^ 
qu'ils  se  croiraient  enco^  le  premier  peuple  4u. 
monde.  Pour  la  même  raison,  Khoreb  pacha,  maître 
4^  la  mer  à  cause  de  la  masse  de  ses  forces  qu'il  . 
poiiyait  diri||er  où  bon  )ui  semblait  9  indépendamment 

de  la  confiance  qu'il  avait  dans  ses  propres  talents 

comité  marin  I  fondait  son  espoir  sur  les  armées  qui 
se  trouvaient  en  Thessalie;  et  un  avanta^  obtenu  pen-. 

dant  le  mois  de  mai  contre  les  Grecs  aux  environs 

de  Tf*^^  »  ^/^^  h  .défectipn  de  TarmeiB  néu- 

lMe.ik  lbyiit»i^  ami  d^amtaftt  phis.de  %iUté  qij'Qmer 

I 
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Brionès  lui  mandait,  qu'il  allait  la  recomposer  plus 
forte  et  mieux  disciplinée  qu  elle  ne  Tétait,  avant  un 
mal  entendu  qu'il  fallait  attribuer  à  l'impéritie  de 
Jousouf  pacha. 

SultziosGhéortcha,  nourri  dans  les  monts  Canda- 
viens,  ayant  remarqué  que  les  bergers  Mégalovi'achites, 
qui  descendent  chaque  année  dans  les  plaines  de  la 
.  Tbessalie ,  se  préparaient  à  rentrer  dans  leurs  par- 
cours d*été ,  avait  surpris  dix  mille  de  ces  nomades 
avec  leurs  troupeaux.  Se  portant  aussitôt  vers  la  vallée 
de  rAchéloiis,  oii  il  comptait  également  Ëtire  esclaves- 
les  pasteurs  errants  dans  cette  contrée  solitaire*,  il 
fut  arrêté  dans  son  entreprise  par  Stournaris  et 
Ghristos  Tzavellas,  qui  le  défirent  si  complètement 
aux  environs  de  Clinovo  (i),  quil  regagna  Tri<^ta 
avec  un  très-petit  nombre  des  siens. 

C'étaient  les  détails  du  beau  côté  de  ce  coup  de 
main  qui  avaient  consolé  le  capitan-pacba  dés  événe- 
ments de  Yonitza.  11  ne  connaissait,  ou  bien  on  n'a- 
vait vouhi  l'informer  que  de  cé  qui  était  avantageux 
pour  les  Turcs ,  car  au  moment  oit  Suitzioâ  soitait 
des  montagnes,  Cara  Ilyscos  avait  vengé  les  chrétiens. 
•  Tombant  sur  uir'  cprps  de  Turcs  Goniairides^  qui 
marchaient  en  chantant  des  cantiques  dans  lesquek' 
ils  priaient  Allah  et  Mahomet  de  leur  livrer  la  Mo- 
rée  sans  combat j  afin  de  conquérir  au  plus  tôt  à  la 
vraie  foi  Vienne^  Rome^  Péttrsbourg  et  Moscou; 

(i)  Voyez  t.  XI ,  c.  39,  4o  et  i^i  de  mcm  V<^age  dansli' 
Gvècê ,  pour  ce  qui  concerne  te  Méf^alovlacliifcs  et  ■CKéovo. 
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il  ava^l:.|taiU^,,(^^|^ièoe9  bpns  croyuits(i).  Brûlant 
ensuite  la  petite  ville  de  Gardista ,  qui  est  la  capitale 
de  c;^s  anciennes  .tribus  d'iconium ,  il  avait  répandu 
uo^^,tell^.  épauyante  sur  les  rives  du  Pénée,  que  le 
sérasker  de  Larisse,  Dgéladin  pacha,  n'avait  trouvé 
(iaiAtfe^iQÇ^en  dç  rassurer  les  esprits,  quen  lui  pro- 
ppmt  im^  suspension  d*annes. 

La  première  condition  offerte  par  Dgéladin  pacha, 
nevea.^'Ali)  était  de  mettre  en  liberté  les  nomades 
Yalaqu^  lejt  de  leur  rendre  leurs  troupeaux,  sans 
empêcher  qu'ils  remontassent  dans  leurs  parcours 
d'été,  (t  rfjconnaissait  ensuite  spontanément  l'autorité 
de  '-Stournaris  et  de  Hyscos ,  comme  chefs  militaires 
indépendants  des  montagnes  de  la  Tliessalie,  avec 
la  &cult4  d|^  pouvoir  prêter  assistance  aux  Étoliens, 
partout  où  ils  en  seraient  requis ,  pourvu,  que  ce 
lût  en  dehors,  du  bassui  de  la  Tliessalie.  Ce  traité, 
trop  ay^fitageux  pour  ne  pas  cacher  quelque,  perfi- 
die, fut  ratifié,  et  Agrapha  forma  ainsi  une  autono-* 
mie  militaire  qui  n  était  plus  ni  grecque  ni  turque, 
qupiqvÇelfe  conservât  une  apparence  de  liaison  avec 
les.  Hellènes. 

Un  armistice  ambitieux,  conclu  au  moment  où  l'ar- 
mée ottomane,  commandée  par  le  sérasker  Sélim  pa- 
cha, se  réunissait  à  Thaumacos,  ne  fut  pas  j>lus  tôt 
connu  àTripolitza,  qui] y  produisit  un  mécontente- 
ment  général.  Stipuler  une  transaction  pareille  sans 


(i)  CoDiarides.  T.  11,  4^7  et  n.  1 ,  4^1 9  ui,  97,  98  de  mon 
Voyage  daos  la  Grèce. 
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faire  mention  du  gouvernement  hellénique,  était  uu 
attentat  politique  qu'il  ne  pouvait  ratifier.  On  sus- 
pecta la  fidélité  de  Stoumarîs ,  qui  n'avait  jatnais  agi 
avec  une  franchise  prononcée^  ainsi  que  les  sentiments 
de  Christos  Tzavellas ,  qu'on  savait  divisé  avec  Marc 
Botzaris,  par  d'anciennes  rivalités  de  fiimille  qui  se 
rapportaient  aux  anciennes  guerres  de  la  Selleide. 
Comme  on  était  pressé  par  la  marche  des  événements 
depuis  que  le  capitan-pacha  se  trouvait  à  Patras,  et 
que  de  funestes  dissensions  s'étaient  élevées  parmi  les 
chefs  du  Péloponèse,  on  résolut  de  renvoyer  à  <f  autres 
temps  i'examen  de  la  conduite  de  Stournaris,  qu'il 
était  à  propos  d'entendre  avant  de  le  juger. 

L'attention  était  occupée  dans  ce  moment  de  l'arri- 
vée d'André  Louriotis,  qui  revenait  de  Londres  avec 
le  chevalier  Edouard  Blaquière,  député  du  comité 
grec'  établi  en  Angleterre.  Cet  envoyé  des  phîlhéi* 
lènes  de  la  Grande  -  Bretagne  était  débarqué  le  3o 
mai  au  matin  dans  une  baie  voisine  de  Pj^rgos  (i). 
.L'aspect  du  Péloponèse  avait  charmé  ses  regards  (2). 
«  Les  premiers  objets,  a-t-il  dit  depuis  à  ses  com- 
«  mettants,  qui  frappèrent  ma  vue,  furent  beaucoup 
«  d'hommes  et  de  femmes  occupés  aux  travatu^  de 
«  l'agriculture,  tandis  qu'on  voyait  de  nombreux  trou- 
«  peaux  paître  dans  une  plaine  de  la  circonférence 


(i)  Pyrgos.  Vcy.  t.  iVy  p.  aSi  et  suiy.  de  mon  Voyage  dans 
la  Grèce. 

(a)  Rapport  swr  Tétai  actuel  de  la  confédération  grecque, 
traduit  de  l'anglais.  Paris  ,  i8a3. 
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«  9e  qttifuse  nriilds  6iivir6n,  'boMée  par  tin  rang  de 

«  collines  couvertes  d'oliviers  et  d'autres  arbres  frui- 
et  tiers.  Arrivé  à  Pyrgos,  ville  entoui'ée  de  vi^acAleSy 
et  de  champs  couverts  de  Moissbnâ  et  dè  vei^ers  reni- 
«  plis  de  mûriers,  je  ne  voj^ais  que  des  groupes  de 
«  femmes  et  d'enâuits  autour  des  puits  ,  tous  œcupés 
«(  i  punsér  de  Teau  ou  è  arroser^  cômtne  si  Pofi  «ût 
*t  joui  de  la  plus  parfaite  sécurité.  Nous  suivîmes  bfen- 
'«  tôt  le  cours  de  l'Alphée  en  admirant  ces  scènes  ra- 
«  vissantes,  et  nous  parcourûmes  un  èipace  de  plus  de 
ce  soiTLante  milles ,  entourés  de  ces  scènes  délicieuses-, 
«  avant  de  gravir  la  chaîne  de  montagnes  qui  héris- 
«  sent  le  centre  de  la  Morée.  Ici  le  chemin  est  bordé 
tt  de  rocs  et  des  plus  aflreux  précipices ,  formant  un 
«r  nombre  de  défilés  presque  impénétrables.  Passant 
«  ensuite  dans  un  pays  couvert  de  pins  magnifiques, 
«  nous  voyageâmes  sur  un  plateau  bien  cultivé,  avant 
«c  d'atteindre  celui  de  la  Tégéatide  oii  Ton  trouvé 
a  Tripolitza. 

«  Le  gouvernement  hellénique  venait  d'être  installé 
«dans  cette  ville.  Pierre  Xlavro-Midialis ,  un  des 
«  hommes  les  plus  opulents  de  la  Groce ,  était  prési- 
«c  dent  du  pouvoir  exécutif,  et  Georges' Condourtotis, 
«  Proédre  du  corps  législatif.  Des  triomphes  obtenus 
«au  milieu  des  plus  grands  dangers,  des  difficultés 
«  les  plus  accablantes ,  et  des  privations  qui  auraient 
«  eilrayé  les  cœurs  les  plus  intrépides  (  i  ) ,  semblaient 

(i)  .L'auteur  aurait  pu  ajouter  f  et  de  la  terreur  ;  car  les 
fieiiunes  et  les  filles  du  Péloponèse  se  troyvèrent ,  par  le  fait 
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«être  avec  raison  plutôt  1  ouvrage  du  Dieu  toot- 
ff  puissant,  invoqué  par  l'éloquente  proclamation  d'Âs- 
a  tros,  que  d'un  peuple  sans  arin^,  dispersé,  aban- 
«  donné  ou  réprouvé  de  l'univers. . 

<c  Hélas!  ils  avaient  (appendant  tout  fait  pour  mé- 
«  riter  IVppui  de  la  chrétienté.  Ils^  invoquaient  soq 
«  secours,  et  jamais  rien  de  plus  juste  ni  de  plus  lé- 
(c  gitime  n'aurait  eu  lieu.  Leur  appel  était  fondé  sur 
a  les  faits  les  plus  connus  et  les  plus  incontestables; 
«  car  il  n  y  a  pas  un  Grec,  quelque  ignorant  et  sans 
«  culture  qu'il  puisse  être,  qui  ne  sache  que  le  flam- 
«beau  des  lumières,  éteint  depuis  si  long-temps  par 
«la  tyrannie,  et  qui  éclaire  maintenant  la  plus 
«  grande  partie  des  deux  hémisphères ,  fut  d'abord 
«  allumé  en  Grèce ,  et  que  tout  ce  que  nous  possé- 
«  dons  pour  animer  et  embellir  notre  existence  nous 
«  vient  de  leurs  ancêtres. 

«  Quel  autre  sentiment  qu'une  vigueur  d'ame  innée, 
«  unie  à  la  résolution  la  plus  héroïque ,  avait  pu 
«  rendre  les  Grecs  capables  non-seulement  de  soutenir 
«  l'honneur  de  la  chrétienté ,  mais  de  chérir  et  de 
a  cultiver  les  qualités  et  les  talents,  qui  font  la  splen- 
«  deur  et  l'ornement  des  autres  nations?...  Amour  de 
«  la  religion,  amour  de  la  patrie,  charité  mutuelle , 
«assistance  dans  le  malheur,  valeur  et  intrépidité 
«  personnelles ,  où  les  femmes  même  ont  bravé  les 


des  événements,  privées  tout-à-coup  des  signes  de  la  fécondi^, 
cpii  ne  reparurent  qu'après  les  victoires,  comme  si  le  ciel  ne 
les  eàt  plus  destinée  qu'à  donner  le  jour  à  des  hommes  librrs. 
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fc  fériU  et  les  dang/ers  4(|s  Jb^U/os  |  ^tf nt  de  vei^us 
«4ll^tei;aifiit  d'être  gi^vvsqes  çu  jpanict^  indçlébileji , 

a  s'il  n'y  avait  pas  une  passion  plus  fortemejît  en  ra- 
ce cin^e  d^i^i^.le  caractère  g^eç  que  iqolle  ^Ms^9^/^ 
«49^  aKi|e&^  fa  soif     l instruction^ 

<c  Ce  besoin ,  supérieur  à  tous  les  autres,  avait  e.ft- 
««ftgé  te  gouv^nwi^tà  ào^jà^Tji(ffi^.  ^  SQÎnspouir 
«  TfiîtsUisseqMt  d^  âcolffi  I^t^caiftriennès ,  pendant 
i«  qw  l'ennemi  était  si  près  et,^qye  les  trpwpçs  nw^-^ 

«  Hertir  me  de$  plus  grandes  inosqu/ées  de  Trîpolit^ 
.a  >e»  école  d'eas^igoement  inut^çl^  çù  sjfï^t^  -  d U 

de»  d«W.s«»^a«li^ssoti^  de  dî^ 
4r>amt  une  édu^tion  aussi  instructive  quereligieu^ 
•«c  AkxandreMavrocordatQSiÇ)[|^awté'^^b^  deuxautr^^ 

ivilon^i  et  h  Gastouni.  » 

Tel  c$t  succinctement  ie.iWt  dju  clievaUer  ^j^^p)}^ 
41aqi|tèane,  .qfcû  imç^it  iQ^  .n^çi^S  i;éridiques ,  tandis 
que  son  ambassadeur  réfutait  en  dialecticien  du 
•Bas  -  Empire.  (1)  ies  pDptentiops  ambiti^^ys^.fie  ^j^a 
.StAfIjnie  iPopte<  Si  <Wtte.  ,p^èpe  diplomatique  et  le 
rapport  qu  on  vient  de  faire  connaître  passent  à  la 
fiostérité  »  iils  sufliçpftt  fff^^qve  à  ^l^^MJ^oj^^lçipfl- 
teêr  L'f»|>pit<  diiie||;fii|;'>^  fïabinets,f;^:4es  peuples  j^ui 
Kixàjaut  m.  cmmmÇ'^y^^^  ^u  dix-ft^^vi^^ie  j^jè^^ 

(1)  Forez  note  dii  lord  Stran^ford,  adressée  au  reïs-effendi 
-^W.;  j.        i.,»!.  ;;|,|,  I  j.^      -  I 

4^  ^  a3 
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Le.  tableau  de  la  sitaatian  du  Péloponèse,  que  tta* 
^it  le  chevalier  Édobaid  Blaqiiière ,  était  ce  calme 
trompeur  qui  précède  assez  sourent  la  tempête  dans 
les  mers  de  la  Grèce.  La  discorde,  qui  n'était  qu'as- 
soupie ,  allait  éclater  dans  le  conseil  des  Hellènes , 
qui  n'avaient  pu  s'accorder  relativement  à  la  di- 
vision des  pouvoirs  eâstre  le  civil  et  le  militaire. 
Mavrocordatos ,  qui  aurait  voulu  faire  dominer 
Fëmpire  des  lois ,  était  contrarié  par  Colocotroni , 
âont  Kopinibn  était  t{ué  les  giénéraux  devaient  irécmir 
le  pouvoir  administratif  à  celui  du  glaive.  Il  ne  fal- 
lait., à  l'entendre-,  que  de  l'or ,  du  fer  et  dès  soldats. 
Ëiirtï^t^Mi'dans  cette' erreur^ par  la  iactbn  des  Déli-  I 
lanéi  de  Caritène ,  que  Théodore  î^égris  animait  de  | 
SêÀ  res^timents  personnels,  le  vieux  chef  de  bande 
île  Sissimûlâitps»' ses  prétentions  au  p<»ttvoir,  quoique 
persuadé  de  son  incapacité  pour  tenir  les  rênes  du 
gbûvemement  Aïkibitieux'  sans  élévation ,'  il  n'avait 
encore  vu  dans  te  '  châttçeirtent  des  choses ,  que  le 
^byen  de  se  substituer  aux  Turcs;  et  le  beau  idéal 
de  sës'''  ^nceptiotisr'  étatl  de  joitet  en  Moffée  le  râle 
qu'Ali  pacha  a\ait  si  funeste  ment  rempli  dans  l'Epire. 
A  défaut  de  chefs  d'accusatioh,  le  texte  de.  ses  décla- 
'ifiaftiotîs  'lrâulâitti^  contre  l'ambitiMi  des 

princes  Phanariotes;  mais  comme  il  ne  pouvait  rien 
arguer  contre  MaVrocordatos,  il  fallait  lui  supposer 
-des  arrière-pensées  crimindles* 

\jà  chose  était  difficile;  car  sa  conduite,  comme 
chef  du  ^oiivernttoleikt,'  pendant  le  siège  de  Mîsso- 
longhi ,  et  le  refus  qu'il  avait  fait  d'être  réélu  prés»- 
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dent^  mettaient  Mavrocordatos  au-dessus  do  soupçon 
de  toute  espèce  de  vues  ambitieuses*  On  acousa 

alors  sa  modestie,  en  prétendant  qu'il  n'avait  fait  por- 
ter aux  emplois  supérieurs  Pierre  Mavromichalis  et 
Georges  Condouriotis  que  pour  gouverner  à  Tombre 
de  leur  autorité.  Il  fallait,  disait  la  faction  militaire, 
pon.des  idéologues,  mais  un  dictateur,  afin  de  Êiire 
fiice  aux  dangers.  Ces  propos  retentissaient,  journel- 
lement en  public  et  en  particulier  à  Tripolitza,  quand 
on  7  apprit  qu'Odyssée ,  à  la  suite  d'un  conseil  de 
guerre  tenu  it  Athènes,  avait  résolu  de  retirer  ses 
troupes  des  Thermopyles,  et  de  laisser  l'entrée  de  la 
Béotie  ouverte  à  Taniiéç  mahométane  réunie  à  Thau- 
maeos  en  Thessalie. 

On  crut  reconnaître  dans  cette  manœuvre  la  tac- 
tique de  l'année  précédente  pour  mettre  les  Pélopo* 
nésiens  d'accord  ,  quand  Odyssée  écrivait  au  vice- 
jprésident  du  pouvoir  exécutif,  Athanase  Kanacaris , 
vieillard  estimabla^,  que  la-  mort  .venait  de  ravir  aux 
Hellènes  :  Je  vous  envoie  trente  mille  Turcs ,  faites- 
en  ce  que  vous  pourrez;  je  me  charge  de  Khour^ 
ùhid  paeha  et  de  ceux  qui  resterU  en  Thesstdiê. 
Mais  les  choses  étaient  bien  changées  ;  car  F  Acroco- 
rinthe,  qu'Odyssée  regardait  alors  comme  suffisante 
(quoique  l'événement  prouvât  le  contraire)  pour 
arrêter  une  invasion  ,  étant  au  pouvoir  des  Turcs , 
elle  portait  d'un  trait  leur  armée  au  centre  de  l'Ar- 
golide.  Sa  détermination  était  fondée  sur  un  plus 
puissant  motif. 

L'armistice  conclu  entre  Stournaris^  Cara-Hyscos 

t 
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ét  Dgéladin  pacha  de  Larissë,  rejetant  sar  Tscmée 
(le  la  Grèce  orientale  toutes  les  forces  ottomanes  réu- 
nies en  Thessalie,  it  ne  fallait  pas  attendre,  pour  les 
attirer  en  champ  clos ,  Parrivée  de  Moustaî  pacha  ie 
Scodra ,  qui  s'avançait  à  la  tête  d'une  armée  de  plus 
de  vingt  milk  combattants^.  On  était  informé  (car 
Toeil  des  Grecs  ne  cessa  jamats  de  pénétrer  ce  qui  se 
passait  daus  le  conseil  des  Turcs),  que  le  capitan- 
pacha,  jaloux  d'enlever  au  tisir  des  Soodrians  la 
gloire  de  reconquérir  le  Pélopônèîse,  ne  s'était  àutaBt 
empressé  de  se  rendre  sur  la  rade  de  Patras  que  pour 
le  devancer  dans  ses  opérations.  Déjà  Koreb  pacha  avait 
eu  le  déplaisir  de  voir  échouer  les  espérances  qu'il 
fondait  sur  l'armée  de  Jousouf  pacha  et  d'Orner  Brio- 
nés,  qu'il  avait  intention  de  faire  décapiter  s'il  parve- 
nait à  les  attirer  sur  ses  vaisseaux,  afin  de  payer  Parméc 
avec  leurs  trésors  ;  car  tel  était  le  texte  de  ses  in- 
structions, et  il  voulait  agir  avec  les  forces  turguefc 
disponibles  qui  se  trouvaient  en  Thessalie. 

Un  commandement  impérial  plaçant  Sélim  pacha 
leur  chef  /sous  les  ordries  de  Klhoreb ,  celui -c2  lui 
avait  prescrit  d'éviter  TAttique  ainsi  que  l'isthme  où 
les  Grecs  étaient  retranchés,  en  dirigeant  son  armée 
à  travers  la  Biéotie  et  la  Phocide  vers  le  golfe  de  Sa- 
lone ,  où  il  l'embarquerait  afin  de  la  transporter  à  la 
plage  de  Sicyone  ou  Tasilica.  Tel  était  le  plan  du 
capîtan -pacha;  et  Ôdyssée,  instruit  que  csette  armée 
ne  se  montait  pas  à  plus  de  dix-huit  mille  combattants, 
s'était  concerté  avec  les  chefe  militaires  de  la  Grèoe 
orientale  pour  la  détruire  dans  le  trajet  de  terre 


Digitized  by  Google 


,   *UV.   IX,  CHAP.  lY. 

l|i|*dile  devait  parcourir.  Indépendamment  de  Tavan* 
4ag^  de  battre  ('^penii  eii  détail,  les  Grecs  y  trou- 
vaient un  résultat  qui  ne  les  touchait  pas  d'une  façon 
moins  direçte.  Jamais  |eim^oldats  n'avaient  été  aus§i 
déi|t|és.  Manquant  sonventde  pain ,  sans  habits  pour 
^  couvrir  et  sans  argent  pour  subvenir  aux  besoins 
de  leuvs  £unilles ,  ils  attendaient  lapproche  des.  infi- 
dèles ayçp  plus  d'impatience  que  les  Israélites  ^  campés 
ilans  1q  désert ,  ne  soupiraient  après  le  passage  des 
caiPeSi  puisqu'ils  ofimptaient  sur  1^  magasins  e^nen^^  • 
aillai  que  sur  leurs  dépouilles  pour  avoir  des  vivres , 
de§  vêtemçnts  et  de  l'argent. 

Ces  considérations  avaient  décidé  les  i^tratarques 
de  la  Grèce  orientale  à  ouvrir  l'entrée  de  la  Hellade 
^fi^  l^bares.  Ils  seyaient  que  Iç  sér^sker  Sélini  paclia 
é|i|nt  ^rriyé  a  igrisse  avec  plusieurs  pachas  et  agas , 
parmi  lesquels  on  citait  le  Bulgare  Abdoulla  de  Smo- 
qovo,  le  redoutable  vislr  de  Pro.çovitza,  le  fameux 
Jbîm-b^cbi  4U  du  mont  Ortt^lus ,  et  Ismaël  Potta,  ou 
Podèz,  ancien  sélictar  d'Ali  pacha,  avait  détaché  douze 
^  mille  hommes  pour  porter  le  ravage  et  la  désolation  à 
yoio^  ïrikéri,  ainsi  qu'à  Xéroehorif  contrée  q^  fi^t  le 
.patrimoine  antique  d'Admète ,  pasteur  des  peuples, 
dont  la  cour  était  Tasyle  des  proscrits. 

Sans  s'étonner  du  nombre  des  barbares,  Diamantis 
at  Cara-Tassos ,  assistés  de  la  belle  Modéna  Mavro- 
g^nie  et  d'une 'foule  de  braves  sortis  de  l'île  d'Eubée, 
^fêtant  ren&rcés  à  l'entrée  des  gorges  du  .montPélion^ 
reçurent  Tennemi  avec  une  telle  vigueur,  qulsmaël 
Pptt^  ne  put  se  refuser  à  rendre  hompage  à  la  valeqr  ^ 
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des  chrétiens.  Abdoulla,  au  contraire,  irrité  de  la  ré* 
sistance  de  ces  raias  révoltés^  ne  cessait  de  redoubler 
d'efforts  poar  triompher  des  obstacles  qu'ils  lui  op- 
posaient, et  étant  parvenu^  pénétrer  dans  les  défilés,  il 
insultait  aux  Schypetars.  Il  leur  reprochait  de  reculer 
devant  dés  rebelles  qui  n'avaient  que  le  désespoir 
pour  courage ,  lorsque  environné  et.  accablé ,  il  expia 
sa  témérité  avec  plus  de  trois  mille  de  ses  Kersales, 
que  les  insurgés  passèrent  au  fil  de  Fépée.  Effirayés 
d*un  pareil  carnage,  les  Turcs,  qui  avaient  déjà  perdu 
près  de  cinq  mille  hommes  dans  les  différentes  atta- 
ques ,  se  sauvèrent  à  Larisse ,  en  abandonnant  aux 
vainqueurs  les  bagages ,  provisions  et  munitions  de 
.  guerre  qu'ils  traînaient  à  leur  suite. 

Les  Grecs  se  gardèrent  de  les  poursuivre ,  dans  la 
crainte  que  le  sérasker  ne  vînt  les  attaquer  avec  des 
troupes  fraîches;  mais  celui-ci,  comptant  sur  un 
succès  certain ,  s'était  porté  en  avant.  Arrivé  à  Zeï- 
toun ,  il  avilit  lancé  ses  troupes  dans  la  Béotie  et  dans 
la  Phocide  par  le  défilé  de  Pétra,  dont  l'issue  abou- 
tit au  Triodes. 

.  La  campagne  était  déserte  ;  le  territoire  des  antiques 
peuplades  d'Aba,  renommé  pour  son  oracle,  dHyam- 
polis,  de  Panopée,  de  Philobéotie  et  de  Daulis  était 
dépouillé  de  moissons  ;  et  ne  trouvant  que  des  villages 
abandonnés  à  incendier,  les  Tiircs  parcouraient  la 
Phocide  la  torche  à  la  main.  Le  sérasker  Sélini  ve- 
nait de.  brûler  ainsi- Arachova,  qm  est  la  clef  du 
Triodos  ;  Gastri ,  village  situé  sur  l'emplacement  de 
Delphes;  lorsqu'en  approchant  de  la  vallée  d'Am* 
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phise,  PanorÎM  lui  apparut  à  la  téte  des  ÇriasMis, 

qu'il  était  parvenu  à  rassembler.  H  avait  réuni  ce  qui 
restait  braves  dans  cette  coutrée,  en  disant: 
qtim  ne  fuyait  pa$  les  armes  à  la  main.  Puissant 
par  la  parole,  fort  par  sa  volonté,  grand  par  son 
courage ,  dès  qu'il  ^vait  été  rejoint  par  les  monta- 
gnards du  PanuMse,  il  s'était  lanbusqué  à  l'entrée 
du  défilé  oîi  Ton  trouve  la  fontaine  Castalie. 

Les  fijMiroes  ont  conservé  quelque  chose  de  divîii 
dans  li|  Grèce  ;  VAphétor  (  i  ) ,  humble  prêtre  de  J.  C. 
qui  pr^ide  k  cet  uigiOfSmayi^  neut  pas  plus  tôt  béni 
spn.  cmde  inspiratrice  qu'il  répandit  sur  les  soldats 
deub  ctçA% ,  en  les  déclarant  layés  de  letirs  souillures , 
que  ces  pauvres  paysans  parurent  animés,  d'une  ar- 
deur surnaturelle.  Ils  voyaient  pour  la  première  fois 
des  janissaires  réguliers,  accompagnés  de  Ssdeas,  ou 
porteurs  d'eau  ,  vêtus  de  dalma tiques  eu  cuir  de  vache 
de  Russie,  et  des  tolpaches.  Us  engagent'le  çombat, 
au  nombre  de  cinq  cents  contre  une  nuée  de  ces 
barbares,  auxquels  ils  résistaient  depuis  plu;  de  trois 
heures,  quand  le  chiliarque  Scaltzodimos  arriva  à 
leur  secours  avec  trois  cent  cinquante  Doriens.  Il 
&it  entendrç  le  qri  de  Viçtoire  à  la  croix  ^  et  tous 
se  réuiiissant,  chargent  et  renvéktsent  les  Turcs,  qiii 
replient  leurs  colonnes  vers  les  plaines  de  la  Béotïé , 
où  leur  cavalerie  empêche  les  Grecs  de  les  poursuivre. 


(i)  Aphétor^  gardien  des  sources  sacrées, 
(a)  Agkuma^  nom  moderne  domié  amc  sources  aux£pie|le:i 
on  attribue  des  vertus  particulières* 
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'  Éti  e&écutant  leur  retraite  ^ik  sè  raIRent ,  et  s'étanl 
pbré^  ver^  U  gcrife  d'Anticyre  sàns  àpet^étob'  ttuoiliift 
vaisseaux  du  capîtàn-pachà^  ik  cherèhàietit  à  pénétrer 
vers  Dobréna ,  échelle  principale  de  la  Livadie.  Il» 
ramoàikient  'du  c6té  dé  cétte  bdttrgadë^  que  léilrB 
coureurs  avaient  à  moitié  détruite  quelques  jours 
auparavant,  lorsque  ayant  dépassé  rémplaceiiiétifc 
d'A^créé,  ils  ft'aMtèl^iil  déWitt  b  VàMe  ctmVèiit 
dé  Saint-Luc.  Lear  fureur  s'était  rallumée  à  la  vue 
de  eetté  chartreux ,  défendue  par.  quatre  cents  tA* 
giéux ,  qui  lé»  Âr^tèM/l  ksd^  êè-  ttiAp%'  pouîr  pér^ 
mettre  à  Odyssée  de  joindre  Tennemi  et  de  les  vfeli- 
ger  ;  ùàt  ik  n'existaient  plus  au  moui^t  ofa  il  airiva 
dahs  ia  vtHée  dù  t^emd^;  !  " 

l)&ft'que  le  fils  d'Andryscos,  Odyssée,  avait  eu  con- 
isaiisahce  de  Tettirée  diss  l^dâibttes  dans  la  Phocide , 
il  était  àdrti  JAthè^és  «A  %e  dirigeant  jpar  TIAbés  et 
Livadie  pour  leur  couper  la  retraite  du  coté  des 
inontagûés  qui  bordent  le  bassin  du  Cépfaisë.  SéA 
hut ,  par  cette  màiiœuvrè ,  était  de  soHreilter  en  même 
temps  les  mouvettients  d'an  certain  fiercofbzli ,  visir 
de  l'Ëubéé ,  qui ,  'àe  trôUvànt  débarràssé  des  meil- 
leures troupés  grecques  cantonnées  daûS  cett»  île, 
qâ'on  avait  envoyées  au  secours  des  insurgés  dè  Yolo 
et  de  Trikéri ,  pbUVait  ù&te  une  irni|>tîon  soiidaifte 
dans  l'At tique.  11  craignait  donc  avec  raison  de  se 
trouver  entre  deux  feux ,  tandis  que  les  braves  com- 
mandés ,  comme  ofi  le  dirà,  par  Dîamaàtis  '«t  Mo- 
déna  Mavrogénie,  coral)attaient  dans  les  champs 
de  la  fertile  et  populeuse  Phtiothit  y  conttéè  tûU- 


Digitized  by  Google 


jours  environnée  de  montaga^i  ombreuses  et  bai* 
gnée  dsijlou  de  ia  mer  reeenUssanu  {r)*  Il  lU* 
hiit  aiHâi  ^té  chWgé  de  te  retirer  de  prime  abord 
dans  la  Mégaride.  Mais  Odyssée  avait  peàé  les 
toûaéqpetoib^  de  ses  anovemeflù,  lorsqu'il  appriCipiè 
deux  mille  Péloponésiens ,  conduits  par  Nicétas  le 
Turcophage  ^  sortaient  de  Tisthine  pour  le  secourir. 
Sâssurë  pàr  toê  auxiliilires  qtu  M  pommaient  tarder 
à  le  rejoindre,  et  voyant  que  rien  ne- bougeait  encore 
du  côté  de  Nègffepont  ^  il  se  porta  à  Platée ,  oii  U 
àiraitéCabli  soA  «{uaytier  le  rg  juin  (i^^  juillet),  quand 
V|uelques  paysans  lui  annoncèrent  que  les  barbares 
attaquaient  le  jnonastère  de  Saint-IiUc. 
'  FiraMrinsMint  aasMtot  les  coteau  des  Cynoeq^ 
Béotiennes  et  les  hauteurs  du  mont  Sphingis,  Odyssée 
arriva  en  vue  de  Saint-Laïc  au  moment  où  les  flammes 
adbêtaiMt  dis  ootmilaereet  tiiice ,  justement  appelé 
les  archives  de  la  Grèce  à  cause  de  ia  quantité  énorme 
ide  marbres  ohargés  d'inscriptions,  employé  dans  ses 
eonstrtictions.  A  cet  aspect  qui  les  transporte  dé  ti- 
reur, les  Grecs,  chargeant  avec  une  froide  impétuo- 
sité ies  barbares ,  les  délogent  snccésahreBient  de  toules 
les  positions  qu'ils  oetnip^ient ,  sans  leur  faire  aucun 
'quartier.  Ils  les  poursuivent  de  vallée  en  vallée,  de 
plateaux  en  plateauz ,  en  les  foudroyant  partout  où 
.  ils  pouvanentles  srttaquer  sans  s'efcposer  aux  charges 
de  la  cavalerie,  ils  les  harcèlent,  les.  pressent /les  fù- 
aillent,  ^tot  en  leur  coupant  k  ohémîn  de  la  mer,'^ 

•|l  I      t     !■«    Il  II  ti  «    lii  I    ■  ■  inwil  I  I  ■>.iill«.iii  I  mt  I  I  I  t    li«  I  I  ■ 

(i)  Homer,  IL,  lij).  1. 


Digitized  by  Gopgle 


36m  HISTOIRE  os  LA,  GRÂCE. 

tantôt  en  leur  diiputant  un  terrain  fourré  d arbustes*' 
SanS'  leur  donner  de  reliehe,  sana  leur  accorder  .un 

seul  instant  de  repos ,  jour  et  nuit ,  sous  le  poids  du 
midi  le  plus  brûlant  comme  au  lever  de  Taurore,  ils 
les  harcèlent  ;  et  forcés  d'efacuei;  Dobréna,  battus  de- 
vant Thèbes  ainsi  qu'à  Pétra ,  défilé  qui  s'ouvre  entre 
la  .fiéotie  et  la  Phocide,  les  Hellènes  ne  cessent  de 
poorsttivre  les  Barbares  qu'à  l'entrée  des  plaines  de  la 
Livadie.  Ceux-ci,  quoique  harassés  de  fatigue ,  s'em- 
pressent de  les  traverser ,  afin  de  s'emparer  du  grand 
défilé  du  Parnasse,  où  ils  tduchaient  après  dix  jomrs 
de  combats.  Satisfaits  den  être  quittes  pour  la  perte 
d'un  quart  de  leur  armée  et  d'une  partie  de  leurs 
équipages,  ils  espéraient  se  sauver ,  lorsqu'ils  se 
trouvèrent  devancés  au  poste  de  Fontana  par  Panorias 
et  Scaltao  DimoSi  • 

Obligés  de *redesoen(be  en  rase  campagne,  où  ils 
conservaient  la  supériorité  contre  les  Hellènes  à  cause 
de  leur  cavalerie,  les  Turcs,  conduits,  par  le  redou- 
table visir  de  Procovitza,  vinrent  camper  près  de 
Chéronée ,  où  pour  la  première  fois  ils  purent  respirer 
en  liberté.  Satisfiûts  de  trouver  des  pâturages  pour 
leurs  chevaux,  suffisamment  encore  pourvus  de  vivres 
pour  satis&ire  à  leurs  besoins,  ils  se  flattaient  d'y 
être  bientôt  secourus  par  le  visir  de  Nègrepont.  Cette 
idée  leur  rendant  le  courage,  ils  mirent  à  mort  quel- 
ques vieillards  qu'ils  avaient  faits  esclaves ,  et  ayant 
découvert  dans  les  fondrières  du  lac  Gopais  trois  à 
quatre  cents  femmes  ou  enfants,  qui  s'y  étaient  réfu- 
giés à  leur  approche ,  ils  les  égorgèrent  in^itoyable- 
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ment.  Ce  fut  la  perte  la  plus  sensible  que  les  Grecs 
éprouyàrent;  car  ils  n'avaiéiit  à  regretter  jusque-!!^ 
'  que  cinquante-cinq  hommes  tués  et  le  double  à  peine 
de  blessés. 

Les  Turcs,  après  cette  expédition ,  étaient  rentrés 

dans  leur  camp  de  Chéronée,  où  le  sérasker  Sélim 
«tait  resté,  lorsque  pendant  la  nuit  du  i6  au  17  juin , 
Odyssée  les  ayant  surpris  pendant  leur  sommeil ,  eti 
tua  quatre  cents,  leur  enleva  cent  chameaux,  quatre 
cents  mulets,  et  répendit  une  tdle  confusion  dans 
leur  armée,  qu'elle  se  divisa  en  deut  colonnes,  sans 
trop  savoir  de  quel  coté  elle  se  dirigeait.  Une  d'elles 
ayant  pris  son*  chemin  du  côté  de  lHélicon  pour  p^ 
nétrer  dans  FAttique ,  fiit  rencontrée  par  Hervé  Gou- 
ras, qui  était  sorti  d'Athènes,  et  si  complètement 
battue  dans  la  journée  du  ao  juin,  qu'elle  dut/ fiiire 
un  mouvement  rétrograde.  Elle  reprenait  la  route  de 
la  Béotie,  lorsqu'elle  se  vit  attaquée  par  le  Turcophage 
Nicétas ,  qui  tua  de  sa-  main  le  TÎsir  de  Frocovitia* 
Quinze  cents  hommes  périrent  dans  celle  af&ire,  et 
deux  jours  après,  ses  débris  ayant  été  rencontrés  par 
le  stratarque  Diamantis  du  mont  Olympe  an  moment 
où  ils  cherchaient  à  rentrer  dans  l'Ëubée,  il  les  char- 
gea avec  une  telle  furie ,  qu'à  peine  cinq  cents  des 
mieux  montés  parvinrent  à  regagneir  la  forteresse 
turque  de  Karababa,  qui  défend  l'entrée  de  FËuripe. 

Cependant  la  seconde  colonne  ottomane ,  qui  se 
composait  encore  de  plus  de  six  mille  combattants , 
conduits  par  le  sérasker  Sélim ,  restait  tranquillement 
campée  près  de  Calomi,  village  situé  au  milieu  de  la 
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gmde  plaine  de  Livadie ,  cii  les  insurgés  se- seraient 
bien  gardés  de  l'atUquer  à  cause  de  la  supériorité 
<k  la  cavalerie,  qui  oouàtitu^it  sa  prindp^le  force, 
quand  le  feu  ayant  pris  à  ses  munitions  de  guerre,  le 
hasard  procura  un. succès  qu'on  ne  se  flattait  pas 
dVbteBÎr*  Quatre  o^ts  Tuvps  fur^  brul^  vi£i,  et 
ré}H>uvante  régnait  dans  leurs  rangs ,  lorsqu'ils  virent 
apparaître  une  foule  de  paysans  9  hommes  et  femmes , 
fortia  du  Péloponèse,  4^  la  Mégaride,  de  l'Attique, 
chassant  devant  eux  des  bandes  de  chevaux,  d'ânes 
et  de  mulets,  qui  acopuraiei^t  au  partage  de  Içujrs 
dépouilles.  Ils  s'étaient  mis  en  rpute  à  la  nouvelle 
des  premiers  succès  remportés  par  Odyssée  à  Ascrée, 
et  les  9iontagnards  de  la  cbs^ine  du  Parnasse  arrivant 
de  leur  coté  guidés  par  la  isoif  du  pillage,  la  Grèce 
entière  apparut  en  quelque  sorte  dans  la  Béotie.  . 

Les  Turcs.,  à  cet  aspect,  pneimen^  la  fuite ,  en 
croyant  voir  les  silkma  eosenkencés  par  Cadmus  avec 
les  dents  du  serpent  Python ,  reproduire  encore  une 
fiyis  des  baUûUoas  armés.  Us  abandonnent  t^tes, 
bagages,  munitions,  artillerie,  trésor ,  et  à  la  fiiveur 
d^  ia  infusion  /occasionée  ,par  j'arrjLvoe  des  pillards, 
cinq  mille  spahis  him  montés  pjirviennent  à  rejpagner 
Ja  Thessalie. 

Tel  fut  le  résultat  des  opécation^  du  second  corps 
d'armée ,  sur  lequel  la  Porte  Ottomane  fondait  ses 
espérances  pour  reconquérir  le  Péloponèse.  Ses  débris 
étaient  en  fuite,  tandis  que  les  Hellènes  vainqueurs, 
mais  wasi  avides  que  braves,  se  «disputaient  leurs  dé- 
pouilles avec  les  populations  accourues  pour  les  parta- 
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ger.  On  s^arrachait  des  tentes ,  des  seiies ,  des  amkea^ 
des  chevaux;  des  turbans  et  des  pelisses,  aiî  liêu  de 

poursuivre  Tennemi.  On  en  vint  même  aux  mains  dans 
plus  d*un  endroit  pour  quelques  misérables  lambeaux 
d*£toflfe ,  èt  chacun  ayant  pris  sa  pàrt  du  butin ,  Par* 
xùté  grecque  se  dispersa  et  se  fondit  si  rapidement, 
qà'Odyssée ,  Nioétas ,  aînn  qùeles  auprès  cAiefr,  plÎMit 
à  peine  iretenî^  un  dBxiètaie  de  leurs  ^lôldats,  éhaèUtt 
voulant  mettre  en  sûreté  dans  son  village  les  richesses 
dont  il  s'était  emparé.  Ainsi  on  n^aviiit  <rf>teifu  que 
des  succès  sans  résultats  pour  la  céiise  publique; 
trop  heureux  même  de  ne  pas  reperdre  ces  avan- 
tages; mais  les  Turcs  n'étaient  ni  plus  *discipliliés,  m 
surtout  mieta  dirigés  que  les'Hdlènes. 

Le  capitan  pacha,  qui  comptait  sur  Tannée  qui 
venait  d'être  anéantie,  pour  s'immcrrtaliser,  n'avait, 
comme  on  Ta  remarqué,  feît  aucune  tentative  pour 
Vûffliser  lorsqu  elle  parut  en  vue  des  golfes  de  Sa- 
lone ,  d'Aifticjrte  et  de  Bobréna ,  où  il  aurait  dû 
se  trtïiiver.  Satisfait  de  déployer  son  siiperbe  patiilcm 
an  milieu  d'une  flotte  composée  de  quatre  -  vingt- 
douze  voiles  de  gueire ,  il  restàit  à  l'ancre  S4ius  lé 
château  de  Patras ,  occupé  h  brocanter  avec  quel- 
ques bâtiments  marchands  qui  allaient,  aébeter  des 
raisins  de  Ckirintlie  à  Tcistirra ,  'Adrata Xifo*Gftslvott, 
et  sur  la  cote  septentrionale  de  la  Morée  ,  oii  les 
.  Grecs  exploitaient  leurs  vignobles  cèmma  en  '{ilaiiie 
paix.  Sans  s'inquiiîter  des  avantages  queiés  riBlM^lles 
retiraient  de  ce  commerce ,  oîi  plutôt  empressé  à  en 
tirer  parti ,  Khoreb  pacha  l'encouittgeait ,  moyatinant 
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une  taxe  de  i6  talaris  (84  francs)  par  millier ^  qu'on 
irtsnait  dans  ton  épargne.  Afin  d'exploiter,  toutes  les 
ressources  présentes,  il  n'avait  porté  le  tarif  sur  les 
munitions  de  guerre  que  les  étrangers  fournissaient 
aux  Grées,  qu'à  dix  potir  cent  Ainû/  comme  Son 
Altesse  savait  par  expérience  qu'il  faut  vivre  et  s'en- 
vifikir  de  son  emploi  en  Turquie,  sans  compter  sur 
la  mitaifiiseACe  d'un  prince  dont  les  ministres  n'ont 
guère  à  attendre  que  le  cordon ,  elle  s'était  bien  gar- 
dée de  pénétrer  dans  le  golfe  des  Alcyons,  où  la 
fvéunot  â»  sa-  flotte  aurait  éi»  nuisible  à  l'état  de 
sûreté  exigé  par  un  commerce  aussi  légitime  que 
celui  qu'elle  Qpcourageait..  . 

Cependant  pourfieure  preuve  d'hostilité^  le  grand- 
amiral  entretenait  une  croisière  devant  Missolonghi. 
JSn  tout  étal  dQ  cause,  il  faut  au  moins  conserver  les 
•dflboEs  de  son  état,  et  il  brûlait  de  la  poudre; 
mais,  il  ne  se  passait  guère  de  jours  sans  quelles 
soanipavia  des  -ÉtoUttia  de  TÉolide  ne  lui  tuassent 
lieanooup  de  monde ,  ou  ne  s'emparassent  des  oonvois 
qu'on  lui  expédiait  de  Prévésa.  Sous  le  dernier  de 
ces  rapporte,  JouaouC  paclia.et  Omer  Biiopès  s'en^" 
pressaient  de  le  dédommager' de  ses  pertes.  Ils  épui- 
saient l'Amphilochie  afin  de  pourvoir  aux  approvi- 
.sionnements  de  sa  flotte  ;  mais  ils  n'avaient  garde 
de  se  rendre  à  son  bord  pour  se  concerter  avec  l'amiral 
sur  les  mesures  militaires  de  la  campagne.  Us  étaient 
itop  rtdies;  et  s'ils  savaiôit  comment  on  entre  sur 
le  vaisseau  d'un  capitan -pacha ,  ils  n'ignoraient  pas 
d^  qu^Ue  iaçon  on  en  sort.  Aussi  ne  cessaient-ils  pas 
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de  k  combler  de  piésenU^  poar  âire  diipeiises  de 
lliMileiir  qnHl  leur  fiiisah,  en  soofaaitkiit  de  prendre 

conseil  des  lumières  de  leur  expérience. 

II  êtt  probable  qn'auoin  des  grands  personnages 
qui'  ne  oberelunent  qu'à  se  tromper  n'était  dupe  de 
ce  qui  se  passait  entre  eux,  lorsque  Khoreb  pacha , 
dont  la  peste  comiriençait  à'  infBster  les  chkmmies  » 
i^ltift  de  râYÎtainer  FAcvbcorintlie.  La  - garnison  de 
cette  citadelle  formidable  éprouvait  de  grandes  pri-  . 
WtioBS.  L'amirri,  sans  se  porter  en  .personne,  à. abn 
secours ,  forma  le  plus  léntem«at  possible  'itn  ôonVoi 
ooiBpoisé  de  trois  armements  turcs  et  d'autant  de  bâ- 
émetits  matchahds  chasgés  de  pilovisîonè  de  bouche, 
qui  entrèrent  dans  le  golfe.  Arrivas,'  au  bout  de  quel- 
ques heures  de  navigatiop/ia  Léché,  la  forteresse  arbora 
'S0h'  pavillon,  qu'elle assnra  de  dêux'ooops  de eaaon. 
Lé  pacha  qui  y  commandait  fit  en  même  temps  sortir,^ 
cent  trente  cavaliers  chargés  de  couvrir  le  débarque- 
ment et  de  prbt^er  le  transport  des  vivres  «t  des 
munitions  jusqu'à  Château,  qui  est  éloigné  d'un  mille 
et  denii  de  la  mer.'    ;  . 

-  ''iM'  icavaUerS'partirent .  avec  œsf  instrnetieiiS',  et 

quelques  Grecs  qui  se  trouvaient  en  embuscade  ayant 
pris  la  fuite  à  leur  approche ,  on  se  crut  en  sûreté» 
On  aeoélAm  néanmoins  le>débarquement  ,fet  èh^se 
disposait  à  effectuer  le  transport  des  vivres  sous  l'es- 
eorte*  des  calraliers,  lorsiqpie  deux  mille  insurgés, 
descesdns  brusquement' des  hatiteurs  dîi  mont-Fenté- 
Scouphi ,  les  attaquèrent  si  impétueusement ,  que  le 
tiers  à  peine  de  cette  troupe  parvint  à, leur  éefaap- 
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per.  Les  Turcs  débarqués  à  la  plage  n*ayant  eu  (ie 
leur  coté  que  le  temps  de  se  romfaairquâr,  Im  .fJmH 
sions  qu*ik  aiMiioitfiiiiMs  à  terre  renliiraBl  it.pwwroif 
des  Hellènes ,  qui  purent  dfa  ce  moment  calculer  l'é- 
poqiijs  k  kupeiie  T^AiCffacQiiQtb^  tUsmkmiL  m  lew 

^  La  nouvelle  de  cet  échec  étant  parvenue  h  l'amiral 
iUiordb  pasba,  il  jum  AUah  et  Mahofit  de  «'en  .«wsir 
ger«  Faisant  adssMt  signal  k  UMidiirisioa  de^aa  fi«tlt 
d'appareiller,  il  lui  comqianda  de  se  rendre  ddAA 
baia  àe^^Cyllèam  ^taim  m  ù^cê  de  Zaata^  de  wéfêim 
ViàsAé  Ûàê  ad  puriUra  ^ihi  Gioitsaftt,  en  déimlaiit 
les  villages  de  l'Élide  situés  suc  ce  civage^  et  m  aét 
dnisaDt  knri  liabiftanla  eiola^iage» 

ib  portent  ansiilâl:  le  cap  dass.MMe^direotidQ,  et 
quinze  bâtiments  de  guerre  embosîié^  sou$  1a  pkg^ 
da  foèfe  de  GliîaireiiEa.:iqFfttit  emmeuùi-  à  j<^<HftOjfi nflT 
«m  petite  égltie  et  quelques  hnagadins  sitnés  auprès 
du)  mouillage  de  Gakficopi  ^  apiffijwpt  .jay«  .UAr 
iinm  que  k»  basbaras  weaaçaiept  It-  OMÉf^ignc 
d'Andravida.  Dans  un  instant  deux  mille  Grecs  prir 
reat  postlion  entre  \es,  rochers  ^  et  voyant  que  ie  dé- 
harqtii'Biomt  ne  s'effoelnait  pai  «algré  k:*MiiiM-de 
l'artillerie  ottomane,  ils  résolurent  de  le  provoquer. 
Us  •firent,  en  conséquence  ,  paraître  en  vue  des  .biiir 
menls  enntniia  un  ttonpean  de  moctens  conduit  par 
un  berger,  et  le  stratagème  réussit  Les  Turcs, 
iréguant  ausMtdt  vers  la  plage  ^  ajseo  «quatnt  juar 
ikait^i^tions  chargées  soldats,  pnasnent  tcrfa-  en 
ppussaivt  de-  grande  pris,  lies  Grecs  4  Irop  empressé^ 
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de     Atla<}iier ,  les  cb^gent  au  méqie  inUamt^  fit 
barbares  t  W9M]aek  iU  fiaraieyit  pu  couper  W  retraite 
en  temporisant ,  se  reiiihan{uent  en  laissant  quinze 
morts  et  quelques  blessç3  sur  riv.age. 

6^tk  Gfif  brUlanl  e^yiloit  que  se  réduîçireiit  les 
tentatives  que  le  capitan  pac^a  opéra  sur  les  terres 
du  PétQpqnèffe,  quoique  son  intrépide  cbauijÛQn, 
le  Sp^ct^teur  Oriental  de  .Soc^|yme  ,  fit  parçoiiri^ 
aux  phalanges  imaginaires  qu'il  ,Iui  prêtait,  le  grand 
diaw^tre  de  ^  pi;e^u  ile  pQYpf^is  entre  ^^tTAs  .e^;Q(>- 
rfMï,  où  ron  peut  cireyJer  ,9^.pei»)e  mr  la  <?^^^, 
franchir  TAlphée,  les  lacs  et  le^  sables  de  la  Triphy- 
li^,  qui^'^e  tejcrâtoire  escarpé  de  Géir£unnipSp.  |[pj3ii^ 
«pi'^ucuiie  année  n'eutrepre^drail:  pas  impup^ment 
de  traverser.  Hélas!  sans  recourir  à  Timposture,  ^e 

jo^wli^  >W  *W^^  .descendre  à  Ylj^i^T 

ip^iuei^  piiradie  dp  .  çe^^^^^^  À  T'rippUt?;a; 

fournir  un  triste  et  véridiq^e .  t|^Jiçâju  deja  4j^f;9f;d^ 

. ,  J^ei  jÇRPgi:^  4'Astrps,  qui  voulait çicairi^;r  jes  j^]^ 
f^pre  saignai;^tes  de  la  patrie ,  les  avait  irritées 
prescrivant  au  gouverueme^  d.e^  sonder  1^  prç; 
fcn^.  ^  4ïue  ,JU!S,ppvYpir  e^u|if  et  législatif 
furent  installés  à  Tripolitza ,  leur  attention  s'était 

P(W»M  m  'i4^^::^^AMnc^^:P^Î'JS*yait,^qj^^ 
ppnèsf^  .p^ait^  î|vant  ]]insur^^ctpf)p  ,  vjngt'  uiiUiqnf 

iifci  £ça^cSi^  la  Porte  Ot^qman^  l^epuis      temps  qf^ 

^yait  jsupprimé .  riinpôt  du  Çaiatoh_ou  capi^ 

aii^i      le;»  dit>ksi  art)itr^^^ 

on  avait  compensé  ce  qu'on  retranchait  piin&i  de«.re^ 
4.  a4 
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venus  piiblics  par  un  àctroi  sor  les  denrées,  la  somme 
restant  égalé ,  on  pouvait  se  flatter  de  fitm  &cè  aux 

dépenses  de  la  campagne.  Deux  millions  et  demi  avaient 
été  perçus  pendant  le  premier  trimiestre  de  l'annéé 
1823,  quand  on  apprit  l'invasion  de  la  Phocide  par 
larmée  turque  de  la  Thessalie. 

On  avait  fait  partir  Nioétas,  général  aussi  brave  que 
dosintéressé  ;  mais  la  faction  de  Colocotroni  s'étant 
ranimée  aveq  une  nouvelle  exaspération,  on  niavait 
trouvé  d'autre  moyen  dfapâiser  ce  vieux  chef  de  bande 
qu'en  l'admettant  au  pouvoir  exécutif  en  qualité  de 
vice-président.  On  avait  aussitôt  expédié  Pierre  Ma- 
vromichalis  dans  PAttique,  qui  devait  être  le  théâtre 
*  de  la  guerre,  la  Morée  se  trouvant  à  l'abri  de  toute 
attaque.  Mavrocordâtos ,  accoutuâié  à  ne  Voir  aucun 
poste  aù-déssotili  de  son  miémtè';"li'était  offint  de  rac- 
compagner en  qualité  de  secrétaire-général,  lorsqu'on 
Vàpérçut'que  le  trésor^  public  était  entièrement  épuisé; 
Les  généraux  qui  se  trouvaient la  iètè  de'  la- ferœ 
armée  avaient  dévôré  toutes  les  ressources,  soUs  pré- 
texte de  se  payer  des  avàfaocs  quHÎs  avifiènl  faîtek  pour 
entretèfnîr  leurs  troîipésV' • *  •  •  "  - 
*  Sur  ces  entrefaites ,  le  président  du  gouvernement 
nécntijP,  ^  s'étkit  d^^  établi  à  Mégaife  J'àvait 
dû  tt-anspiàirtcir  ïà'^rélâiâeificë'lm  inonKastérê.  éê  SmH- 
LavrenUiios  dans' l'île  de  Salamine(i).  On  ne  comptait 
{ilué'A 'pieilie  ^que^yeax  mille  hommes  ehiirgé^  de  k 
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SéSeme  de  risthme,  deux  mille  cinq  cents  en  obser- 
vation devant  Fatras  ;  et  la  marche  des  troupes ,  que 
la  pénurie  d'argent  arrêtait,  ne  permettant  pas  d'en- 
voyer  les  renfiurts  qu'on  demandait  de  toutes  parts , 
le  service  public  était  compromis.  En  vain  Mavro- 
cordatos,  de  concert  avec  le  président  et  les  membres 
du  corps  législatif,  essayait  d'aviser  aux  moyens  de 
combler  le  déficit,  quand  deux  bataillons,  l'un  com- 
posé de  Spartiates  commandés  par  latracos,  et  Tautre 
fermé  d'ArcacKens  dirigés  par  plusieurs  capitaines, 
vinrent  augmenter  les  embarras  dans  lesquels  on  se 
trouvait. 

Ces  deux  corps ,  qui  devaient  marcher,  l'tm  vers 
Corinthe  et  lautre  du  coté  de  Fatras ,  excités  par  les 
haines  auxquelles  leurs  che&  étaient  en  proie,  ne  se 
lurent  pas  plus  tôt  reconnus ,  qu'ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  une  telle  animosité  ,  qu'une  vingtaine 
d'entre  eux  forent  tués  dans  les  rues  de  Tripotitaca. 
Alors  le  gouverneur  de  la  ville ,  qui  était  firère  du 
chiliarque  latracos,  craignant  les  suites  d'un  évène- 
wàmt  qu'il  n'avait  su  ni  prévenir  ni  réprimer,  quitta 
son  poste  pour  se  réfugier  dans  la  Laconie.  Il  ne  tarda 
pas  à  y  être  suivi  par  l'évêque  de  Brysthènes,  vice-pré* 
aident  du  corps  législatif;  et  le  président  du  sénat 
législatif  s'étant  démis  de  son  emploi ,  le  parti  de 
Colocotroni  resta  maître  du  terrain. 

Cependant,  comme  il  n'y  avait  jus^e-là  que  dé* 
fectiœi  de  la  part  de  ceux  qui  auraient  dû  faire  tête 
k  l'orage ,  le  corps  législatif,  pénétré  de  Tiniportance 
dfi  ses  fonctions ,  résolut  délire  un  nouveau  président» 
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.I.es  députés  s'étant réunis  aux  termes  de  la  loi,  tous, 
i  rexception  d'un  seul,  dannèrait  lêfirt  yok  à  Ma» 
vrocordatos,  qui  fîit  prodamé  président.  On  loi  -no- 
tifia aussitôt  le  choix  qu'on  venait  de  faire  ;  mais  il 
refiisa  d'y  obtempérer,  en  représentant  oombieii  il 
était  dangereux  d'irriter  les  passions  dans  un  moment 
oîi  Ton  avait  à  soutenir  le  dioc  des  armées  turques, 
.et  par. conséquent  lie. plus  grand  intérêt  à  ménager 
les  chefs  militaires.  Déjà  la  retraite  de  latracos  et  de 
1  evéque  de  firysthènes  faisait  craindre  un  schisme 
pubtic;  et  les  clameurs  de  Goloeoirôm,  propagées 
parAnagnoste  Déli-Ianeï,  contre  lui,  ne  permettaient 
pas  de  douter  que  la  dignité  quon  lui  ooii£érait  ne 
devînt 'fiineste  à  la  chose  publique* 

Sans  s  arrêter  à  ces  considérations,  le  corps  légis- 
latif ne  répondit  à  Mavrocordatos  qu  en  lui  Êùsant 
signifier  officiellement  sa  nominationà  la  présîdeiiGe; 
et  sur  son  refus  motivé  par  écrit  de  Taccepter ,  il  fut 
sommé  de  se  pré^nter  à  la  barre.  11  y  comparut,  et 
menaîcé  être  considéfé  comme  rebelle  en  cas  d'ob- 
stination, il  dut  accepter  la  charge  que  la  patrie  lui 
imposait. 

Hélfts  I  la  Grèce  tt'avak  bit  qiie  changer  démettras  ; 

rinlérét  et  Tavidité  étaient  les  seuls*  mobiles  de  la 
iactipn  qui  composait  le  pouvdir  exécutif;  et  tous  sts 
membres,  à  l'exoeption  de  Zaîmis  de  Galavryta,  sem- 
blaient autant  de  pachas  chrétiens  ligués  pour  dévorer 
l'héritage  de  la  libellé.  Ma  vrocordatos,  pénétré  de  la 
pensée  douloureux  que  les  militaires  sont  aussi  dan- 
gereux à  un  état  libre  qu'ils  lui  sont  utiles  dans  la 
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guerre,  convainou  d'aïUeure  cpi'U  ne  pouvait  opérer 
le  bien,  ayant  convoqué  le  Kénet  le  i4  juillet,  trois 
jours  après  son  entrée  en  fonctions,  il  lui  parla  en 
termes ,  en  demandant  avec  Facoeptation  de  sa 
démission  y  qUe  le  diseours  suivant  cpi'il  prononça  At 
<x>nsîgné  au  procès-verbal  de  ses  séances* 

«Messieurs, 

«  Mon  devoir  m^inipose  robligation  de  vous  expo- 
<c  ser  mes  vues  relativement  au  repos  public ,  et  de 
«justifier  un  bien  qui  m'est  plus  cher  que  k  vie,  mon 
«  honneur ,  qu'on  a  cruellement  compromis. 

«  Je  ne  sens  que  trop  combien  il  est  dilBcile  à  quel- 
«qu'un  de  parler  de  soi-même;  mais  obligé  de  le 
«  (aire  dans  les  circonstances  oii  je  me  trouve  placé, 
«  j'invoquerai  votre  indulgence  en  vous  suppliant  de 
m  me  pardonner,  et  de  daigner  prêter  une  oreiUe  at^ 
«  tentive  à  mes  paroles. 

«  Si ,  depuis  que  j'ai  mis  le  pied  sur  le  territoire 
«  grec,  je  n'ai  pas  rempli  mes  devoirs  ;  si ,  comme  ci- 
«  toyen  et  comme  homme  public,  je  n'ai  pas  fait  tout 
m  ce  qui  dépendait  de  moi  pour  le  bien  de  la  patrie; 
«  si ,  pour  opérer  ce  bien ,  je  ne  me  suis  pas  exposé 
ce  aux  plus  grands  dangers,  j'en  appelle  à  tous  ceux 
«  qui ,  pendant  ce  temps ,  se  sont  trouvés  près  de  moi 
«  dans  les  camps  et  dans  les  afiaires  publiques ,  oti 
«  ils  ont  pu  observer  et  juger  ma  conduite  :  c'est  à 
«  eux  que  je  m'adresse  pour  rendre  le  témoignage  le 
«  plus  rigoureux. 

«  Ce  que  je  désire  encore  vous  rappeler,  messieurs , 
«  si ,  par  système ,  je  me  suis  tenu  constamment  éloi- 
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«  gné  de  toute  espèce  de  faction ,  gardant  la  neutralité 
u  au  milieu  des  partis ,  occupé  umqnemeot  à  maiii- 
a  tenir  la  concorde  et  Funion ,  que  je  regarde  comme 
a  les  principaux  moyens  de  salut  public ,  il  serait  aussi 
«  absurde  qu'impoUtique  de  changer  de  direction,  à 
«c  celui  qui  s'est  entièrement  dévoué  à  la  défense  des 
«  libertés  nationales. 

«'Lorsque  vous  me  fîtes  notifier,  messieurs,  le  dioix 
«  dont  vous  m*aviez  honoré  en  m'élevant  k  la  prési* 
«  dence  du  corps  législatif,  j*eus  Thonneur  de  dé- 
<r  duire  à  vos  envoyés  les  raisons  qui  m'obligeaient  de 
«  refuser  cet  honneur  Je  priai  rassemblée  de  vouloir 
«  bien  réBéchir  sur  le  choix  qu'elle  venait  de  faire  ; 
«  je  jMromis  de  mon  côté  d'y  penser,  de  lui  commur 
«c  niquer  à  ce  sujet  mes  idées  par  écrit.  Ainsi  toutes 
«  mes  réflexions  ayant  été  conformes  à  ma  première 
«  résolution ,  je  persistai  à  vous  prier  de  porter  vos 
«c  vues  sur  une  autre  person^ie,  lorsque  je  fus  appelé 

devant  vous. 

«c  J'exposai  toutes  les  raisons  propres  à  vous  con- 

«  vaincre  que  je  n'étais  pas  celui  qui  convenait  pour 
«  remplir  les  desseins  de  l'assemblée,  qui  me  répondit, 
<t  le  1 1  juillet ,  qu'après  les  plus  mûres  délibérations, 
«  elle  persistait  dans  une  délibération  où  elle  apercevait 
M  beaucoup  d'avantages  et  aucuns  inconvénients.  Vous 
«  protestâtes  d'avance  contre  les  raisons  que  je  pour- 
«  rais  alléguer  afin  de  motiver  mon  refus,  et  je  parus 
«  devant  vous  pour  obéir  aux  pères  de  la  patrie. 

«  J'essayai  cependant  encore ,  messieurs  ,  comme 
«  vous  le  savez ,  de  remémorer  les  raisons  qui  sub- 
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Cl  pistaient  pour  décliner  votre  choix.  Je  demandai  la 
«paroi^y  lorsque  vous/voiis  écriâtes  d'une  voix  una- 
ic  DÎgie  :  que  j'allais  occasioner  la  dissolution  du 
<c  gouvernement  en  ne  me  rendant  pas  à  vos  vœux, 
«  çt^gue^  Je  serais  cpn^iahle  ym.  jou^r-,  à  la  patrie 
Pi  de  ma  désobéissance.  Je  cédai  donc ,  mais  à  regret 
«  et  contre  ma  volonté,  en  déclarant  que  je  me  ren- 
«  dais  à  vos  ordres ,  aBn  qu'on  n'eut  j>as  à  me  re- 
«  prodier  un  jour  d'être  le  ^oteur  de  quelque  grande 
«  catastrophe. 

<c  Si  mes  refus ,  messieurs ,  ont  été  sincères  ou  non , 
'  «  c'est  par  les  fiûts  que  vous  devez  répondre.  Je  kis- 
(c  serai  donc  de  côté  les  accusations  portées  contre 
«  moi  ^  d*qvoir  pjrovoqu4  votre  choix»  Dieu ma 
«  conscience  et  vous-mêmes ,  savez  et  pouvez  déclarer 
«  si  jamais  je  recherchai  à^cet  égard  Thonueur  de 
«  vos  suffrages  ;  si ,  lorsque  j[e  vous  fus  proposé  au 
«  congrès  d'Âstros  pour  faire  partie  du  conseil  ex^u- 
<c  tif ,  je  ne  me  défendis  pas  d'être  promu  à  celte  di- 
te gnité,^  me  contentant  de  l'emploi  de  secrétaire- 
f  général  que  j'ai  accepté. 

a  £n  vain  dira-t-on  que  j'afTaihlis  Faction  fhi  gou- 
«vemement  en  m'élqignant  des  affaires  publiques^ 
<c  vous  trouverez  au  contraire ,  messieurs ,  qu'en  pre> 
fi  naiit  le  parti  contraire,  je  réveilierjais  les  auimosités 
^  existantes  entre  les  deux  premiers,  corps  de  l'état , 
içdont  l'harmonie  est  si  essentielle  à  la  chose  j3U- 
ablique.  Je  ne  veux  être  ni  directement  ni  indirec- 
^  tement  la  cause  d'aucun  scandale  national.  Fidèle  à 
^mon  système,  et  aussi  empressé  à  calmer  les.dia- 
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«  cordes  qu'à  en  éloigner  la  cause ,  je  renonce  aux 
ir  fonctions  de  présideht  dont  Vous  lÊl/tmz  tnteiti* 
«  Le  plus  â|é  d*entre  nous ,  comme  il  est  tant  defeîs 
«  arrivé,  peut  présider;  et  il  ^t  de  votre  devoir  de 
à  conierfer  iin  goimmament  cpie  tous  am  juré  de 
ff  défendre.  Cette  tâche  vous  appartient,  ainsi  qu'à 
«  moi  ûe  me  démettre  d'un  emploi  que  la  patrie  me 
«r  tomAumâe  «de  résigner.  » 

a  TripoKtza,  ^  juillet.  * 
«A.  Mavrocordatos. 
«  Canire^rigné  A.  Potta5DttKS.ik 
La  voix  patriotique  de  Mavrocordatos  finissait 
i  peine  d'exprimer  ces  nobles  sentiments ,  quand  le 
gouYememeni]  reçut  Tavis  dNih  dernier  effort  tenté 
par  le  capitan  pacha  contre  TEtoiie  Epictète.  Les 
Yivres  qu'on  lui  expédiiit  de  Prévésa  ne  sufiisant  pas 
ft  tms  les  besoins  dé  Sés  équipages ,  quoique  affaiblis 
'par  Fépîdémie ,  Khoreb  résolut  d'établir  un  camp  volant 
composé  de  deux  mille  hommes  titcs  des  garnisons  de 
Lépaotë,  des  châteliiz  des  petites'DarrdaiieUes  et  de 
ses  propres  vaisseaux ,  qu'il  se  proposait  de  trans- 
porter au  poit  de  Calydou ,  qui  est  maintenant  appelé 
Cavouro-Limni  (i).  Le  Réala>  be^  ou  Yice-^miral-gé- 
néral  devait  en  avoir  le  commandement.  11  aurait 
dirigé  de  ce  point  des  fourrages  dans  Tintérieur  du 
pays  pour  énlevisr  dés  bestiaux,  llaire  dés  (esclaves  et 
saccager  les  villages  qui  étaient  encore  occupés  par 

(i)  Cavocnro  lioini.  Fçf,  t.  m,  p.  ao5  et  209  à  si4 »  t 
p.  39  àe  mon  Toyage  dans  h  Ofèoe. 
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les  Grec$.  Tel  était  le  plan  médité  par  le  chef  des 
barblim  ;  mm  les  ÉtolieDS ,  depuis  ranimée  de  sa 
flotte  dans  leurs  parages ,  soupçonnant  qu'il  pourrait 
tenter  quelques  descentes  sur  leurs  côtes,  s'étaient 
réunis  en  nombre  suffisant  pour  s'y  opposer.  Ainsi  lea 
Étoliens  belliqueux  ne  virent  pas  plus  toi  k  divnkm 
çttomane  se  détacher  de  la  ^lage  acheeûne  de  Patras, 
aborderià  la  source  de  Caljfdon  située  au  fond  dé  son 
port,  que  se  levant  k  m  signai  convenu,  ils  tombè- 
rent sur  les  premières  troupes  qui  prirent  terre.  Cel- 
les-m ,  protégées  par  Tartillerie  des  chaloupes  qui  les 
avaient  apportées ,  espérèrent  un  moment  de  pouvoir 
se  maintenir.  Mais,  sans  faire  attention  à  la  mitraille, 
les  Orecis,  apiès  avoir  tué  cent  ânquante  Turcs  et 
pris  un  nombre  considérable  de  blessés ,  contraignirent 
les  Turcs  à  se  rembarquer ,  en  remportant  leur  Béala 
bey  alCèint  d'une  balle  dans  les  reins,  qui  expira  des 
qu'on  Teut  reconduit  sur  son  bord. 

La  fortune  étant  aussi  contraire  de  toutes  parts  au 
capîtan  padia,  dont  les  chiournies  étaimt  rapideomit 
moissonnées  par  la  peste,  il  songea  à  rentrer  dans 
l'Archipel ,  d'où  il  lui  arrivait  des  nQuvelles  aussi  peu 
propres  k  4e  rassurer  que  les  évèiÉenicnts  qui  se  pas- 
saient sous  ses  yeux.  Quoiqu'il  fût  au  courant  des 
divisions  funestes  qui  déchiraient  les  cliefs  des  Hel* 
lènes,  et  qu'il  n'ignorât  pas  qu'elles  seraiient  long* 
temps  fomentées  par  Colocotroni,  qui  aspirait  à  rem- 
placer les  pachas  qu'il  n'avait  si  long-temps  abhorrés 
que  parce  qu'ils  possédaient  une  autorité  à  laquelle 
il  ne  pouvait  prétendre ,  il  savait  en  même  tempt» 
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qu'au  plus  léger  signal  é'akrme»  toutes  les  population^ 
grecques  de  la  Moré^  se  lèveraient  pour  iHMDba|tr& 
les  O^manlis.  Au  premier  coup  de  tambour ,  quarante 
mille  hommes ,  abjurant  aussitôt  leucs  discordes , 
étaient  prêts  i  raandier,  et  ce  nopbret  en  cas.-de 
danger  réel ,  pouvait  former  une  masae  de  plus  de 
soixante  mille  fusils,  qui,  bien,  que  maniés  par  des 
mains  inhabiles,  n^en  portaient  pas  poor  cela  des 
coups  moins  iiomicides.  En  pareil  cas ,  chacun  était 
prêt  à  courir  au3(  arn^cs;  et  les  femmes  de  l'Arcadie, 
aussi  bien  que  les.  filles  du  Taygète,  dont  les  guerrières 
ne  sont  pas  moins  redoutables  que  les  antiques  Bac- 
chantes, ayant  fait  preuve  de  bravoure,  le  meilleur 
moyen  d  affaiblir  les  Grecs  était  de  les  abandonner  à 
leurs  orages  politiques. 

Cependant  il  y  avait  eu  une  ^pèce  de-  répit  à  Tri-r 
politza  dès  que  Mavrocordatos  eut  dopné  sa  dànissîon 
de  la  présidence  du  corps  législatif,  et  les  véritables 
amis  de  la  patrie  en  avaient  profité  pour  diriger 
qiielques  troupes  du  coté  de  Modoaet  de  Coron.  Con- 
stance Zacharie ,  reprenant  le  casque  et  l'épée ,  s'était 
portée  vers  ces  places ,  situées  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  Gbersonèse  de  pélops..  On  sava^  leurs  gar- 
nisons tellement  aflfaiblîes ,  qu'elles  avaient  6it  murer 
une  partie  des  portes  qu'elles  ne  pouvaient  plus  gar- 
der, et  ce  n'était  qu'à  la  pointe  de  Tépée  qy'elles  se 
procuraient  les  bestiaux  nécessaires  à  leurs  besoins* 
£lles  venaient  d'entreprendre  une  de  c^  excursions 
le  la  août  au  ma^tin,  quand  elles  furemt  rencontrées 
par  Constance  Zacharie,  qui  leur  tua  quarante-cinq 
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hommes,  et  leur  -fît  six.  prisonniers,  en  les  poursui- 
vant jusque  sous  le  canon  de  la  place  de  Modon,  de- 
vant lequel  elle  dut  s'arrêter. 

Elle  plaça  des  embuscades  autour  de  cette  forte- 
resse et  dans  les  environs  de  Ck)ron  où  elle  se  porta 
bientôt  après.  Célait  tout  ce  quelle  pouvait  faire, 
car  la  bande  noire  des  agioteurs  établis  à  Zante  s'é- 
tait, depuis  le  commencement  de  Tinsurrection,  char- 
gée de  ravitailler  les  places  maritimes  turques,  qui 
auraient,  sans  cela,  capitulé  depuis  long-temps.  Des 
bâtiments  autrichiens  et  anglo-ioniens,  car  il  n'y  avait 
que  ces  deux  nations  qui  servissent  de  pourvoyeurs  aux 
mahomé.tans,  faisaient  Iç  commerce  sacrilège  qui  pro- 
longeait l'effusion  du  sang  humain.  liCurs  bénéfices 
avaient  été,  suivant  les  besoins  des  assiégés,  qu'ils 
avaient  ladcesse  de  laisser  affamer  de  temps  en 
temps,  de  100,  aoo  èt  jusqu'à  3oo  pour  cent.  Us 
n'avaient  pas  à  la  vérité  tous  les  profits  nets,  car 
étant  payés  en  lettres-de-change  sur  le  trésor  du  sul- 
tan, ils  devaient  partager  leurs  gains  usuraires  avec 
les  banquiers  de  Gonstantinople ,  qui  étaient  eux- 
mêmes  obligés  à  de  grands  sacrifices  pour  obtenir 
le  remboursement  d'effets  que  tout  le  monde  n'était 
pas  disposé  à  négocier. 

On  écrivait  à  ce  sujet  que  le  banquier  de  Sa  Hau- 
tesse  avait  déjà  refusé  d'accepter  plusieurs  de  ces 
traites;  et  qu'un  esprit  de  mutinerie  qui  ne  cessait 
pas  de  se  manifester  parmi  les  janissaires^  faisait 
craindre  quelque  événement  sinistre.  La  misère  pu- 
blique, la  cessation  absolue  des  affaires  commercia- 
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les,  raltéralion  rapide  des  Baonnaies  qui  réduisait 
k  piastre  turque  à  cinquante-cinq  centimes  (  le  se** 
quin  vénitien  étant  coté  à  2a  piastres  ),  compro- 
mettaient toutes  les  classes  de  la  société  ^lorsqu'un  in- 
candie  Tint  augmenterja  confusion. 

On  ne  sait  comment  le  feu  fut  mis  à  larsenal  de 
Gonstantinople,  qui  parut  tout-à*coup  embrasé.  Mais* 
la  terreur  devint  générale  quand  pn  vit  une  frégate 
de  premier  rang  enflammée  se  détacher  dès  que  ses 
câbles  eurent  cédé,  consumer  un  vaisseau  et  quelques 
navires  qui  étaient  en  désarmement.  Poussée  par  le 
vent  y  sans  que  personne  osât  s'en  approcher  pour  la 
couler,  elle  parcourut  pendant  une  demi-heure  les 
diverses  parties  du  port ,  menaçant  tantôt  le  sérail , 
tantôt  la  ville,  et  successivement  plusieurs  étabhs- 
sements.  On  attendait  avec  anxiété  la  fin  d'un  événe- 
ment qui  glaçait  le  peuple  d'^iiK>i  ;  lorsqu'une  brise 
qui  s'éleva  fort  à  propos  porta  la  frégate  du  côté  des 
bas-fonds,  où  elle  s'échoua* 

Cet  événement,  qui  épouvanta  le  sultan,  fit  dire  au  . 
peuple  que  le  ciel  se  déclarait  pour  les  Grecs,  et  le 
brait  s'en  étant  répandu  jusqu'à  Patras,  où  le  ea- 
pitan  paclm  apprit  en  même  temps  que  Hassan  padia, 
lieutenant  du  visir  d'Égypte^  venait  de  mourir  de  la 
peste,  il  résolut  de  rentrer  dans  l'i^rchipel.  Ayant 
rassemblé  tous  ses  r^ ,  il  déclara  en  plein  conseil 
son  intention  de  remettre  en  mer.  Mais,  indépendamo 
ment  de  ces  raisons,  des  motifs  plus  puissants  le  por- 
taient à  sortir  du  golfe  de  Pàtras. 

On  a  .vu ,  par  ce  qui  précède ,  comment  lUioreb 
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pacha  étant  à  peine  entré  dans  la  mer  Ionienne, 
les  Piariens  et  lea  SamîeoB  avuient  détruit  les  ma* 
gasins  établis  sur  les  côtes  de  TAsie  Mineure,  et 
dispersé  les  milices  qui  devaient  coulribuer  à  la 
conquête  de  la  Morée.  Depuis  cette  époque,  une  flot- 
tille sortie  d*Hydra  et  de  Spetzia  avait  opéré  un  débar- 
quement dans  la  baie  de  Car^stos;  et  les  Grecs  des- 
Deodus  des  flaontagnes,  joints  aux  habitants  du  bourg 
de  Gumes,  qui  avait  été  incendié  par  les  barbares» 
les  avaient  repoussés  dans  la  ville,  où  ils  les  tenaient 
bloqués*. 

D'autres  troupes  ,  transportées  par  les  Hydriotes 
dans  le  golfe  de.  Yolos,  étaient  arrivés  asse^  a  temps  k 
Trikeri  pour  se  trouver  en  meaure  de  secourir  Qm^ 
Tasaos  qui  commandait  dans  cette  ville,  et  de  battre 
Ismaël  Potta,  l'un  des  plus  vaillants  capitaines  xk 
Dgeladin  pacha  de  Larisse.  A  la  suite  de  ces  suoois, 
quatre  héroïnes  dont  nous  regrettons  de  ne  pas  con- 
naître les  noms»  sorties  du  port  de  Jolcos  avec  aur 
4aBt  de  navires  pourvus  des  niarins.  les.  plus  tur 

trépides  du  golfe  Pagasétique,  portant  le  fer  et  la 
flamme  sur  les  plages  du  mont  Olympe,  avaiest 
porté  la  terreur  ju^u'à  Sdovique.  Chaque  peu- 
plade de  la  mer  Egée  avait  fait  sortir  jusqua  ses 
barques  de  pécheur;»  pour  se  répandre  sur  toute 
les  plages  oii  il  se  trouvait  des  Turcs  on  .ifes  pror 
priétés  mahoraétanes  à  ravager,  et  l'audace  des  con- 
aairea  était  telle,  qu'ils  venaient  de. détriuiDe  un  en- 
trepôt de  vivres  appartenant  au  gouvernement  de 
Sa  Hautesse  qui  se  trouvait  à  îmbros,  île  située  à 


Digitized  by  Google 


38a  HISTOIRB  DE  Là  GRÂCE. 

rambouchure  de  l'Heliespont.  Enfin  on  annonçait 
rapparition  prochaine  d'une  flotte  grecque  de 
soixante-quinze  voiles  qui  devait  sortir  d'Hydra  vers 
le  a4  août  y  pour  se  rendre  dans  la  mer  de  Patras. 

Ces  événements  méritaient  sans  doute  de  fixer  Tat- 
tention  du  capitan  pacha;  mais  au  moment  où  tant 
d'incidents  semblaient  se  réunir  pour  l'accabler, 
h  fortune  se  déclarait  encore  une  fois  contre  les 
Hellènes. 

Diamantis  et  Cara-Tassos  qui  se  trouvaient  aux 
prises  avec  les  Turcs,  dans  la  Pbthiotie,  après  les 
avoir  expulsés  des  environs  du  golfe  Pagasétique, 
étaàeat  au  moment  de  faire  prisonnier  Bercofezli 
pacha  de  Nègrepont,  quand  une  nuée  de  cava- 
liers conduits  par  Ismaël  Potta  parut  inopinément 
sur  leurs  flancs.  2'eis  alors,  comme  le  dit  Homère  (i), 
^àe  des  ehassmtrs  suwis  de  leu^s  meutes  prêts  à 
Jondre  sur  un  cerf  à  la  haute  rarnure ,  se  troublent 
et  se  dispersent  à  l'aspect  d'un  lion  à  l'^niisse 
cfimète  acèouru  â' leurs  cris,  les- Grecs,  tmu-à' 
coup  épouvantés j  sont  saisis  de  frayeur  et  toute 
ieur  force  est  dans  leurs  pieds* 

En  vain  Tassos  fOlympien,  et  le  béotarque  Dia- 
mantis veulent  les  retenir,  leur  voix  n'est  plus  en- 
tendue. Les  Hellènes  se  débandent;  ils  ont  «^^pris 
queMôustai  pacha  de  Soodra>  à  la  téle  de  trente 
mille  Schypetars  guègues ,  venait  de  pénétrer  dans  la 
-Thessalie,  et  qu'une  armée  de  vingt  mille  barbares 

r  '  ■*  1  I      I     I  I  r 

•    (i)  Iliad. ,  lib.  XV  a.  v.  271  ad  276. 
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thraces,  macédoniens  et  bosniaques,  sortis  de  Larisse, 
s'avançaient  vers  les  Thennopyles. 

Le  bruit  d'une  nouvelle  invasion  des  mahoinétans 
passe  aussitôt  du  continent  dans  FEubée,  que  les 
habitants  de  la  plaine  s'empressent  de  quitter  pour 
se  réfugier  dans  les  îles  voisines,  tandis  que  les  Hy- 
driotes  appareillant  de  la  baie  de  Carystos,  repre- 
naient la  direction  de  l'Argolide.  Odyssée  replie  ses 
troupes  dans  les  escarpements  du  Parnasse.  Tassos  et 
Diamantis  rentrent  dans  les  forêts  du  mont  Pélion; 
et  Gouras,  qui  s'était  avancé  vers  Thèbes,  rétrograde 
précipitamment  s^ur  Athènes,  suivi  de  toutes  les  po- 
pulations delaBéotieetde  la  Phocide,  qu'on  embarque 
aussitôt  pour  Salamine,  où  elles  trouvent  Pierre  Ma- 
vromichalis  et  une  partie  du  gouvernement  hellé- 
nique établis. 

C'était,  pour  le  capitan  pacha,  le  moment  de  res- 
saisir la  victoire.  Sa  coopération ,  unie  à  tant  d'élé- 
ments nouveaux  de  succès,  aurait  été  fatale  aux  Hel- 
lènes;  mais,  comme  il  n'avait  pour  conseillers  que  les 
infâmes  étrangers  qui  avaient  partagé  son  monopole 
et  quelques  intrigants  subalternes,  il  se  contenta  de  t 
charger  l'escadre  algérienne  de  bloquer  Missolonglii , 
tandis  que  Moustaï  pacha  assiégerait  cette  place  par 
terre.  Pour  lui ,  qui  n'aurait  pas  aimé  à  voir  réussir 
les  séraskers  envoyés  par  le  divan,  satisfait  sans 
doute  de  la  collecte  pécuniaire  qu'il  avait  recueillie, 
il  mit  à  la  voile  pour  venir  établir  sa  croisière  dans 
le  canal  de  Chios,  où  il  arriva  dans  les  premiers  jours 
de  septembre. 
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Pour  rassurer  les  Asiatiques  épouvantés  d'une  ré- 
cidive de  descentes  faites  sur  leurs  plages  par  les  Sa- 
miens, qui  avaient  brûlé  cinq  villages  et  emmené  une 
foule  de  Turcs  en  esclavage,  le  capitan  pacha  répan- 
dit la  nouvelle  de  la  destruction  complète  des  Hel- 
lènes. L'Attique  était,  disait -il,  au  pouvoir  du  visir 
Bercofezli  Jousouf;  Moustaï  pacha  s'était  emparé  de 
Missolonghi;  la  majeure  partie  de  la  Morée  était  en- 
vahie par  les  armées  du  sultan;  Colocotroni,  qui  cé- 
lébrait dans  ce  moment  à  Tripolitza  les  noces  d'un 
de  ses  fils  avec  une  fille  de  Pierre  Mavromichalis , 
avait  été  assassiné  à  Mégare  par  une  femme  à  la- 
quelle on  faisait  jouer  le  rôle  de  tyrannicide;  Mavro- 
cordatos,  qui  avait  voulu  vendre  le  Péloponèse  aux 
Anglais,  allait  être  pendu. 

Quelle  joie  pour  les  enfants  d'Islam  !  Quelle  allé- 
gresse parmi  les  turcophiles  étrangers!  Le  pacha  de 
Smyrne,  fidèle  interprète  de  leurs  communs  senti- 
ments, ne  crut,  en  conséquence,  pouvoir  faire  au 
grand-  amiral  Khoreb  un  plus  agréable  cadeau  de 
bien-venue,  qu'en  lui  envoyant  chargés  de  chaînes, 
vingt-deux  pauvres  marins  grecs  qui  lui  avaient  été 
livrés  par  le  capitaine  chrétien  d'un  bâtiment  de 
guerre  étranger. 
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CHAPITRE  V. 


État  de  la  Gièce  comparé  à  celui  où  elle  se  trouvait  au  temps 
de  MardoBiua»  — Atianliîe  des  stntarques  du  PAopctolsé. 

—  Retraite  de  Mavrocordalos.—  Il  passe  à  Hydra.  —  Indi^ 
guation  des  habitants  de  TArchipel  contre  les  Péloponésiens. 

—  Mavrocordatos  engage  les  Hydriotes  à  secourir  rÉtolie. 
Politique  adroite  de  Môustaï  pacha.  • —  Il  séduit  et  trompé 

un  i^nmd  aombre  de  Grées*  8â  eévérité  envers  quelqiiet 
piUavda ---I/ile  dlbd^  fat  rav«g»e  par 
Fuite  d'une  partie  de  ses  habitants.  Ghangemeiit  subit  de 
conduite  de  Moustaî  pacha. — Ses  conséquences.^  Réunion 
du  gouvernement  hellénique  à  Salamine. — Mesures  diverses 
qu'il  adopte.  —  J.  Coletli  nommé  éparque  de  l'Eubée ,  se 
rend  dans  cette  île. —  Précautions  prises  par  Marc  Betsaris 
peur  défends»  Missolenglii.  —  Ani^  do  ïépÊonfaê  Obéi* 
stantin  Métazas  dans  cette  ville.  —  NouveUes  eonsolantea 
que  reçoit  Blarc  Botsaxîs*  —  État  malheureux  des  Grecs 
bannis  des  provinces  russes.  Hospitalité  qu'ils  reçoivent 
en  Allemagne  et  en  Suisse.  —  Moustaî  pacha  pénètre  dans 
le  canton  d*Agrapha.  —  Désordres  commis  par  son  armée. 

Lettre  de  Marc  Botaans  à  l'archevêque  Ignace.  — -  CodH 
bals  paftiels  de ^toumaris,  tagea  et  Bfakrys  contre  Jd» 
Turcs. — Forces  de  Tannée  ottomane.—- Arrivée  de  Alam 
Botsaris  avec  les  Souliotes  devant  TennemL  —  Dîscoucf 

qu'il  adresse  à  ses  soldats  Attaque  nocturne  qu'il  médite 

et  qu'il  exécute.  —  Massacre  qu'il  fait  des  pachas  Sépher, 
Hagos  Bessiaris,  et  d'une  foule  de  mahométans. —  Blessure 
mortelle  qu'il  reçoîL  —  Consolations  qu'il  donne  à  ses  amis. 

Il  leur  recommande  sa  funilie,  — relève  leui;  courage. 
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— Défidte  des  Tùrcs. —Dernières  paroles  de  Mue  Boltaris. 
—  Sa  mort.  —  Son  corps  est  transporté  à  Hissolonghi.  — 
Honneurs  funèbres  qu'on  lui  décerne.  — *  Regrets  du  peuple 
et  de  l'armée  grecque. 


Hérodote  rapporte  (i)  que  Tannée  perse  ayant 
atteint  la  Béptie,  les  Thébaius  conseillèrent  à  Mar- 
âonîus  de  s'arrêter  dans  un  point  d'où  il  pourrait 
soumettre  la  lieliade  sans  -courir  les  hasards  d'un 
combat.  «Si  vous  suivez  notre/conseil^.lui.disaient- 
«  ils,  vous 'VOUS  rendrez  sans  pmé  maître  de  toutes 
«  leurs  délibérations.  Bornez-vous  à  envoyer  de  lar- 
«  gent  aux  hommes  influents  dans  les  différentes  vil- 
«  les;  vous  sèmerez  ainsi  la  division  dans  la  Grèce, 
ce  et  ensuite  à  l'aide  de  ce  moyen ,  vous  viendrez 
«  &cilement  à  bout  de  ceux  qui  n'auront  pas  voulu 
«  s'entendre  avec  vous.  » 

Ce  moyen,  comme  on  Ta  vu  dans  un  des  livres 
précédents  de  cette  histoire,  avait  été  mis  en  usage , 
non  à  la  demande  des  Béotiens,  mais  des  agents  de 
la  police  Britannique ,  qui  avait  séduit  plusieurs 
Ghe&  Étoliens,  quand  Orner  Brionès- vint  établir  le 
siège  devant  Missolonghi ,  au  mois  d'octobre  1822. 
Depuis  ce  temps  des  divisions ,  plus  dangereuses  que 
For  de  Mardonius  ne  l'avait  été  pour  leurs  aïeux, 
divisaient  les  modernes  Hellènes.  Les  ennemis  de 


•  (t)  Calliope,  c  11. 
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Mavrocordatos ,  non  contents  de  l'attaquer  par  des 
libelles  diffamatoires,  en  étaient  venus  au  point  d'at- 
tenter  à  ses  jours,  quand  le  sénat  législatif  et  le  peu- 
ple, dont  il  était  chéri,  lui  conseillèrent  de  se  con- 
damner à  un  ostracisme  volontaire,  en  se  retirant  à 
Hydra. 

Il  céda;  et,  tel  que  Pliocion,  avec  lequel  il  avait 
déjà  plus  d  un  trait  de  ressemblance ,  il  entrevit  dans 
son  éloignement  un  nouveau  moyen  de  servir  sa  pa- 
trie. Mais  avant  de  quitter  Tripolitza ,  Mavrocordatos 
conseilla  au  corps  législatif  de  se  rendre  à  Salamine, 
qhf  réuni  au  président  du  pouvoir  exécutif,  il  pour- 
rait contribuer  aux  moyens  de  salut  public  que  néces- 
sitaient les  évènemejits  qui  agitaient  la  Grèce  orien- 
tale. On  consentit  à  suivre  son  avis;  et,  comme  il 
eut  encore  la  satisfaction  de  voir  quon  mettait  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  marine  une  somme 
de  deux  cent  mille  piastres,  il  espéra  que  cet  ache- 
minement à  un  retour  vers  l'ordre  lui  donnerait  le 
moyen  de  calmer  l'amirauté  d'Hydra ,  qui  était  en 
rupture  ouverte  avec  le  gouvernement  hellénique. 
.  Les  habitants  des  Cyclades,  indignés  de  savoir  les 
escadres  grecques  amarrées  dans  leurs  ports.sans  tenir 
la  mer,  faute  d'argent  pour  payer  leurs  équipages, 
avaient  envoyé  leurs  contributions  à  Hydra ,  à  Spetzia  . 
et  à'  Psara;  et  les  navarques,  dans  un  conseil  tenu  à 
Métoehi ,  persuadés  de  Turgence  du  danger,  n'eurent 
pas  plus  tôt  entendu  Mavrocordatos,  qu  ils  résolurent 
d'équiper  une  escadre  pour  secourir  Missolonghi, 
place  regardée  comme  le  boulevard- du  Péloponèse, 

a5. 
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du  côté  de  r£tolie«  C'était  le  meiUtur  moyen  de  finre 

(fsstT  l^anarchie  qui  désolait  la  presqu'île.  On  pou- 
vait espérer  quen  apprenant  ces  préparatiJb,  les  Ar- 
cadiens  qui  venaient  de  prendre  les  annes  ODatre  la 
faction  de  Colocotroni  et  des  Deli-Ianëi,  Zaïmis  et 
Lando,  qu'on  savait  retirés  dans  l'Achaîe,  fonuecaient 
aussitôt  un  fiiiseeaa  pour  oombattrë  Feimemi  com- 
mun, et  que  les  deux  pouvoirs  réunis  à  Salamine  ne 
trouvant  plus  que  quatre  cents  hommes  réunis  à  l'is- 
tlune^^  le  danger  fimscrait  un  chacun  à  frire  franche» 
çient  son  devoir,  sauf  à  se  déchirer  quand  on  n'au- 
rait plus  les  Turcs  sur  les  bras. 

L'ennemi  était  auK  portes.  Le  moderne  Mardo- 
nius,  Moustaï  pacha ,  guidé  par  les  conseils  de  ceux 
qui.  avaient  empêché  les  Monténégrins  d'opérer 
une  diversion  en  frvenr  des  Grecs,  était  à*  peine 
arrivé  à  Tricala  qu'il  s'était  empressé  de  ratifier  le 
traité  conclu  entre  le  visir  de  Larîsse ,  Stoumaria 
et  Gara  Hyscos,  pdur  la  neutralité  respective  d'Agra* 
pha  ét  de  la  Thessalie.  Non  content  d'adopter  cette 
mesure  politique,  le  jeune' visir  qui  unissait  une 
prudence  qu'on  était  loin  d'attendre  de  sa  part  à 
une  extrême  a|f&bilité,  s'était  appliqué  à  rassurer 
les  esprits  au  point  qu'une  partie  des  villages  d'Agra- 
pha,  instruits  Mes  dissensions  qui  déchiraient  le  Pé- 
loponèse,  avaient  consenti  à  déposer  les  armes.  Ac- 
oofriaiit sûreté  et  amnistie,  et  frisant  remise  dés  im* 
pots,  la  renommée  de  sa  justice  qui  volait  de  bouche 
çn  bouche  avait  attiré  jusqu'à  son  quartier  un  grand 
l^omhre  d'Arnwtolts  plus  contents  de  servir  sous  sea 
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drapeaux  ifàe  tous  ceux  de  ohefe  avides  dont  ils  n'a* 
vaient  ffuHk  te  plaindra.  Enfin,  Moustai  pacha  ayant 
fait  pendre  un  de  ses  propres  beys ,  ainsi  que  les 
Guègues  qu'il  commandait,  parce  qu'ils  avaient  pîUé 
«m  village  grec,  cék  aole  de  sivérîté  lui  aurait  gagne 
tous  les  cœurs  s'il  n'avait  pas  été  dans  sa  destinée 
de  rentrer  dans  la  voie  de  fioiqiiicé^  pour  OMnpIaive 
anpK  fimatiquca  dont  il  était  entouré. 

Elle  se  dévoilait,  cette  iniquité,  à  l'extrémité 
orientale.de  la  Theandie  par  ke  «uvres  do  séradier 
Siiîm  et  dn  visir  de  NègrepontJ  Ces  che6,  informés 
de  ce  qui  se  passait  au  camp  de  Motistaï  pacha,  rap- 
pelant subitement  bi  troupea  qn'ib  avaient  pnrtoBB 
dans  la  Béolié,  étaient  reâtrée  dm  l%hée,  qui  se 
trouvait  mom^tauément  dégarnie  de  ses  .meilleurs 
«ôldata*  Xiftiwsant  cette  iLs  dnns  tcMis  ke  sena,  ib  y 
«vaient  égorgé  trois  mille  femmes  ou  en&nts,  et  ré^ 
paudu  une  telle  épouvante,  que  les  habitants  qui  n'a- 
vaient pu  gagner  les  mdnlagiiea  s'étaient  ré&giés  à 
Skiathos,  à  Scopélos,  et  jusqu^à  Téoos,^  où  la  (iesAs 
avait  entièrement  cessé  ses  ravages.  L'intention  des 
TnrcSy.  par  œtte  masiure  dfexAenninafeioa,  était  de  ne 
laisser  aucun  ennemi  sur  leurs  flancs,  avant  de  pé- 
nétrer dans  TAttiquiî,  qui  était  défendue  par  le  capi- 
laîne  Herv4  Gouras. 

Moustaï  pacha ,  apprenant  bientôt  les  événements 
de  l'Eiibé^,  résolut,  à  l'exemple  de  ses  ooUèguea, 
de  purger  lePinde  des  bandes  dont  l'attitude  pouvait 
compromettre  le  succès  de  ses  opérations.  Elevant 
d'abord  des  difficultés  contre  la  teneur  de  l'armistiœ  , 
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qu'il  avait  ratifié,  il  voulut  que  les  capitaines  grecs  se 
réunissent  à  ses  troupes;  et,  ceux-ci  s'y  étant  refiisés, 
il  les  somma  de  lui  livrer  leurs  armes.  Sur  leur  refus, 
il  entra  dans  les  montagnes;  et  Stournaris,  pris  au 
dépourvu  y  eut  la  douleur  de  voir  les  Guègues  en- 
vahir la  vallée  entière  de  rAchéloïde  jusqu'au  pont 
de  Coracos.  Il  dut  prendre  position  dans  le  canton 
des  Tripoloïdes  (i),  sans  pouvoir  secourir  les  villages 
que  les  Turcs  incendiaient,  les  paysans  qu'ils  traî- 
naient en  esclavage  ou  qu'ils  massacraient  :  il  en  fut 
de  même  de  Oara^Hysoos  qui  se  retira  dans  les  es- 
carpements du  mont  Oêta,  et  l'attention  publique 
se  partagea  entre  l'^tcdie  et  l'Attique. 
•  Le  pouvmr  exécutif,  réuni  à  la  majorité  du  corps 
législatif,  s'étaient,  comme  on  l'a  dit,  rassemblés  à 
Salamine ,  oii  ik  avaient  réuni  un  oorpls  de  six  mille 
hommes.  Indépendamment  de  cette  troupe ,  Ttle  ren- 
fermait près  de  deux  cent  mille  réfugiés;  de  façon 
que  l'Attique,  la  fiéotie  et  la  Grèce  entière,  par  ses 
fiigitifs  et  ses  représentants ,  était  concentrée  sur  cet 
écueil,  oii  l'on  était  réduit  à  louer,  à  prix  d'argent, 
jusqu'au'  couvert  de  quelques  vieux  oliviers  pour 
s'abriter.  Le  premier  soin  du  gouvernement  fut 
donc  d'évacuer  une  partie  de  cette  population  sur 
Égine,  Galaurie  et  du  coté  d'Épidaure.  Il  pensa  en- 
suite au  moyen  de  sa  position  à  secourir  Gouras  qui 
commandait  à  Athènes,  et  à  défendre  l'isthme  dans 


(i)  Tripolides.  T.  11,  p.  iti3,  i83,  aoi ,  ao5,  ao6;  ui, 
1 56,  167  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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le  cas  où  Pennemi  cherdierait  h  pénétrer  dans  la  Mé- . 
garide  par  les  défilés  du  mont  Cithéron.  On  nomma  . 
ensuite  Jean  Goletti  de  Symcos  épmrque  de  l'ile  d'£i|- 
bée,  qui  se  chargea  et  réussit,  comme  on  le  dira  ci* 
après,    former  une  diversion  impoi^nte  de  ce  coté. 
Mais  quelle  devait  être  l'issue'  des  événements  de 
l'Etolie?  Toilà  ce  qu'il  était  impossible  de  prévoir;?.,, 
Marc  Botzaris ,  nommé  stratège  de  la  Grèce  occi- 
dentale y  avait  £ût  tcavaiUer  dès  le  mots  de  janvier ii 
fortifier  Missolonghi,  place  regardée,  en  attendant 
la  conquête  du  château  de.Patrai&^.de.l^pante  et  des 
Petites  -  DardaneUtt  >  oomme^  Icr  ranyaii:  du  Péjopp-  # 
nèse.  Le  col  de  la  chaussée  qui  traverse  les  lagunes 
avait  été  coupé  par  un  large  fossé,  eu  arrière  duquel . 
on  avait  élevé  une  muraille  solide,  garnie  de  soixante 
pièces  de  canon  de  différents  calibres.  Le  plan  de 
ces  travaux  et  de  diverses  autres  redoutes  avait  été 
dressé  par  des  ingénieurs  européens;  et  .M..  C^kinga, 

chargé  de  les  exécuter,  s'en  était  acquitté  avec  tant 
de  zèle  que  tout  était  fraisé ,  paiissadé  ^  achevé  au 
oommencemjent  de . juillet.  -  '   \^  .r., 

A  cette  époque  le  comte  Constantin  Métaxas ,  que 
le  gouvernement  hellénique  avait  nommé  éparque  iie. 
rÉtolie,  était  arrivé  à  Missolonghi.  Il  avait  eq  la  gloU^ 
d'y  aborder  en  vue  de  la  flotte  ottomane  ,  qui  croisait 
alors  dans  le  golfe  de  Fatras,  sans.qi^'auçune^d|î^ 
harques  de  pécheurs ,  dont  son  cortège  se  composait, 
fut  inquiétée  dans  sa  traversée  depuis CavrosLasi  jusqu'à 
Yasitladès,  oia  .il  avait  été  reçu  avec  des  trc^ispoirts  de 
joie  eftnmrdtQaires  de. la. part  des  Étaliei^.Il  av^lt  ' 
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publié  depuis  ce  temps  quelques  règlements  salutai' 
M,  et  étaUi  nne  corMpottduioe  active  avec  éos 
frère  André  Métaxas  ,  qui  était  chargé  du'bloeiis  de 
Patras. 

•  I>epttis  qué  Hoiistaî  pacha  était  arrivé  en  Thessa^- 
lie,  P^parque  avait  donné  asyle  à  plus  de  trente-deax 

mille  habitants  du  Ylochos,  qu'on  était  parvenu  à 
tfanrférer  en 'Marée,  avant  que  Peacadre  algérienne, 
laissée  devant  PSsitras  par  le  capîtan-pacha,  «ût  éta* 
bli  sa  croisière  entre  Ithaque  et  les  cotes  de  FÉtoIie. 
ll  avait  ensoite ,  de  concert  avec  Farchevéque  For- 
♦  phyre  et  les  libtables,  organisé  les  Aflferentes  parties 
du  service  public ,  lorsque  le  ciel  versa  dans  son  ame 
la  phis  ^oûœ  dea  consolations,  en  loi  permettant 
d'entrevoir  l'avenir  de  ses  enfants  et  d'une  épouse  qu'il 
chérissait.  * 
'  lies  pasteurs  eoclésiastiqaes  de  la  Soisae  avaient, 
ainsi  que  le  monde  et  la  postérité  sans  doute  se 
plairont  un  jour  à  le  répéter ,  réchauffé  dans  leu^ 
srin  lés  Hyènes  qn'nne  pôHtiqne  inhtnnidkie  avait 
chassés  de  la  Bessarabie  après  l'entreprise  irréfléchie 
d'Alexandre  Hjpàilantis.  Ces  malheureux,  obligés  de 
sortir  des  états  de  Russie  aù  milieu  d^un  hiver  rigou- 
reux ,  et  de  traverser  le  grand  diamètre  de  l'Europe , 
afin  de  venir  s'embatqueir-  à  Marseillè  pour  rentrer 
par  mer  dans  leur  patrie,  avaient  dû  parcourir  en 
proscrits  les  états  d'Autriche.  Traités  sans  commisé- 
ration jMur  certains  personnages,  cdjstinés  à  voir  une 
émanation  du  carbonarisme  dans  la  phis*  religieuse 
des  causes^,  les  Hellènes ,  nus ,  sans  chaussures,  ea 
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proie  aux  plus  crueb  besoins,  n'avaient  commencé  à 
respirer  qu'en  entrant  au  oœur  de  cette  vieille  Alle^ 
magne,  terre  d'inépuisable  charité,  où  un  clergé 
riqhe  de  ses  vertus  les  avait  accueillis  comme  les 
enfitfits  naliieiiNfU  du  Dien  rédempteon  lis  aitaient 
été  reçus  avec  un  égal  empressement  par  les  Suisses. 
Assis  aux  foyers  hospitaliers  des  fiabitants  de  Zurich 
et  des  priBcipaies  vilks  de  llielvétie,  ils  nommaient 
aux  descendants  des  montagnards  affranchis  par  Guil^ 
Jaume  Tell,  le  martyr  Grégoire  et  les  prélats  de  l'église 
orthodoxe,  «pn  avwent  donné  leur  vie  en  témoignage 
de  la  vérité  du  Dieu  vivant  ;  Georges  l'Olympien,  mort 
pour  la  Croix  et  la  patrie;  Canaris,  deux  fiMS  yain- 
cpienràChiosetèTénédcmparla  desiraction  de  deux 
amiraux  turcs;  Odyssée  le  Thermopjlien ^  Nicétas 
XArcadique^  Mavroeordatos  XÈtoU^i»^  et  Marcfiot- 
mris  la  gloire  de  tem  armei.  Its  appelaient  oe  der- 
nièr  leur  Héros,  l'Aigle  de  la  Selleide;  et  les  Suisses, 
touchés  de  l-intérét  que  leur  avai^  inspiré  les  Het- 
Mttes,  avaient,  disait-on ,  offert  un  asyle  à  la  ftmiHe 
de  Marc  Botz^rîs ,  dont  les  enfants  devaient  être  ad- 
mis dans  un  de  leiffs  collées. 

Des  larmes  de  veeonnaissance  moaiHèrent  les  jmsx 
de  Marc  Botzaris  en  apprenant  cette  nouvelle.  Une 
douce  sérénité  avait  depuis  lors  reparu  sur  son  front, 
naguère  chargé  de  soucis.  Reprenant  sa  lyre ,  si  long* 
temps  délaissée ,  il  avait  retrouvé ,  comme  aux  jours 
oh  il  ceignit  la  tête  de  Chrysé  de  la  couronne  nap* 
tiftie ,  des  accents  vainqueurs  pour  célébrer  son  épouse 
et  sa  douce  patrie.  Souli,  Chrysé,      enfants  et  les 
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braves  étaient  les  objets  de  ses  improvisations,  loti^ 
que,  pour  charmer  les  longues  veilles  de  la  nuit,  il 
diàntair,  assis  devant  le  feu  d^  bivouacs  établis  sur 
les  hauteurs  du  mont  Aracynthe.  On  remarqua  que 
par  une  sorte  de  prévision,  assez  commune  aux  en- 
fimtsdeMars  qui  touchent  à  leur  heuie  suprême, 
l'Aigle  de  la  Selleide  parlait  fréquemment  de  Léoni- 
das*  Il  semblait  ambitionner  la  gloire  de  cç  roi  d'ér 
femelle  raànoire,  pour  la  léguer  à  ses  enfants;  c'é- 
tait le  seul  héritage  qu'il  pouvait  leur  transmettre, 
car  la  pauvreté  fut  toujours  son  partage,  et  il  ne  de^ 
vait  emporter  dans  la  tombe  qu  une  couronne  de 
lauriers.  .  , 

Sur  ces  entrefaites  Moustai  pacha  9.  enorgueilli  de 
la  conquête  de  rAchéloide*,  transférait  son  quartier 
à  Névropolis,  dans  les  montagnes  d'Agrapha,  près 
de  Phanari,  ville  épiscopale  de  ce  4i^nct«  Trompé 
par  l'aspect  d'un  pays  sans  défense,  il  se  hâta  de  dé- 
tacher Sépher  pacha  et  Ogéladin  bey  avec  huit  mille 
hommes,  pour  s'emparer  des  défilas  du  Callidnane 
et  du  mont  Tymphreste,  jusqu'au  Phrycias  ou  'Am- 
phrysse.  Il  donna  en  même  temps  ordre  à  Hago  Bes- 
3iaris  de  se  porter  par  Rendina  dans  la  vallée  de  VÉ- 
venus,  en  indiquant  pour  point  central  de  réunion,  à 
ces  différents  chefs,  remplacement  yracl]ori,:car 
la- ville  avait  été  détruite  pendant  la  campagne  pré- 
cédente.  Le  succès  pouvait  être  calculé  à  point  nom^ 
mé  ;  car  Hyscos  ,  qui  était  tombé  malade  y  se  trouvait 
renfiermé  dans  le  monastère  de  Brosses ,  situé  au  caor 
ton  d'Apocoro;  et  les  Turcs  n'avaient,  à  proprement 
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parW,  en  téte  que  Stoonaaris,  qui  couvrait  avec 
trois*  cent  cinquante  hommes  le  pont  de  Tatareina , 

distant  de  cinq  heures  de  marclie  de  Yrachori. 

Les  détails  de  ces  mouvements,  qui  annonçaient 
l'invasion  générale  de  TÉtoUe  par  les  barbares,  étant 
parvenus  à  la  connaissance  de  Marc  Botzaris  dans 
la  nuit  du  •4'  Août^  il  résolut  de  mardier  ài'ennèmi. 
Il  connaissait  la  grandeur  du  danger  qui  menaçait 
la  patrie  ;  et  s'il  n'espérait  pas  arrêter  le  torrent ,  il 
est  vraisemblable  qu'il  se  flattait  dès-lors  d'obtenir, 
par  une  mort  salutaire ,  les  résultats  que  produisit  au- 
trefois parmi  les  Grecs  le  beau  trépas  de  Léonidas, 
en  ranimant  le  courage  des  Hellènes.  Avant  de  se 
porter  en  avant,  il  fit  ses  adieux  à  sa  famille,  à  la- 
quelle il  écrivit,  ainsi  qu'au  vénérable  archevêque 
d'Arta,  Ignace,  retiré  depuis  plusieurs  années  à  Pise, 
auquel  il  adressa  la  lettre  suivante,  qui  fait  connaître 
rétat  des  affaires  de  la  Grèce  occidentale. 

(r)  «  Très'saini  archepéfue  métrt^olitain,  lui 
«r  mandait-il ,  renne  mi  a  pénétré  dans  la  Grèce  oc- 
<c  cideniakl  Les  éparchies  d^Aspropotamos  etd'A* 
^  grapha  sont  en  son  pouvoir;  il  traîne  en  escla- 
-  «  vage  ou  il  égorge  une  foule  de  leurs  habitants, 
«  CeuûC  qui  ont  pu,  se  dérober  à  sa  fureur  se  réfu" 
«  gient  eians  le  SoçabwoSf  le  Zjgos  et  les  villages 


(i)  Airà  ZeCftXfl&ocov,  T^if  3  (x5)  «fr^^^v  iS»3* 

O  tx^pè;  iirpox.wpîKTiv  li;  xiriv  «î'uTDt'nv  ÉX>.à<^a,  Oir^TaÇe  tô  Aerirpd- 

tinm  '  ion  i^Apupv  T1ÎV  èçixéf  tov»  xaTtfuyov  dç  rk  iv^^Tt^aZQ^aAaKXOo 
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<f.  de  ces  çotUrées.  Pour  nous^  nous  nicuchoiis  a  sa 
ce  renfiontrcy  en  nom  dmgeaiU  du  çoêè  tis  Carpe- 
(c  nitzé.  Les  Acamanims  occupent  et  défendent 
«  les  défilés  de  leu9  province.  Le  séni&ker  eu  diej 
«  de  (armée  ememie  eU  te  Swdrm  pacha, 

«  Que  la  divine  Proi^idence  nous  donne  la  Jorcc 
a  de  résister  à  letmenU^  ei  quelle  daigne  nous 
u  auister.  Marc  Botbaa». 

«De  Sovaiacos,  le  3  août  (  v.  s.  )  i8a3.  « 

Daos  çet  instant  mémorable,  Zongos  Makrys^ 
qui  avaient  rassemblé  ptusieoiis  bande»,  étant  parve- 
nus à  former  un  corps  de  seize  cents  hommes ,  har- 
celaient l'avant^garde  eonemie ,  forte  de  sept  xnilk 
hommes,  en  voltigaaiit  sur  sa,  droite,  tandie.  que 
Stournaris  inquiétait  son  flanc  gauche  par  de  fré- 
quentes aMaqu^  A  chaque  défilé,  au  passage  de  lou» 
les  lieux  boisés ,  on  avait  fiut  payer  dier  aux  bar- 
bares le  terrain  qu'ils  gagnaient,  sans  pouvoir  em- 
pêcher Moustai  pacha  de  s'empc^rer  de  Carpenitsé ,  oii 
il  avait  établi  sôn  quartier-général-,  lorsque  Marc 
JQotzaris  fit  ^voir  à  ses  frères  d'armes  de  faire  les 
juta^  mamoHaivi^.  jnQqNk'au  fo^i.  da  Xataretna, 
qu'il  fallait  empMier  renoemi  de  frauehir.  Les. 
<*»  ■  ■  ■  ■  '  '  '  ' ,  ■  •  ' — ■ — — ' —   ■•  •  — — 

jii^il,  •£«      ZuYÀv  tm  «k  toc  Xoittjàç  6|uic  i||il|o|Mi^  lie  éKOM- 

TDvCv  Tov,  xftl  tt(aft«  ffrpaTe«t^«u|ft<voi  tic  rh  ft>i^  toQ  K«pinvii«Cou'* 
rkt  H  àfwpu^  •{«tic  ToO  K«fUX{oii  ràç'ïipaTOÛv  oC  ivr^mot.  Âfx'VY^ 
To3  iffi^iïuS  «TpA'TtéftATOc  To3  i^y[^o^itou  xpàç  TÔ  fiepoc  re&r»  cTv«i  i 
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Grecs  oontinuèrent  donc  k  se  replier  jusqu'au  mont 
PhryctM  ou  Amphrysse ,  où  ib  se  réunirent  pour 
faire  front  à  lennemi,  quils  battirent  près  du  village 
d'AchiUée,  et  qu'ils  obligeront  à  se  retirer  précipi* 
tamnent  vers  Garpenitzé,  ok  Mousta!  pacha  enToya 
aussitôt  des  renforts  afin  de  reprendre  l'offensive  en 
niasse.  ' 

Les  Turcs ,  qui  avaient  été  repoussés  aux  approches 
du  pont  de  Tatareïna,  reparaissaient  en  force  de 
toutes  parts,  lorsque  Marc  Botzaris  arriva  à  Tentrée 

des  gorges  du  mont  Callidrome,  le  août,  avec  qua- 
tre cent  cinquante  guerriers  de  la  Selleîde,  et  trois 
cents  Hellànes  recrutés  dans  le  mont  Aracyntiie. 
Réunissant  aussitôt  ces  Ëtoliens  au  corps  commandé 
par  JSilakrys,  il  lui  assigna,  ainsi  qua  Zongos  et  aux. 
autres  eheia,  les  diffikents  postes  qu'ils  devaient  oc- 
cuper pour  inquiéter  Tannée  turque,  en  les  prévenant 
d'en  suivre  les  mouvements,  de  la  harceler  et  de 
cesser  toute  espèce  d'attaque  pendant  la  nuit  suivante, 
jusqu'à  un  signal  convenu  qu'il  leur  donnerait. 

Chacun  obéit,  et  les  Hellènes,  au  nombre  de  deux 
mille  einq  ceiils,  tels  qoe  des  vautours  prêts  à  fendre 
sur  leur  proie,  s'étant  rendus  aux  embuscades  qui 
leur  étaient  désignées^  l'Aigle  de  la  Selleïde  avec 
quatre  œnt  einquaate  braves,  seuls  devant  une  ar- 
mée de  plus  de  vingt  mille  barbares,  rés(Jurent  de 
s'f^yposer  k  ce  torrent. 

Moiistaî  pacba  ,  indépendamment  de  quatorse 
mille  Guègues  de  la  haute  Albanie,  avait  re^u  une 
division  de  cinq  milie  Toxides,  levés  dans  les  monts 
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Caudâviens  ;  près  de  deux  mille  lapyges,  enrôlés 
dans  les  villages  voisins  de  Tébélen,  et  une  foule  de 
milices  turques  sorties  de  Castoria  ainsi  que  des  vil- 
lages qui  avoisineat  i'Haiiacmon.  Les  chrétiens  con- 
naissaient toutes  ces  troupes ,  ils  savaient  apprécier 
leur  valeur,  lorsque,  le  août,  Marc  Botzaris  résolut 
.  d'attaquer  uu  corps  de  huit  mille  hommes  que  le  sé- 
lasker  avait  portés  en  avant. 

Suivant  l'usage  immémorial  des  belliquelix  enfants 
de  la  Grèce ,  Marc  Botzaris  se  prépara  au  combat  en 
célébrant  avec  ses  soldats  un  banquet  dans  lequel- il 
offrit  des  libations  à  la  Vierge  couronnée^  protec- 
trice de  Souli.  Chacun  se  purgea  ensuite  de  toute  es- 
pèce de  souillure  en  se  baignant .  dans  les .  eaux .  du 
Campyse ,  rivière  qui  s'épanche  dans  rAchéloùs  ;  et 
après  avoir  soigneusement  peigné  leurs  chevelures 
ondoyantes 9  tous  parés  de  leurs  plus  beaux  habits,* 
s'étant  couronnés  de  fleurs,  se  réunirent  devant  le 
polémarque  pour  entendre,  sa  résolution. 

Marc  Botzaris,  vétu  de  sa  chlamyde  bleue,  signe 
dÂstinctif  des  stratarques  parmi  les  Hellènes ,  leur  ex- 
posa son  dessin  dans  ces  termes^  que  nous  nous  Éli- 
sons un  devoir  de  rendre  fidèlement  :  «  Mes  chers 
«  frères  et  compagnons  d'armes!  Que  ceux  qui  croient 
«  à  la  divinité  du  Christ  y  dont  le  signe  auguste  flotte 
<K  devant  nous ,  se  préparent  à  combattre  et  à  vaincre 
a  OU  mourir!  Si  nous  comparons  nos  forces  avec 
«  celles  des  barbares,  nous  sommes  incomparablenient 
«c  les  plus  fiiibles.  en  nombre;  mais  vous  avez  dû  ju- 
<c^  ger,  par  les  piesures  que. j'ai  prises,  que  Vil  nous 
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«c  "est  impossible  de  leur  résister  en  plaine,  nous  pou- 
ce vons  les  'battre  partiellement  et  les  anéantir  en  dé- 
«  tail.  Tel  était  d'abord  mon  projet;  mais  entourés 
«(  oomme  bous  le  sommes  maintenant,  il  serait  aussi 
«  honteux. à  des  Souliotes  de  reculer,  que  de  chér- 
ie cher  inutilement  à  disputer  aux  infidèles  le  terrain, 
«  par  des  escarmouches.  Amenés  par  Dieu  même  en 
«  champ  clos,  la  patrie  et  la  postérité  attendent  de 
tf  nous  un  exemple  mémorable  !  !  ! 

«  Cette  nuit,  mes  frères,  cette  nuit  même,  pen- 
ce dant  cette  nuit  redoutable,  à  la  fiiveur  des -ombres, 
«  j  ai  résolu  d'entrer  dans  le  camp  des  infidèles  sans 
<x  brûler  une  amorce.  Le  poignard  et  le  sabre  seront 
<c  nos  seules  armes  pour  y  répandre  la  mbrt ,  la  déso- 
a  lation  et  la  terreur,  compagnes  inséparables  des 
«  coups  que  nous  leur  porterons  dans  l'obscurité!.. 
«  L'entreprise  est  «udacieuse,  je  le  sens  avec  orgueil; 
t(  que  chacun  de  vous  en  considère  le  danger,  et  se 
«  décide  librement ,  car  je  n'admets  au  partage  d-aussi 
«  nobles  périls  que  des  hommes  de  bonne  volonté.  » 
'  Ainsi  parla  Marc  Botzaris;  et  deux  cent  quarante 
palicares  sortis  des  rangs  s'étant  écriés  :  JVous  mar- 
cherons cette  nuit  avec  toi,  et  nous  espérons  que  la 
divine  Providence  nous  assistera^  il  les  bénit  au 
nom  de  la  patrie  et  de  rÉtemel. 

Promenant  ensuite  ses  regards  sur  les  Souliotes 
qui  avaient  gardé  le  silence,  il  rejeta  la  demande 
tardive  qu'ils  lui  firent  de  l'accompagner,  en  les  re- 
merciant avec  bonté.  Le  ciel^  leur  dit -il ,  a  marqué 
à  chacun  de  nous  sa  place ^  mes  frères;  mais  je 
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compte  sur  vous^  ajouta-t-il,  comme  sur  un  bou^ 
levard  mexpugnab]^^  pour  comrir  notre  retraitée • 
Je  vous  confie  la  gmrde  du  drapeau  de  la  croix; 
et  mon  frère  Constantin  qui  s  avance  ne  tardera 
pas  à  vous  seconder. 

Prenant  ensuite  le  brevet  par  lequel  le  gouverne- 
ment hellénique  le  nommait  stratarque  de  la  Grèce 
occidentale,  il  le  baisa  respectueusement  et  le  déchira 
en  s'écriant  :  c*est  sceUés  de  notre  sang^  qu*U  nous 
faut  désormais  des  diplômes]  Amis^  notre  com- 
mune patrie  est  au  sein  de  l(i  victoire^  ou  dans  les 
parvis  ghrieus  de  l'Éternel^  dont  nousdtfendons 
la  cause. 

Nous  venons  de  dire  que  Moustai  pacba  aviiii 
détaché  une  division  de  huit  mille  hommes ,  qui  s'é- 
tait emparée  de  Carpenitzé,  ville  au-dessous  de  la« 
quelle  elle  était  campée  dans  un  terr^n  plat,  en- 
trecoupé d0  vignobles  et  de  champs  entourés  de  fos- 
sés. Marc  Botzaris  se  trouvait  à  une  lieue  et  demie 
de  dislanoe,  et  dès  que  le  soleil  ftit  couolié  il  se  mit 
eik  route,  en  prescrivant  au  capitaine  Besiès,  qui  for^ 
mait  son  centre ,  de  se  porter  sur  la  gauche ,  en  fai- 
sent  un  long  détour,  pour  couper  la  retraita-  à  l'en- 
nemi. U  fit  prendre  la  même  cUrootioli  à  tiois  cent 
cinquante  soldats  de  la  division  de  Cara  Hyscos,  en, 
leur  donnant*  le  mot  de  ralliement  qui  était  Siemari 
(  pierre  à  fusil). 

U  dirigea  ensuite  k  capitaine  Tzégouris  Tzavellas, 
avec  un  petit  nombre  de  Souliotes  et  le  bataillon  du 
commandant  Kitzos,  qui  était  fort  de  cinq  c^nts 
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hommes,  sur  Aniada,  où  le  tiudarque  Hyoldache  ' 
étai^  attendu,  j^i  lai^  spn^  frère  Constantin  avec  la 
réserve,  en  preveDant  leç  clie&  elles  sqldaU  de  ne 
faire  aucun  mouvement  qu'en  entendant  sonner  les 
trompettes,  qu'il  emmen^  jivec  lui.  Chacun  partait; 
fil  Marc  Slot^ûr  s'éfant  ,mif  .en  pfièrjea.vm  les  dix 
heures  du  soir,,  ainsi  que  ses  soldats,  donna  le 
jsignal  du  df;paft.,^  ,s'|écfiant  :  I)ieu  nous  yoit  et 
nous  guidpi^e^  pbsçirmit  le  phi^,profond  silence,  ik 
marchèrent  incontinent  en  répétant  :  Dieu  nous  voit 
et  nous  guide  Iquç  lft  Seigneur  jiç^  soil  en./licl^l 

Il  était  . minuit  quand  ^ta^arii^  ayec  ses  deux  cent 
quarante  palicares  surprennent  l'avant-garde  enne- 
mie, dqot  soldats,  ,4p^&  «ur»|^:|^ouse,  dor- 
piaient  sanS:  avoir  pris  ^cune^.mmii»  de:  sûreté^ 
Dans  une  heure  de  temps  plus  de  cinq  cents  barbares 
sont,  égoirgés  f .  et  Marc ,  ^aJi^s^  à^^pir  cépfindu 
Falaraie.  de  ce- cpté,  se  replie  sur  sa,  réserye^  qui 
l'avait  suivi  à  une  distance  convenue.  Il  prêtait 
i'pj^^ille  aux  cris  qui  çonun^^ç^^^t,,^  se  &ire  eptf^i^ 
dre 9  lorsqu'il  fut  rejoint  par.  une  quinzaine  de  ses 
soldats.  Ceux-ci  ayant  perdu  ses  traces,  et  ne  pou- 
vait le  sxivjpe  dap&  la  rapidité  d^  sa  retraite,  s'étaient 
couchés, au  milieu  des  Schypetars  guègues,  qula'é^ 
criaient  qu'on  les  assassinait,  et  que  les  AlbOiiiai^ 
iépirote^  le^i  tra/^t^eni^  .  .  .  I  . 

Les  Souliotes  finissaient  à  peine  le  récit  de  ,çe 
qu'ils  avaient  entendu ,  lorsqu'une  v^ve  fusillade 
édata  daps  .l'armée  enneiqje;  et  deux  palicares  ressr 
te»  en  arrière  dc^  ceux  qui.  venaient  de  parler^,  ai^ 

4*  ati 
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noncèrCDt  que  les  Seodriaiis  «t  te^  Ëpirotes,  s'acctiÀant 
ntut^lénetit  de  tiahbèiiV  iÉlaféM  atk  f^liééà,  «t  sê 

Compagnons!  s'écria  à  ces  mots  Marc  fiotzahsy 
ifMk  'iMnèt  de  Vtràeéliré^     del  Hi^tà  Uptë 

infidèles.  Stiii^z-rhoi,  rfiatchôns  !  Il  dîl,  et  rassem- 
blant tous  ses  jpâlicarés,  il  envoie  i'ortlre  aul  Hel* 
Iftn'es  èiritose{iléii  l^r  iëà  Bâs0c»Sie^  Wrttiéé  èntHStttiè 
de  se  tnettte  en  mou%nemenl,  afin  d'attaquer  lés  Ttircs. 
11  se  porte  aussitôt  vers  une  autre  partie  du  camp 
qtk  eeHe  icfoTA  "tenàit^mràéh^éti  criàtit  :  Oft  Sùfti 
les  pachas?  Les  Ifè^wès  attaquent  les  aidant- 
postes  !  11  place  en  même  temps  ime  partie  'âè  ses 

contre  les  Scodrians  et  les  Epirotes ,  afin  de  les  em- 
jpêchelr^é  ae"  reconnaître.  Pour' hû,  coiitinuaaiit  4i  ât^ 
Mtim^:  àà  èaià  Ihpîiéhas?  t^'  jBféUènés  àitiquêrà 
les  avant-postes  l  II  arrive  à  la  tente  d'Hago  Bes- 
èiansv  iieut^atit'^g^érât  ^sâraM^er, 'qu^il  i^tetA 
)»al*  la  barbe':  Bdûmkki  Sèk  SouUoiês^  tu  ne  m^ 
chapperas  pas;  et  \\  le  poignarde  à  ces  mots.  Saisis- 
skiit  à  quelques  t>ds  de-là,  sbMs  sa  tente;  Sépher  pacha 

^tAt%  encbrMî  ,  il  lé  'tettitfir  ant  maitis  ife  sès  pa- 
licares  y  en  leur  ordonnant  %  le  tuer  s'il  prononce  une 
seulè  parole.' 

Frappant  de  toutes  parts,  efr  répéttffit  tfh'^rit 
Tès 'pachas  y  Marc  Botzaris  et  une  partie  de^  siens 
pénètrent  ifu^quaHier^général*  Touttottibe  Sdiisteovs 
coups ,  et  le  noùVèaù  Màchabié  appelant  i^înenient 
Moustaï  pacha ,  venait  d'imllnoler  successivement  son 
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séticlar  ou  portê-giftive  et  sept  des  priocipttux  Ifte^s 

de  la  fertile  province  du  Zadrima,  qui  ne  devaient 
plus  revoir  les  bords  enchanteurs  du  lac  Labéatis, 
quand  il  fut  fttteiiit  d'une  balte  à  la  ceinture.  Un  »è> 
gre,  auquel  il  avait  dédaigné  d'oter  la  vie,  lui  avait 
tiré  un  coup  de  pistolet  au  moment  où  il  sortait  de 
k  teilte  du  sérasker  pMr  pofter  tfaittrss  coups. aux 
infidèles.  .    .     •  .... 

Retiré  à  Fécart  pour  panser  sa  blessifure,  qui 
étak légère,  imis  dont  il  voabit  déitibei»  la  een- 

naissance  à  ses  palicares,  Marc  Botzaris  entend  les 
Turcs  qui  s'efforçaient  de  rassurer  leurs  soldats  en- 

•  •  • 

'fisant  :  foê  ce  qui  se  passaik  était  un  maiePi- 
tendu  ()^aTàç),  et  que  les  Hellènes  ri  aî laquaient 
pas  leur  amnt^garde.  Sâ^idàin  l'Aigle  de  la  Sellelde 
sMlance  en  crknt:  Nom^  ce  n^estpôtni  un  'maleheen^ 
du.  Tremblez f  barbares!  cest  Marc  Botzaris  êfi 
personne  qui  a  pénétré  daàs  ifotre  camp^  et  ii 
vous  tuera  tous,  11  ordonne  eli 'même  tetops  aur 
trompettes  qu'il  av24t  conduites  avec  lui  de  sonner  la 
dhs9r|je»  '  '  ' 

'  A  ee  liruit,  les  Turcs  faisant  unë  dédharge  généi^ate 
du  coté  cil  le  son  se  faisait  entendre ,  Marc  Botzaris^ 
atteint  d'une  balle  à  la  tke,  tombe  ptWé  de  sènfeimént. 

Les-  fHremières  blancheurs  dn  j0ifr,  -qui  ^thmëh^ 
çait  a  paraître ,  permettent  aux  mahométans  de 
distinguer  l'^étendard  de  la  èroiit ,  arbore  milieu 
âfè  leur  camp;  ils  reconnaissent  les  Souliotes,'  et 
ils  entendent  la  voix  de  Sépher  pacba  qui  kur  crie 
qtie  Mare  Eiot&aris  esi  4norè.  A  ces-  tnots ,  Béphet* 
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pacha  tombe  percé  de  coups;  et  les  Turcs  s*étant  ral- 

liés  pour  se  disputer  la  tête  de  Botzaris,  un  combat 
terrible  s'engage  autour  du  héros,  étendu  sur  la  terre. 
Vingt-six  Soulbtes  sont  tUes  autour  de  ie^r'chef; 
six  reçoivent  de  graves  blessures;  et  tous,  réunissant 
leurs  efforts,  couvrent  la  retraite  d'Athanase  Touzas, 
qui  parvient  à  élever  du  champ  de  bataille  le  héros 
qu'ils  chérissaient.  Celui-ci  venait,  quoique  mortelle- 
uient  frappé,  de  reprendre  connaissance,  et  ils  arri- 
vaient» icluirgésde  ce  prédeuxfiurdeau^  au  pied  du  mont 
Amphrysse,  oîi  ils  le  déposaient  à  peine,  lors(|u'ils 
aperçurent  les  Hellènes ,  conduits  par  leurs  stra- 
tarques,  qui  deso^diNent  des  montagnes  pour  eharger 
l'ennemi.  ' 

Ejè  soleil  paraissait  dans  ce  moment  à  Thorizon. 
Uyseos,  qui  avait  quoique  malade  quitté  le  monas- 
tère de  Brossos,  Zongos,  Makrys,  Belezès,  les  Sou- 
liotes ,  retombant  sur  les  barbares  avec  tout  le  poids 
de  la  fureur,  attaquent  et  mettent  les  Turcs  en 
déroute.  Les  barbares  fuient  en  abandonnant  aux 
chrétiens  tentes,  bagages,  munitions,  et  en  laissant 
la  terre  eouvertci  de  quinze  cents^  morts.*  Ils  se  re- 
tirent dans  les  montagnes  d'Agrapha  ;  et  les  cris  de 
viotoù^  à  la  ]0:Qiai  font  retentir  les  airs.  Les  Hellènes 
n'<mt  à  regretter  que 'cinquante- trois  hommes  tués 
et  six  blessé.s;  mais  ils  ont  t^.prouvé  la  plus  cruelle  de 
toutes  les  pertes  «  Marc  Botzaris  est  atteint  d'un  coup 
mortel  ;  et  il  fiiut  songer  à  la  retraite^  tpndis  qu'il  en 
est  temps  encore,  car  les  hordes  ennemies  sont  au 
moment  de  se  renforcer  d'une  foule  d'Épirotes,  ras- 
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semblés  par  Orner  Brionès.  Le  Iraitre  Varnakiotis, 
pareil.au  aerpent  .<{ui  .reprend  des  forces  nouyelles 
et  de»  poisons  plus  aetifr  au  retour  du  printemps, 
s'est  ranimé  à  l'approche  des  bandes  ottomanes. 
Le  tranafiige  de  la  Croix  lance  déjà  des  proclamar 
tions .  insidieuses  dans  l'Agraide;  il  est  instant  de 
s'occuper  du  salut  du  dernier  boulevard  de  l'Étolie , 
enjdéfisndant  Missolonghi. 

Ces  considérations  déterminent  les  Hellènes  ii 
opérer  leur  retraite  !  ils  s'acheminent,  après  avoir 
dépouillé  le  camp  ennemi,  pour  se  retirer  dmière 
le  mont  Araqrnthe. .  Mare  Botzaris .  est  dépose  sur 
un  brancard.  La  perte  d'un  seul  homme  a  changé 
les  lauriers  de  la  victoire  en  cyprès.  On  oraint  de 
s'interroger ,  lorsque  Constantin  Botzaris ,  qui  avait 
ignoré  jusque  là  Tétat  de  son  frère,  se  précipite,  suivi 
des  stratarquca  et  des  prindpaux  officiers  de  Tannée 
grecque,  vers  le  brancard  sur  lequel  le  héros  était 
porté  par  ses  palicares.  Il  leur  tend  la  main,  et  d'une 
voix  tremblante  (i)  'û,\mr  dit:  Mes  frères  j/aipaj^é 
ma  dette  h  la  pairie^  et  je  meurs  satisfait.  Je  recom- 
mande mon  épouse  et  mes  enfants  a  votre  amour  et 
à  celui  de  la  nation.  Soyez  unis^fidletes,  à  la  pairie^ 
fmmbles  devant  Dieu,.,.  Marchez  sans  peur  à  Ven- 
nemi^  et  accomplissez  V œuvre  que  foi  commencée, 

iNtt^  (MU     rlv  XflOfft^        xol  tic  tiv  «^«hnnr  to5  Hhonç.  Xrm 
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£n  achevant  ces  mots,  le  généreux  Marc  Botzaris 
ceâsa  de  [parler;  et  lei  MeUèoes  fondant  «a  krmeft  se 
dnoiabDt,  quand  le  nattv^  jâidhUk^  Gonstnlin 
Botzaris,  tirant  son  sabre,  leur  dit  :  Pourquoi  gé- 
mir y  mes  fiires?  Cesi  em  k  vetigeani  qu'U  JaM 
homrérnùîm  compagmoH  tTarmes  et  en  bU  saon*^ 
fitmt  des  hécatombes  de  mahométans^  ou  bien  en 
mourant  comme  lui  pour  la  paitnel  T<Mtt  se  levattl 
i  oesnioté  courent  Ters  im  gros  d'emiemis  qai  s'avan- 
çait,  en  tuent  quatre  cents;  et  vers  le  soir  ils  se  re- 
tmttt^  avee  le  héros  agonisant  ^  dans  an  village  dont 
la  forte  position  les  Mttait  à  l'abri  de  tôutb  espèce 
de  surprise  nocturne.  ' 
•  Lo  lendemain  cm  dirigea  vers  Misaoiongln  Mare 
Botxam^  dont  k  gards  fitt  confiée  à  lAi  déteckemnit 
de  cent  guerriers  de  la  Selleïde  ,  -  commandés  par 
Athanâse  Touzas,  chargés  de  raeeonqosigner  aîntî 
que  Ica  dépouilles  et  les  trc^hées  arrachés  aux  bar* 
bares.  Arrivés  au  pont  de  Lysimachiai  vulgairement 
appelé  Géfkftos  d'Achmieà^  le  héros  tomba  dans 
une  lipothymie  telle  ^  que  'ses  compagnons  d'armes 
croyant  qu'il  avait  cessé  de  vivre,  commencèrent 
leu<«  tristes  myrclogies,  en  rappelant  ses  vertiis  et 
ses  rares  exploits. 

11$  poursuivaient  leur  maixhe  eà  s'animant  par  le 
récit  de  la  belle  vie  du  chef  qu'ils  regrettaient,  lors- 
que parvenus  à  Réphalo -Vrysson ,  fontaine  sacrée, 
témoin  du  serment  qu'il  £t  prêter  à  ses  solclats  (i), 
lorsque,  l'année  précédente^  Omer  Brionès  vînt  assiéger 

(i)  Foy,  liy.  vi  c.  viii  de  cette  Histoire. 
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s^ti  vos  regr^^.  f4  mem9  s^ii^fait,  pmqu^  Ifi 

expim  en  achevanjt  mot» ,  l^s  ypi|x  fixiés  ^  pk^ 
çt.l«4  éçbp»  flu  woot  Ar^^yiUbe»  cqpoiuj^t  aipc  gé- 
miiitwaw^»  4»  #ps  9(d4!%tïi»  po^^WP^  j»9qu'im  feiifi 

de$  l^igunes  c)^  Missoio^bi  l^^.  I^Ofl^elW  4^  j:rép,^s  de 
1  *Aigle  4e  ^  i§eUeide.  i 

plus  m  Chacun  fondait  en  larmes,  et  çh^curj  se  d<v 

Hfilk^  tombée 

L'ép^rque  Constantin  Meta^as,  k^uui  aux  not^blq^, 
aim^  qu'à  MA?  6>uW  ^  fUt  de  «oU^t^,  ^iim^ 

dans  ses  restes  mortels  la  mémoire  çl^  grand  ,lipin|iiie.,que 

lu  (ïri^  vanM^  ^  iKii;4m>  te#|Ap6ftr4  imi^m  et 
^mpbal  «îVi^çii  v^Fs^Wooghi.  B  iiiwt 

^précédé  des  prispiiwiers  iï>.aljb[^p§?titM^fts  çb^rgés  de  JiVrs, 
i|W  jlii«in^ai^t:9iiivi^  4^  ç|M8>iiwX'4«}Hit#*We.4ef  4^fflL 
|]^Iuis  beys  tu€^  «daqs  ie  cou^mM:  iiO£tur«â  du 

ap,^^.,  QUO«  (çpçyi^i^t  e^lJ^^în!^(çh4ft  4^*^  lHim$*î*.> 
des  aigrettes  y  des  masses  d'armes,  des.  cimetiQçnQS,  et 
deBKalÂ€MS  ou  boucliers  des  nobl^»  e^clayes  auxquels 
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îte  avaient  appartenu.  On  comptait  ensuite  cinquante-  ' 
quatre  drapèatâ,  qoeles  Hellènes  bellicpiéus  tenaient 
renversés;  mais*  tonte -IVtentôon  se  'fika  sur  Marc 
Botzaris,  enveloppé  de  sa  chiamyde  bleue ,  que  ses  plus 
anciens  palicares  portaient  sur  leurs  épaules.  Huit  milte 
moutons  ou  chèvres  enlevés  auiè  barbares,  formaient 
son  escorte,  comme  pour  rappeler  sa  condition  primi^ 
tive!  énfin  la  roardie  étail  fermée  par  phis  de  mille 
«hevaux  de  selle,  et  un  grand  nombre  de  mulets  charges 
de  trots  mille  deux  cents  fusils ,  sept  cents  paires  de 
pistolets  y  de  tentes,  de  munitions  de  guerre ,  de  ba^ 
gages,  et  d'une  partie  du  trésor  de  Tarmée  ennemie. 

Le  corps  de  Marc  Botzaris  fut  déposé  dans  la 
maison  de  Téparque.  On  désigna  ensuite  quarante 
soldats  armés  de  toutes  pièces  et  coiffés  d'un  fez  noir 
pour  composer  sa  garde  d'honneur;  et  Porphyre, 
ardievèque  métropolitain  aux  titres  canoniques  d'Ar^  ' 
ta ,  d*Etolie  et  de  Naupacte  ,  ayant  ordonné  des 
prières  publiques,  les  fidèles  se  rendirent  en  foule 
dans  les  églises  pou)r  detoander  au  Seignenr  la  paix 
éternelle,  en  faveur  du  héros  chrétien  mort  pour 
son  Dieu  et  sa  Patrie. 

On  commença  Foffioe  funèbre,  pendant  lecjpiel  les 
ministres  du  Très -Haut  redisaient,  en  faisant  fumer 
l'encens,  ces  paroles  entendues  jadis  dans  la  terre  de 
Eus  :  H  est  ni  semUable  à  ta  fleuri  U  a  passé 
comme  V ombre  {i).  Les  jours  de  l* homme,  répon- 
dait un  chœur  de  jeunes  lévites,  sont  Jugitifs  (a)  / 

(l)  Job,  C.  l4  >  V.  12, 

(9)  Id.,  ibid,  Y.  5, 
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Leijfwttx  qui  la  virent  ne  le  re^errwu  plus^  mais 
ilrerudtm  dans  la  bmtâœétemelk  (i).  // l*œil 
de  V aveugle  y  V  appui  du  faible  y  chantaient  les  dia- 
creS)  et  le  père  des  pauvres  {%)\  £t  les  hiérarques 
alternant  avec  les  diflRrents  ordres  dti  clergé ,  ler^F 
minèrent  Vagrypnie  ou  vigile  par  ce  verset  de  TÉ- 
eriture  :  Ses  jours  seront  multpliés  dans  sa  pos^ 
iirité  comme  ceusp  du  pabder;  sa  gloire  sera 
immortelle  (3). 

Tandis  que  les  temples  du  Dieu  vivant  retentissaient 
de  ces  chants  expiatoires,  on  n'entendait  au  camp , 
sur  les  remparts  et  dans  la  ville,  que  des  gémisse- 
ments et  des  san([iota.  Les  fismmes  improvisant  des 
myrologies  lamentables,  redisaient  toutes  les  phases  de 
la  vie  de  Maure  Botzaris,  pasteur,  soldat,  voyageur, 
époux  et  père,  mourant  dans  les  bras  de  la  victoire , 
mais  loin  de  sa  Chrvsé  et  de  ses  enfants.  Ses  com- 
pagnons  d'armes  montraient  la  pierre  sur  laquelle, 
assis  au  feu  des  bivouacs,  il  avait  |>ris  phce  au  milieu 
d'eux  la  nuit  où  il  leur  parlait  de  Léonidas;  et  de 
larges  ruisseaux  de  larmes  coulant  de  leurs  yeux  hu- 
meetaient  la  pousaère!^ 

Le  soleil  venait  de  se  coucher  j  on  était  dans 
une  de  ces  nuits  brûlantes  de  la  canicule,  où  les 
hommea  et  les  animaux  reposent  sans  goûter  les  doà- 
ceurs  d'un  sommeil  tranquille.  Le  mont  Aracynthe 


(i)  Id.',     so,  V.  9;  17,  la. 

(a)  Id, ,  29 ,  V.  i5  et  16. 
(H),Id.>  ibid.,  V.  18  et  ao. 
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éiàmiuiSà  depuis  plus  d*uii  mois  par  les  «idmrs  du 
soleil,  ne  renroyait,  m  lieu  de  ses  émmatibns  vivi- 
fiantes ,  ({ue  (ies  vapeurs  pareilles  à  celles  d'une 
fiinmftiflfi  dont  lea  fluics  recèlent  un  fayer  dévorant. 
Im  fi>ffét8  qui  renferment  les  brises  foliennes  étaient 
sans  haleine,  et  aucun  SQuiQe  n  agitait  les  bordures 
veedograntes  des  roscanx  omement  des  lagunes.  Des 
insectes  phosphoreseents ,  ou  det  mmuAfoeÈ  incom- 
modées,  étaient  les  seuls  êtres  animés  sur  terce  qu'on 
«liattdait  unir  leur  kRicdoonenvent  att  brusianients 
aigus  des  dgalee.  te  ealne  de  k  mer  intsirempa 
par  k  bondissero^'ut  de  quelques  poissons,  auxquels 
les  ioimàia  (  loups  de  aoer  )  doi^aMent  la  oimme, 
étaient  les  seuls  bruits  qui  troublaient  une  iudl  dont 
la  lune  marquait  le  coûtai  siiencieuK,  tandis  que  les 
guerriers  baignés  de  snenr,  eiiieiaient  en  plainte 
brûlantes  leur  profonde  douleur. 

lie»  approches  de  laurore,  où  des  songes  prapices 
cahnent  ordinairemeiit  les  plus  omsants  ebagrins, 
n'avaient  pu  fermer  leurs  paupières,  quand  le  glas 
de  la  cloche  et  le  bruit  du  canon  annoncèrent  les 
apprêts  de  la  pompe  funèbre  du 'héros  qu'ils  pknr 
raient.  Le  soleil  montant  en  vainqueur  sur  l'horizon 
déploie  son  disque  éclatant  de  lumière  sommet 
du  Parnasee,  et  miUe  voix  adressent  aussitôt  un 
éternel  adieu  à  Marc  Botzaris.  Le  corps  de  l'Aigle  de 
la  iSelleïde,  vêtu  de  l'uniforme  hellénique ,  iei«oBt 
ceint  d'une  couronné  de  lauriers,  ayant  pour  poêle  sa 
chlîîuiyde  bleue,  pour  insignes  son  sabre  teint  du  sang 
des  barbares ,  venait  d'être  exposé  devant  le  vestibule 
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du  palais  de  Téparque.  Palais  digne  envie ,  celait 
llviniUe  demeura  d'un  péatiMir;  mais  elle  était  ornée 

de  vingt  groupes  de  drapeaux  et  de  trophées  arrachés 
aux.  iaiidèies  par  ia  valeur  duiila  d'un  pâtre  de  Souli! 

Depuis  la  maison  de  l'éparque  jusqu'à  Téglise,  les 
rues  étaient  jonchées  de  fleurs  et  de  lauriers.  Les 
icloehes  sonnaient,  le  canon  tonnait  eu  se  répondant 
depuîe  Anatolieo  jusqu'à  VasUadès,  quand  k  oata^- 
falque,  orné  de  guirlandes  d'iraniortelles ,  de  roses, 
et  d'asphodèles,  fut  élevé  sur  les  épaules  des  dous^ 
plus  anciens  palicare^  de  Maro  fiotzaris;  une  foule 
d'officiers,  de  soldats  portant  des  crêpes  au  bras  droit, 
se  groupèrent  à  Tentour,  et  l'étendard  de  la  croix 
déployé  dana  ks  airs  donna  le.  signal  du  départ* 

11  était  suivi  du  métropolitain  Porphyre ,  de  ses  évo- 
ques suffragwts  et  de  son  clergé,  accompagnés  d'im 
duBur  de  diaeres  et  de  tlmriféraîresy  qui  /Usaient  fumer 
l'encens,  en  chantant  :  Le  miséricordieux  !  Il  a  retiré 
iejustç  du  mHkii  des  tnifuiaiiaw^  le  Seigneur  Vaen- 
eàndudMs  m<!lémence{i).  La  main  du  TotU-Puis^ 

sant  a  fait  met  force  ^  répondaient  les  guerriers  au 
iiom  du  héros,  ^ie  m'a  exaliàl  iUnversè^  le  Fort 
m*a  sauierm;  mais  U  nt  m'a,pms  Ui^ré  à  la  marïy 
puisque  je  vi<^rai  pour  le  bénir.  —  La  pierre  quils 
réprimèrent^  irépétaieiii  les  fidèks,  est  devenMe  la 
pierre  angulaire^  ce  miracle,  s'est  ^péré  sous  nos 
jreua;! 

En  alternant  ces  ehants,  on  arriva  à  l'église, ou 

•  '  \    '    ■   ■  ■      '   i> .   I     I  II  ■' 

(i^  Psalni.  ex  vil.  .  .    *  , 
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Toffioe  des  morts  et  la  lecture  des  évangiles  ayant  eu 
lieu  suivant  le  rit  orthodoxe,  on  procéda  -à  la  céré- 
monie de  VAspasmos  ou  demkr  kaiser  y  que  le  Vain- 
queur reçut  de  ses  soldats  qui  le  nommaient  leur  père  ! 
Us  sa  rangèrent  ensuite  hors  de  l'église  pour  -fiilre 
place  aux  Missolonghites,  aux  Étoliens  et  au  peuple, 
qui  embrassèrent  la  main  et  le  front  de  celui  qu^ls 
af^Mlaient /e  /^'Â^mteiir    ile  «Stof^eiir  i<e  ifi  patriei 

Cet  acte  de  piété  publique  étant  terminé.  Porphyre^ 
appuyé  sur  la  Patéritza  ou  sceptre  sacerdotal,  ad- 
ministra les  onctions  sainte^  au  Serviteur  du  Christ, 
Marc  Botzaris,  dont  le  chrême  avait  sanctifié  Fini* 
tiation  au  baptême  quil  reçut  par  immersion  dans 
les  eaux  du  Selleis;  et  après  avoir- fiiit  oouier*  Thuile  . 
sainte  sur  la  terre  qui  allait  le  recouvrir,  on  descen- 
dit le  corps  dans  la  tombe.  Une  députation  choisie 
pour  la  recombler  ayant  rempli  cette  tnste  fonction, 
le  peuple  et  Tarmce  défilant  en  silence  autour  du 
tertre  héroïque,  le  bénirent,  en  souhaitant  iapaûr  du 
del  et  de  FétemUé^  au  héros  qui- sans  doute  avait 
pris  rang  parmi  les  martyrs  du  Seigneur. 

Le  métropolitain  s'étant  à  son  to^r  approché  da 
dernier  asyle^e  l'homme  juste ,  prononça  un  discours 
aussi  simple  que  touchant  qui  finissait  en  ces  termes: 
La  Grèce  entièré  reoonnaU  dans  Marc  Botzaris, 
objet  de*  ses^  regrets ,  son  second  JUonidas  !  Elle 
adopte  sa  famille^  tel  est  le  prix  de  ses  sen^iceSs 
Bepose  dans  le  sein  du  Seigneur^  orne  généreuse; 
que  la  terre  te  soit  légère ,  Aigle  de  la  SeUekk  t 
Adieu,  Botzaris,  adieu,  adieu! 
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CHAPITRE  VI. 


Constantin  Botzaris  succède  à  son  Irère.  —  Invasion  des  Tores 
conduits  par  quelques  traasftiges.  —  Dévastation  de  l'ÉtoSe. 

—  Retraite  des  Hellènes. — Combats  qulls  soutiennent.  — 
Perles  quJils  éproorrent-^Les  Turcs  pénètrent  dans  la  Do- 
ride;  sont  repoussés.  —  Marche  de  Moustai  pacha.  —  Il 
est  rejoint  par  Onicr  Bi  ionès.  —  Ils  arrivent  devant  Misso* 
longhi.  —  Esclaves  chrétiens  délivrés  par  André  Hyscos.  — 
Arrivée  de  l'escadre  barbaresque  sur  les  c6tes  'de  l'JÊtoliey 
qu'elle  bloque.  Oiterre  chile  entre  les  cheft  du  Pélopo- 
nèse.     Anarebie  de  cette  presqntle.  —  Exploits  des  Psa- 

.  riens,^  Mort  de  Hassan  pacba  et  de  deux  autres  visirs  dans 
.   l'île  de  Crète. — Débarquement  des  Saniiens  dans  l'Anatolie. 

—  Aveiitiii  e  singulière  arrivée  aux  Turcs  de  Taglianos.  — • 
Prétendue  tète  de  Marc  Botzaris  envoyée  au  sultan. —  Des- 
centes diverses  des  insurgés  dans  rAsié-Mineurê. — Séjour 
de  KbcMreb»  capitan  padiai  à- Mitylène.**— Apparition  de  là 

-  tete  gTQoqae  dans  ses  eam.-^  Aventure  de  vingt-deux 
chrétiens  qui  se  sauvent  de  Gonstantînople.—  Engagement 
entre  les  flottes  grecque  et  turque.  —  Mécontentement 
public  causé  parles  cruautés  d'Ahoulouboud  pacha.  —  Re- 
tour à  l'ordre  du  gouvernement  hellénique.  —  Femmes 
grecques  à  la  tète  de  plusieurs  croisières.  —  Rentrée  des 
habitants  ide  l'Attique  dans  leurs  vâkges.  0éfeetion  de 
quelques  Bulgares  y  événement  remarquable.  »  Succès  des 
Acamaniens.  — <  Cara  Hyscos  malade  se  fait  transporter  à 
Ithaque.  —  Avantage  qu'il  obtient  sur  les  Turcs.  —  Déses- 
poir de  ceux-ci.  —  Martyre  du  religieux  Christos  mis  en 
iToix.  —  Capitulation  vde  rAcrocorinthe ,  qui  se  rend  aux 
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Hellènes»  -—Vamakioiift  rend  le  oonnge  à  Moustai  pMhi, 
—•Préparatifs  des  barbares  oontre  Anatolico  et  Missolonghi. 
—  Échec  qa'ik  ëpronvent  — Peste  dans  le  camp  ottoman. 

— Levée  du  siège  de  Missolonghi  et  d'Anatolico.  —  Retraite 
de  l'armée  turque.  —  Fuite  de  Moustaï  pacha. —  Il  retourne 
à  Scodra.  —  Arrivée  de  Mavrocordatos  à  MissolonghL 


VjDVSTiiVTnr  Botsaris  avait  M  sakié  polé^narque  par 
les  Souliotes,  qui  le  prièrent  de  prendre  la  place  du 
héros,  dont  la  tombe  venait  de  se  fermer  sur  les 

restes  inanimés.  Le  (ils  de  Kitzos  se  rendit  à  leurs 
vœuXf  et  le  disque  du  soleil  .  ayant  disparu  au 
voite  sein  des  mers^  n'équipas  pUu  %ii  fitk  place  à 
la  nuit  qui  enveloppa  la  terre (i)^  que  les  autorités 
civiles  et  militaires,  reunies  dans  la  maison  de  lepar- 
qùe  de  Missolonghi,  cessant  de  répandre  des  larmes, 
délibérèrent  sur  les  moyens  propres  à  coiyurej:  les 
dangers  qui  menafiaient  la  patxie» 

Après  ie  combat  nocturne  <ki  ^  aoi^t,  les  Sel* 
lènes  étant  rentrés  dans  leurs  positions,  n'avaient  pas 
tardé  à  voir  reparaître  les  barbares ,  qui  avaient  reçu 
des  renforts  considérables  de  la  Thessalie.  Conduits  par 
quelques  lâches  transfuges  (à;j(^apa)CTepiGTouç  Trpoâoraç  ), 

49n£uUs  ingrats  de  U  Grèce  qui  ks  vit  naître^  ils  aUa- 

^  .  

(i)  L'auteur  de  ce  récit  fait  allusion  à  ces -«ers  d'Ijbmève  : 

Èv  ^'  tire»*  oi>X6<xvcd  Jjaixirpôv  oacç  rcXioto  , 
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quèrent  deux  mille  Hellènes  retianchéfi  sur  le  mont 
AmplUtyM*  Leucs  datà^  qui  étaitntMakrys  etZoagos 
(car  'Hyttioft^'en  proie  k  une  fièvre  bràlailte  \  avait  été 
obligé  de  quitter  le  commandement ,  pour  se  retirer 
an  monaitère  de  la  Yiei*^.de  BrotMs)^  saiia>s'étoiiiier 
du  nombre  ée%  ennemis,  amiimt  sontmn  lear  dm 
de  façon  à  leur  montrer  que  1  esprit  de  Marc  Botzaris 
aniMÛt  le  œur  deaet  conipagnens  d'àrmes*  Ciiargés 
'  èdivereea  reprises  avec  une  audaee  qui  semblait  ft'ae- 
croître  en  raison  de  la  résistance  qu'ils  éprouvaient, 
ils  étaienl  restés  maiiires  du  terraili  ,'et  les  ii^èles 
avaicnt'élé  cbligés  de  se  retieer  -avac  perle  de  nac 
jcents  hommes*  ' 

SfiQsee  laisser  afaaUre  par  oft^eboc,  les  mahoiné*- 
tans,  toujours  guides  par  les  transfuges ,  ayant  réussi 
à  tourner  les  défilés  du  mont  Amphrysse,  en  prenant 
def  sèntîm  qui  n'éiaient  eminns  que  des  chevriers, 
psnViiIrefit,  le  a6  aoiût(  7  septembre),  à  se  trouver  en 
mesure  d'attaquer  les  -Hellènes  de  front  et  par  leur 
flanc  gaudie.  Alors  un  coôaibat  terriUe  s'engagea-;  et 
les  chrétiens ,  qui  résistaient  depuis  quatre  heures  de 
temps,  pendant  lesquelles  ils  tuèrent  ou  blessèrent 
plus  de  mille  ennemis ,  ne  cmnpriretft  le  danger  de 
leur  position  ,  qu'en  se  voyant  presque  entourés  par 
un  nombre  considérable  d'assaillants,  qui  se  pres- 
saient pour  'les  Mcabler. 

I^s  Hellènes  à  cet  aspert  se  débandent!  Aussi  ra- 
pides a  la  ceuvse  que  des  ohevireuils,  ils  escaladent 
les  montagnes  de  rochers  en  rochers,  frailchissent 
les  précipices,  et  gagnent  les  forets  du  mont  Thym- 
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phreste ,  où  ils  se  rallient  à  des  signaux  convenus, 
i^resque  tous  se  retrouvent^  car  dans  Le  conflit  san- 
glant .d'oii  ik  Yénaîent  àc  sortir ,  ib  n'avaient  en  que 
sept  hommes  tués  et  quinze  blessés.  Douze  de  ces 
damiers  avaient  été  laissés  en  sûreté  avec  des.  viym 
dans  une' caveme.ignocée  de  rennenii;jet  kuvs  frères 
d'armes  en  rapportaient  trois  qui  avaient  été  blessés 
en  fuyant.- C'étaient  Monogènes»,  fils  Uenraimé:  de 
Metcho  Kondeianis,  stratarque  des  Béetient;  Je  Sou* 
liote  Tzigouri  Tzavellas ,  et  le  Thesprote  Démétrius 
i^ntoaès  de  Plichivitzas.  On  les  confia  aux.  soins  de 
quelques  nomades ,  car  il  fallait  fînr.  On  manquait  de 
munitions,  et  Fennemi  suivait  de  si  près  les  Hellènes, 
qu'ils  durent  passer  préoipitaniiiient  rÉvénua^  pour 
se  réfugier  chez  les  Doriens  de  Cravari. 

Deux.  {)lialanges  grecques. qui  défendaient  les  ap' 
proches  du  pont  de  Tatarema ,  se  trouvant  isolées  par 
la  retraite  des  Hellènes  embusqués  sur  le  mont  Am* 
phrysse,  lurent  également  contraintes  de  se  retirée  dans 
'  le  Zygos  ou  Aracyntlie*  Ainsi  les  ponts^  les  gués  de 
rAchélous  et  les  défilés  se  trouvèrent  sioraltanément 
abandonnés  par  le  fait  de  la  trahison  des  trans&iges 
qui  guidèrent  les  barbares  jusque  dans  les  météores  de 
Cravari,  où  ils  arrivèrent  presque  en  même  temps  que 
les  Grecs  de  la  division  da  Hyscos.  Victorieux  k 
Platanos  (i),  qu'ils  réduisirent  en  cendces,  ks  Turcs 
envahissaient  des  lieux  regardés  jusqu'alors  œmme 
.inaccessibles,  m.  chassant  .devant  eus  populations  et 

.  .   (i^  Plaunos.  T,  III ,  p.  239  de  mon  Voyage. 
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soldaUy  qui  ne  commencèreut  à  leur,  disputer  le  ter* 
rain,  qu'en  entrant  dasts  -ks  météores  de  la  Doride. 
Les  Turcs  pénétraient  en  cet  instant  dans  l'Âpodotie, 
canton  situé  eiiUe  l  Etoiie  Épictète  et  l'Opliionie  (i), 
lorsque  les  Yalaques  Goasiniotes,  unis  aux  Hellènes 
qiii  avaient  jusque-là  battu  en  retraite,  les  attaquèrent 
au  pied  d^,  mont  Cou^aracbi,  chaîne  centrale  du 
Gallidrome,  les  battiren|t  et  les  repoussèrent,  aprèa 
deux  jours  entiers  d'efforts  et  de  succès,  vers  Carpe- 
nitzé,  ou  Moustaï  pacha  vqnait  d'établir  son  quartier* 
général. 

Ce  sérasker  ayant  ordonné  de  transporter  les  bles- 
sés à  Tricala  en  Thessaiie,  informé  que  le  Vlochos 
était  entièrement  évacué  pat  les  insurgés,  résolut  de 
descendre  à  Vrachori ,  où  il  arriva  le  lo  septembre, 
à  la  tête  de  seize  mille  combattants.  II. avait  à  peine 
assis  son  eam^  entre  cette  ville  ruinée  et  lea  bords  . 
de  la  Thermisse,  qui  tombe  dans  le  lac  Triclion, 
lorsqu'il  fut  joint  par  le  visir  de  Janiua,  Orner  Brionès. 
Ce  chef  àctif,  qui  avait  réussi  à  rassembler  encore 
une  fois  les  indociles  Schypetars  de  l'Épire,  comptait 
sous  ses  drapeaux  six  mille  splds^ts  et  quelques  ar- 
matolis  commandés  par  le  traître  Yamakiotis.  Cette 
jonction  ayant  clé  opérée,  l'armée  combinée  de  Mous- 
taï et  d'Orner  Brionès  se  mit  en  marche  vers  le  Zygos» 
qu'elle  envahit ,  en  inondant  le  littoral  des  pêcherie^, 
depuis  Anatolico  jusqu'à  Missolonghi. 

Toutes  les  populatioiis  avaient  fui,^  l]apg):oche^,df^ 

(i)  Id.  T.  m ,  c.  87  ,  p.  aaS.  ■ 
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iiarbarcs^  qui  incendiaient  les  hameaux,  les  métairies 
ft  ce  quf  existait  encore  âe  moissoBt  sur  pied,  nos 
réfléchir  qu'ils  se  privaient  des  seales  ressources  d'me 

contrée  désolée  9  dont  les  Iiabitants,  retirés  dans  les 
montagnes,  se  préparaieni  à  creuser  leurs  tombeans. 
Dans  Pivresse  des  succès,  qui  leur  frisaient  oublier 
la  défaite  de  Névropolis,  ils  ne  voyaient  que  le  pce* 
sent^  et  ils  voulurent  emoyer  à  Soodra  trois  ceats 
esclaves  qu'ils  avaient  fiiits  dans  l'Agnôde,  afin  de 
faire  montre  dç  ces  trophées  à  leurs  compatriotes. 
Moustaî  pacha  en  adressait  une  partie  à  sa  mère. 
11  devait  un  pareil  hommage  à  cette  femme  cruelle, 
qui  ht  périr  autrefois  la  honne  et  douce  Aïsché(i) 
son  épouse.  Ilfois  arrivés  au  passage  du  Macrin- 
Oros,  le  taxîarque  André  Hyscos  attaqua  Tescorte 
qui  accompagnait  les  captifs,  et  la  battit  en  lui 
tuant  quatre-vingt-cinq  hommes.  Après  ce  coup  de 
main,  les  Hellènes  s'empressèrent  de  consoler  leurs 
frères ,  qu'ils  renvoyèrent  dans  le  cfinton  d'Agrapha, 
dont  ils  étaient  originaires ,  tandis  que  les  Schype- 
tars  guègues  ,  échappés  à  leurs  coups ,  se  réiugiaient 
à  TArta.,  oîi  ils  répandirent  l'alarme. 

(Cet  avantage ,  quoique  de  peu  d'importanoe,  ob- 
tenu par  les  Hellènes,  aurait  dû  rappeler  a  Omer 
Brionès  et  à  Moustaî  pacha ,  qu'ils  étaient  menacés 
de  voir  renouveler  cés  myriades  d'insurrections  par- 
tielles, qui  avaient  fait  échouer  Tannée  précédente 
l'entreprise  dirigée  contre  Missolonghif  place  alors 

(i)  fo/,  liv.  II ,  c.  VI  de  ceu^  histoire. 
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tau^  coasistance,  que  Marc  Botzaris  avait,  depuis  ce 

temps,  ûiit  mettre  sur  un  pied  de  défense  formidable. 
Ce  rapprochement  les  aiurait  peut-être  décQuragés; 
mais  comme  ils  s'étaient  emparés  de  l'embouchure  de 
rAchéloûs,  et  qu'ils  se  trouvaient  par  ce  moyeu  en 
commmoâcation  avec  la  mer,  ils  crurent  pouvoir 
dédaigner  les  mouvements  des  montagnards  ,  sans 
craindre  d'être  aflamés  dans  leur  cauip. 

Eneifet,  reseadrille  algérienne,  que  Khoreb  paeba 
avait  laissée  devant  Patras,  venait  d'établir  sa  croisière 
sur  les  rivages  de  l'Etolie ,  de  façon  que  Missolonglù 
et  An^tolito  ne  recevant  plus  aucune  assistance  vi 
par  tefêè  tii  par  mer,  devaient  immanquablement 
succomber.  On  y  avait  refoulé  nu  grand  nombre 
d'habitants  des  campagnes  ;  et  tandis  que  la  famine 
les  dévorerait,  on  devait  être  dans  l'abondance  dans 
Tannée  ottomane,  au  secours  de  laquelle  ou  voyait 
journellement  arriver  des  bâtiments  chargés  de  vivres, 
sortis  de  la  Balmatie,  de  Bagusê  et  des  Bouches  de 
Cattaro.  Le  génie  malfaisant  qui  avait  engagé  Moustaï 
paeha.  à  quitter  Scodra  pour  ravager  la  Grèce ^  l'as- 
sistait ainsi  dans  son  entreprise;  et  l'Observateur 
autrichien  préconisait  à  Tavance  les  succès  du  jeune 
dief  des  barbares,  contre  les  défenseui^  de  la  croixL 
Ce  n  était  pas  sans  quelque  apparence  de  réalité,  en 
raisonnant  suivant  le  cours  ordinaire  des  événements; 
'carie  Péloponèse,  doù  lesÉtoliens  pouvaient  recevoir 
des  secours  efficaces ,  était  plus  que  jamais  en  proie  à 
Tanarchie  des  chefs  aipbitieux  qui  se  disputaient  Tau- 
torité.  Los  ambitieux,  qui  n'avaient  vu  dans  un  chau* 


Digitized  by  Google 


4aO  HlSTOIftS  DB  LÀ  GRECE. 

gement  de  clioses  que  i'avautage  de  se  substituer  AUX 
Turcs  y  avaient  décliné  toute  espèce  d'autorité  et 
remplacé  les  beys  mahométans.  Le  Déli-iaiicï  Ana- 
gnoste  et  ses  cinq  frères,  un  certain  Papa-Phléo- 
nas,  Baroueas  d'Argos  et  Colocotroni,  n'étaient  plus 
que  de  coupables  diefs  de  partis!  I^es  Déli-ianeï,  qui 
se  disputaient  la  possession  des  timars  ou  fiefs,  dont 
ils  ne  considéraient  les  habitants  que  comme  des 
vilains  cojvéables ^  venaient  d'outrager,  dans  un 
rombat  de  village  contre  village,  un  stratarque  nom- 
mé Koléopoulos,  qui  s'opposait  à  leurs  prétentions. 
A  la  suite  de  cet  événement,  la  terre  de  Pélops  avait 
Vu  se  reproduire  des  scènes  pareilles  à  celles  qui 
précédèrent  le  siècle  de  Thésée,  exterminateur  des 
monstres.  J^es  vainqueurs  avaient  traîné  en  esclavage 
le  gendre  de  Koléopoulos ,  coupé  la  chevelure  de  sa 
fille;  et  les  haines,  les  représailles,  suites  de  cet  évè* 
nenient,  avaient  occasionné  une  guerre  civile  dont  il 
était  difficile  de  calculer  les  conséquences. 

D'un  autre  coté  ^  André  Zaymis  de  Calavryta ,  et 
André  Londos  de  Vostitza ,  attaquaient  Georges  Sis- 
sinis,'  primat:  de  Gastouni ,  et  ces  dissensions  avaient 
tellement  paralysé  les  forces  des  insurgés,  qu'on  n'é- 
tait pas  encore  parvenu  le  1 8  septembre  à  resserrer  le 
blocus  de  Patras  (i),  conformément  à  Tordre  qui  en 

(i)  La  lettre  suivanlé  du  colonel  français  de  La  Villasse, 
adressée  à  un  de  ses  correspondants  à  Zante ,  confirme  ce 
triste  état  de  choses. 

Gestonnî,  6-18  septembre  i8a5. 
«  J'aiiivc  lie  Patras,  et  je  compte  partir  demain  pour  1« 
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avait  été  donné  par  le  gouvernement  hellénique  avanl 
spuflépart  pour  Salaimue.;  Cependant 4m  savait  à  cette 
époque,  à  Tripolitza,  que  cinq  mille  Turqs  sortis  4e  Tîle 
d'Eubée  étaient  en  marche  pour  assiéger  Athènes. 

C'était  donc  en  vAiu  que  toutes  les  voix  parties  de 
l'Étoliev  depuis  la  mort.  de  .  Marc  fiotzaris,  deman- 
daient des  secours  aux  Péloponésiens,  lorsque  l'épar- 
que  Constantin  Métaxas  fît  coona^trc  imvasipa  def 
barbares  à  4'amirauté  d'Hydra,  qu  il  priait. de  yeiiir'à 
son  secours.  Mavi  ocordatos,  qui  se  trouvait  dans  cette 
île,  avait  pi-eyenu  ses  \œu^  àcetiégard,  eu  engageaut 
la  marine  grecque  à  mettre  en  mer*  Mais  comment 
y  parvenir  ?  On  manquait  d'argent  pour  paytr  i^s 
équipage^;  et  d'ailleurs,. convenait-il  d'aventurer  luif 
escadre  du  coté  de  Fatras,  tant  que  le  capitan-pacha 
serait  en  force  dans  l'Archipel?  La  chose  n était  pas 
prudente  ;  car  on.  savait  que  aon*  intention  était  de 

•  ►  • 

«  camp  qni  doit  se  former  à  deux  lieues  de  cette  viile.  Hier  les 
t  Turcs  sont  venus,  au  noml)rc  ilc  mille  hommes  ,  nous  atla 
«  quer  ;  mais  au  bout  d'une  tlenii-  heure  de  comJ)at ,  ils  ont 
«baUuen  retraite  »  quoique  nous  n'eussions  que  deux  cents 
«  bommes  à  leur  capoter.  Notre  petle  «  été*  de  six::  individus 
m  tués,  deux  blessés  et  tinjprisontûer,  L'epuemi  a  eti  seixe  mor^, 
«  et  tm  blessé  que  nous  ayons  fait  prisonnier.  •  Ce  sont  deu^ 
«cents  cavaliers  qu'il  avait  jetés  en  avant ,  qui  nous  ont  atta- 
«  qués,  et  qui  ne  nous  ont  pas  donné  le  temps  de  les  attendre. 
«  L'infanterie  mahométane  a  pris  la  fuite.  ' 

«  Si  les  Grecs  n'étaient  pas  désunis  ,  les  Turcs  seraient  bien 
«  peu  de.chpse^  mais;  ^  ^errc  çitile  .divise  las  Uellçnesi.ft 
M  s'ils  ne  chanjSiçnt  pas  fie  caaduile>ijl  e^t^à  priaindrç  qu'ils 
«  compromettent  leur  existence  politique.  » 
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rétrograder  vers  l'île  d'Eubée.  Il  fut  donc  décidé  que 
MissoloïKgfai  pnnnaiit  résister  jusqu'à  ta  fin  de  Tau- 
tomne,  Tattetition  du  myarque  se  porterait  sur  les 
événements  qui  se  passaient  dans  la  mer  Egée. 

Les  Paarieus ,  non  eontents  de  faire  des  descentes 
sur  les  côtes  4e T Asie-Mineure,  venaient  d'éponvan-? 
ter  la  flotte  da  capitan-pacha ,  e^  lui  détachant  un 
brûlot  qm  avait  suffi  pour  le  fidre  sortir  du  canal  de 
Chios.  Des  corsaires  de  Spetzia  enleratent,  à  pea  près 
en  même  temps,  plusieiurs  bâtiments  de  transport  turca 
dams  la  bouche  Pélustaf{ne  thi  Nil,  et  s^emparaieiit, 
au  retour,  d'un  chébeck  qui  portait  la  solde  à  l'année 
ottomane  de  l'île  de  Cypre.  Enfin  la  peste,  auxi^ 
liatre  fidèle  xfes  Hellènes,  avait  enleté  dans  le  cc/ùn 

tl*une  semaine  le  fameux  Cassaii  ou  Hassan ,  lieUte- 
nant-général  de  Méhémet  Ali  en  Candie  ;  le  visir  de 
fthétymos ,  cetcii  de  la  Caiiée ,  et  un  nombre  si  con^ 
sidérable  de  soldats,  qu'Ismaël  Gibraltar,  amiral  du 
satrape  de  Memphis,  avait  dû  rentrer  à  Alexandrie, 
pour  y  Élire  une  nbuveUe  cargaison  de  séraskers,  de 
bimbachis  et  de  milices. 

A  U  faveur  de  cett^  discordance  d'opératioas,  4es 
Samiens  débarqués  à  Taglianos,  dans  TAsie-Afinieure, 
récoltaient  les  grains  de  la  moisson  dans  les  campa- 
gnes que  les  Turcs  avaient  abandonnées  à  leur  ap- 
proche, en  se  bâtant  d'embarquer  tout  ce  qui  tom- 
bait sous  leur  main,  lis  ^ expédiaient  avec  célérité, 
persuadés  que  les  barbares  ne  tarderaient  pas  è  re- 
Tenir  en  forces,  lorsqu'ils  imaginèrent  un  stratagème 
particulier  pour  lei»  abuser. 
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maison  la  plus  en  évidence  du  village  de  Tagliauos. 
Dirigeant  ensuite  leurs  pas  d'un  autre  cdté^  Âls  fcçn» 
tînoèrent  à  buftiaer  psrtoal  où.  il  se  to^uya^t.des 

grains  et  des  troupeaux  de  rurcoiiians  à  enlever. 
FlfçaAt  des  vigies  sur  ks  bai^te^rsi  ils  battirent  le 
pays;  tandis  les  mfchométans»  jqui  n'av^aient  pa^ 
tardé  à  revenir  en  force  ,  perdaient  leur  temps  à 
fatocpièr  étroitMpqat  leur  propre  liottffgade.  ., 

A  la  Yila  d«i  dratmii  dea  insurgés ,  qui  était  arboré 
sur  la  demeure  de  leur  aga,  ils  s'étaieet  iç^iué  que 
les  SaiDÎetts  éteint  relraMliésdai|a  .l^^  iB8Si8QBS.£^ 
atnntne  Us  vmdaknt.,  dk  le  fipeetaleiir  oi*îeiital  (  i  ) , 
éditer  toute  effitsion  de  sang  ^  en  obligeant  L^^ 
Grecs  à  senâmdreàdiscfiéiim^  ilsaltaidaieiEit  4fipUMi 
4faalfe  jotiri  «quAls  voulassanî  bièii  leur  ItvYer  leiiti» 
têtes,  lorsqu'ils  comoieBcèreiit.à  scjup^o^yi^er  qi^  i^y 
hùiÊsptAèHtÈB  mifaniiait  peut-^ètareperfoiiiieL'tDift  lint  . 
eoivseil  ce  sujet.  Les  raisons  pour  et  contre  furetU 
entendues;  mais  comme  persomie  n'étaù.  xUsposaà 
sonder  le  terrain  pour  s'aanimr.  du.  fiiil,  oa  contrai- 
ftAt  quelques  Juifs  d'aller  vérifier  1  état  des  lieux.  Il 
est  inutile  de  dire  qu'il  faillit  largement  stimuler  à 
eoisps  de  bifton  ces  lanAUtea^n  d«  leur  inspiri^rr^u 

tîourage;  mais  à  peinti  euren4-ils  rapporté  auK  enfants 
'  d'islam  qu-'iii n'y.  ajvait  pas  de  Sanùatis  C4ché&.  ijbips 
leiM'nHâsQils,  4|u*îh  se  précipitèraiit  en  faisant  dea 

^  m  M    ■ .  r  .nf  II  î — ti..  ..fawt  ...     .1  «il.  ■!  ,1»  .  ■  I  ■        ,  i.i.  :  I  I  »  . 

.      •        •  • 
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décharges  de.  inousqaéterie  et  le  sabre  eulre  délits 
vers  leur*  boul^gade;  qii'ik  ôccapèrenttt  vainqneur^ 

trop  contents  d'avoir  un  drapeau  à  expédier  à  Con- 
stafiitinople,  où  douze  tatares,  envoyés  par.Mous^ 
padk  de*  Seodra ,  apportaientjuii  trophée  non  moim 

important.  ■  -  ;  r 

*  C'étàitfà  tête  déMÀrC'Botzaris&  l-Oracle-de  Viepne 
fkttesta  II' cette  époque;  voioi  le  fait.  Dans  le  eombajt 
du  ^  août,  les  Souliotes  avaient  été  forcés  d'abaib- 
donner  dix  de  leui»  soldats  tu&*an  fawroir  éts.eà^ 
iieniis','qui  se  héti^tit'cfen'tfanciier  les  têtes,  qu'ils 
envoyèrent  ù  Moustaï  pacha ,  en  lui  ea  désignant  une 
côniMérétant  oelie  dapoléioarque  Botzaris.  Sans  autre 
^anien ,  le-  j'euAie  sinskéc  fitaÀt  émpiMé  de  l'expé- 
dier à  Constantinople,  ainsi  que  le  bulletin  de  la  grande 
victoire  de  Kevropelis^u'il  await  rompoiEléesur  les  Het 
lèifes;  Cétait  ave#leréeit  de  oe  bnllant  £iît  d'armes, 
que  la  Hotte  tur(]^ue  propageait  eu  Orient,  qu'où  se 
ftisait  iUiiâian;  dt  on / n'apprit  qœ  pins  Urd.qu'it  eii 
était  dès  isu«^  «et  des.  tnopfaoes  de  Ifonstaî  'paclia, 
con)n>e  du  drapeau  que  les  Osmaniis  de .  iagiiaoos 
avàmnt  énlevé  aux'Santteas/ 

'  Ceux  "  ci ,  qui'  f^dduMaîeni  d'activité,  abordaient 
entre  Clazoïnènes  et  Cyssos  (Vourla  et  Chesmé  ), 
'tandis  que  les  Taglianiena  chantaient  .victoire.  .Pous- 
*sant  leurs  incursions  au-delà  de.  Siegiek'iet  de  GuU 
bakché,  ils  enlevaient  nue  cfiravane  turque  qu'.iis  ra- 
menaient en  trlompl^  dans  leur^,;.taii4ÛL.qtie  le 
capitan  -  pacha  Khoreb ,  réfugié  au  port  Olivaro  de  ' 
Jllitylène ,  avec  soixante-douze  voiles  de  guerre ,  pas- 
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sait  joyeusement  sa  \ie  avec  ses  ivehoglms^,'  et  à 
compter  les  béné6ees  duihonopole  qu'il  vmt  ezem 

à  Patras;  •  *      -  ^  * 

11  aurait  bien  voulu  tërminer  sa  campagne  aux-at» 

térages  de  Lesbos ,  ainsi  que  les  braves  qui  se  '  t trou- 
vaient sur  sa  flotte;  mais  une  escadre  grecque,  coin- 
posée  de  quarante-cinq  bricks,  venait  d'être  signalées 
Sa  sortie  était  due  aux  instances  de  Mavrocordatos 
et  au  zèle  des  habitants  des  Cvciades,  qui  s^taient 
empressés  de  verser  leurs  'contributions' dans  les 
caisses  de  l'amirauté.   Avant  de  monter  à  bord, 
Tamiral  Miaoulis  Yôcos,  qui  ia  comman4ait,  avait  fait 
son  testament  ;  et  son-  apparition  devant  le  port  01i«> 
varo  était  une  provocation  calculée  pour  amener 
Khoreb  pacha  à  un  combat,  ou  bien  pour  ie  forcer 
à  se  retirer  aux  Dardanelles,  persuadé  que,  vaincu 
ou  fugitif,  il  paierait  de  sa  tête  les  résultats  d'une  ex»- 
pédition  qui  devait,  comme  les  précédentes,  tourner 
à  la  honte  du  Croissant. 

Le  navarque  grec  reprenait  le  large,  iorsqu  il  aper- 
çut un  brick  Speteiote  traînant  à- la  remorque  «un  na- 
vire turc,  dont  le  pavillon  renversé  balayait  la*  sur- 
face de  la  mer.  Il  fait  signal;  le  vaisseau  s'approche;  on 
reconnaît,  6' surprise!  6  bonheur!  ô  joie  inexprima- 
ble! c'étaient  les  vingt-deux  mariui»  qu'un  bâtiment  de 
guerre  étranger  livra  au  pacha  de  Smyrne,  qui  avait 
fait  hommage  de  leurs  têtes  au  capitan-pacha.  Celui* 
cl, plus  humain  que  le  général  ehrétieri  qui  les  avait 
condamnés  à  une  mort  inévitable,  avait  jugé  à  pro- 
pos de  les  envoyer  enchaînés  à  Constanlinople. 
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Arrivés  à  Mouhalicli,  ou  avait  transbordé  ces  viagU 
deHK  chnéiteiis  aur  un  navirs  condtttt  par  dÎMepI 
Turcs,  qui  ayant  altéré  de  nuit  à  GonsCantinople , 
jota  l'ancre  k  Coumcapi ,  sous  les  murs  du  sérail  des 
sultans.  Les  Turcs,  qui  y^sDipresièreat  de  xlèso^dre  à 
terre,  n'avaient  laissé  que  trois  hommes  de  farde,  en 
mettant  les  Grecs  à  fond  de  cale ,  après  leur  ^voir 
Ole  les  cb^es ,  et  en  se  ocmleatant  de  les  garrotter 
avec  des  cordes,  pour  pouvoir  les  dèsoendre  plus 
facilement  au  bagne  où  ils  devaient ,  suivant  toute 
af^lrence,  -élre  décap|tés.  Les  victimes  s  y  attenr 
ilaieBt,  lorsqu'elles  entendirent  les  barbares  qui  se 
livraiient  ik  la  gaieté  dans  la  cluunbre  du  capitaine,  et 
dles  conçurent  respéraaeedeseaauvor  ou  de  veodre 
chèremelit  leur  vie. 

Le  capitaine  grec  fixant  fait  part  de  son  .projet  à  ses 
matelots,  en  leur  disant  qu'il  ne  se  tixmvait  à  kord 
que  trois  Turcs;  que  ceux  qui  étaient  allés  en  ville 
avaient  laissé  leurs  armes  et  qu'on  pouvait  enlever  le 
vaisseau  ;  il  engagea  un  des  siena  à  le  débarrasser  de 
ses  liens,  que  celui-ci  parvint  à  couper  avec  ses  dents, 
âans  différer ,  il  dét^ba  quelques^»  de^  siens qui, 
akidant  mutueUemenl  à  liriser  Jauis  entraves^  tom« 
bèrent  aussitôt  sur  les  barbares  qu'ils  surpr|rent  eu- 
dormis ,  et  qu'ils  égprgèrent. 

Demeurés  loaitre^  du  navire,  les  vingt-deux  Grecs 
s'babillent  à  la  turque;  chose  qui  leur  fut  d'autant 
plus  £icite,  que  depuis  leur  captivit/é  ils  n'avaient  pas 
rasé  leur  barbe.  Ils  appareillent,  et,  fevorisés  par  Ir 
vent,  ils  omgient  ver§  rile(lespont.,  ^f^r^vé^  aujLDav- 
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<bueUt»,^  on  leur  d'mêtar»  ils  répondent  en 
tifpo  cfue  le  coiMftt  les  «nMtkie,  qu'ils  portent  des 
.  ordres  du  sultan  à  son  escadre  ;  et  on  les  laisse  pas- 
ser* Ik  évitent  e^ee  le  même  bonheur  les  dartàm 
ahàttmix;  mnk,  psrveMm  devMit  Ténédos^  une  fr^ate 
turque  vient  sur  eux.  Tous  alors  montent  sur  k  pont 
^  se  réfogieiit  sons  le  canon  de  la  citadeUe  ;  ce  qui, 
srvaint  cotivmncu  l 'armement  qaHls  étaient  Ottomans^ 
fait  qu'il  s'abstient  de  les  visiter. 

iie  gofEvemeur  dtt  château  de  Tënédos)  également 
trompé  par  cette  manœuvre,  attend  au  lendeMaîn 
pour  reconnaître  le  navire  placé  sous  ses  batteries, 
qoi,  êfàol  fMPofi^  éa  l^nt-,  pafitit  «n  ittfilîea  -de  la 
unît.  Il  n'avaient  pas  tardé  à  être  rencontrés  par  le 
brick  spetziote,  auquel  ils  s'étaient  fait  reconnaître, 
ét  ils  «e  ïendtfient  A  Psara ,  ^eù  ils  abordèrent  heu- 
reusement au  bout  de  cinq  jours  de  navigation  depuis 
leur  départ  de  Constantinople.    -  • 

Én  Ki(jeT«i  SéoK  ËIX«loç,  Dim^rùùge  toujù»s 
la  Grèce!  s'écria  le  navarque  Miaoulis  Vocos,  en 
ekitendant  ce  récit;  et  faisant  aussitôt  signal  à  sa 
flotte,  elle  .se  dirigea  vers  le  golfe  Toronalqfoe,  où 
line  tourmente  révolutionnaire  agitait  dans  ce  moment 
les  esprits. 

La  politiqiie  ptent  protéger  les  Tures,  tnais  au- 
cune &me  généreuse  ne  s'intéressera  jamais  à  leur 
sort,  fiisseut^ils,  comme  les  tribus  d'Iâraél,  traînés 
captift  sur  des  rives  lointaine^  avec  leurs  oUlémas, 
leur  culte  mensonger  et  leurs  sultans.  I^urs  lois , 
leurs  osarges  et  leurs  moeurs'  ^t  anti-sociale;  Leurs 
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igueires  sont  impies;  car,. taudis  qu  ils  tienu^ties  ar- 
ènes à k main, ib mettent .&  prix  la  téte  de  lewcs.eone- 
,  ou  ils  les  font  assassiner,  à  la  manière  de  ce  Jou- 
sQuf  Kior  pacha,  <{ui  employa     poignard  d'uu  séide 
•pour  iHcr  le  trop  oonfiaiit  e(  vaiUa»t  JUéber  au.^u 
de  ses  foyers.  11  leur  faut  du  sang.  Ainsi  .  les  bar- 
.bares  n'axaient  su  se  v^ger^d^s  incursions  des  Sa- 
mienft  et  de»  Bsanéiis  qui  avaient'  enlevé  le  harem 
du  prince  Méhémet  Oglou  à  Saïulerli,  qu'èn  égor- 
geant un  millier  de,  chrétiens  de  Tinupcente  popu- 
^lation  de.PenganiQ. 

Par  une  analogie  non  moins  criminelle,  Aboulou- 
boud  pacba  assassinait  les  Macédoniens,  à  cause  de 
•  la  peur  anûcipée  que  lui  causaient  les  Hellenjes^  cçmtre 
lesquels  il  avait  reçu  Tordre  de  marcher.  Ces  massa- 
.  cres  avaient  répandu  une  telle  coafi^si4^  .aux.  en  virons 
.  de  Sîerffès^  qu'on  tie  pouvait  tirer  de  troupes  de  la 
Macédoine  trausaxienne,  sans  craindre  de  voir  cette 
province  se  révolter  contre  l'autorité  .dvi  .sultan.  Ce 
(désordre  était  l'ouvrage  du  féroce  m'ame|ouck  de 
Dgézar  pacha,  dont  la  nomination  au  commandement 
en  chef  de  IV^uée  de  Thessalie  ne  fut  pas.  plus  tôt 
flonnue  au-delà  du  Yardar,  que  Talanne  devint  géné- 
rale dans  la  Homélie.  Les  Turcs  et  les  Juifs  même  de 
Larisse  qui  s'étaient  réfugiés  dans  cette  ville,  avaient 
aussitôt  plié  bagages  pour  se  retirer  dans  nilyric 
macédonienne  y  quand  on  apprit  que  Téparque  J.  Co- 
letti,  débarqué  aux  environs  de  Carystos,  d^s  l'ile 
d'Eubée,  réunissiût  les  montagnards,  et  oommen^it 
à  obtenir  quelques  succès  contre  les  Turcs  y  dont 
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plusieurs  partis  avaient  déjà  été  taillés  en  pièces. 
La  péripétie  des  calamités  qui  avaient  affligé  les 

Grecs  tirait  ainsi  à  sa  fin  ;  car  la  concorde  commen- 
çait à  réunir  les  cliefs  du  Péloponèse,'qui  avaient 
.  ajourné  leurs  querelles  domestiques  pour  s'occuper 
des  intérêts  de  1  état.  On  formait  des  magasins  con- 
sidérables de  vivres  à  Gastouni  en  Élide,  pour  ap- 
provisionnèr  une  armée  cpii  avait  la  double  desti- 
nation de  secourir  Missolonghi  et  d'assiéger  Patras. 
On  avait  envoyé  trois  nlille  hommes  de  renfort  à 
rîsthme.  L'Acrocorinthe  demandait  à  capituler.  Le 
gouvernement  hellénique,  réuni  à  Salamine,  mar- 
chait dans  le  sentier  de  la  justice  et  de  la  raison. 
L*île  qu'il  occupait  était  abondamment  pourvue  de 
vivres  et  de  moyens  de  défense.  Ëgine  était  protégée 
par  une  croisière  d'esquifs  légers,  commandés  par 
deux  héroïnes  qui  déployaient  une  rare  activité  afin  de 
prévenir  toute  surprise.  Athènes,  qui  avait  été  mo- 
mentanément occupée  par  cinq  mille  Turcs,  en  'était 
délivrée,  grâces  à  la  valeur  du  stratarque  Gouras, 
resté  maître  de  racropole.  Battus  à  Marathon  par  ce 
chef  intrépide  qui  les  avait  poursuivis  jusqu'à  Thè- 
bes,  les  barbares  se  trouvaient  tellement  harcelés 
par  Odyssée,  stratarque  des  Béotiens  uni  à  Tassos 
et  à  Diamantis,  chefs  des  Magnésiens,  que  Ber- 
cofezU  Jousouf  pacha  avait  dù  accourir  h  leur 
secours,  disaient  les  rapports  turcs,  avec  quatorze 
ou  quinze  mille  hommes.  Pendant  ce  temps,  les 
Grecs  réfugiés  à  Sciathos  et  à  Scopelos  étant  re- 
venus vers  r£ubée,  en  avaient  reconquis  la  partie 
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septentrionale.  Enfin ,  l'amiral  Miaoulis  V6co&  avait 
«u  une  reocootre,  le  ^7  septembre,  dans  les  parages 
du  mont  Athot,  avec  une  division  de  la  flotte  turque 
qui  s'était  réfugiée  dans  le  golfe  de  Volos  avec  dix- 
huit  frégates  ou  oorvettes,  ravie  d'avoir  évité  quelques 
brûlots  qu'on  lui  avait  lancés»  On  annonçait^  à  la  vé- 
rité, que  Khoreb  capitan  pacha,  qui  dormait  sur  ses 
lauriers  è  Mitylène,  allait  se  diriger  de  oe  côté.  U  le 
pouvait  avec  d'autant  plus  de  sécurité  que  Pâmée 
navale  grecque  s'empressaNle  rentrer  à  Hydra,  afin 
de  laisser  Tennemi  s'engager  dans  les  eaux  du  golfe 
Thermalque,  oè  il  devenait  vulnérable,  par  la  fii- 
C!iUté  qu  on  aurait  à  l'attaquer. 

Rassurés  par  le  nouvel  ordre  die  eboses^  ka  ha- 
bitants de  rÂttique  et  d'utie  partie  de  la  Béotie  s'em- 
pressèrent de  retourner  dans  leurs  foyers  pour  réeobier 
les  fruits  des  oliviers  et  se  livrer  aux  travaux  prépa- 
ratoires de  l'emblavenient  des  campagnes.  Ils  étaient 
persuadés ,  par  un  secret  instinct,  que  les  Tukcs 
allaient  encore  une  fois  être  les  instruments  de  leur 
propre  perte.  Ils  n'ignoraient  pas  qulbrahim,  qui 
avait  succédé  à  Aboulouboud  au  sangiac  de  la  Macé- 
doine TranaaKienne,  continuait  à  les  servir  par  les 
mesures  atroces  sur  lesquelles  il  fondait  son  autorité. 
Ën  effet,  à  peine  entré  en  fonctions  ,  il  avait  fait  met- 
tre en  prison  les  notable  de  Salonique,  auxcpiels  il 
demandait  une  somme  considérable  d'argent.  Persé- 
vérant dans  les  principes  de  son  devancier,  il  avait 
en  mime  temps  fait  pmdre  six  bergérs  qui  gardaieat 
leurs  troupeaux  avec  ihs  fusils  pour  les  défendre 
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eontre  les  loups ,  sous  prétexte  que  le  port  d'mrqofft 
était  interdit  aux  dunétifins. 

Ce  eoup  d'autorité  andt  tdkmenl  méoootenté  les 
Bulgares  qu'on  était  parvenu  à  attirer  dans  l'armée 
du.  sultaiLy  qu'ils  ,  s'étaient  débandés  eu  jurant  li%ine 
à  mort  aux  mahométans.  Depiiis  ce  temps ,  on  avait 
remarqué  de  vives  inquiétudes  parmi  les  montagnards 
du  mont  Hémua;  etoo  aera  peut-être  un  jovr  à  da^ 
de  o^te  époque,  qu*il  fiuidra  oommeneer  l'iiisloire 
de  l'insurrection  des  Scytho-Sclaves ,  dont  les  popur 
htions  belliqueuses,  qui  entourent  la  Hellade,  impar 
tientes  du  joug,  n'attendent  qu'un  signal  pour  firbo- 
rer  à  leur  tour  l'étendard  de  la  croix. 

En  attendant  oet  é¥ènem^t  impossible  à  conjui«r, 
quoiqu'il  repose  encore  dans  Tavenir,  Odyssée,  qui 
s'était  rendu  le  2  5  octobi^  à  Salamine,  annonçait  au 
gonvenuement  hellénique  que  les  barbares  aérant  cob«- 
centré  leurs  forces  aux  environs  de  Zeîtoun,  il  avait 
pris  les  mesures  nécessaires  pour  leur  couper  les  cûm« 
mnnications  avec  l'armée  de  Mousiaî  pacha  qui  se 
trouvait  en  Etolie.  Nicetas  le  ïurcophage,  avec  Pa- 
norias ,  Scaltzo  Dimos  et  les  autres  chefs  de  la  Pho- 
cide,  oonvraient  les  défilés  de  Salone.  André  Londos, 
à  la  tête  d'un  corps  dePéloponésiens,  défendait  les  ap- 
proches du  golfe  de  Lépante.  Quant  k  Odyssée,  il  se 
chargeait,  comme  il  l'avait  Csit,  de  suivre  les  moù^ 
vements  des  Turcs,  et  il  repartit  aussitôt  pour  occu- 
per un  poste  auquel  il  devait  bientôt  moissonner  de 
nouveaux  lauriers. 

L'horizon,  naguères  enveloppé  de  nuages  sinistres. 
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commençait  ainsi  à  s'éclaircir  devaiit  les  pas  des  Hel- 
lènes, qui  résolurent  unanimement,  de  transférer  le 
siège  du  gouTernment  à  Nauplie,  et  de  lit  h  Gastouni, 
suivant  la  tournure  que  prendraient  les  affaires.  On 
décréta  ensuite  un  règlement  relatif  aux  douanes,  dont 
les  fonds  forent  affeetés  au  service  de  la  marine  d'Hv- 
dra,  à  la  disposition  de  laquelle  un  illustre  philhel- 
lène^  lord  Byroov  ^vait  déjà  fait  parvenir  une  somipe 
d'argent  oonâdérabk;  L'amiral  Miaoulis  Vôcos  venait 
d'appareiller  de  nouveau  pour  se  rendre  dans  le  goUe 
Thermaïque;  on  n'avait  plus  qu'à  saccaper  de  la  dé- 
livrance de  Mtolie. 

Les  habitapts  de  cette  province  et  ceux  de  TAcarna- 
nie,  désertant,  comme  on  Ta  dit,  leurs  villages  à  l'ap- 
proche des  barbares,  s'étaient  retirés  à  Calamas,  à  Cas- 
tes, et  dans  les  îles  Téléboennes  qui  a  voisinent  le  con- 
tinent. D'autres  s'étaient  .enfoncés  dans  les- forêts  qui 
couvrent  le  Xéroméros.  Huit  cents  familles  étaient 
passées  dans  une  île  située  au  milieu  du  lac  Liczini, 
sous  la  protection  d'un  chiliarque.de  Zongos,  qui  y 
commandait  une  garnison  de  deux  cent  cinquante 
Agréens.Ces  derniers,  revenus  de  .leur  première  épou- 
vante, n'avaient  pas  lardé  à  recommencer  les  exclu- 
sions qui  furent  si  funestes  l'année  précédente  a 
Orner  Brionès.  Déjà  ils  avaient  enlevé  plusieurs 
courriers-,  lorsque  enhardis  par  ces  succès,  les  Grecs 
sortis  de  l'île  du  lac  Lezini  s'emparèrent  d'un  convoi 
de  trois  cent  cinquante  chevaux  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  et  do  provisions  de  bouche,  en  tuant 
ou  faisant  esclaves  soixante -quinze  Turcs.  Dans  une 
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-  seconde  expédition  ils  avaient  exterminé  cent  cin- 
quante ennemis,  deux  cents  quatre-vingts  dans  ime 
troisième,  et  pris  une  foule  d'objets  d'ap^mvisÊon*- 
nement,  lorsqu'ils  virent  arriver  dans  la  contrée  qu'ils 
occupaient  Georges  Cara-Hyscos. 

Ce  strataïque,  dont  l'état  de- maladie  s'était  ag- 
gravé depuis  le  comliat  nocturne  du  août,  ne 
trouvant  pas  de  soulagement  au  monastère  de  Bros- 
SOS  oii  il  s'étàit  encore  une  fois  retiré,  avait  pris  la 
resolution  de  passer  à  Ithaque  pour  se  faire  traiter 
au  sein  de  sa  famille  qui  y  était  établie.  Ses  palicares 
le  portaient  sur  mu  brancard,  lorsque;  parvenUif  dans 
les  forets  de  TAcarnanie,  où  ils  avaient  résolu  de  passer 
la  nuit,  les  édaireurs  de  son  avant-garde  découvrirent 
une  caravane  tiircpie  venant  d'Aria  qui  m  rendait  à 
Missolonghi,  campée  à  peu  de  distance.  «  Enfants ^  dit 
alors  à  ses  «oldats  le  stratarque  Cara-Hyscos,  tram* 
portetmn  dans  quelque  Uêu  caché  et  dê  difficÙa 
accès;  et  tombez  aussitôt  sur  nos  implacables  e/i- 
nemis  (i). 

'  Il  dit,  et  ses  octkvir  ayant  été-exéciités,  les  mlH 

hométans  ,  qui  étaient  au  nombre  de  trois  cent 
qOBitre-vingts  escortant  trois  cents  chevaux,  furent 
dHs|>ersés  itvec  perte  de  cinquante-sept  hommes.  Alora 

Cara-Hyscos  apprena];it  que  ses  soldats  étaient  maî- 
tres du'convoi,  les- prk.de  renotwer  à  cette  priise 

•t 

(1)  Voici  les  paroles  de  Cara-Hyscoi»  :  m*!^%  Kmègç  (acu, 

4.  ■ 
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isn  faveur  des  Âgiaphiotes.  Cas  infoitiHiéft  a  qui  la 
plupart  des  betes  de  somme  qui  la  composaient 
avai^t  été. volées  et  dont  le»  vUlages  avaient  été 
dévasté»  par  les  Turcs,  erraient  au  milieu  des  bois 
réduits  a  se  nourrir  des  glands  du  chêne  doux  {^quer- 
eus,  e$çiileiUa)\  ils  ne  pouvaient  recevoir  un  se- 
cours plus  efScaoe.  >Toi|s  les  Juravas  consentirent 
à  ^cette  demande,  et  ]e  stratarque  ayant  été  trans- 
porté le  lendemain  au  port  de  Candili,  s'y  em- 
barqua pour  se  .rendre  à  Galamas.  La  police  an- 
glaise le  repjoussa  d  abofd  de  ses  rivages  ep  lui  4isaat 
4'ai)er  à  Ii^fue,  m  l'on  refusa  de  le  recevinr;  «fin, 

admis  au  latoret  de  Céphalonie,  dès  qu'il  y  eut 
pucgé  sa  contumace ,  il  reviiit  à  Ithaque  où,  par  les 

ipiàs  de  sas  fiimiUt»  U  9e- tarda  pas  à  jrecouvseier  la 
santé. 

.  I^.  Acari^anienay  sortis  du  Yaltos  et  .dM  lac  I^é- 
KÎni,  n'étaient ,paa  les  ^mis  qui  désola^nt.^les^  bar- 
bares, en  enlevant  leurs  convois.  Les  Grecs  qui  s'é- 
taient retirés  aux  Oëniades,  ville  à  demi  submergée  « 
dtuée  4i  l'embouotilM^  d?  l'AcliéMitt  et  sur  les  lies 
désertes  qui  bordetit  la  cote,  ne  leur  causaient  pas 

moin^  de/dftguÉeges.  Bravant  kni  m^isièi^  Oarl^me^r 
qticfs'qiii  bleqilaient  le  ao|ltii^a[t,il  ne  se  passait  pas 

de  nuit  sans  qu  ils  n'y  fissent  quelque  débarqueiiieiit 
frji^^cyux.  PénétiaialL  imême  jMW{ue  leiieanip.otlo* 
man  ils  y  tuaient  des  Turcs ,  dérobaient  leurs  armes , 
leurs  bagages,  leurs  chevaux;  et  plus  d'une  autre 
Judith  «nlexia  la  cb^ir^ure  des  Holojpb^rn/es  Isiamites 

qui  les  avaient  faites,  esclaves. 

< 
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liBi  montagnards,  riv|tlisant  de  zèle,  descendaient 
dès  que  ie  soleil  était  ixmché  dans  les  valloDs,  oii  Ùi 
ne  manquaient  jamais  de  aaisir  quelques-ans  des  che- 
vaux qu'on  y  iîusait  pâturer,  et  parfois  ceux  qui  les 
gardaient.  R^endai&do  teiHs  cotés^  une  mnltitudedf 
partisans  mm  moins  aleress  inquiétaient  les' Turcs, 
depuis  le  gué  Stratos  jusqu'à  l'Arta ,  à  tel  point  que. 
ks  Turcs  injdigènes  maiidissaient  les  armées  |ibé#a- 
triées,  leurs  cihelâ  et  keultaii.,  duquel  ils  peétenfhient 
hautement  quii  fallait  se  séparer,  puisque  sa  pro- 
teotion  /était.pire  que  le  9H|1  aiiqiml  il  foulait  ve*> 
médier. 

Ce  n  était  probablement  pas  Topinion  des  oulémas 
de  Janîm,  que  les  Sobypetara  ont  de  4out  tttnps  qaa- 

Hfiés  SH^aiophages  ou  mangeurs  de  foie ,  afin  d» 
/^^ignttr  leur  goût  pour  la  grosse  cbère.  Ces  graves 
docteurs  de  k  loi,  qui  se  croîeut^  comme  anx  beimx- 
jours  de  Tidamisme,  .toujours  tss  keuls  sages  et  les 
plus  forts,  p^rcû  que, retranchés  derrière  le  l^oran, 
ib  sont  les  fdus  ignovauts  et  les  plus  orguciilii|vifc; 
n'avaient  pas  plutôt  appris  Tarrivée  de  Moustaï  pacha 
dev^t  Missûlonghi ,  qu'ils  avaient  repris  en  -sous-- 
eMim  le  projet  d'egotirpetion  du,  ehristianisme,  sj» 
habilement  conçu  par  leur  glprieux  sull;au  Mab- 
mout  I}.  et  son  conaeil.  .  ' 

InfiEMrmés  4|u.un  pauvre  irdigiéux^  Ghriatos,  c'était 
ainsi  qu'on  l'appelait ,  consolait  les  fidèles  en  leur  an-^ 
nençant  ie  .règne. du  Clucist,  ^Is  l'avaient <  fait  saisir^ 
tnidulrB.et.  ooaipma4tt6  dfvantie  tribunal  .dn-«aidiJ 
Interrogé  sur  sa  croyance,  il  avait  témoigné  la  W'* 
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rité  du  Dieu  vivant,  sa  lyiissance  et  sa  mission 
annoncées  par  les  prophètes^  sa  mort  y  sa  résur- 
rection et  son  règne  pendant  l' éternité.  Questionné 
sur  Fapostolat  de  Mahomet,  il  avait  gardé  le  silence, 
quand  le.  cadi,  déchirant  ses  vêtemeuts ,  ordonna  de 
lui  appliquer  la  bastonnade  et  le  oondanma  au  sup- 
plice de  la  croix. 

> .  L'église  orthodoxe  célébrait  dans  ce  -  jour  la  féte 
de  TApothéose  ou  Sommeil  de  là  sainte  Vierge 
(  Koip.Yj(iiç  TYi'ç  OTrepayiaç  GeoToxou),  que  nous  appe- 
lons TAssomption,  lorsque  le  martyr  fiit  livré  aux 
bourreaux.  Ceux-ci ,  pour  imiter  les  scènes-  de  •  la 
passion,  dans  un  jour  d'alégresse,  afin  de  contrister 
le  cœur  des  jchrétiens  et  d'insulter  aux  mystères^ 
notre  religion,  avaient  oeint  le  iront  de  )a  .iractime 
d'une  couronne  d'épines.  Traîné  à  travers  les  rues  de 
Janma  an  milieu  d'une  foule  délirante  qui  oroyliit 
rinsuker  en  l'appelant  Ghristos^n  oondubit  le  piètre 
du  Seigneur  aux  platanes  de  Calo-Tchesmé,  qui  sont  le 
Golgoàuiy  ou  lieu  ordinaire  dès-exécutions  des  cri> 
minels..  Là ,  dépouillé,  de  ses  vètemekito,  «eonspui,  on 
rétend  sur  la  croix  à  laquelle  on  l'attache  en  per- 
çant de.clous'ses  pieds  et  ses  mains.  On  élère  le  pal 
sanctifié  par  le  sang  du  juste  ;  il  prie  pour  ses  bour- 
reaux ,  qui  lui  disent  de  s'adresser  au  Christ  pour  le 
sauver,  et  accroup»  sur  leurs  talons,  ils  ne  cessent 
de  rinjttrier  qu*cn  lé  voyant  s'affiliMir.  Un*  Turc  faii 
perce  le  ilanc  d'un  coup  de  sabre!  Il  expire,  et  les  Bo- 
hémiens enduisant  son  corps  de  poix  y  mettent  le  feu, 
au  .milieu  .duquel  il.  se  consume  comma  les  .cadavtcs 
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dés  I  chrétiens  que  Néron  fiiisait  servir  aux  iltumi^r  • 
nations  de  ses  jardins,  où  il  oonviait  les  cochers  et 

tes  gladiateurs  à  ses  fêtes  nocturnes. 

Le  récit  du  martyre  de  Ghristos  passant  de  hou-  • 
che  en  bottdhe',  pénétrait  dans  TÉtolie,  oii  il  avait 
tardé  à  être  connu ,  au  moment  où  le  sérasker  MouSf.  - 
tal  pacha,  irrité  des'pertes  qu'il  éprouvait.à  tous  mo*  •  • 
ments,  offrait  une  prime  de  mille  piastres  à  diacun 
de  ses  soldats  qui  voudrait  tenter  de  monter  à  Tas- 
saut;  ouds  ce  fut  en' vain,  tous  refusèrent  La  peur 
avait  glacé  le  courage  des  Guègues  belliqueux,  qui 
avaient  quitté  les  fertiles  vallées  du  Drin  et  les  bords 
riants  du  lac  Labeatis,  en  croyant  traîner  en  escla-  ' 
▼âge  et  vendre  aux  habitants  du  Zadrima  les  Hellènes  < 
qu'ils  regardaient  comme  les  descendants  du  même 
peuple  dont  leurs  ancêtres  firent  une  si  copieuse  mois- 
son lorsqu'ils  dévastèrent  en  1 7  70  la  basse  Étolie  et 
le  Péloponèse. 

Lestempsétaientchangés;.lavafeiir,  don  duciel^  . 
échauffait  l'ame  des  Grecs,  tandis  que  la  frayeur  qui 
les  saisissait  jadis  à  la  vue  d'un  turban  était  devenue 
le  partage  des  barbares  tremblants  au  seul  aspect 
de  l'étendard  de  la  croix.  Moustaï  pacha  en  faisait 
lui-même  alors  la  triste  expérience.  B-etiré-  sous  sa 
tente,  le  jeune  satrape  s'exhalait  en  vaines  imprécar 
tions  contre  ses  soldats,  quand  des  dépêches  qu'il 
reçut  du  visir  de  Lépante  lui  apprirent  que  l'Âcro-  - 
corinthe,  que  le  .capitan  pacha  n'avait  pu  parvenir 
à  ravitailler,  avait  capitulé.  La  garnison  (jui  s'y 
pouvait  refermée j.  réduite  à  .410  hommes,  avai( 
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éd  iMngpqrtiée  ptr  l«i  ûrim  dans  l'Asie  mintms^ 

et  le  labarum  flottait  désormais  pour  totijours  sur 
une  forteresse  regardée  ootnme  le  boulevard  du  Fé* 

Il  assembla  aussitôt  son  conseil  pour  lui  faire  part 
dtt  cette  fâcheuse  nouvelle  qu'ôu  résolut  inutilement 
de  «DâdMr  à  l'amée^  èHe  l'apprît  le  hmdeiiiaill  de 
la  bouche  des  Grecs  qui  solentiisèrent  la  prise  de  TA- 
crocorinthe  par  une  doxologie  accompagnée  de  salves 
d^lrtiUerie.  Ih  evAient  été  fanforméi  de  eel  évène- 
tnéni  important ,  en  recevant  un  convoi  de  quarante 
à  cinquante  batqiieft  tjbètgée»  de  vivres  ët  de  muni* 
tfOtts  dte^eiM  expédiées  du  golfe  de  Gjllène,  qui 
avait  réussi  à  tromper  la  vigilance  de  la  croisière 
turque.  Un  coup  de  vent  avût  forcé  les  Ba^baresqiies 
a  i^ébigtier  ,  et  ils  (eurent  la  dealeur  de  voir  entrer 
le  lendemain,  en  plein  jour,  une  goélette  chargée  de 
provisions  de  toute  espèce,  qui  les  brava  en  les  sa* 
lùaut  à  boulets  jusqu'au  mouillage  de  Vasiladès,  sur 
lequel  elle  laissa  ton^ber  l'ancre  aux  acclamations  ré^ 
pétées  des  Hellènes. 

Avilis  par  œ  ^  va  passMt,  MonstiS  padià,  Orner 
3rionès  et  les  chefs  auraient  levé  le  siège,  eu  mau- 
dissant avéc  toute  rarm^  le  Miltan  et  ses  folles  cotà'^ 
bitiatsbnè,  =sî  le  traître  VafilMAJotis  <et  quelques  trahs-^ 
fuges  ne  les  eussent  rassurés  en  leur  conseillant  de 
s'emparer  d'Anatolioo.  Cette  île,  située  à  rextrémilé 
des  péchet4es  'èn  étfté  des  attérissenents  qcii  missent 
les  Echiuades  au  continent ,  en  tombant  au  pouvoir 
4es  Tares  2  les  étaUissait  miUtaireinent  an  «ein  ées 
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des  hauts-fonds  sur  lesqueb  les  pêcheurs  ont  éle^é 

,  quelques  cabanes;  et  en  s'y  retranchant  de  proche  en 
prodie,  ils  seraient  parvenus  à  resserrer  Missolonghr 
tpTih  asmé^ient  inutilement  d'un  oâté,  tandis  qu*dle 
reeevait  des  secours  par  mer.  ♦  *  ** 

Cette  idée  fut  goûtée  des  sénshers  mahométane.' 
On  dressa  une  failterie  de  mortiers  contra  Anatolico. 
On  envoya  chercher  des  barques  à  Prevësa  poui< 
opérer  une  descente,  en  manquant  cette  opération  pat* 
une  espèce  de  siège  régulier  qu^on  continuait  en  ea^ 
nonnant  et  en  bombardant  Missoionghi,  afin  d'attirer 
Tattention  des  Grébs  vers  cette  ville.  On  fit  même 
feinte  ée  ht  tnènaoer  'dVin  assaut  enr  portant  due 
forte  avant-garde  qui  s'établit  à  peu  de  distance  du 
Ibssë  avec  des  fisMcines  et  des  édielles;  mais  la  ruse 
demi  tourner  à  la  confusion  des  barbares.  ^ 
Moustaî  pacha  reprenait  en  attendant  courage,  mais 
il  n'en  était  pas  de  même  d'Omer  Brionès,  qni  lui  tint 
un  discours  pareil  à  celui  que  Thersandre ,  citoyen 
d'Orchomène,  ou  plutôt  qu^érodote  (1),  met  dans 
la  bou<^  d'un  Perse  dans  une  oirconstanoe  presque 
semblable,  a  Vous  voyez,  mon  frère,  cette  armée;  vous 
«  connaissez  sa  valeur  :  eh  bien ,  de  tout  ce  nombre 
«  «Phommes  campés  au  bord  dés  lagunes,  d'ici  à  très- 
«  peu  de  temps,  croyez-moi,  il  en  restera  à  peine  quel'*. 
«  ques-uns. — Mon  frère,  répliqua  Monstaï,  ce  que  le 
«  destin  a  réglé,  les  hommes  ne  peuvent  Féviter.  Ah$^ 


•  •  # 
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«  umn'^vom  de  contrkter  mon  ame.  U  ii'y.a  pas  pour 
cTbomne  de  plus  graild  chagrin  que  de  prévoir  ce 

ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  ^  faire  et  de  ne  pouvoir 
«  l'eiéouter.  Tr^bis  par  le  capitan  pachii»  qui  fr'çat  en ' 
«quelque  sorte  fm6A  à  notre  approche,  cest  k  nous 
a  de  tenter  la  fortune  ;  espérons  qu'AUa)i  poi}^  diri- 
«  gara  dans-le  sentier  de  la  valeDur.  » 

Constantin  Botzaris,  qui  avait  succédé  à  son  frère, 
soupçonnant  leç  desseins  de  l'ennemi ,  résolut  de  le 
déloger  du  poste  qu'il  occupait.  Prcpant  avec  lui  huit 
cents  hommes  déterminés,  il  l'attaque  de  nuit,  tue  qu 
enlève  une  partie  de  ses  soldats,  et  rentre  en  ville 
chargé  ^  ses  dépouilles.  Cet  étènement^  qui  eut 
lieu  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  ne  tarda 
pas  à  être  suivi  des  pluies  de  l^utomne;  et  lorsque 
les  barques  de  Pitivé^i  arrÎTèrmit,  1^  radeaux  qu'on 
avait  construits  à  Tzambaraki  étant  prêts,  l'armée 
turque  affaiblie  ne  se  trouya  p|u$  en  mesure  de 
prendre  l'ofiGensive. 

Epuisés  par  les  veilles  à  cause  des  alarmes  conti- 
^  puelles  que  leur  causaient  les  insurgés,  les  niaht>mé- 
.  tans  n<9  s'endormaient  plfis  qu'au  bruit  des  orages 
qui,  se  résolvant  en  pluie,  inondaient  leurs  tentes 
et  leurs  bivouacs  d'un  déluge  d'eau  dès  que  le  soleil 
étfdt  couche.  A  des  nuits  pluvieuses  succédaient  des 
journées  brûlantes;  et  les  tremblements  de  terre,  qui 
spnt  fréquents  à  l'automne,  imprégnant  l'atmosphère 
de  mia^es  délétères,  les  fièvres  ne  tardèrent  pas  à 
se  multiplier  dans  rarmée.  C'était  l'effet  de  la  tem- 
pérature de  la  région  marécageuse  de  la  basse  Étolie. 
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Qn  y  Snmt  peu  d'allentioii  (car  que  aont  les  hommes.  • 
ftttx  yeux  du  despotmae?)  lorsque  chaci^  • 

malabe  général. 

.  Les  malades  n'avaieot  jusque-là  ressenti  que  des  ^ 
lassitudes  dans  les  membfes,  des  odontalgies  ou  maux 
de  délits,  des  ophtalmies  et  des  horripilatioDs  am;- 
quell^  si|cc!f9d|iient  des  paroxisines  avec  délire ,  quand 
le  nombre  des  morts  augmentant,  les  ottomans  pré- 
teudireiit  qu'on  avait  empoisonné  les  sources.  Infor- 
tunésl  la  peste,  fximmunkpiée  par  leci^itan  padhaà 
l'escadre  ba^bi^resque,  avait  pénétré  des  vaisseaux  Bigé^ 
riens.  4fM[i$  le  camp  turç,  qui  offrit  les  scènes  les  plus 
terribles  de  ce  fléau  meurtrier.  On  vit  bientôt  k  terre 
jondiée  de  soldats  les  yeux  injectés  de  sang  ou-  le 
regard  m^çant,  la  bouche  remplie  d  ulcères  ou  les 
membres  couverts  de  taches  nmres,  eidialant  avec 
des  sanglots,  un  souffle  brûlant  et  cadavéreux  du  fond 
de  leurs  poitrines.  Les  uns  couraut  aux  fontaines  ou 
vers  l'Achélous  pour  ^tancher  leur  soif,  s  y  précipi- 
taient et  s'y  noyaient.  D'autres,  atteints  d*hydropho- 
bie,  fuyant  les  urnes  des  JNaïades  et  leurs  eaux,  gra- 
vissaient les  rodiers  ou  montaient  sur  les  arbres, 
en  demandant  leurs  armes  pour  combattre  des  fan- 
tomes  qu'ils  croyaient  apercevoir  voltigeants  dans 
les  airs.  Plusieurs,  déchirant  leurs  v^tementé,  s'ex- 
posaient nus  et  couverts  de  sueur  à  l'impression  des 
.  vents  pour  .rafraîchir  leurs  membres  couverts  de 
pustules  bleuâtres,  desquelles  ils  faisaient  oeider  des 
ruisseaux  de  sang ,  en  se  déchirant  avec  leurs  ongles , 
pour  calmer  un  prurit  ^'ils  ne  faisaient  qu'exaspérer.  . 
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Les  moins  «nergiiptes,  attaqués  de  bnûtteiMits  dW 

reilies,  croyaient  entendre  des  ton  œenaçanta»  parties 

du  ciel,  ou  sortant  du  fond  de  la  terre,  qui  leur  an- 
noteçaient  leur  demiirè  heure.  Ils  vènamÊi  des  lar- 
mes en  nommant  les  lieux  qui  les  avaient  vos  nattre, 
leurs  parents,  leurs  Êimilles,  leurs  femmes  et  leurs 
enfiints  qu'ils  na  defaient  plus  revoir.  Un  graad 
nombre  expuant  péniblement  une  sanî«  visqueuse, 
la  langue  gonflée ,  roulant  des  regards  forieux ,  expi- 
raient suffoqués.  Le  diésespcnr  se  peignait  dans  les 
gémissements  de  ceux  que  des  bubons  qui  ne  pou- 
vaient Élire  éruption  enlevaient  au  milieu  d'un  trans^ 
port  eoavulsif.  Plinienrs,  Irappësde  cécité,  emuats à 
l'aventure,  tombaient  en  accusant  de  mauvais  génies 
de  les  obséder,  tandis  que  des  brigands,  attentifi  à 
preiter  des  dépouilles  des  norts  et  des  tnourents, 
entassaient  des  monceaux  d'armes,  de  pelisses,  de 
turbans  et  de  ceintures  sur  lesquels  ils  expiraient ^ 
furieux  de  se  voir  ravir  par  d'antres  le  prix  de  leurs 
crimes.  Ailleurs  des  soldats  mettant  les  magasins  au 
pîUage  s  enivraient  et  se  disputaient  des  vivres  rendus 
phs  précieux  par  la  fiiim ,  que  Vof  et  les  objets  de  la 
cupidité  ordinaire  des  hommes. 

La  peste  exerçait  ses  ravages  depuis  dix4nét  jours, 
quand  MouiM  padia  et  lès  ebeis  de  Tannée  otto- 
mane résolurent  de  lever  les  sièges  de  Missolonghi 
et  d'AnatoliQo  qu'ils  battaient  inutiteraent  depuis  un 
mois.  Voulant  &ire  des  adieux  dignes  de  ieiir  bav^ 
barie  à  l'Etolie,  ils  ordonnèrent  de  couper  les  oliviers 
qui  couvrent  4es  Iknos  du  mont  Arao^ntlie.  Six  raille 
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pieds  de  oet  arbref  tombèitl  sont  la  haehe  de  leurs 

soldats ,  et  ayant  mis  le  feu  aux  barques  ainsi  qu'aux 
nMkaux  qui  se  trouraient  à  Tzambaraki,  ik  parti- 
rait le  ^  noyeokhre^  en  se  dirigeant  sûr  Vracbori. 
Arrivés  à  ce  campement,  ils  firent  évacuer  le  dépôt 
générai  qui  se  trouvait  à  Catedii,  qu'on  embarqua 
tiir  édS  Isâtimefats,  la  plupart  esdavMS,i  la  destina- 
tion de  Prévésa  et  de  Salagora,  échelles  principales 
du  golfe  Ambracique*  Abandonnant  ensuite  oanom, 
WHMàéHj  pt^jeetiles  ,  et  tout  ce  qui  n^éteit  pas  sus- 
ceptible detre  transporté,  Tarroée  mahométane,  ré- 
duite au  tiers,  passa  rAehéloîis  au  gué  de  6tTatos4 
Arrivée  CHpé,  Okner  Brionèsi'einbarqua  ponrPré^  * 
vésa  ,  après  avoir  révélé  à  son  collègue  Moustaï  pa- 
dia  4pe  k  Porte  Ottomane  atait  le  dessein  formel 
de  le  fiiire  décapitèr  et  de  Se  tenir  sur  ses  ^rdes» 
Pour  moi,  dit-il ,  on  verra  à  quel  prix  je  livrerai 
ma  têtè^  fm  €ét  pmecHêe  €omme  la  Henné  par 
iëà  intrigues  ée  Mékémet  Jïi  d^Égypte. 

Tels  furent ,  dans  la  Grèce  occidentale,  le  résultat 
de  k  tBampagne  de  l'année  f  823 ,  et  la  dmûère  «n- 
trente  don  deux  satrapes  réunis  pour  éteindré  lâ 
sainte  rébellion  de  la  Croix  dans  le  sang  de  «es  dé- 
fSmseifrs. 

Bfeustaï  pacha  poursuivant  sa  retraite  après  eet 
entretieaa,  s'arrêta  à  l'Arta,  où  il  introduisit  la  peste. 
11  iê  mit  quelques  jour»  iqprès  en  route  pour  rega- 
gner riUyrie;  mais  à  peine  arrivé  à  Coumchadèz, 
ses  soldats,  qui  s  étaient  écartés  pour  piller  les  vil- 
lages, lurent  chargés  «vec  une  telle'  vigueur  par  les 
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Epirotes,  gaHm  grand  nombre  nerepararent  plas  sow  • 
ses  drapeaux.  Attaqué  bientôt  après  à  Mougiiana  par 

les  montagnards  de  Lacca ,  qui  s'étaient  cantonnés 
dans  les  forêts  voisines  de  la  Selléide,  il. perdit  une 
grande  partie  de  ses  bagages.  Enfin  assaiUi  par 
Ismaël  Podèz  (i)  ou  Potta,  ancien  sélictar  d'Ali  • 
pacba^qui  yenait  de  se  révolter  ayeç  les  Tozides,  ce 
ne  fut  qu'en  fiusaiit  le  coup  de  fiisil  qu'il  parvint  à 
entrer,  au  bout  de  six  jours  de  marche,  à  Janina, 
ville  ,  éloignée  de  quatorze  lieues  d'Arta,  tant  son 
armée  était  aecablée  de  maux.  Il  y  inocula  la  conta- 
gion qu'il  répandit  dans  la  vallée  de  l'Aous ,  au  sein 
des  villages  du  Musaché,  sur  les  rives  du  Drin  et  à 
Soodra,  oit  il  n'était  pas  encore  entré  que  le  canon 
de-  la  victoire  anpoaçait  lapparition  d'uoe  escadre 
grecque  sur  les  rivages  de  l'^tol^  . 

Mavrooordatos ,  nommé  commandant  de.  la  Bal- 
lade occidentale,  abordait  à  Missolonghi  où  il  ap- 
portait Tabondance  et  le  règne  des  lois*  .Colocotioni» 
à  la  tète  de  hmt  mille  hommes,  sortait  de  FÉIide 
'  pour  attaquer  Fatras.  Un  brick  Spetziote ,  commandé 
par  le  navarque  Golombotes,  foudroyait  une  cvMrvetle 
algérienne  auK  attérages  dlthaque.  Les  Étoliens  et 
les  Acarnaniens  sortis  des  lies  Téléboïdes,  des  forêts, 
du  sein  des  lacs,  ou  descendus  des  montagnes  qui 
leur  avaient  servi  d'asyle,  rentraient  dans  les  cam-. 
pagnes.  Les  dissensions  publiques  avaient  cessé  dans 
le  JPéloponèse.  Le  sénat  hellénique  rassemblé  à  Astros 

(i)  Podèz..  f^oy,  1. 1.,  p.  167  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce, 
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discutait  paisiblement  les  moyens  de  régulariser  un 
emprunt  que  des  commissaires  devaient  être  chargés 
d*alier  négocier  en  Angleterre.  L'attention  publique, 
tournée  vers  File  d'£ubée,  suivait  les  pas  d'Odyssée. 
On  àvàît  éprouvé  des  revers  en  Crète ,  mais  ils  étaient 
réparables.  La  mer  Égée  ét^it  libre,  et  la  campagne 
prête  à  finir  ne  pouvait  plus  offrir  que  des  résul- 
tats prOS|>ères,  lonqu'on  apprit  ique  Tamiral  Miaoulis 
yôoos  venait  d'iAtenir  tm  grand  succès  dans  les  pa- 
rages orageux  du  golfe  Pagasétique. 


t 
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CHAPITRE  YII. 

*  •  * 

Bruits  avaat-GOureurs  d'une  victoire  «inriife  remportée  par 
les  Grecs.  —  Capitulation  consentie  entre  les  Turcs  et  les 

habitants  de  Trikéri.  —  Craintes  de  ces  derniers.  —  Soiq- 
luation  du  capitan-pacha  adressée  aux  Grecs  de  Skiatos.  — 
Refus  qu'il  éprouve. — Attaque  qu'il  tente  infiruetueusemenl 
OMMcell»  fle^i-C^use  de  ladélieptioa  dlimaâk  Pou».-*.* 
Ses  40ite&^  Arrivé  dff.ta  flotte  tHonmpe  4fl9»  lo  0»Hi 
Pagasétique.  —  Cérémonie  (iAnpbue  ^  (lipiimw  d(^  aoaTe- 
ndn  pontife  Pie  YII ,  célébrée  par  les  Grecs.  —  L'amiral 
Miaoulis  Vôcos  s'empare  d'un  convoi  turc  ;  —  attaque  la 
flotte  ottomane,  —  la  bat  et  la  disperse.  —  Prise  de  plu- 
sieurs bâtiments  turcs.  —  Rentrée  du  capitan-pacha  aux 
Dardanelles.  —  Excursions  des  marins  de,  l'Archipel.  — 
C^tures  et  esclayes  qu'ils  faot-v^Odyssée  rentre  en  cam- 
pagne. —  Retraite  de  Beroofeali  Joûsouf  pacha  sur  LArîsse. 

—  Débarquement  d'Odyssée  dans  llle  d'Eubée.  —  Turcs 
surpris  et  battus.  —  Siège  de  Carystos.  —  et  d'Érythrc^. 

—  Désastres  ,  revers  et  succès  des  Cretois.  —  Procla- 
mation du  lord  haut-commissaire  Thomas  Maitland.  — 
Sa  mort  —  Aiégresse  des  Grecs.  —  Déj^osition  du  capitan- 
pacha.  —  Disgrâce  d'Aboulouboud.  —  Révolution  de  sérail 
k  Constantinople.  —  BGnistres  étranglés.  —  Embarras  da 
divan.  —  Remarques  de  Geoi^es  Tourtouris  sur  les  affaires 
des  Grecs.  —  Secours  qu'ils  reçoivent.  —  Arrivée  de  tord 
Biron  à  Missolonghi.  —  Décret  relatif  à  la  publication  d'un 
journal  périodique.  —  Envoi  de  troupes  \  Psara  et  en  Crète. 

—  Invasion  de  Chios  et  de  Mitylène  par  les  insurgés.  — 
Considérations  générales.  —  Conclusion. 

jÀ.u  moment  où  les  Grecs  voyaient  s^éloigner  les  bar- 
bares, le  bruit  se  répandit  parmi  les  soldats  qui 
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composaient  la  garnison  de  Missolonghi ,  que  Tamiral 
Miaoulis  Yocos  avait  battu  les  Xurc$  dans  le»  p^irage» 
deVolo.  On  citait,  à  l'appui  de  cette  nouvelle,  m  fiût 
plus  décisif  que  r apparition  cVim  caducée  apporté 
par  les  flots  (i)  sur  la  plage  de  Mycale,  qui  annon- 
ça la  victoire  de  Platée  aux  Grecs,  le  jour  où  ib 
battaient  les  Perses  dans  cette  partie  de  l'A  sic -Mi- 
neure^ C'était  la  disparition  de  l'escadre,  barbanesqme 
qui  avait  quitté  sidiiteiiieat  les  rivaget  de  l'Étâlie; 
On  conjecturait,  d'après  cela,  que  le  capitan  -  pacha 
était  en  fuite ,  et  peiii  di»  jours  s'étaient  écoulés  lors.- 
que  des  barquea  venant,  du  Pék»pooèse  publUèrait 
le  récit  des  évènemetits  qui  s'étaient  pa3sé$  4^9^  1^ 
Grèce  orientale  ainsi,  que  dans  I4  mer  £gée. 
A  la  snite  do  I^arrivée  de  k  flotte  ottomane  qui 

avait  ravitaillé  les  forteresses  de  Cara-BaJba»  d'ÇrjÎT 
thrée  et  de  CaryjJtos  »  W  Grm»  de  Tri^éfî  ayfded^ 
aeeédé  à  une  esplN)e  de  nl^trelîlé  proposée  pat  le 
visir  de  Larisse.  Il  avait  été  réglé  que  leur  vilJte  n» 
i^ecevrait  point  i^rni^n .  piabqiaétiuief  ni^i&..qi|!^)if 
cesserait  de  filtre  cause  commue  av0q  les  Hellènes  ,,«fl 
qu'elle  paierait  une  léçèr^  redevance  à  tijr-^  d'hoin^ 
mage  m  sulta^  fin  ve^tu  jde  cette  ço|iv^tiç^ 
partisans,  de  IHndépendapce  «'é^ifentréWigpéa^  ftft-ioii 
serait  ve^^té  tranquille on  payait  pas  appris  la 
nomina^on  0'^v^ubpudi  paob»  eu  ppete  4e  J^^oqiM 
Yali-  cy  ;  évèneipient  qui  mettait  chacun  dans  la  vé^ 
cessité  de  ^  pr.éin^{)ir  coatie  la.  férpiç^tié  d',i})i($i^tf4p^ 
accoutumé  à  ne  rien  respecter.  „   . ,  „ 

 I    .     .  Ml 

(i)  ^oj.  Hérodot,  Calliqpe,  c.  xocK  ..  '  . 
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Les  Trikériotes  s'occupaient,  sans  montrer  rien 
d'hostile,  à  pourvoir  à  leur  sûreté,  quand  des  signaux 
établis  sur  le  mont  Pétion  annonoàrent ,  le  4  -noTem- 
bre,  l'approche  de  l'escadre  ottomane.  Le  capitan- 
pacba  Khoreb  reparaissait  de  nouveau  dans  le  golfe 
Tfaennaïque.  Son  intention  était  de  s'emparer  de  llle 
de  Skiâtes ,  où  s'était  réfugiée  une  partie  de  la  popu- 
lation grecque  de  r£ubée.  U  voulait  lexterminer  ou 
la  fiiire  esclave,  pour  célâMrer  sa  rentrée  à  Constan- 
tinople  par  le  spectacle  des  têtes  et  des  captifs.  Enfin 
il  avait  le  projet  de  renverser  Trikéri  de  fond  en 
comMe,  afin  d'avmr  la  rdation  de  quélque  fiiit  d'armes 
à  présenter  au  Divan.  Unissant  la  ruse  à  la  force  qu'il 
se  proposait  de  déployer,  il  envoya  en  parlementaire 
auprès  des  habitants  de  Skiatos,  Stéphanos  Bogoridès, 
drogman  de  la  mer  Blanche,  chargé  de  leur  deman- 
der :  l'eau  j  la  terre  et  leurs  armes. 

Fainere  eu  mourir ,  fiit  la  seule  réponse  à  cette 
sommation  arrogante  !  £Ue  ne  pouvait  être  reçue  dif- 
fikemment  par  des  hommes  tds  que  Diamantis  et 
Tbssos  ,  qui  s'étaient  retirés  à  Skiatos  depuis  que  les 
Trikériotes  avaient  paralysé ,  par  une  soumission  in- 
volontaire, les  efforts  des  hasurgés  de  la  Magihésie. 
n  fiiUait  en  Tenir  aux  mains  et  Khoreb  joacha  ayant 
fait  signal  de  mettre  à  la  mer  les  embarcations,  qu'on 
diargea  de  douze  cents  soldats,  on  porta  le  cap  vers 
F9e  qu'on  se  proposait  de  dévaster.  Les  vaisseaux  de 
haut  bord,  manœuvrant  sous  leurs  huniers,  devaient 
protéger  la  descente  qui  venait  de  s'effectuer,  lors- 
qu'un coup  de  vent  impétueux  les  força  de  gagner 
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le  large.  Les  Grecs  descendus  des  montagnes  atta- 
quaient en  même  temps  les  barbares ,  qui  se  précipi- 
tent dans  leurs  barques  qu'une  mer  furièuse  engloutit, 
sans  quuB  leur  amiral  puisse  leur  donner  aucun  se- 
cours; et  obligé  lui  -  même  de  pourvoir  à  sa  sArelr, 
il  se  réfugie  dans  le  golfe  Pagasétique,  où  d  autres 
dangers  l'attendaient. 

Ismaêl  Podèz  ou  Potta,  qui  avait  à  deux  reprises 
attaqué  sans  succès  Trikéri,  continuait  alors  à  sur- 
veiller cette  ville,  en  faisant  religieusement  exécuter 
le  traité  qu'elle  avait  conclu  avec  Dgâadin,  visir  de 
Larisse.  Ces  égards  nouveaux ,  le  refus  qu'il  avait 
iait  de  contrevenir  à  la  fois  jurée,  ne  tardèreAt  pas 
à  élever  contre  lui  les  soupçons  des  fanatiques ,  qui  se 
réunirent  pour  le  dénoncer. 

Les  mauvab  princes  sont  le  ^uit  ordinaire  de  la 
dépravation  sodale.  Ils  se  forment  lorsque  les  déla- 
teurs se  sont  multipliés ,  quand  chacun  se  fait  geôlier 
ou  vicdmaire  pour  de  l'argent,  et  surtout  lorsqu'il 
se  trouve  des  adulateurs  au  sein  des  misères  publiques 
qui  crient  que  tout  va  bien.  Ismaël  Potta  était  trop 
honnne  de  bien  pour  persister  impuném^  dans  la 
ligne  qu'il  suivait.  Sa  tête  fîit  proscrite  par  un  fir- 
man  de  Sa  Hautesse,  auquel  il  eut  le  bonheur  d'é- 
chap)>er,  en  tuant  de  sa  main  quatre  capigi-bachis 
apostés  pour  l'assassiner.  A  peine  échappé  à  ce  dan- 
ger, il  avertit  les  Thkériotes  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  en  leur  faisant  savoir  qu'on  ne  leur  avait 
accordé  une  trêve  que  pour  les  massacrer,  quand  on 
serait  en  laesure  de  le  iaiie.  Pour  lui,  jurant  une 

4-  '^9 
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.Uaine  éternelle  aux  Osmaulis,  à  ia  Sublime  Porte  et 

.au  Sultan,  il  .«'était  retûré  en  Spire  avjec  ses  Toxides, 
qu'on  vient  de  voir  attaquer  les  débris  de  Tannée  de 
Moustaï  pacha,  c^ui  devait  bientôt  à  son  tour,  ainsi 
que  les  Scbyp^tars,  cben^ber  à  se*dét«M3ber  de  l'em- 
pire du  prince' des  croyants. 

Les  Trikériotes  se  trouvaient  ainsi  sur  la  dé- 

^ieosive  quand  .Khoreb,  capitan-pacba,  mouilla  dans 
le  goUe  Pagasétique.  Infomié  d^  ce  qui  était  arrivé, 

.  il  envoya  aussitôt  à  Trikéri  son  drogman  Bogoridès, 

.qu!il  chargea  de  rassurer  les  habitants,  il  ksMr  don- 
nait des  assurances  éventuelles,  il  leur  prodiguait  des 
serments  fallacieux,  s'ils  voulaient  consentir  à  lui  ren- 

,dre  les  armes;  et  peut*ê^  aurait-il  réussi  à  tromper 
des  hommes  qui  n'aspiraient  qu'à  vivre,  çn  paix, 

^ns  r.apparitipn  de  Tescadre  grecque* 

Pendant  que  Ifi  bourrasque  désemparait  la  flotte 

.ottomane,  Tarchi - navarque  Miaoulis  Vôcos ,  qui  s'é- 
t^t  arrêté  à  Ténos  après  avoir  perçu  les, contributions 
de  cette  île,  rendait,  à  l'exemple  de  tous  les  Grecs 
orthodoxes  des  Cyclades ,  hommage  à  la  mémoire  du 
souverain  pontife  Pie  VU,  pour  qui  les  catholiques 
célébraient  un  service  fiui^re»  Up  coup  de  canon 
était  tiré  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  les  clo- 
ches sonnaient  y  et  les  églises  des  deux  communions^ 
tendues  en  noir ,  attestaient  le  deuil  général  des  fidèles. 
Pie  VII  avait  reçu  dans  ses  états  tous  les  Grecs  for- 
cés  de  fuir  loin  de  leur  patrie.  Les  députés  des  Hel- 
lènes avaient  été  honorablement  accueillis  à  Anoone. 
Il  n.avait  pas  dépendu  de  Sa  Sainteté  qu'ils  ne  fus- 
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sei^  adnu^  au  çpi|gr^  de  Vérone,  On  savait  ^'.qf^p 
politique  oppre^ive  de  la  sieni^e  avait  seule  .çntr^vé 
l€3  intentions  d'un  prince  clément  duquel  on  pouvait 
dire  que,  pepdai^t  une  carrière  orageuse,  il  n'apoU 
Jamais fait  por/er  le.  d$ml  à  une  seule  famille  ^  , 

Au  sortir  de  cettp  pompe  religieuse,  Miaoulis  Vô- 
cos  avait  repris  la  fo/er,  .Igr^i^'j^n  ^pprodian^  <^  i^kii^ 
tos  il  s'empara  dW  çqnvoi  sorti  de  Sajpnique,  qui 
se  composait  d'une  corvette  de  construction  an- 
glaise et  de  quatre  bàtiiaent^  de  transport.  Ils  étaient 
chargés  de  vivres  et  dVjajcIaves  chrétiens  que  le  nou- 
veau visir  de  Macédoine  envoyai^t  en  présent  à  Rliu- 
reb  p^cha.  On  dpnna  des  arfn^  ai|i^  Çsaptifs  ^élivi^éji, 
et  l'archi-navarque  se  dirigeant  Vers  le  golfe  Pag^* 
sétique,  y  entr4  au  moment  où  Khoreb  paclja  ét^it  ejji 
po\irparite|s  ^yep  le^  tiabi^anti  de  Trikéri^ 

Détachant  aussitôt  un  brâlot ,  qu'il  lança  sans  suq- 
ces  au  milieu  de  la  flotte  enneioje ,  les  Turcs  saisis 
4'époujranit(S  coupent  leurs  câbles  pour  mettre  à  la  v^fii^. 
Ils  ne  voient  et  n'en^ndent  plus  rien.  Tous  veulent 
sortir  du  golfe  ;  et  le  bruit  du  canon  qu'ils  tirent  a^i 
h^fli^rd ,  leur  dérobe  la  connaissance  d'un  second  brû- 
lot qui  prend  feu  sous  la  poupe  du  capitan-pacha.  Il  a 
le  bonheur  de  l'éviter:  mais  Tesquif  incendiaire  heurte 
contre  une  de  ses  frégates  qui  s'embrfise.  Deux  aiiti^^, 
ainsi  que  trois  bricks,  ne  pouvant  s'élever  au  vent, 
sont  affalés  et  s  échouent  sur  la  cote ,  sans  que 
barbares  songent  à  y  mettre  le  feu.  Trois  aii^tres  ci- 
vettes, six  bricks  et  plusieurs  armements  abandonnés 
de  leurs  équipages,  sont  capturés  par  les  Grecs  aux.  at- 

^9- 
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tiirages  de  Sainte-Màrine,  près  de  Zeîtoun.  Vingt-deux 
voiles  de  guerre,  t£ui  faisaient  partie  de  lafio.lte  turque, 
composée,  quelques  heures  avant,  de  cinquante-quatre 
navires  de  tout  rang ,  se  réunissent  seules  autour  de 
Khoreb  pacha,  qui  prend  la  fuite  en  apercevant  le 
pavillon  de  la  croix  arboré  sur  les  hauteurs  de  Tri- 

'Icéri;  et  le  17  novembre,  jour  où  l'armée  de  Moustaï 
pacha  évacuait  l'Etolie,  la  flotte  de  Sa  Hautesse,  qua- 
lifiée d'invincible,  laissait  tomber  l'ancre  sous  le 
château  d'Asie  des  Dardanelles. 

Le  capitan-pacha ,  dont  la  campagne  se  terminait 
d'une  manière  si  désastreuse,  y  respirait  à  peine, 

"lorsqu'un  scampa-via  de  Psara,  monté  par  trente- 
quatre  marins,  résolut  de  lui  prouver  que  les  Grecs 
seraient  peut-être  bientôt  en  mesure  de  faire  trembler 
le  sultan  jusqu'au  fond  de  son  sérail.  Brav%int  le 

'canon  de  Sestos  et  dWbydos ,  avec  plus  d'intré- 
pidité que  ne  le  fit  l'amiral  Dunckan  en  1806,  dé- 
daignant les  vaisseaux  de  l'armée  impériale  de  Mah- 
moud II ,  le  scampa-via  s'était  avancé,  à  |a  faveur 

*  de  la  nuit,  jusqu'à  Magara ,  mouillage  situé  au  nord  des 
châteaux.  Il  s'y  était  emparé  d'une  sacolève  turque 
chargée  de  lakierda  (poisson  salé  de  la  mer  Noire), 

'  Àiais  il  voulut  attendre  le  jour  pour  célébrer  sa  vic- 
toire. Les  Psariens ,  présentant  la  voile  an  vent  du 

'nord,  «repassent  les  Dardanelles  à  la  vue  des  forte- 

'  resses,  et  de  l'escadre,  en  remorquant  leur  prise  et 
en  insultant  par  des  chants  patriotiques  au  Croissant, 
au  Prophète  et  à  la  Majesté  du  sultan ,  jSouuerain 
des  deux-  mers  et  des  deux  contmehts. 
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Le  produit  de  ctt^e  jfrif^\emj^t  detre  adjugé  h  Psar^,^ 
le  a/i  ^iycmbre ,  au*  ç^^^  de  (ju^^r^^tç.n^Uç 
loPBqu^on  y  vit  abonler.  cinquante  *  inatelots  ,  ,  dpi^^^^ 
ies,  bar<jut«  .p^iyoisée^  éu^^^^  d'i^jn  autre^ 

niisuDufrctures  etra  (es  midets^Je^  cheyaiix^ 

les  ânes  et  les  àuiers.,  les  chameaux  et  les  chameliers 
40  la  carayabe  qm  se  rendait  de  Smynie  ài  l^erganie. 
Deux  autres  aim^ments  oechargeaient  en  ^lême  temps' 
au  Léché  les  dépouilles  des  Turcs  de  Lemnoso  Dé- 
Joarqués  de  nuit  au  inouilla^e  dç  Çon^ta,  ils  s'étajient 
avances  jusqu'au  Village  d'Ésimadia,  situé  à  deux  lieues 
de  distsfuce  de  la  mer,  où  ils  â^x^i^nt  enlevé  le  noble 

sa  rançon.  / 1 

On  le  céda  à  ce  j^r^x^ap.  g^uv.ç^;'n.enient ,  qiiiji  a\ail(' 
dessein  -  de  l'éclianger  qoDtre  :des  femilles  grec- 
ques, que  les  roahométans  émancipaient  afin  de  se 
racheter  de  y^Ç^^^j^^f'-  Us  s^X^j^t  d'aliçrd  fait  des 
difficultés  pour  *^  accepter  dé  pareilles  conditions.; 
mais  l'amirauté  de  Psara  ayant  fait  embarquer  en 
dernier  Ueii  .ân<|uante  beys  ou  a^as  de  l'Asie^ 
Mi^iu^  pour  aller  travailler  a^  fortifications  d'A- 
thènes, les  Turcs  anatoliens  étaient  devenus  plus 
accommodants.  Du  restç.,  ijl  ipi.e  ^e  passait,  pas  de 
jour  Kuas.  <|u'il.  arriyât  quelques  uns  de  xses  bar* 
bares  à  Psara  ou  à  Samos.  Les  mislikcs  ou  bar- 
ques de  ces  îles  étaient  deyes^us  ^^rrç^ur.  des  Asia« 
tiq^es ,  au  point  qu'elles  faisaieptr'trepnbler  ^.dit  -pn , 
jusqu'au  rédacteur  -du  Çpectateiir  prienlal,  qu  il  eii,t 
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^iAékéqfxUàblé  àë  v^rV^ocoiiplé  avec  Véjttekséur 

de  rbt>ser^kWmmïé\i;iè^^^^  î^èci^pîr  les 
rémparts  de  l'acropole  de  Cécrops,  soiis  le  feùèt.des 

en  expia- 
tion de^  înjûres  eV  ^ei '^iiom^  dont  ils  les  avaient 
trop  long-tenlps  gratines. 

Mais  ta  justice  divine  étant  éternelle  ^  est  lente  à 
punir  ;  et  les  Iteiftnés' savaient  qu'il  jf^llait  encore  ré- 
pandre des  fiôts  de  saâg,  avant  d'obtenir  de  la  chré- 
tîénté  la  rëconnàissance  de  là  legitithité  de  l'a  Croix 
sous  laquelle  ils  combattaient.  L'amirauté  d'Hydra 
décida  en  conséquence  d^envoyér  une  division  navale 
aiUL  Irbênhopylés  9  àfiii  ^  sè&mâèr  lés  elÈtbrts  ii'O- 
dyssie,  de  Gouras,  de  T^icétas  le  Turcophage,  dés 
béotarques  Diamantis  et  Tassos ,  qui  se  préparaient 
i  chassër^  les  iiifiaèlè^  âe  rtTe  à'Èuhék.' 

'Odyssée  était  à  peine  sorti  dè  Skiàlmine,  qu'inforrrie 
âés  i^UC^ès  de  Gôûràs,  qui  avait'  fepoilksé  les  barbares 
iëi  Û^ùûûhrèi  de  mHqué  ;  il  i^^ôliiif  de  les  attaquer 
dans  la  Béotie.  Ils  s'y  tohcëntràîenk  sans  paràître 
avoir  au^ùn  dessein  fixé,  si  ce  n'éiàit  d'y  passer 
Té  fést'aàï  dé  la  càinpagne  àVàhï'Aé  ^ëiiïrer  dans  léiirs 
quartiers  d'hiver,  car,  riches  des  dépouilles  de  l'Eubée, 
ilâ  île  sbiigéiient  plus  qu'à  mettre  leur  butin  en'  sûireté. 
Ain^i  àn  de  lèurs  pachas^  trouvant  àné'éiccàsibn  Itavô- 
rable,  s'était  déjà  enfui  dans  les  inontagiies  de  la  Bul- 
garie, et  fiercofezli  Joùsduf  pàcha  né  soupirait  (Qu'après 
le  irioment  de  së  t^tli^f*'a  Làrissé. 

*Les  Turcs  de  l'Eubée,  et  Orner  qui  coinmandaijt 
la  pàriiè  iAéridionàlè  de  cette  île,  satisfaits  d'avoiir 
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iticendié  douze  villages  et  de  la  dévastation  de  plus  de 
cîiMluaxite  autres,  .qu'il»  ataieat  «ivagéB  aa  ttonent» 
où  les  paysans  étaient  occupés  aux  soins  4e  la  yen^', 
dange  ou  à  récolter  le  maïs,  vivaient  dans  une  sé- 
curité pfitfonde»  IndiSeumls  sur  l'aTenir,  ib  avaient' 
retftché  plus  àé  sôîttanie-dix  mîUe  têtes  de  bétail*, 
qu'ils  avaient  enlevées,  et  que  les  montagnards  sortis» 
des  forêts  avaient  aussitôt  reprises,  m  se  redrânt» 
dans  r  Atli<|ue ,  oèi  iltf  vendirent ,  tant  kiir  misèrë  élàît 
extrême,  les  bœufs  au  prix  de  quinze  francs;  les  mou* 
tous  et  les  chèvres,  de  treale  h  ciacpiaiite  sous  la  fiièeeJ 
Cên  étHitÀit  die  TEubée,  le  despotiiniiè  avait  tbùas*^ 
formé  cette  île  florissante  en  uàé-  vaste  solitude. y 
'  lorsque  la  dé&ite  du  capitàxi<^;>aelia^  qu'on  .vi^  de  raH 
conter,  contraignit  Beroofindi  ïeÎMOilf  pacha  à  rentrer 
en  Thessalie.      '  :  •  I  f  '  *  :  ; 

Ge  iàolIvkÉ(&t  ipétrt>gttdêi  ajwic  dégàgé  ^ 
siens,  ils  lie'tard^rent  pas  4  vspardttre  aux  enviions* 
deZeîtoun;  et  Tescadre  de  Psafa  ayant  abordé  ptiesn 
qlMS  eh  tn'ême  t^ps^  dans*  te»*golfe  ioe  Talantey  le» 
insUrg^  'Mé&lurëtat/d'attaquer  FEubée  sor.  piteiêiiss 
points  à  la  foi$V  •  '  '  i 
'-m  'dsami^^  rdiotaîick;  l»74lBOQmbfë 

('àfj»-h6VeMibre)v  Od>^séie  ^  dé)>arqué  pendadt  là  nui! 
devant  Carystos ,  surprit  les  Turcs  répandus  dans 
<ïam|>aghë  ,'6ti'ils  «spéraiétit  «pasiMr.tiînquiUésàatt  la 
fin  de  Fàutèmn^.  Au  lévttr  dli  ^(eil^  trots  cent  qua^ 
rante-cinq  mahotnétans  d^  distifuction^.tàient  tombée 
taii^  lés  (Myàps  dé^  sëldfi1fe,  4ui  avfiimftr>feilescla^ 
cent  familles  enneUiies;  et  Umer,  pacha  de  Carjtos, 
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avec  lé  reitant  de  la  population  n'avait  trouvé  de  salut 

quen  se  réfugiant  dans  la  place  qu'ils  avaient  né-, 
giigé  d  approvisionner. 

lia  fiunine  les  y  suivit;  et  rimpcevoyant  Ômer  pa-^ 
cha  ne  trouva  d'autre  remède  à  son  malheur ,  qu'en 
se  rendant  en  personne,  à  la  Ëiveur  d'i|n  déguisement^ 
auprès  du  visir  qui  commandait  à  Étythrée ,  pour  le 
conjurer  de  l'assister  dans  le  péril  imminent  oii  se  trou- 
vaient ses  co-religionnaires  renfermés  dans  la  forteresse, 
•  de  Carystos.  Sa  dmnande  avait  été. octroyée,  lorsque, 
des  Grecs  parvenus  à  s'évader  de  Nègrepont  révélè- 
rent le  dessein  des  Turcs  au  stratarque  Tassos,  qui, 
eninait  dans  l!£ubée  à  la  téte  de  mille  guerriers  dw 
mont  Olympe.  Celui-ci  s'étant  aussitôt  empressé  de, 
oommnniquer  cet  avis  à  Odyssée,  quil  dégageait. de» 
laisser  le  soin  du  blocus  à  un  de  ses  lieutenants,  i)  ne 
l'eut  pas  plus  tôt  rejoint  au  défilé  <}e  Kaki-Scala,  près 
du  wUage  de  Yathi^vqu'iis  eurf»t  à  combattre  trois, 
mille  Turcs  conduits  par  Ômer  pacha.  Ils  les  mirent» 
en  déroute;  et  le&.G^cs  vipt.orieux  4yant  reparu  de<^ 
vant.  Carystos  avec,  kts  .drapeaux  ides  w^omiékam^ 
les  assiégés ,  auxquels  on  laissa  les  moyens  de  s'éva« 
der,  ayant  profité  de  l'obscurité  de  1^  PHÎt ,  ^jetèrent 
dkms  les.  bois,  ,d'oii  la  plupart  parvinr^  ^  pfi  refu- 
gie^.à  Érydu^.  ;  . 

Le  labari^n  fut,  dit-on,  auij$itôt  ^i^piçp,  sur  la  cita- 
dalle  de  Carysto^  Les  Ëubéeps  rentr^ept  en  fç^le 
èua  leurs  foyers vd  Odyssée,  Tassos ,  Diam^ntis ^ 
unis  aux  naYarqu.ei>.  de  Psara , .  s'étant  portés  vers 
ÊrjrUirée,  cetm  place  ^  deriùer  asylç,  de^  Turçs,  Ait 
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si  complètement  aa^iégée,  que^t^ut  porte  à  croire 
qu'elle  ne  peu!  long-teaipa  misl^r.- Alors  .WA  çioiii- 
platée  la  conquête  de  k  Hellade  ;  car  les  Grecs  n'ont 
point  oublié  cet  adage  de  Philippe  de  -MacédpijQe  : 
fuâ  celui  fMi  esi  maitre  de  VEubée^  est  maUt^  dè 
VAttique  ;  5ti  6  «px^       Eùêoiaç  apj^ei  ttï;  ÉXXaâoç. 

Mais  quelle  main  pouvait  étaneher  fiots  de  sang- 
qdi.coiilaient  dans. kt Crète,  au  moiaent-oii lea  Grecs 
étaient  victorieux  au  sein  de  la  Hellade?  Le  gouver- 
nement qui  se  trouvait  à  Argos  venait  d'apprendre  que 
la  flottille  deMéhénet  Ali,  padia  d'Égypte,  qui  avait 
escorté  jusqu'aux  Dardanelles  des  navires  chargés  de 
préaenis  que  les  pachas  d'Acre  et  de  Tarse  envoyaient 
an  sultan,  avait  abordé,  au  .retour  de  .cette  miasioo,  à 
Candie.  Embarquant  aussitôt  six  mille  Turcs  tirés  de 
cette  ville,  ils  les  avaient  transportés  à  Rhétymos ,  où 
donaant  la  main  à  la  garnison  delà  Canée,  ils  avaient 
fait  une  invasion  dans  l'intérieur  de  l'île.  Réunis  au 
nombre  de  neuf  mille  combattants,  conduits  par  Pilai 
pacha ,  ils  étaient  tombés  à  Timproviste  sur  les  Grecs 
occupés  h  la  cueillette  des  olives,  dont  ils  avaient 
exterminé  un  grand  nombre.  Trente  •  six  villages 
avaient  été  réduita  en  cendres  1  Huit  cents  vieillaids, 
femmes  ou  enfants,  qui  s'étaient  cachés  dans  la  grotte 
de  Stomarambellos,  enfiunés  comme  les  bétes  féroces 
que  les  chasseurs  forcent  dans  leurs  terriers,  avaient 
été  étouffés  de  cette  manière. 

Ici  s'arrêtait  la  relation  de  ce  désastre,  lorsqu'on 
fut  informé  que  l'harmoste  Tombazis ,  avec  un  corps 
de  six  mille  Grecs,  avait  battu,  et  rejeté  les  bar- 
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bares  dans  les  places  ^  où  ils  étaient  de  nouveau 
ittofermés.  Aïkési  tàr  ^moiiv^  de»  àuecài  «les  ina-^ 
hMv^tâYis'«hiifii  hr  CkUte ,  quoiqtie  propagée  kipec  la 
gothique  emphase  du  Spectateur  oriental,  ne  pro- 
duisit pkis  de  sfeilsatioii  à  ConiCàiiliiioplfi  que 
ânis  'la  chrétienté,  ôii  l'OlMenFatettir  autriehien 
avouait,  avec  un  dépit  concentré  :  .^i/e  les  évène- 
fnenis  miUtmres  d&r  ia  -Grèoe  mktieni  de  mmveaià 
vivement  inquiété  le  ntiniitère  ottoman.  On  ria 
pas  y  disait  -  il  à  ce  sujet ,  regretté  beaucoup  la 
périt  dè  V AcrchGorimhè  (  la  gamisonitUêaii 

depuis  six  mois  contre  la  faim  (li),  et  était  presque 
réduite  à  rien  (3).  On  a  été  plus  affecté  de  la  nou^^ 
velle  que-  /ear  insw^géi  (4)  avùùnu  plis  piad  dans 
file  de  Négreponty  et  qu'ils  étaient  débarqués  à 
Mitylèné. 

€ës  pait>tc»,  on  plutdt  cMfs  d^rttietv  abois  d'nne 

cause  désespérée,  ne  tardèrent  pas  à  être  exprimés 


(i)  Il  faut  bien  vouloir  ce  qu'on  ne  peut  empêcher.  C'esr 
ici  le  dédaia  du  reuard  gascon  pour  les  raisins  dont,  il  nC 
pdavaii  tàter. 

(à)  B(>iirqëMlécatMtMi-i«ebaclqUldNr«tf»tÉte 
la  Béotie  ti*Mifc>ils  pas  ratitaitté  éatfo  -place?  .  <  r  ^ 

(3)  C'étaient  les  débris  des  vingt-huit  mille  hommes ,  avec^ 
lesquels  Drama  AU  eav<diit  l'Argolide  au  mois  de  juillet  jiBua. 

(4)  On  pourrait  croire  qu'il  y  a  ici  une  faute  d'unpression; 
car  les  Grecs  sont  qualifiés  à*insui^és.  On  les  avait  traités 
jusqu^ilors  àe  rebelles;  mais  l'C^bsel*irateur  atitrichien  s'àmeiide. 
Il  a  fait  d*aiitrcs  concessions  phts  importantes  |  câipéroaa  qélt 
se  convertira ,  en  désespoir  de  gain  de  cause. 
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d*ùne  vdimikéë  plus  àccabiante  éiit^ré  Jiioiir  le^  tiin* 

Th.  Maitland  dans  les  îles  Ioniennes.  Sa  Graco ,  qui 
aVàh  tôiiehé  afuk  fies  de  Zattte  ët  dé  OéphAloQtfe,  où 
elle'ii^il  appHàTiàflfetrè  '  de  iMjcôrvette  nl^rtavitie 
capturée  aux  attérages  d'Ithaque  .par  le  navarqUé 
Ckykmfaolès^  ne  goûttÉ  plus  dé'  repos.  Nef^  poW^àM 
punir  lésHeHènes,  elle  fit  retomber  sa  <So\èrè  sut  leir 
Ioniens,  et  une  voix  pareille  au  son  rauque  de  la 
th>mpMfè  hiferkiAlè^  dont  tessons  ëpovrauteflt  lellir^ 
tare ,  fit  entendre  à  l'Heptarchie  les  derniers  accents 
de  la  colère  de  son  lord  haut- commissaire,  qu'il 
éiàMà  datM  la  proelamàtion  sàfVànté  i 

Gdrfou>  ao  ^éoçalbrfi  i6^3.., 

i<  Ji^tâtidu  qtté,  iè  lo  et  le  lâf  dit  ccmraàli  uA^des 

«  plus  flagrantes  violations  de  territoire  a  eu  lieu  dans 
«  les  lies  de  Sainte-Maure  et  d'Ithaque ,  de  la  part  de 
«  ^Vielquéë'bâtilnèiits  grec^armés,  léii^els  étaieilt  sous 
«  le  icommandement  d'un  homme  appelé  le  prince 
HL'Mavrocordatas  et  cela  en  opposition  à  tout 
«  prilHsipé  ttecoUnu  ^Èle  neutralité  et  du  droit  des  lia* 
«  tions,  S.  Ex.  le  lord  haut-commissaire  de  S.  M.  B. 
k  àe  voit^  àvec  un  souverain  déplaisir^  forcé  d  oi^on- 
«  ner  que  les  deux  ilè^  ci'- dessus  notaiméeè  soient 
«  immédiatement  mises ,  relativement  au  reste  des  îles 
«ioniennes,  ^n  une  quarantaine  de  trente  jours. 


(i)  Mavrocordatos  est  d'aussi  bonne  famille  quc^Xh.  Mait 
laàd  ;  ëàr  b  ést  iioble  à  double  titi^  >  a^ihts  et  atavU, 
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«  les  ordres  nécessaires  à  cet  effet'.   

•  «  jBipç*  éjlprouVfB  upe  .véritable  douleur  pour  le^in- 
«  Q^viisp^nl^  ^  Ifls  pcrU»  qui(  dpiireiil  aéeesanifwij^t 
«c  résulter  d'une  pareille  mesure  ;  et  ce  qui  la  rend 
«  4'9Utant  plus  eiFray£inte,  c  est  qu'on  devait  moins 
«  Vattea^  à.  voîp-  tuteur  de  ooraipromettre  et  d'insul- 
«  ter  le  gouvernement  ionien ,  placé  sous  la  protec- 
cc^  tion  eiuîlu&iYf^  de  &  M.  B. ,  psit  des  hommes  qui 
«déclaré  çombattre  pour  leur  propre  liberté,  et 
«  de  rendre  ainsi  ce  gouvernement ,  si  le  fait  avait 
«  été  passé  sous  silence ,  complice  de  ces  terribles 
«  malheurs  et  de  ces  odieuses  atrocités ,  qui  dans  cette 
«  occasion  et  dans  plusieurs  autres ,  ont  signalé  la  con- 
«  .duite  des  parties  engagées  dans  1^  giierre  ^ctu^Ue.  » 
Par  ordre  de     £xc. ,  signé  Fred.  Manl^ey. 

Cet  incident ,  et  surtout  les  victoires  des  Hellènes, 
altérèrent  si  rapidement  la  santé  d'un  homme  irri- 
table, qu'atteint  le  17  janvier,  à  son  retour  à  Malte, 
d'une  apoplexie  foudroyante ,  on  entendit  presque 
au^tôt  retent^i^  ^'ile  île  jusqii'^  P^oponèse  et 
à  Argo^»  ces  parob^  effioldes  méchants  :  «Sir  Tho- 
mas  Maitland  V ennemi  des  Grecs  se  meurt  ^  sir 
Thomas  Maidand  l'ennemi  des  Grecs  es^.  mortl 
Fànité  des  vanités^  le  lord  hatU'Commissmre  des 
îles  loniewies  est  scellé  dans  la,  tombe  l  AnfUhkméf 
à  ses  œuvres  et  à  sa  mémoire! 

Quelques  Grecs  voulaient  se  couronner  de  .fleurs; 
mais  réiléchissant  sur  l'instabilité  des  .grandeurs  hu; 
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matnes ,  ils  se  contentèrent  de  remercier  le  ciel  de  les 
avoir  délivrés*  d\m  homme  déjà  trop  puni  sans  dome 
des  maux  dont  il  affligea  les  enfants  de  la  Croix.  On 
avait  des  motifs  plus  nobles  et  surtout  plus  impor- 
tants de  se  réjouir  et  de  remercier  la  Providence  y  qui 
protégeait  visiblement  la  Hellade. 

Lecapitan  Khoreb  pacha  avait  été  déposé  et  exilé 
au  retour  de  sa  campagne.  Aboulouboud  pacha, 
nommé  à  une  satrapie  insignifiante  au  fond  de  TAsie- 
Mineure,  venait  de  disparaître  de  la  scèlie  de  la  Grèce 
qu'il  avait  ensanglantée.  Le  sultan  avait  changé  son 
divan ,  en  dépouillant  ses  ministres  et  en  en  faisant 
étrangler  une  partie.  Fet  Ali,  Châ  de  Perse,  dirigé 
par  les  conseils  du  Céphalonien  Képhalas,  hésitait 
à  ratifier  le  traité  de  paix  négocié  par  M.  Wiiloch , 
qui  devait  rendre  le  calme  aux  provinces  ottomanes 
'  voisines  de  USuphrate.  Lord  Strangford ,  agité  des 
douleurs  de  la  montagne  en  travail,  n'avait  pu  se 
rendre  les  Ilithyes  encore  assez  propices  pour  pro- 
duire une  anomalie  politique  qui  aurait  récdncilié 
la  Kussie  et  la  Porte  ottomane. 

Àu  milieu  de  ces  agitations  du  sérail ,  on  apprit  à 
Constantinople  que  Moustai  pacha  n'était  pas  plus 
tât  rentré  à  Scodra ,  qu'informé  d'une  manière  posi- 
tive par  ses  capi-tchoadars  du  danger  qui  menaçait 
sa  tête,  proscrite  par  le  sultan,  il  avait  dévoilé, 
dans  une  circulaire  adressée  aux  Schypetars ,  les  causes 
auxquelles  on  dévait  attribuer  la  perte  de  tant  de 
braves  qu'ils  pleuraient.  'Foutes  les  familles  de  la  Gué- 
goria  étaient  en  deuil,  et  elles  avaient  juré,  dans  leur 
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dquljsiir,  .de  ne  plus  s'armer  pour  la  d^feufe  d'unmo- 
nar^e  ^  ava^  delesas^^rvir,  ^*ih  araieiiiété 
assez  malfaeumix  pour  anéantir  les  Grecs.  IsniaêlPotta, 
qui  éui^  parvenu  de  son  cpté  à  soulever  l'Épire  cii- 
tièfe,  deaaaffçlait  iIDpériel^enllm  à  ^y^ljine  Porte 
la  révocation  d'Omer  Brionès^  et  le  poste  de  yisir  de 
la  basse  Albanie  pour  Mahmoud  bey^  fUs  Yeli 
'  AU  Zadft ,  .étranglé  à  KilOHtayé  .di|n^  VA^^^ 

Afifneure.  Enfin  llllyrie  macédonienne  et  l'Épire  n'at- 
tendaient qu'un  signal  pour  ^e  ^pgfer  du  fi^s-ei^ft- 
pi^B  Ottoman  de  Constantinpplfu  ^ 

Tant  de  gloire ,  de  succès  et  d'espérances  aurai^t 
pu  éblouir  les  Hellènes.  Ils  se  disaient  (  i  )  :  «  Nos 
«pères  régis  par  des  lois,  édairés  du  flambeau  de  la 
«  civilisation ,  guidés  par  des  chefs  expérimentés, 
fc  maîtres  de  villes  florissantes  et  d'arsenaux,  élevés 
«  à  réfsole  du  génie,  des  arts  et  de  la  gloire,  con- 
ff  fondirent  Torgueil  des  Perses.  La  discipline  et  la 
«science  dans  l'art  militaire  triomphèrent  nombre 
«  et  de  la  valeur  mal  dirigée  des  barbares.  JËnfimts 
«  déshérités  et  avilis  du  pays  qu'ils  illustrèrent ,  des 
«  pâtres,. des  ct^  4e  bandes  flétris  du  npm  bri- 

(i)  Je  me  contente  de  traduire,  littéralement,  ce  mor- 
ceau, extrait  d'un  rapport  très- étendu  sur  les  événements 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  Grèce  pendant  les  trois  derniers  mois 
de  l'aonée  182  3,  tel  qu'il  m'a  été  adressé  par  M*  Georges 
Tourtouri  de  Calaritès,  que  je  puis  maintenanT  nommer.  C'est 
le  même  qni  m'a  fourni  une  grande  partie  des  détails  sur  les 
affaires  de  l'Épire;  et  la  Grèce  compte -en  sa  permue  aa 
citoyen  aussi  dévoué  (jue  vertueux. 
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«  gands,  parce  qu'ils  osaient  soustraire  kuf s  téte$  au 
«  joug  de  ïi^ffseamt^  «  des  paysans,  des  vieillards  et 
m  des  femmes ,  se  lèvent  en  invoquant  le  Dieu  des 
« forts]  Un  nouveau  Gedéon  quU^e  Ta^r^  sur  laquç}!^ 
«t  il  foulait  le  ^gnim^  9t  tout  sVuuaie  k  sa  vpU  jspiive- 
«  raine.  Quelques  milliers  de  chrétiens,  la  fronde  à 
«  la  main ,  terrassent  if^  Assyriens.  Ils  s  emparent 
«  de  leurs  aims  poMr  im^l^tce^  non  plus  les  hor4es 
€f  de  Xerxès ,  mais  tout  ce  que  l'Europe ,  TAsie  et 
«  l'Afrique  comptent  de  mabométaus  les  plus  iptr^- 
«  pideSy  qui  s'avanœpt  par  {«Te  et  pçur  mer  poor 
t  anéantir  les  auteurs  et  les  soutiens  d'une  indépen- 
ML  danoe  prciclamée  #pus  les  auspices  du  Dieu  rédemr 
.«  pleur.  IsBiaéUtes  ont  succombé;  rimpnorteUp 
«  Hellade  a  terminé  une  campagne  plus  importante 
que  celles  qui  l'qiit  précédé^  \  nous  avoiis  égalé  et 
«  paut-£tre  snrp^s^  nos  aïeux.  » 

Ainsi  parlait  un  Grec  enfant  du  Pinde,  au  moment 
de  .quitter  Zante  pour  rentrer  dans  l'Étçlie;  ma^ 
aulani:  son  enthousiasme  était  légitime,  car  jamav» 
on  ne  corn  bâtit  pour  une  cause  plus  juste  et  plus 
importante,  autant  sa  dpi^eur  fut  profond^;,  lorsqi^'il 
revit  ces  contrées  qui.  pendant  trcns  années  révolues 
•avaient  été  le  théâtre  de  la  guerre.  «  Depuis  les  ro- 
-«  cbers  de  la  Selléide  jusqu'au  Tb^rmopyles,  1^  vvie, 
«  oontinuai^il ,  ne  sé'  repose  qubs  sur  des  ruines,  des 
a  décombres  et  des  tombeaux.  Aucune  ville ,  aucun 
«village,  pas  une  seule  cabfine  uapparais^t  si^* 
«  cette  terre  désolée,  d'où  les  troupeaux  mêmes  ont 
«  disparu.  Les  habitants   nus  ^  n'ayant  pour  abri 
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«  que  les  antres  et  le  couvert  des  forêts,  privés  d'ia« 
«  stniments  aratoires  pour  remuer  la  terre^  nourri- 

a  cière  des  hommes,  sont  sans  espérance;  qui  les 
«  assistera  dans  leur  détresse  ?  » 
'  U  avait  à  peine  tracéoes  lignes^  lorsque  des  dirétiens 
accourus  de  l'Occident  à  la  voix  du  malheur,  vinrent 
sécher  les  larmes  des  JÈtoliens  et  des  Acarnamens.  Us 
leur  apportaient  les  secours  de  ce  clergé  bienfidsant 
d'Angleterre,  de  Suisse  et  d'Allemagne,  qui  ambi- 
tionna, dès  le  commencemënt  de  la  sainte  révolte  des 
Grecs,  contre  le  vicaire  ou  cali|Ae  de  Mahomet, 
le  titre  de  philhellènes,  devenu  synonyme  d'amis  de 
l'infortune  et  de  consolatei\rs  des  martyrs  du  Très» 
'Haut.  Ils  leur  envoyaient ,  non  de  ces  paroles  banales 
qui  décourageraient  jusqu'à  la  piété  ,  en  faisant 
maudire  la  vertu;  mais  des  vêtements,  des  pioches, 
des  socs  de  charrues,  destmés  k  fournir  aux  vain- 
queurs des  Turcs  les  moyens  de  manger  un  pain 
acquis  à  la  sueur  de  leurs  fronts.  De  grandes  dames, 
car  le  cœur  magnanime  des  femmes  de  la  vieille  Eu- 
rope et  du  monde  chrétien  sera  à  jamais  du  parti 
des  Grecs,  y  avaient  joint  d'abondantes  aumônes r 
que  ne  m'est-il  permis  de  publier  leurs  nomsî... 

Des  hommes  aussi  recommandabies  par  leurs  senti- 
ments reUgieux  que  par  leurs  lumières,  se  présentè- 
rent à  leur  tour  pour  instruire  les  Grecs  au  grand 
art  de  l'administration  publique,  qui  n'est  un  secret 
que  pour  ceux  qui  veulent  £iiire  prévaloir  des  vues 
particulières  contre  Tintérêt  général.  Tous  s'étaient 
préparés  à  d  aussi  honorables  fonctions  par  l'étude  de 


Digitized  by  Google 


LIY.  IXf  CHAP.  VI  r.  ^65 

la  «Iftnguis  greiique ,  et  ne  demandaient  à  les  remplir, 
ififm  s'cntretOMUit  àleurs  frais  dans  les  emplois  qu'ils 
sollicitaient.  Mais  un  incident  qui  attira  l'attention 
particulière  du  gouvernement ,  fut  l'arrivée  du  mo- 
derne Tyrtée  ;  lord  Byron ,  le  front  ceint  des  lauriers 
du  Parnasse ,  abordait  à  Missolonghi ,  avec  des  presses, 
des  artistes,  des  ingénieurs  et  des  artisans,  il  n'avait 
pas  attendu  les  succès  des  Grecs,  pour  fltoir  leurs  ty* 
rans  en  vers  pindariques.  Il  apportait  des  secours, 
et  Tespérance  de  voir  réaliser  un  emprunt,  que  les 
envoyés  du  sénat  d'Argos  étaient  diargés  de  négocier 
sur  la  place  de  TiOndres.  Il  avait  fourni  une  partie 
des  fonck  qui  avaient  donné  les  moyens  à  l'amiral  , 
MiaouUs  Yôcos  de  tenir  la  mer  et  de  foudroyer  Fes- 
cadre  du  capitan -pacha  dans  le  golfe  Pagasétique. 

Son  exemple  donnant  l'impulsion  aux  esprits,  nn 
horiaon  immense  apparut  aux.  Grecs,  qui  découvri- 
rent, au  milieu  d'un  océan  de  gloire,  des  dangers 
et.de  nouveaux  triomphes.  La  position  fortifiée  de 
Missolonghi,  qui  est  la  clef  du  golfe  des  Alcyons,- 
jointe  à  la  possession  récente  de  TAcro-Corinthe, 
livraient  désormais  la  citadelle  de  Fatras,  Ijépante  et 
les  cMteauz  des  petites  Dardànelles  à  k  discrétion 
des  insurgés,  devenus  possesseurs  des  rives  qui  en- 
lonwnt<oes  mers  intérieures  du  territoire  classique. 
On  pouvait  laisser  les  garnisons  turques  s'y  fendfe  eh 
détail.  I^e  temps  ne  devait  pas  manquer  de  les  con- 
traindre à  rendre  les  armes.  Coloootroni  et  André  Mé- 
taxas,  mattres  des  aqueducs  et  des  hauteùft  de  Fatras, 
après  avoir  battu  les  Turcs  dans  quatre  sorties  difte* 

4-  •  3o 
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rentcï»,  les  avaieot  ccmtrainU  de  se  reafenuer  dans  la 
place.  Xa  palaî^e  ddmt  j  jfitwi.gnuid;  car  déjà  pki* 
sieurs  familles  mahcmietanies  en  étaient  sorties  apirh% 
avoir  V*alté  particulièremeat  avec  lea  atraUrque$ 
chratieii^,  qui  leur  «Mient  aoeordé.  des  mat<oBàmU  ' 
pour  se  rendre  en  ÉUde. 

iVtalgré  ces>yinpt6m«s,  avant-coureurs  d'une  capi- 
tttliition. 9  Ma^rooardalûa  résolut  de.  l'acoélcrw,  eu 
mettant  le  siège  devant  Lépante  et  le  château  situé 
$ur  le  cap  Antirrhioiii  de  i'£taUe  £pÎGtète.  On  &occupa 
^  wmitàt  des  préparatî&  de  oelte  entrfifnrîaa^  qui.  éteit 
au  moment  d'être  mise  h  exécution ,  lorsqu  un  décret 
émané  du  gouvernement  de  la  Gxèca  occidentale, 
aiii|(»iça  qua  partir  du  —  janyiep,  on  kaprineriit 
à  Missolonghi ,  un  journal  intitulé ,  la  Chronique 
Hi^léniqua,  destiné  à  éolairer  le  monde  civilise  sur 
de»;  événements  «  trop.  Jkxngtemps  défigunéa  pec  lea 
ennemis  de  la  Croix. 

Le.  conseil  eioéi^utii ,  résidApt  à  Nauplie,  vUle  dé- 
fimdue  par  uné  gemisàn'  dé  quinze  mille,  hommes^ 
commandés  par  le  fils  de  Colocolroni,  Panes,  qui 
avait  épousé,  ep  dernier  lieu  une  fille  de  l'héroïne 
BcAdines  venjMl^'de-  eoneert  wrec  le  aénat  lé^klatîf 
séant  à  Argos^,  de  décréter  l'envoi  de  trois  mille 
soldats  |i  Psara,  oii  ils  étaient  demandés  par  l'amii* 
vauli^  de  cette  ileJbelliqueuse*  Dm  seoeure  plns^eon- 
sidérables  avaient,  mis  à  la  voile  pour  se  rendre  en 
dète^.iUiq  utilmi^  ainsi. soixattle  miUe  fuecrien  qui 
se  tr0pvàie«l  trop  à  l'étroit  dans  le  Péloponkae^ 
royauine  dont  la.  population  s'était  tiiplée  depuis  le 


Digitized  by  Google 


LIT.   IX,  CHAI^.  ▼I  f-.  467 

cpnnftfirflm«nt  dei'imucveclîoa.  Oa  se  prDposaàl  ie 
vvter- Ueatât  im  /Mi^^    jfuh^^êà  éawfmn  âtt; 

grand  nombre  de  montagnards  d'élite  en  Thessalif  ,- 
pour  se  réanir  aux  Magné^ieaiSy  et  de  U^&porter 
aisipictt,*  1634,  le  théâtre' te:guérilé  MuriM^boi^* 

de  rAxiùs'  ou:  Vardar,  en  posant  provisoiremèHt  lèsl^ 

•Oii  aviîtv  «ii^ttfdiidâiitvéli<bK'ti#  MmI  dë»  tftott^' 

naies  à  Tripolitza,  où  l'on  .battait  des  espèces  dWet  ' 
d'argent  au  titre  et  aa  ceitt^du'iMiHsiii..  GetiseiiMsiiTéi 
qtii  dobnnt^  Uir  hênéide  «et  dë  plus  de  t/^mtmti^ 
pour  cent,  portait  un  coup  j^us  fudesfe  à  Tempice 
c^tol|iaMi  qifte'tomeft^ltts  partes*  tti^'éproil^4ës^ 
jus(|ii*«llmii  Âiiisii  tMhMtf  le  ebhisse  ao«  piedsriiifai^' 
giie y  auquel  il, en  avait  déjà  trop  coûté  pour  remettre 

spQS'  Ie>  jofUg:  d«s  sajeik    jmM^s  4qiiÂv«!^ 
sennt 

p^roe •qu'il  est) aussi  absurde  de  vouloir  r^ner  sûr' 
dés  ^ocMtittloirér)  ^e  de>pfetendi^,^«k>ii^^ 
fait^péffdawkmg-te^ps^  que'l^\VBj^i^  >dét!bil^^ôifl^ 
par  Golombt ,  ont  '  été  créées  de  .toute  élërnité  pour  • 
élre>tine>dépeiidaiioe'de  PEarope.       r.i.  'jup;i:ii.  >i 
*  0  VmfMm^!  la  6tfè6)s  wlVbÉM^tN^  wA.* 
pi>a)ilitenderaem' du  quin2iiè|)l€^  sièôlé/i^  félrëùVenV> 
au  eonmeneement  du  dix-neu«$ènia'étt>'ïu^iieë'>^^^ 
leurs  dévastateurs!...  Mais  sans  nous  perdre  dans  des 
considérations  étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe  , 
prions  ee  Dieu  que  leè  firilènes 'iBVO^teiit'^ail  jeiir 
solennel  de  leur  ineurréétfott/det  lettr'appMfdl^l^* 
sage  qu'ils  devront  faire^de  l'indépendance  qu'ils  but 
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a$qiû$^y  et  de      ai(;^i;  à  ^u^iir  k  poids  de  leurs 

TU^i8t^e,  4M^i|<(  nnile  qui'l  kuF  ouvrit.  Mafttre» 
dip.j^  m€^>».Je$  lieil^cies.  peuvent  tout  oser  coutre  un 
êptMmi.^.lt  ^.i!9fLitàMU  et  poiatt  de  mateloU, 
fnais;  <|u'ils  n'oublient  .pas  que  si.  la  marine  d'Atbènea 
fut  son  s^Ui^^  elle  ne.  l^rda  pas  à  dev^enir  la  cause  de 
soo  amlNtiOu  ^  4ef  air -perte  (i).  Us  aarâit  qu'ils  ne 
dpiyent  plu^  attendiié  les  bariiaivs.sur  le  terrain  de 
U^H4l«4ç9;etqMfipPUr .paralyser  leurs  efforts,  il  sjjfEt 
de«Mli9oer.l'A»«*Min«une.  Ilsr  pemyeiit  oeer  davan* 
tagi?!..*; J4S  Sami^a  iseuaçent.jde  nouveau  Ille  de 
Chip9,  ;Mitj{è(ie  est  à  la  discrétioa  des  insurgés, 
Y0m)fixé,  oi^cMAan  tombe  «iin  lâoièeauxM  il  &ut  saisir 
U'j$>vtia«e  ,daQa  4i!>n'i^  ne  pas  abuser  de 

fifftfpçwrS|f¥><*r;vôui*p^rcindre  dp^  villes  sans  défenscy 
o^«iiva^r.4i»rt}taiNfa  i^N^tthMAêli,  espài^  dbiguerre^ 

èk^  il  approcher  4^,1' mnertù  qu  en  tremblant^  à 

sqldaf^À^.  9;id5es,4»j»Mes^.  hsiioi^mkUt.^  omme  le 
remarque  Aristote  (3),  a  dominer  au  sénat  et  a 

inff^iS^i^'^Qm$m^\v,A  ^\  ^  •    •  '  • 
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Tels  sont  les  oonsrils  de  l'expérience  que  les  sages 
de  la  Grèce  ont  légué  à  leurs  neveux  j  puissent- ils 
être  écoutés. 

Pour  moi,  satisfait  d'avoir  hit  connaître  les  sauf 

frances  des  Hellènes ,  leurs  mémorables  actions  et 
la  barbarie  des  Turcs  ^  au  monde  occupé  des 
éi^ements  de  t Orient  y  je  me  croirai  assez  récom- 
pensé si  j'obtiens  un  jour  des  fils  de  Dorus,  un  ra- 
meau de  l'olivier  aux  belles  couronnes,  qui  ceignit 
le  front  d'Hérodote  aux  fêtes  d'Olympie. 

Je  borne  ici  ma  carrière  et  mes  vœux!....  et  toi, 
Muse  sévère  de  l'Histoire,  à  qui  je  dédie  le  fruit  de. 
mes  veilles,  Glio,  chaste  sœur  d'Apollon,  daigne 
protéger  mon  ouvrage,  et  reçois  pour  jamais  mes 
adieflx. 

FIN. 
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ÀBAsioTU  «  ptoplade  mahomé* 
taa«,  m  ,  établie  dans  k  Ci^e} 

CMnmenl,  35.  — Usages,  mttOisj 
S*allie  aux  Sphaclotes  ,  36. 

Aboi  II  »  b«y  de  Larisse,  se  re- 
tire i  CoBttantinople  »  et  y  iotr^e 
contre  Ali  pae}>*  >  9  j  -~  M  net  k 
la  tête  de  ses  ennemis  »  i  o  ;  —  en« 
gage  Khalet  efibodi  â  ponranivre 
Ali,  i6. 

Abdouujl  bey ,  I ,  ses  délégués 
à  Paigi ,  i88;  —  expulsé  de  Pr^ 
tésa  par  AU ,  a5a. 
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sa  mort  ,  I,  ;  —  réponse  <pi*il 
fait  au  baron  de  Tott,  i^i. 

>U»n&ovBQlT9  pfldia  ,  III«  1 70; 
— son  origint ^  vesda  k  Dfpéur  p%- 
cba ,  2 70  ;  — ~  sommé  goav«rnear 
de  Jaffa ,  piège  qa'ou  Ini  tend  , 
a  7 1  ;  —  proscrit ,  se  réfugie  en 
•  Égypte  ,  a  7a  l  —  se  itjxià.  à  Cop- 
atuiij|iopie,.Bpmi9é  pacha  de  âalo- 
97)^;*-^' «sCQce,  maison. 


physionomie ,  habitadas ,  374  ;  ~ 
pitUtlqne ,  275;  ^nMMdw  contre 
les  înanigé»,  976^ — pcend  ses 

mesures,  377  ;  — les  SQmaiey%78; 
les  bat ,  sa  clémence  ,  379  ;  —  sa 
fansse  modestie,  aSoi  —  entre  en 
ponrparlert  «|tec  les. mdigieox  da 
moni  Alhos  »  9^1 }  —  las  trompe 
et  jette  le  masque ,  a83  ;  -^.fo  jac- 
tance, a 84  ;  —  hypocrisie ,  atten- 
tala ,  5a7  ;  — ■  sa  politiqoe  ,  provo- 
que rintorrection,  pourquoi,  Sag  ; 
—  se  dispose  à  U  répriiner,  entre 
en  campagne,  53A{fH-r,'fi»Iiciié  par 
la  Porte,  sor  ses  excès  ,  533  ;  — 
attaqne  Naonss.i;  bataillon  de  juifs 
devenus  ses  bourreaux  534  ;  — 
iMir  fimatisnie  ;  rentre  en  triomphe 
ÀÇaf^Diqne,  59i5;^sapplices  qoi 
signalent  spn  retoor,  -rmiuai^ 
tyre  de  plusieurs  femmes  «bjç^tifipi* 
nés,  537  ;  —  cruauléfs  i/jouies  , 
— IV, ^  sji.  tyrannie,  ïqS  ; 
«n*  pfrfi  qB*iI  Ure  cv"f>pii;a.- 
ijoa  d««e        ,  ^9  n9m,^ 
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plusieurs  iusurieoti(>ns,3  1 7;  --  ter- 
irur  de  sMii  uoiu,  428,  4^9;  — 
Mt  destltné ,  faute  émnoB  ûê  sen 
suGcesa^r,  k%o,  43  f  ;  -r-  il  e«i  «odfé 
dans  rAds  Mineare,  461* 

AcARWAHiK,  province  ; —  Intel- 
ligences de  ses  arinatolis  avec  Alii 

I,  2a,  i5y  ;  —  ses  dtie£i  «ssani» 
nét,  aai  ;  —  symptômes  de  mé- 
contentement qai  s'y  manifestent, 
agg;  —  Il  ,  dévastée  ,  84  ;  —  et 
tranqailie,  545;  — s'insurpe,  649; 
— III,  défendue  parsesfûrêiji,  3a.i; 
tentatives  des.Tnre»  poar.y  péné- 
trer, 431,  439,  433,436. 

AciaUAKiEMs  ;  m,  intention  de 
les  secourir  ,  it8;  ^ —  sommation 
de  Khourcliid  et  réponse  qu'ils  lui 
fout,  417,  418;  —  IV,  prennent 
la  finie  à  la  nouvelle  de  la  défection 
de  VamakîoUs,  1 96, 1 97  5  —  chas- 
sés des  lies  toniennes,  260; — ren- 
trent en  terre  fenne  et  repreunrnt 
les  armes,  261;  — s'unissent  aux 
arroatolis  du  Yaltos,  et  insurgent 
ttflltle  pays,  264,  a65;  ^  leur» 
progkèa,  ftd?     twttrnnt'deBé  leiln 

villages, '444> 

AcHÂiE  ,  province,  II  ,  bloquée 

pat  ^es  Hydriotcs,  570. 

ACHKI.OUS ,  fleUTe  ;  I  ,  9o8.  — 

II,  •S; — insurrection  des  paysans 
de  sa  Tallée,  558. 

.  AcwliOW,  fleuve,  I,  148;— man- 
Vnis  air  de  ses  rives,  i49  >  ^77  » 
rSî  ,  198;  —  chrétiens  précipités 
dans  ses  gouffres,  ai  a;  — IIÏ,  98; 
— n,  «09.  IVi  8,  9  î  Ton»  pfé- 
tipités  dans  ses  éianz,  <14.  ' 

AcRfLLS,  papas,  IV,  gonvemenr 
de  l'Acrocorinihe,  98;  —  son  în- 
rapacité,  94»  —  prend  la  furie  à 
l'approche  dea'Tnres,  io5  jniian- 
'dbttnè'lTAcrocorinllill,  to6;'—  el 
•sedbtMelkinort,  108. 
•  '  AcHMFT  ,  cehïk,  IV  ,  propbélîe 
dé  ce  fanatique,  agîl  ^  — '  firnian 
i^uî  ordonne  d'y  ajouter  foî^  !l93; 


—  annonce    ia  conquête  de   la  ' 
Morée  par  les  Turcs,  pour  i8a3. 
•    AoROci»AU]i't ,  contrée  aitjonr- 
d'hui  !a  Glxymère,  I,  aa,  118; 
subjuj^née  par  Ali  ,  a8g. 

Adair,  ministre,  I,  euvoyé  aux 
Dardanelles,  3oi  ;  —  conclut  la 
paix  ,  est  reconnu  ambassadeur* 
3o9$— son  éloi|^ement  demandé 
par  la  Bussie^  3o5  ;  — -  est  rem- 
placé ,  comment ,  309 ,  394- 

AderBet,  neveu  d'Ali,  I,  épouse 
uue  iille  d'Ibrahim  pacha ,  249  ; 
•^▼oea  d!AU  sur, ce  personnage, 
aSa  ;  —  sa  mort,  3i8,  339. 

Adriatique  ,  mer,  I ,  déclarée 
close,  117;  118,  n.  I . 

Agraioe,  contrée,  I,  ao8  ;  ^ — 
se  peuple  de  voleurs,  390;  — aon 
af^tatiou  »  558. 

Agrapba,  canton,  1 ,  53«  n. 
159  ,  ao8.  —  se  trouve  compris 
dans  un  armistice,  349  »  35o. 

AIX-LA-CHAPELLE  ;  traité  favo- 
raUe  à  la  Turquie ,  I ,  i  ,  —  5. 

AxAssoiTA ,  fille  et  canton,  I, 
59*  n.  t. 

ALBATfTE  ,  passîtriy  1,1,  —  18. 
Alexandre-lr-orahd  ,  chanté 
par  les  Grecs ,  1 ,  i  ,  —  4* 

AiBZA.«nnn  I^,  empereur  de 
Russie;  —  I,  prédit  par  Voltaire, 
^l)  médaille  frappée  à  sa  nais- 
sance ,7a;  —  son  voyage  avec  son 
aïeule,  revient  à  Pétersbonrg ,  77, 
n.  1  ;  —  m ,  —  «ort  de  Péters- 
bonrg ,  bénédictiona  qui  Taecom- 
piignent,'  104;  —  trn  favorable 
aux  Grecs  ,  changement  inopiné, 
fo5;  —  causes  non  révélées,  io5. 

An ,  pacha  d'Argyrpcastrou  ,  I, 
I ,  —  a6  ;  —  épOUM  ChatoitBi, 
sœnrd*Ali  Tebden,  a^;  —il  es- 
saie de  se  Ikire-a&mer  de  son  bem- 
frère ,  3o  ;  —  est  assasoné  par  son 
propre  frère,  3i  ,  3a. 

ALt-rACHA  ,  époque  de  sa  nais- 
sance ,  1 ,  1,3  ;     «où  esLtraetItm, 
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9,  —  lo,  —  1 1  ;  —  sa  j«uiiMiie, 
1 3 ,  —  1 4  »  —  M  captivité ,  i  5  ;  — 
»oa  rachat,  son  ingratitude ,  i6; 
-r—  particolarité»  de  m  vie;  raooB- 
léet  p«r  lcik*niliBef  i  »'*^  devient 
chef  de  voleurs ,  est  batla  deV«iit 
(lormnvo  ,  i^;  —  fansse  anecdote 
a  son  sujet ,  ihid.  ^  n.  i  ;  —  passe 
à  Nègrepont,  ao'}  —  devient  bri- 
gand, ai;  —  épOBW  Éniliét  fidC 
décapîtfK  aoa>  bieMi-<|Mlre  y  «5i  ^ 
marie  sa  seèiir«  99  •  tlfiti^èii» 
potir  exterminer  ses  ennemis .  28  , 
->*-  ag  ;  —  fait  assassiner  son  beau- 
frère,  3o,  —  3i;  —  donne  sa 
8«nr  en  DWfiage     meuarWer.  3a  | 

dénonoe  sâiin ,  paoluude  Del- 
vîno  ,  33  ,  —  3/, ,  ~  35;  —  le 
trompe,  36  ;  —  le  met  à  mort ,  37; 

est  nommé  pacba  de  I  hessaiie, 
38,  —  39;  —  prend  pQskesiiett 
de  ce  poste,  48;  —  •on  raapkiitffrae 
de  célébrité ,  49;*— brigne  le  poste 
de  Janina  ,  5o;  —  négocie  avec  les 
armatolis,  5a,  —  53;  —  mort  de 
Kbainco,  se  mère ,  54  ;  —  serment 
i|«*tt  &it,  5S|  —  Me  filt ,  56  ;  — 
nommé  an  poste  de  Jenint,  $71 

—  Toecupe ,  58  ;  —  «a  politique , 
59, .—  60;  • —  ;jttaqne  Cormovo, 
6e ^  -«-en  écrase  les  babitans,  sup- 
plioe  de  eeloi  qui  aveit  oatragé  aa 
mère, 63;  "i.g^ieteeeDntreBwpthimj 
64;-^frite»poi.sonner  <>epher  bey, 
66;  — »  parti  qu'il  tire  de  ce  crime, 
67; — -est  atta([aé  par  SonliOfes , 
■8f>9  ^  idée  qu'il  a  de  leur  valeur  , 
81 S  —  mardbe  à'  TenneiDi,  8a  ; 

entraine   Ibrahim  dane  ibi» 
'   pMrti  ,83;  —  obtioit  ae  sSieonde 
CHe  pour  Veli  ,  83  ;  —  assassine 
un  de  se»  neveux  ,  85  ,   —  86  ^ 

—  87; — introdilit  la  licence  à 
Janine  ,  88 ,  ^  89}  —  gegnei-lee 
armatolis,  91  ;  ^  atlaqne  lee 
Souliotes  ,  92  ;  —  est  hatio  'pir 
enx,  93  ;  —  se»  artilices  ,  94  ,  '  — 

~^9*î  »  —  contre  \t%  Soaliute;», 
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9*7  ;  —  lettre  qu'il  reçoit  d'un  de 
leurs  capitaine» ,  99  ;  —  acciisé  d* 
félonie,  mis  en  jagemeut ,  i  o  i ,  — • 
los;  — "  ses  embarras,  io3  , 
<o4  X —  feit  pendre' an  Grec  ev'«ir 
place,  10  5;  — ezterlniae  lea  iMreg' 
de  Bossigrad  ,  108  ;  —  raafcSie 
contre  le  pacba  de Scodra  ,  rog,— • 
1 10,  —  1 1 1;  —  ses  intrigues ,  1 1  a  ; 
^  se  rend  à  V6ldia,*i  1 4;  ^trom]^ 
kn  Fkren^aif  ,* \\% ,  ^nt^;  -^éé^ 
obtiem  des  oon<:e8sions  ,  1 1 % 
extermine  les  babifètits  de  NiviHii 
et  de  Saint-Hasile,  119,  —  lao,-^ 
lai, —  1*2;. —  se  rend  à  Yiddiuj 
ia4';  — 1  rMlre>e»Ét>ire ,  ^\V\f= 
bit  les  IhVaiiçais  à  Niropolis,  v*x%* 
- —  h'etopaie  de  Prévèsa  ,  i3o;  — 
trompe  les  habitants,  i34;  — écrit 
an  général  français,  i35;  — ^  fai< 
égorger  les  prisoniUerf^  *^2t  ~~^* 

par  ISTelsen  ,  14^  ;  — 'former  ftàë 
ligue  contre  les  Souliotes  ,  14 3, 
144;  —  attaque  Souli ,  i4(>, 
147  ; — :.  est  batta,  14»^—  ligue 
limée  oonfeflni ,  ifo  )  lieMM 
de  tontes  parts ,  i5av  't53  ;  décbW-' 
oerte  les  projets  de  ses  ennénifis  ^ 
x54  ,  —  i55,  —  iSfi,  157;  —  én 
triomphe ,  1 58  ;  —  reprend  se.i^pro  ■ 
jeu,  159,  i6o;-»IÛliief7«T  dix>-- 
•epl  '  lisitt0Me  ,  i6a  «  i63  ,  1^4 , 
x65{»réprimande  Mouctar,i6^;^ 
l'envoie  contre  les  Souliotes, 

—  qu'il  trompe,  <7o,  —  176;  — 
fait  arrêter  Photos,  178;  —  force 
plnalenrs  érécpiea  d*éerife  edn  Soù- 
Itotea  poor  lès  «bèeer 

appelle  les  Tnrcs'  a«uc*nni<ès, '1 83 1' 
envoie  Veli  contre  erix  ,  ï  85  ;  — 
relâche  Photos,  pourquoi,  189; 

—  193;  *^  censé  la  lAort  de  son 
époaié  Éaiiné«  194^  19$;  — ee' 
rend  à  Sonli ,  aia  \  préeide'aiix 
su|)pli(es,  ai 3;  -  sa  campagne 
(ju  Ko:ucIie  ,  ilwiaiU',  ai5  à  a3  t  ;  — 
trompe  «a  sœuf  ,' <i3  i  \  —  et  fiui 
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empoisonner  son  iils,  93a  ;  —  il 
M  PO.  troisième  iiis  d'une  esclave  , 
a33  ;  —  fait  Yasi|iki.coa  esclaye , 
comment ,  a36 ,  r-  a36  ;  idée 
^ babim^W d^Ali,  ftSS»  a39; 
r<-  ICPt  activité,  a4o ,  — 'ait  ;  — 
ses  conseillers  ,  ;  —  ses  intri- 
gues à  CoQ6tautinopIe  i  a5i  ;  —  et 
avçç  le^  Apgl^â,  a 56;. —  envoie 

wi  éoùiiam  kT'màm,  a5&»  — 
-r^:aLmp4w»A6»9'^a6«k 
TOTagr»»  a63 ,  — *  *64;  r—  «««oih 

ces  par  des  supplices  ,  a65  ;  -r- 
TexatioDS,  —  a66,  —  a67 ,  — 
968  ,  —  a6.9,  —  270,  r—  a7*  , 
—  a7a;  ,09a  MWt  priv^Mt 
9^3  à  a88  ;  —  comprime  riofUttr' 
rectiflii  ^e  la  Thessalie ,  389, 4  999; 
■ —  frayeur  qu*il  éprouve ,  3oo  ;  < — 
traca^t^fies,  pdliUquj}^,  3oa  , 
"T  3a?«  TT  3*>4f  —  il  barcèU 
]Mnlm.«  $09  fr-  ]»&lt.attaqaee, 
3x1  à  3x5;  —  le  fi>rc«.i  capitu«^ 
1er,  3x6;  —  assiste  les  anglais, 
3x9  ,  — r  3ao  ;  tente  de  s'euiparec 
de  Sainte  Map^e^  3ai;— rsejoue  dea 
Anglaif ,  3aa;  T- aii:pwi«jiéaol0e, 
«Qippmint*^  3^4 1  ^  pa9a(9atio  ^'IL 
povtje^  ^aS} -«•aM  d^ort«inents« 
—  3a 7;  —  renverse  Ibrahini, 
3«8  ;  - —  s'empare  de  C^rdiki  et  en 
fait  massacrer  lea  haJi>i.tauts ,  340  à, 
3è9{. — aDlièv9  ^uaMaiiUa>l»wi|qp. 

Mipetite-^leàMoQBtaâpaeha,  3$i}' 

festixi ,  terrepr  qu'il  éprouve  , 
SA4  »i  —  assassiner  Joussouf 
kfis        .      >86  »       387  î  — 

dflft  Vi^iM«»  309  i  394  ;  —  «H  mili 

et  meoace  Parga  ,  SgS  k  400^— r 
ses  desseins ,  402  à  4o5  ;  —  fait 
attaquer  Parga  ,  406  à  4o9  ;  — 
aon  allégresse  ,  409;  tt-  «a 
Kour,  a«a  uMrignét^  4ta  |k  4<5  )  — 
entretien  expaoaif  ifoCH  a  inMo  lo 
OOBsnl  de  France  4ao  »  —  4a i  ; 
«T-  afa  oégockMcw  au  .ai^ct  4c. 


Parga ,  qui  lui  est  vendn  et  livm 
par  les  Anglais  *  433  à  448  ;  —  sa 
vieillesse ,  4^9  }  —  avidité  , 
46o;-r*  ait  «raintes  supersti tieases» 
461 ,  —  46*5  —  diiêoWb  dana  aa 
faïQille  ,  463  ;  —  incendie  de  aoB 
palais  de  Tébélen ,  465  ;  —  son 
acharnement  contre  Pachô  bey  ^ 
469  k  479  ;  —  U ,  aspire  i  l'iadé- 
pendre,  a  ,  —  3  ;  —  étet  4aas 
HOtf^it^ft  *  4  »  ^  5 ,  —  6 , 7 , 
^  $  ;  —  aaa  inqaiétndea ,  9  ,  — 

10  ;  —  projets  dirigés  contre  lui, 

11  à  16  ;  —  est  admonesté  et  cité 
à  comparaître  à  Constantinople , 
17,  —  18;  —  a(ipB«idaa4iagff«ee> 
à  Barga».  19,  —  aa>— — 
iqtngiiva  et  meajaprea  emploie , 
aa  à  5,a  ;  —  proclamation  dirigée 
contre  lai,  33  ,  34  ;  — ^. parti  qu'il 
pouvait  prieadte ,  35  ,  36  ;  —  coït-, 
voqne  laa  italede  l'Epire ,  37  }  ^ 
mm  allooatioBy  39, 40, 41  ; 
remne  le  Monténégro  ,  la  Servie , 
la  Moldavie  et  la  Talacbie  ,  4^, 
46  »  47  î  ~  fait  trausporter  ses 
tiéaon  K  Janioa  ,60^  —  sattt  1» 
44diii  de  aon  pcm^oiv,  léSenona 
qa!ilÀit  à  ce  sujet,  61  ,  6a  ;  — 
niesnres  de  défense  qa'i!  prend  ,  67, 
63;  —  promet  une  charte  aux  Epi- 
rotes ,  64  j  —  envoie  des  émissaires 
kCbtfyttmnmm^ftéÊnU ,  66  ;  -r- 
faifOB  ?Mal>le  de  lew  miaaioa  » 

défections  qu^l  éproavèi^ 
me^sares  qu'il  prend  ,  7a  ,  76  ;  — 
se  renferme  dans  son  château,  io4; 

fait  iuoendier  Janina,  io5  , 
«oft ,  x'07  ;  ^  #iitrtid  aon  esBoom* 
mboicadan»  »tôf  xii  ;  — aeaan- 
goiaseat  It^  ;, — ^  reprend  courage, 
114  ;  —  ses  correspondants  ,  1 17, 
1x8,  — stratagème  ,  1x9,  i ao;  — 
dilapidation  de  ses  propriétés , 
f  a7  ;  —  léponae  qu'il  Ait  en  ap- 
prenant lâ  défection  de  se»  fils, 
1 38  ;  —  son  avidité  déjouée  ,14a, 
;43i  —  aortie  brillante  qn^il  eai- 
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cutc  ,  xiiy  —  siège  qu'il  «outieut,  iàS  ; —  ta  détresse  ,  354  >  355  » 

iSS  ;  —  foti HoioiMDe «  fit,  iSp,  356;  —  nite  «foi  loi  dcrloit  Ai* 

—  M  vie  privée  à  cette  époqtie  ,  nette,  357 ,  358  ;  —  son-4Aftteaii 

i6o  ;  —  sa  philosophie  ,  i6i  y—  da  lac  livré  aux  assiégeanta,  36 1 } 

$te»  superstitions,   i6a  ;  —   ré-  — il  parlemente,  36a; — entrevue 

flexions  qn'il  fait ,  i63  ,  167  ;  —  avec  tes  envoyés  de  Khonrchid  , 

fittirelea  Soaliotea  dane  Mm  parti,  363  ;  —  il  lear  présente  son  sdide 

;»  f68|  s6g ,  i9o«  t^i  «  Sélioi  *       |  ^  éf«eiiAti<m  dii 


17»;  —  «vie  qa*il  lear  donne,  châleenperles  Osnumlie,  S65;  — 

173;  —  sa  tendresse  ponr  Tasi-  piopoeition  qu'il  fait  tourner cotitré 

liki  ,  174  ;  —  il  se  met  à  la  tête  lm,36G  ;  —  songe  qui  Ini  annonce 

d'une  sortie ,  175;  —  description  sa  fin  prochaine,  367  ,  368  ;  — - 

dn  ionannaiiÉ ,  176  \  —  inioMioii  paseb  danirae  dn  lac  ,  369  ,  370  ; 

qa*oii  IttI  fVèÊié  d*eilJiraMer  te  -^lUfliloi»,  Sfi;  —  mon, 

christiaahiine  ,  aa4  ;  —  rittâclie  37a  ,  ^73  ,  374  ,  375  ;  —  set  fiiné> 

une  partie  de  ses  lienteUaos  à  sa  railles,  376,  377»  378;  — envoi 

censé,  399;  —  déclare  Alexis  de  sa  téte  à  Constant tnople ,  879, 

NoniMeon  fils ,  a3i        flétdt  hi  38o;  —  est  exposée  à  la  porte  du 

mémoire  d'Éninéi  «3 1$ — néfo*  §ènik,i^ti       yapht*  èn*  een- 

deavec  Khonrchid,  ftSi;^  lettre  tmtB  if'on  y  cloue,  38%,  ^89. 

qu'il  lui  écrit  ,  »33  ;  —  intrigae  AlUaitce',  (la  sainte),  I,  4aa| 

auprès  du  pacha  d'Égypte  et  des  —  crainte  injoiste  des  Xftros  à  siMt 

Earharesques,  a38  ;  —  lettre  qu'il  égard  ,  4^4.  ' 

Mt  ans  Sonliotei'ÎÉteratpiée-;  AjMnooe;lle«  II,  slnsnrgé"^ 


;  —  Bifliea'  et  aftneéqnénaaii  désole  le  edimnalfie  tnè«S  HfàS'.*"' 

lâcheuses  pour  Ini  Ûè  eette  àflhire,  AiarkiLooiirE,  coataé^I ,  IPaf) — • 

a43  k  a6o;  —  andonce  en  termes  H,  désolée  par  Pehlevan  pacha,  97'. 

énigmatiqnes  l'insurrection  de  la  Amphise,  ville,  II,  58;  —  se^ 

Grèce,  a63  ;  —  réflexion  remar-  cours  qu'elle  entbie  à  Odyssée, 

cfuaUe  l|a*il  fidt  enr  1»  èondilioii  êH  <     aMtM|}ée  Wpth» 

de^  Grew ,  9167  ;  —  ionffie  le  feu  Ttarei'peieili  in  fil  à»  ï%pëe,  'SISRK 

de  l'insorrectloO  ,  a77  ,  378  ;  —  AifA.OvoSTE,  aVéntoriér,  lï,  «60 

échange  des  politesses  avec  Khour^  origine  ,  entre  comme  kècrétatre 

chid  f  394  »        f  —  ^pourparlers  ,  «n  serviee  de  Suieyroan  pacha  die 

3oo ;  — een*nlliiMltnin ,  3o  i ,  3oa;  Larisse ,  3a  ;  — >  son  * débnf  dans 

*--iOB.inttépidité,  363,- 364^pa-  9e«  1iit#i||n«» ,  '33 ,  4^^-*^'  ae  sàtavé 

ffolea  mémorables  qu'il  dit  relati-^  à  Cbnstantflîopla ,  40|  -^  y  ^é* 

veroent  à  la  Turquie,  559;  —  III,  Vionce  Snleyinîte**pachfi ,  47  î  — 

piège  qu'il  tend  aux  assiégeants,  entre  :)u  serviee'^e  lîaba  pachii , 

97  »  7^  »  —  écrase  leur  état-major,  49;      inissioU  qu'il  se  faisait  don- 

^ — ««invellw  proposillam  ^nll  Mr  ,"«xtfle  lee  à 

reçoit  »  i3o  ,  c36  ;  —  les  rejette ,  ûhHi^  :Mr,  «56  ;      ét  le«'ctega|(èp  ft 

i37  ;  —  seul  capable  d'anéantir  tenlj^riserV  87;      ses  'ittb^ues 

rinsurreetion  ,  14a  ,  143  ;  —  perd  pour  perdre  Tsniarl  pacha,  lijr  . 

le  château  de  Litharitaa  ,  3o5  ;  —  (46  ;  —  vole  l'argent  et  Its  papiers 

reliàse  le  secoori  des  8onliotes  ,  d'Ismaël  padia  et- disparaît aOii 

3d6  ;  ysmfé  qn'il  Unr  é«#ft  ;  'ikit4(liftie«ié,Vîp«sÉMopoi<loi/na- 

f     syaipiAnMt  1I0  sa  'elmie ,  varqne  de  Psara  ;     fll>  ftlreea-dt 
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M  dtvimm  navale ,  43o  ;  >—  oidgif 

vers  l'Asie  Mînenre  ,  43o. 

AifAFHE,  île,  II,  s'insurge,  523;  et 
moleste  la  navigation  tarque ,  4-i5. 

AvAATAarp ,  <7i:eeqne ,  II ,  383, 

—  comparait  demt  J^iiaottf-  p«r 
du ,  lui  résiste ,  398'$  Mm 
triomphe  et  sa  mort ,  Sgg. 

AnATOLiro  ,  ville  et  île  ,  II;  — 
lançonnce,  85;  —  arbore  TéteD- 
éftà  4»  U'  «ffolx,  557 1  ; 
IT»  ftodllet  greci|iw»  qui  m  léfii* 
^ent  dans  cette  tle  ,  aoo,  aoi  ; 

—  fortifît'-e  ,  3iG;  —  est  cauonuée 
et  bombardée  par  les  Turcs,  43;9> 

Ammob  ,  ile ,  II;  p/oelaiiie  TIb- 
anmctioAv  Si  5;  — eaàumimm»; 
5a4. 

ApfDRuzzi,  major,  I;  —  pris 
par  AU  f  336  ;  —  néf^ociatioBS 
ponr  «on  élargissement,  371  ;  — 
est  aaMMÛié ,  %f  |  —  «on  ffie 
son  neven  sauves ,  comment 
374  ,  375  ,  37Ô  ,  377  ,  378»  — 
arrivent  à  Corfou,  38o. 

AifGLi.1»  y .}  ;  extradition  à 
laquelle  île  ooaneotfiit  »  ai  1  ;  — 
iepra  îotngaoi  «vee  AU,  jiA6  ;  — 
et  ,Coo4tantInople  ,  ^57  ; 
prennent  et  abandonnent  Paxos  , 
ago  ;  —  s'emparent  de  I^encade  , 
leors  projets  çontpe,  Corfoo »  3i 8 , 
3ao  ,  3ii  ;  caneokCtqnd'Àil» 
3a5;  -r^  li&rptievs  du  roi  Murât, 
II ,  5  ;  —  convoitent  les  îles  de 
l'Archipel ,  a3;  — odieux  aux  Grecs 
depuis  la  vente  de  Parga ,  3  74.;  '-r 
'ii*ontpas.\^  vae%i||tt*Mi  leur  pi^ 
sur  \p  Pclopi»«AM.»  ttf^.        I.  , 

A^tii.nv&EB'v  Is  •i~'4U4e  de 
la  "^Çurquie,  i35  ;  —  jia  guerre 
pontrc  cette  puissance,  '237,  II; 
- —  trompée  par  ses  ageus ,  273  , 

à  son  pvhmm^x  «ttAtê,  aes  Tfnrèe 

piodernes  ,  aa5  ,  aa6. 

Akooiu.  ,  V  ille ,  U  (  ~-  fllir^tiene 
9i|i«sacr^j  5|i.  , 


.  Ahue,  impératrice ,  I ,  envoi  de 
ses  émissaires  dans  la  Grèce,  5. 

ÂHovLACHxE,  province,  II ,  5a5; 
—  primats  arrêtés ,  539  ;  —  tor- 
toféi,  5401  —  «ondamnéf  4  iDOrt, 
Six  ;  —  satairés,  54s. 

Authemb  ,  III ,  —  second  pa» 
tiiarche  iutrns  de  COAat%ntiiiopl«y 
;  c6. 

AirTniiiB ,  patriâraihe  d*Alezan- 
4iw  #  m  ;  —  monte  le  vefeseau 
•mira)  gree ,  4 1 6  ;  —  eakortationa, 

prières  ,  entbonsiasme  qu'il  ins- 
pire ,  4i5;  —  bénit  les  brùlote 
de  Canaris  e|  de  Pepiuis ,  5i5. 

AmvA.,  eedétiaatique ,  II  ;  — 
•oit4^oueiiieiit  à  la  France,  ^69, 
570  )  III  ;  —  recueille  le  pavilKm 
des  lis  ,  sa  mort ,  498. 

ApBKiinovL^iFP,  Michel  Com- 
aèoe ,  II  ;  —  son  extraetîon  ,  ses 
•ervîces,'  arifvf  tm  Morte  ,  583  ; 
î—  m  ,  son  extérieur  ,  proclama* 
tîon  qu'il  adresse  anx  Cretois,  289, 
290;  —  forme  une  junte  ,  son  in- 
capacité, 391;  — ambitionne  le 
royanmo  de  Gi^,  3oq ,  3oi  ;  — 
<m  dewaïuie  Mm  remplaBewm , 
3oa;  —  s'ëiertae  ep  proclama- 
tions ,  343  ;  —  ses  projets  ambi- 
tieux,  5oo;  —  sa  h^ine  contre 
Baleste  et  las  français ,  5o  i  ;  — 
eanae  sa  perte,  5ii  ;  —  IV  ,  ee 
rvciredananne  tour  et  se  mutive, 
170;  — est  destitué  ,  r83. 

ARA.CHOVA ,  bourgade  de  la  Pbo- 
cide ,.  14  ,  58  ;  —  prise  par  les 
,Qrecs,  Tnras  égorgés  ,  555  ,  556  ; 

—  lY  ;- conpeilgMral  dse  eapi» 
taines  grecs  $*j  rassemble ,  9g  ; 

—  Turcs  battna  4ana  cet  endroit, 
358.  '  • 

AnACYiiTHB  ,  montagne  ,  II  ^ 
571. 

.  AaAan,  promontoire  ,  anj.  cap 

Pâpa  ,  II ,  557  ;  —  III  ,  rende«- 
yons  des  tronpes  grecques ,  553. 
4%CApiE ,  province  ;  —  U  ,  s'in- 
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sutge  ,  344  ;  —  comiMiit ,  35»  ; 

—  caoM  de  cet  évinemeiit ,  533. 
AacHiPBi;  f  II  ;  —  soulèvement 

de  ses  îles  projeté  par  les  hëté- 
risles  ,  1 18  ;  —  lenr  état  d  agita- 
tiou  ,  164  }  —  insarrectioD  géné- 
raltt >  5i 3  ;  —  III ,  le coorage  de 
se»  hebiUknU  «'exalte  à  Ta^roelie 
da  danger  ,  498  ;  —  coniaaitMirea 
eovoyé»  dans  ses  iles  ,  54i- 

Argiet*s  ,  II  ;  —  se  sonuiettent 
aux  Turcs  ,  53a;  —  et  soat  mas- 
«acréa,  533. 

AaGOi.iDS,  province,  III,  i53; 

—  protégée  par  Hydra  ,  1 56  ,  IV  ; 

—  envahie  par  Drama  Ali  qui 
canipe  à  Mycènes  ,  109  ;  —  des- 
eription  topographique ,  z  i  a ,  1 1 3, 
2c4;  — -  aon  état  de  déaolation» 

Argos  ,  ville  ;  —  III  ,  le  sénat 
hellénique  y  est  installé,  265,  a66; 

—  coiumeut ,  33i  ;  —  IV  ,  incen- 
diée en  Toe  de  ramée  torqne , 
109  ;  —  éracnation  dea  finnillcs, 
dn  sénat ,  des  archives  ,  1 10^  m, 
lia;  —  résolution  de  défendre 
cette  position,  ij4> —  moyens 
adoptés  poar  an  ayalène.  d'opéra- 
tiona  f  eacarnoadiea ,  t  s5;  •  em- 
boaoadea»  116»  1x7  ;  —  combats  , 
I X  8  ;  —  occupée  par  les  Turcs  , 
J19; — attaque  des  montagnes, 
i;»o,  1  ai  ;  —  combats ,  laa  à  i34> 

AauraocMsacm ,  vdie ,  1 ,  16 , 
x8,  ai;-^  piiae  par  Ali  pacha  , 
3|8  y  339  ;  —  II,  mise  sur  le  pied 
de  guerre  ,  6a  ;  —  MoacUr  a'y 
réfugie,  83  ,  89,  ia6. 

AaitTiDE  ,  émissaire  ;  — .11, 
aaiaE  avec  lea.  plana  dea  bélériatea , 
comment,  3i7  ;  —  détermination 
que  cet  incident  fait  prendre âliyp> 
Kilantis  ,  401  ,  40a. 

.Ajlkjltous  ,  milices  grecques  , 
I,  leur  inatîtation,  9,10,11;  — 
pombre  et  iodieatiott  de  leora  cik 
^taineiicay  53,  n.  t«  ao3|  Mg; 


—  II  ,  aervanl  AU  p%cha  ci  ub- 
àemient  qaelqaie  aoêcèa .  46  ;  — 

mécontentés  par  PadlA  be^  in. 
quiètent  l'armée  ottomane,  ; 

—  injustices  qu'ils  éprouvent , 
i5i  ;  —  leur  longanimité,  i5a^ 

—  appdéa  anx  armea ,  aSi  ;  — 
avia  qn*ila  donnent  aox  SonUoteas 
«94- 

ARif  AULT  ,  littérateur  ;  —  I  , 
mission  quil  remplit  à  Corfoo  ^ 

AftTi. ,  Tille  ,1,1x8;  —  aaaat» 

sinat  commis  dans  cette  villey  axx; 
II  ,  — mise  sur  le  pied  de  guerre, 
6a  ;  —  est  prise  par  Pehlevan  pa- 
cha, 97  ,  III;  —  projets  des  in- 
surgée co&tve  cette  ville ,  x  la , 
3o4;  —  bloquée  de  loin ,  3o5  ;  — 
attaquée,  3to;  —  combata  livrée 
dans  ses  i*nes  ;  siège  du  consnlat 
de  France  ,  3  r  i  ;  —  înrendiée  , 
3 1  a;  —  reste  au  pouvoir  des  Torca, 
3a3. 

A^cAJii4»  Ile;  —  II,  aHnanrge 

et  arme  en  course,  5a3- 

AsTROs,  ville  de  la  Cynurîe, 
111,  338,  n.  1;  —  IV,  siège  du 
gouvemement ,  x45  ;  -< —  dédaUma 
qn*fl  y  prend réeolntion  de  fomer 
un  emprunt,  i83;  —  d'euvoyw 
des  députés  à  Vérone,  i85;  — 
raisonuement  à  ce  sajet,  186;  — 
rédaction  de  l'adresse  aux  soave» 
raina,  187,  18S,  189;  nona 
dea  dépitée»,  xgo.;  —  léaolntioiia 
divcmea,  X91  ».lQa  t  —  on  arrête 
de  aeconrir  Mavrocordatos ,  aro. 

AsTTPALÉK  y  lie  ,  11  ;  —  arbore 
la  croix,  5x5 

A.rmAMàMtM  ,  contrée ,  I ,  aoS  ; 
II  ;  —  arbore  Tétendard  de  la  croix, 
56o  ;  —  III ,  attitude  de  ses  })andes, 
119;  —  tenues  eu  échec  par  Ha- 
gos-lou,  145  ;  —  IV,  di.sposiiions 
prises  par  aea  chefs,  69,  70,  71. 

Atkamaib  d'Agrapbm,  U,  cbef 
de  partiaana ,  11$;       eitt  cn^ 
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yojé  en  MoUavie  par  Hypsilaniis, 
^07  ;  —  â-établii  Tordre  k  Galatx, 
410;-  -disciplim  sa  tronpe,  4 1 1$^ 
dUpositions  militaires»  qu'il  prend^ 
468^ —  combat  glorîenx  qn'i!  sori- 
tiertt,  469;  —  refuse  de  capituler, 
retraite  qa'ilfait,  4?^;  —  dans  la 
presqalh)  d»  BltHU,  47X  ;  — 
riTe  à  Sthnka ,  est  élu  ttsiarqUe, 
478 ;  —  se  rend  k  Slcnllen,  se  pté- 
pare  à  combattre  ,  479;  —  «nr  le 
bord  du  Prulh,  479;  —  passe  le 
fleave,  fait  ses  adieux  à  ses  amis^ 
reprend  son  poste,  bdlet  réponeee 
q^il  ftdt ,  483  ;  —  est  attaqué,  aoil 
courage ,  483  ;  ^ —  son  dévoneoMiit» 
484;  —  et  sa  mort,  485. 

Athènes  ,  yille ,  II ,  son  insnr- 
lectton-,  5aS  ;  —  le  eadi  exige  le 
iennent  de  fldéttté  an  Mltan ,  599$ 
-~son  illégalité,  les  Turcs  marcbent 
contre  les  insurgés  ,  sont  battus  , 
se  K'tiicui  dam  l'acropolis  ,  la  ville 
occupée  par  les  Grecs,  53 ij  — 
III,  priie  par  lea  Tarée,  iiS;  — 
comment,  lag  ;  -—  Ibree  de  leur 
garnison  ,  1 46  ;  —  destruction  du 
monument  de  la  tribu  Acaraantide, 
aSj  ;  —  réoccnpée  par  les  Grecs  , 
s86 ,  987  ;  épbores ,  abolition 
de  totta  Km  ilgimi  de  la  pniamnee 
ottomane ,  406 ,  407  ;  —  siège  de 
FicropoUs,  échange  d'injures ,  556; 

projet  d'assaut  ,  préparatifs  , 
eérémonie  religieuse,  557  ;  —  ^'r 
tâqne  infhMtnenae,  moit'dn  lien^ 
tenant  8tra]endoff,'5f8;  —  IV; 
oa|>itulation  ,  4 1  ,  n.  i  ;  — '■  garni- 
son assez,  bien  traitée,  4^;  — pompe 
triomphale  des  vainqueurs  ,  dédi- 
eace  dn  Parthétton ,  43  ;  —  état  des 
mcMiumenta,  44  {  alarmetf^an* 
•éea  parrapprôcftM  de  ràrmée  otttf> 

maoe,  94$  • —  massacre  des  Turcs, 
95  ;  —  calomnie  du  journal  de 
Suiyme ,  96  ,  n.  i  ;  —  délivrée  de 
la  ctatnte  ^tme  attaque ,  4^9. 
Atnùê  y  •Qcttommé  Agion  Gros , 


ou  Montagne  Sainte ,  Il  ,  croij^ 
lumineuse  qui  y  apparaît,  aaS; 

—  m ,  idde  de  eetlë  Thlbaide,  6a; 

—  son  indilS&renoe  impolttiqaé, 
63  ;  —  insurrection  anx  environs  , 
65,  ^75  ;  —  ses  religieux  écoutent 
les  propositions  d'Abonlouboud 
l»iioba,  nétails  anr  cette  presqne- 
fle ,  a8  X  ;  —  éea  monaatèrea  -  forti- 
fiés ,  parti  qne  lea  moines  devaient 
prendre  ,  382;  —  se  sonmet,  a83; 

—  est  ravagée,  397. 

Atti^^ue  ,  province  ,  II ,  son  in- 
enrreetion  ,*  5a5  ;  —  nonvementa. 
des  moniagnarda ,  Sag  ;  —  III , 
dévastée,  ii3;  —  aspect  qn'elle 
présente  ,  257  ;  —  lY  ,  coaverte 
de  décombres,  180. 

Ataricos  ,  rocber ,  I ,  lien  <l*où 
l*on  précipitait  lea   eopatrideè  , 

1 7  7  ;  —  P*^*  F*'  1^  Tntca  ,  s8ft , 

IV  ,  9  et  n,  1  ;  —  emporté  par 
Orner  Brionès  ,  est  repris  par  lea 
Souliotes  ,  3 1  ,  33. 
•  AvtoDVK  ,  ville  ,  I ,  a;  ;  pro- 
position de  la  céder  à  la  France  « 
3io  ,  3ii  ;  —  occupée  par  Ali  , 
contment ,  333  ;  —  ses  hey»  arrê- 
tés ,  333;  —  et  emprisonné» ,  3  J  «; 
- —  II ,  mise  snr  le  pied  de  guenc, 
«î. 

B. 

Balchotisa,  II,  renégat  fameux, 
2  54  ;  —  traits  de  valeur  par  lesquels 
il  te  ilgnale,  «58. 

Biium,,  offider  fran^ta ,  H, 
à  Calamate ,  oflîiie  ses  servi- 
ces qui  sont  acceptés,  588  ;  —  TII, 
son  extraction,  ses  projetii,  108; — 
cbargé  de  couvrir  la  Messénie,  1 53  ; 
—  met Tea  Tttrcs  en  lîiite,  178; 

ardte  an  éamp  derant  Tripolit- 
za  ,  197; — part  avec  Hypsilantis, 
198;  —  çe  trouve  à  Vassaut  de 
Nanplie,  335  ;  —  employé  an  »i^e 
de  Gorindie,  345  ;  — eat  envoyé 
en'  Crète,  358  ;  —  bat  lea*Tteee 
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devant  "Rhétymos,  4o3  ;  —  son  W^e,  457;  —  rassure  le  grand 

conrnge ,  498;  —  s^oppose  aux  drograan ,  429;  —  meuaces  et  în- 

deaseins  ridicules  d'Âphendoalieff|  jures  qu'il  adresse  au  patriarche 

5oo; — enlèr^nnconToianxI^ucs,  Grégoire ,  439  ;  —  le  frit  pendre  et 

5ox  ;  —     aort ,  5i*x-;  —  s*  tète  Hti*  eoneadaTre  etcenzdes prékte 

et  set  mêim  aont  caTO^éee  «1  ea-  du  saint- synode  aax  jaift,  qui  lea 

pltaa^acha,  traînent  dans  les  rues ,  449» — 

Bai.tadgi  pacha,  II,  dévaste  la  gracié  et  exilé ,  453. 

Béotici  33^  ;  — exaspère  les  esprits,  BxnTXHCi.,  général  :  I,  lois  qu'il 

340.  donne  à  la  Âdle  ,319. 

îlA.tùtàMMMtgnMt  H,  lenrt  inttl-  Biona,  province,  II^  dévastée 

ligences  avec  Ali  pacha ,  a38.  par  les  Turcs  ,  54  1  55  ;  —  ses  moi- 

BA.TXt.K  (Saint),  bourgade,  I,  to6;  nés  transformés  en  hiérophantes  ^ 

* —  sa  population,  117  ;  —  exter-  387 ,  553  ;  —  III,  envahie  par  les 

nùnée,  119,  lao,  xai,  122.  barbares,  lag,  545; — lY,  son  état 

BaMmABATAft ,  I,  son  Toyage  à  de  désolation ,  x8o  ;  —  sa  popola- 

Corfoa,  118,  n.  a.*  tion  se  retire  à  Salamine,  3tt3« 

BÉooir  DE  La.  RotrssiiRK ,  capî-  Bérat,  capitale  de  la  moyenne 

taine ,  III,  chéri  des  Grecs ,  2.56.  Albanie  ,  1 ,  20  ,  1 1 7  ;  —  son  con- 

Baxxa  Dgiocabou,  I,  incendie  tingent  commandé  par  Ali ,  n^i 

Mnaèmf  x3o  et  n.- 1  ;     employé  —  menacée ,  à  quelle  époque  ^9  * 

cette  les  Sonliotes ,  x85;  — les  prise  par  AU»  3x6,  Si;  :  ~  '^c^^' 

poursuit ,  208  ;  —  II ,  fait  pendre  dale  à  ce  snjet ,  393  ;  -  '  ' 

un  renégat  accusé  d'avoir  ri  des  sur  le  pied  de  guer"  >  ^'  • 

défiiites  des  Turcs,  208;  —  est  RERcoFEztt ,  r»ch«  ^  ïl^re- 

battaiConmchadez,  a8a; — tour-  pont,  IV,  36-»  —  échappe  tnx 

nr  sa  Unenr  contre  tesTiévésans  ^  insnrgés .       *  ^^^^  ^  '"^^S* 

a83  ;  — elwrche  à  renouer  les  né^  rEubêe/        ;  —  f'attu  par  Odys- 

gociations  avec  les  Souliotes  ,287;  sée  -^^^  »  —  •«  'éliïgie  à  Larisse  , 
—  signe  avec  eux  un  armistice, 

a88  ;  —  a'en  repcnt  ,289;  —  re-  Ba8as.»Mxn ,  province ,  H ,  een- 

çoitlWdN  d*attaqn!eryarnakio^  ^  intiigoes  des  bétériites, 

55$t  esibattn  et  t*»tre  ^'''^  1 1 8  ;  —  projet  de  Flnsniger  iaian- 

vésa ,  56o  ;  --  IV,  répan»***  qné ,  3 1  r ,  3  r a. 

vefle  de  l'invasion  du  -  «loponèse  Beskakis  (  les  frères),  partisans, 

dans  les  îles  lonier-*'*»  *9»  Q»»  I#  46. 

B&XTAD6IS,  S'"'*  ^  Bxnicn,  Uf  cérémonie  nsitée 

|eor  croyanc"  ^'  ^**»  Torqnîe,  a4S  et  n.  1. 

£^j^jjj^,.»=:  (  Saint  ) ,  monastère',  Bitot.ia.,  ville,  Doy.  Monastir. 

II  iTir"*^^*^          y  op^'c»  22  3.  BI.1.CAVA.S,  ou  Blacha-vas,  Eu- 

ffeNAK.! ,  consul  général  de  Rus-  thyme ,  I ,  chef  d'ArmatoUs  ,  90  , 

^,1,  4a,  —  Moonrable ank Son-  sic,  157; — se  révolte,  a8 8;  — 

liotes,x5o,— efeanxPatfgniiwtea,  à  ^ndle  occasion,  aç  s;  —  seseom- 

x54.  pagnons,  992;  —  est  pris,  993, 

Bendert.t,  grand  visir,  II,  pré-  et  mis  à  mort,  294. 

side le  divan,  4^4;  —  questions  Blaquière  ,  envoyé  des  philhel- 

qu'ii  propose,  4^6;  —  recueille  lèues  de  Londres,  IV,  3ir,  n.  x; 

}tê  wfftb^gn  d  congédié  Iteem-  —  extrait  de  son  rapport  a  la  sd- 
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35o«  35 1,  35a. 

BoBOLMA ,  béroîne  «  U,  «on  orS- 

giue«  arme  des  vaisseaux,  5ii  ; — 
met  eu  iner ,  ^aa;  —  III,  se  rend 
ïl  Tripolilza,  1 6a  ;  —  fait  hommage 
flv  ses'  Taisseaux  i  h  patrie ,  i55  ; 
revient  an  camp  des  Gnei,  198; 

—  intrigue  avec  les  femmes  de 
Khourchid  pacha,  aoo,  lox,  565; 

—  IV,   sa  persévérance,  5a;  — 


ce  qn!iLditde  la  guerre  des  ntoa- 
tognaa*  i3a. 

Buifii.\,  I,'  forme  v^ine  de 

Jauina ,  t8/|. 

BussiORA-u,  ville,  I,  106. 
BosTAiTDGi  bachi  t  II ,  tM>a  pa- 
lais transformé  en  di^naier,  4a8. 

BoTZA^axs ,  Christoa  on  Sitans , 
1,  capitaine  sooliote,  14?  t  tSû^ 
—  se  retire  à  VoargareTlî  et  sur 
UAchéioiis  ,  ,  207  ,  ao8  ;  —  son 


ses  discours  et  rapports  avec  les  conraga  «1  oondwt  de  Vdernitu  , 

Turc»  de  NanpUe ,  53  ;      part  ^  ao9  ,  aïo  ;  —  aasaaainé  par  Ali , 

r|u'elle  prend  anx  evènemenia  de  aii« 

rAr{:;olide,  117.  Botzaris  ,  Constantiu  ,  III,  bat 

BonoNiTZA,  ville,  II,  552; —  les   Turcs  à   Castraskia  ,   et  le-* 

cpot^ue  de  la  construction  de  son  sauve  de  la  fureur  de  ses  solduts  , 

chAtean,  554»  555; — III,  146,  545.  xft6)  r^IY^  ooomiaiide.le  réaerve 

BoMBAs,prole8aenr,II,  465; —  aq  combat  da  ao  aoèt  cnÉtolie, 

^«(conrs  qu'il  prononce,  466;  —  400; —  vc^nge  la  mort  de  soi»  Mfttf 

muc4^  die  ses  tentative*  a  Chioa,  4o5  ;  —  est  salué  polé marque  , 


5iq* 

BovAU»  écrivain ,  JII ,  sou  opi- 
nion sur  les        et  les  Turea,  an 

moment  de  l'insu.^gc^o^  1 1 5, 1 16; 

—  IV,  repousse  1  c^cusation  d'in- 
différence dans  la  causv  Oreof, 
40.     .  ... 

BoirAPA.aTa:  I,  letiie  qu 
écrit  Ali  t  1 1 8  ;  —  mécontent  u, 
Égypte,  revient  çn  France,  i/jT»; 

—  faussement  accusé  de  fomeu- 
ter  des  troubles  ,178;  —  soin  qa'il 
prend  de  propager  a^  renovaaée, 
937  ;  T—  particplarité  lemarqni^ble, 
aàr ,  n.  r  ; —  reçoit  un  émissaire 
d'Ali  à  Tilsit,  255,  a56,  et  un  se- 
cond à  Venise  qu'il  écondnit,  258, 
^5g;  — ^  mauvais  exemple  qn*il  a 
légué ,  a6a  ';  -r*  a*a  jamaia  aopgé  à 
brja^r  les  Anra  des  Grecs ,  3o4y  3o$  ) 

—  C3|Communié ,  3 1 8 ,  comment , 
327,  et  par  quel  moyeu,  iaS;  — 
coi^uration  européeuue  dirigée  «  empare  du  Kban  des  Cinq  Puits» 
contre  loi,  338,-  33g $s;—  ses  dés-  ao7  ;  —  envoie  des  prisonnievaet 
astres  connu*  dans  la  Grèce  «  395;  •  des  trophées  i-Souli,  209,  210; 
•—sa  chute  agréable  aux  Grecs,  —  bat  les  Turcs  aux  Cinq  Puits, 
plenrée.par  les  Xnrcs,  ^ati-^-lV,    atG  ;      ne  peut  If*  ponrsnivre^ 


414  ;  —  attaque  les  Xnrcs  de  nnit, 
et  les  bat ,  440. 

QOTSMtiav  Georges,  I,  capi> 
%line  wmliote,  aon  ménoatente- 

ment,  146;  —  trahit  sa  patrie, 
147;  —  promesses  qui  lui  sont 
ikites  an  nom  du  Soltan  ,  1 7^  ;  — 
détermliie  «a  ttib^à  évacaer  Seoii  » 
19a ,  aql  ;  —  tfomp^  pa»  AU , 

■io5.   

/^oTZARis  ,  Marc,  II;  son  ar- 
»ivc<;  £pjre  ,  débarque  à  Giy- 
^^*9  portrait ,  92  ;  —  trans- 
ports qu'il  srouve  è  la  Vtt^dea  ro- 
chers de  Souli ,  ^  3  .  _  fO0^ 
Israaoi  pacha;  ses  ^ants,  iS?;  — 
offre  de  se  constituer  ^  «taco   i  «n- 

.  ^'UHlJ^t,  100, 

-;-hvro  se  ^Nnine  et  av  eafams, 
188;— qnâtkrakaaéetnaqoi.  ,g  . 

—  et  déclare  la  guerre ,  190  ,  _ 
déi«ché  pour  s'emparer  d'un  cou- 
204  ;  —  le  preud  ,  206  ;  — 


voi 
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fti8  ;  —  apaise  ses  soldats  , 
enlève  les  chevaux  de  K.hourchid, 
56o;  —  III,  s'empare  de  Regniassa, 
lao;  -~  fait  nnpaelu  pri«««iier, 
bat  Pach6  bey  ,  ii>7  ;  —  campe 
dans  la  plaîne  de  Janina  ,  128;  — 
positions  qu'il  prend,  i3o; — défait 
les  Turcs  à  Coomchadez  »  1 42  ;  —  , 
mardie  oottktre  ÀtMi ,  I08  ;  —  eet 
veponiié  et  aecouni  par  Mm  onde, 
309;  —  force  le  pont ,  3 10  ;  -—- 
pénètre  dans  la  ville,  bat  les  Tares, 
3ii  ;  —  est  rejoint  par  les  parti- 
eau  ii*Ati,  3i9  ;  —  se*  «oecèe  » 
3i3;  —  eettralti,  commet,  3i5, 
3i'6  ;  —  tend  les  bras  aiuctcltyp^ 
tars  de  Rechid  et  de  Cleïsoura,  3  »  7; 
—  abandonne  Arta  ,  3 18,  —  sa 
retraite,  3 19  ;  —  donne  le  signal 
de  dispersion,  3ao;  —  bat  les 
Tares  à  Regniassa  ,  437  ,  438  ;  — 
se  rend  à  Corintbe,  beau  di.sootir* 
qu'on  lui  attribue  ,  549  ;  —  ob- 
tient  rechange  de  son  éponse , 
5So;  —  troDpes  qui]  vassemUe  k 
Triaonia,  553  ; — lY,  cliaf  rfn  <|n*il 
épronvo,  6r ,  0a ,  66  ;  —  obtient 
le   conimandemeut  dVne  avâht- 
garde  ,  67  ;  —  son  but ,  68  ;  — 
entre  dans  TALbanianie  ,  69  ;  — 
atla^e  et  bat  les  Turcs  an  défilé 
de  Derera  ,  71 ,  7a  ;  —  résultats 
de  celte  a£^ire  ,  7  3  ;  —  est  batto 
le  3o  joîn  {  l  i  juillet  j ,  74  ;  — 
déroute  de  ses  soldats  ,  reprend  la 
toute  d*Afta,  76  ;  — rejoint  Ma- 
vrooovdatos  à  Lni{|ada«  94; — oAre 
qn'il  fait  rejetée ,  85  ;  —  incendie 
Vracbori  ,201;  —  ftit  sa  jonction 
avec  Mavrocordaios  ,  2o3  ;  —  ré- 
"siste  à  Tarmée  roahouiétane,  204  ; 
*aoraient  qn'il  (ait  prêter  ft  aes  sôl- 
data,  aô5;  —  rentre  à  Misfrolon- 
ghi  avec  aa  soldats  ;  divoi'ce  de  sa 
sœnr,  ?.or»;  — résout  «IVnibaïquei- 
•Hu  famille;  entretien  qu'iLi  avec  sou 
'«poase,  207  ;  —  bénil'aes enfiinis 
«t  l'en  sépare  ;  '908  ;  «ontrilnie 


à  abuser  Orner  Hrionès  ,  a54  ;  — 
conférence  qa*ii  a  avec  un  aide-di*- 
camp  d'Orner  BriOnis,  a66  ;  —  se 
prépare  é  faire  une  dirersion,  272; 

—  attaque  l'arrière-garde  d'OmiT 
Brîonés  ;  perte  qu'il  lui  fait  éprou- 
ver, 280;  — est  nommé  stratarque 
de  la  Grèce  occidentale  »  28  »  ;  — 
et  confirmé  par  le  congrès  d^An* 
tros,  309;  — >  renseignements  qnH!  ' 
donne  sur  les  préparatifs  desTurr» 
en  Epire  ,  3i5  ;  —  fortifie  Misso- 
longbi  et  Anatolico,  3i6;  —  s'en- 
tend avec  Omar  ftrionéa  ponr  dis* 
snndre  Tannée  de  Joosonf  pacha , 
345  ;  —  attaque  les  Osmanlis  à 
Olpé  ,  346  ;  —  favorise  la  fuite 
des  schypetars,  347; —  ses  moyens 
de  défense,  Spx  ;  —  nouvelles 
consolantes  qn  il  reçoit  de  sa  fe» 
raille;  retrouve  ses  chants ,  303; 
—-ses  entretiens  au  bivouac,  394; 

—  résout  de  marcher  à  l'eunemi  , 
écrit  à  ses  amis  pour  leur  faire  ses 
adienx ,  395  ;  —  postes  qfn'il  dis- 
tribue ann  difiiérents  capitaines, 

397  ;  —  se  prépare  an  combat  ; 
discours  qu'il  adresse  à  ses  soldats  , 

398  ;  —  les  bénit ,  399  ;  — '  reluse 
le  service  de  ceux  qui  étaient  ir- 
résolus *  mot  d'ordre  qu'il  donne, 
4  ou  ;  —  se  met  en  prière  ;  attaque 
les  Turcs;  massacre  qu'il  en  fait,* 
4or;  —  re\ient  à  la  charge,  Xué 
llago'Uessiaris  et  une  fouie  de  bey  s, 
4  02  ; —  est  blessé,  légèrement  ;  cri 
qu'il  pousse,  Alt  sonner  les  trom- 
pettes, 4o3  ; — reçoit  une  blessure 
mortelle;  est  emporté  par  ses  sol- 
dais, 404  ;  —  console  ses  amis,  4o.1i  ; 
ses  dernières  paroles,  4o(>;  —  sa 
■mort  ;  désespoir  de  ses  soldats  ;-  en> 
trée  de  ses  restes  à  Missolonghi , 
407  ;  —  est  déposé  chez,  l'éparqne; 
office  fuuèl)ie,  408;  —  douleur 
du  peuple  et  lies  ^uIdals,  4ot);-^ — 
nuit  ;  pompe  ;  boDoeurs,  4  lu  ;  — 
appardi  tfiom|flial;  cérémonie  re* 
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ligîease  ;  dernier  bftiter ,  4 1 1  ;  — 
panégyrique  ;  adÎMi  flopréme  «  4  X9. 

Bonâiiiitlfodii»  I»faitt0  8<ni> 
li;  arrive  ao  pont  de  Coracos,  ao8; 

—  est  blessé,  aïo,  et  fait  prison- 
nier ,  an;  —  II ,  entrevue  nu  il  a 
arec  Ali  pacha  ,  184;  —  conven- 
tion <|a*il  tigne  «VM  lui ,  x85, 186; 
ventre  dane  la  Sellâde»  aoa  ;  — 
reçoit  les  preibiers  prisonniers  de 
guerre  qu'on  lui  envoie  ,  209  ;  — 

t  btnqaet  donné  à  cette  occasion, 
9 10;  —  délibère  evee  U  géroasie 
de  Sonli  sur  lee  pM^aitione  éa 
"nivode  de  »  ^87  ;  —  dépo- 

tés nommés  poar  conférer  avec  les 
Turcs;  armistice  d'un  mois  con- 
clu, 288  i —  III,  oavre  la  cam- 
pagne de  x8ai ,  diepoeition  de  eee 
bandée,  119,  lao  ;  —  •eooort  eon 
nevea  Marc ,  3o9-;r— -  ee  sagesse , 
547;  —  lettre  qu'il  écrit  an  gou- 
vernement hellénique,  548  ;  — IV, 
punition  qa'il  inflij||e  à  an  déta- 
«diement  de  SonUotee»  S»  4;  — 
leur  pardon ,  5  ;  —  aeinree  nilir 
taîres  qa'il  prend  ,  7  ;  —  repousse 
H<igo  Bessiaris ,  11;  —  est  forcé 
-dans  sa  position ,  14  ;  —  se  retire 
enr  le  mont  Tontsi ,  i5  ;  —  «flU- 
Ui  per  TAge»  manque  d'aotnité^ 
3i. 

BoucovAxi-As  ,  partisan  fameux, 
1 ,  5  3  ;  —  sert  Ali  padia ,  63  ,  i  lo» 
157. 

BooiiBovs  1 1;  —  reelaufalion  de 
lenr  dynastie ,  42a  ,  434  ;  —  II , 
lenr  nom  béni  par  les  Grecs,  535, 
■n.  1  ;  —  TII  ,  et  vénéré  depuis 
3'expédition  de  aaint  Louis ,  249. 

BaioHàa ,  Aelimei;  —  lY,  nevea 
<d*Onier,  atffaqne  et  pmnd  Ro- 
gniassa ,  2  ,  3  ;  —  reprend  lee 
châteaux  de  Playa  ,  37. 

Brousse  ,  ville  ,  II ,  —  chrétiens 
lAassacrés  ;  —  III ,  troupes  qu'elle 
onvoie  k  Atvali  ott  Cydonie,  16; 

—  Irayonre  qo^ettfi  tfanaent  ans 


habitants,  17; — campent  hors 
do  la  ville  ,18;  —  s*y  établissent , 
ilxoi  •  19  ;      eombftte  p  ao. 
Bavsoi»  gvece,  m,  —  leov 

construction ,  8  ,  n.  x  ,  g. 

BinULKKST,  I,  369;    traité 

daté  de  cette  ville  relatif  aux  S«r- 
▼leni,  398,  39ç;  *  avis 
transmis  aax  héléliaie»  do  cette 
ville,  66;  —  correspondanco  qnHb 
entretiennent  avec  Janina  ,  117; 

—  intrigues  et  conciliabules  de 
Mite  Tiiles  SiOy  3x1  ;  ^ — «onnns 
dnpnUiot  3xa  ;  —  entboaaiasaM 
de  la  jeoneeit  pour  llnsurrection , 
401  ;  —  occupé  par  les  insurgés, 
404  î  —  ils  arborent  le  drapeau 
tricolore,  408, 409;  —  occupé  par 
leeToree,  473. 

BcTHROTVM ,  Vf  33  ;  pria  par 
Ali,  ia6,  i35 ;  —  oonférence  qui 
y  a  lieu,  142;  —  n'était  qu'illn- 
soire  ,  pourquoi  ,146;  —  occupe 
i^jaatODent ,  x54  ;  —  réclamé  pr 
la  Bnseie ,  n3o. 

BnsA. ,  fort ,  m,  xmporunce  de 
cette  position  et  de  flon  monilli^, 
341  et 

Btroit  ,  lord,  lY,  envoie  de 
rargent  k  ramiranlé  d*H7dca ,  432; 

—  son  arrivée  à  Mîaeolonghl^  4^5. 

C. 

Cachia,  contrée,  I,  53,  n.  1; 
—•'insurge,  291. 

CAoovounxoTia,  peuplade,  U, 
piUont  le  làulNMirg  de  Cocon»  S^S, 

579- 

Caidos,  I,  armigère  soaliote,  91; 

—  ses  exploits,  170  ,  171  ,  i75;  — 
aei«iireaveelepoUaB4ni»o  dane  le 
éhâtean  do  Sainie-Ténéniiidot  ilg; 
— sa  bravooro»  X93;— •  abondonne 
Souli ,  ao3. 

Ca.l  V  MA,TB,  ville,  1, 43; — II,  s'in- 
surge ,  344  i-— arbora  rélendard  de 
la  «coix>.3$u;— organieo  nn  acuet 
09  gcnmiie ,  679; —  eu  oompoai- 
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tloii,  58i; — III,  projet  tendant  à    embrase  le  vaisseau  amiral,  617;  

Tenlerer ,  177.  cingle  ver»  Patni ,  5  x  9;  —  son  ap« 

Calaritès,  ville,  II,  ta  garnison  proche  signalée^  Sso; -~«oii  reloar, 

turque  renforcée;  pourquoi,  55;;—  Sai;— IV,  sa  seconde  expédition  ; 

ses  habitans  appellent  les  insurgés ,  arrive  à  Téuédos ,  et  brûle  le  capi- 

5«o; —  perdue  et  reprise  par  les  lan-pacha,  ai5;  —rentre  à  Ps.ira, 

Tarn,  56i      fiiite  dea  babitaots,  a  1 7  ;  — Mooir  nue  couronne,  2  i  8; 

dont  quelques-uns  passent  dans  !•■  —Notice  aor  cet  homme  extraor- 

îles  Ioniennes,  5G2  ;— III,  Schy-  dinaire,  Aid,  ^,  i,  918,  aïo, 

petars  encouragés  par  le  pillage  de  aao. 

cette  ville  ,119.  Casa  vos,  I ,  origine  de  ce  Grec, 

GaiiAVRiK,  anjoard'bni  Poros,    5a;  — sert  Ali-racha,  63,  91  ;  

Ile, n,a%uaige;oontUigent qu'elle  empéehe  Paleopoolo  de  le  tuer, 

fournit,  5a3.  93, 94  ;  _  participe  h  rezpéditiqa 

Calavryta  ,  ville,  II,  a3;  —    contre Bossigrad,  107,  110;  ea- 

Obtient  la  permission  de  lever  des  trctieu  singulier  qu'il  a  avec  Alî , 

troupes; pourquoi,  a 7a;— premier  i55;  —se  relire  de  sa  cour,  i5(iî— * 

théâtie  de  Tînsarrectioii,  3a5; —  eat  aaiessiné,  157. 

faite  des  Turcs  de  cette  ville,  3a7*  '  Camdix,  ville;  lU,  diviaigni  to* 

se  retirent  à  Vostitza ,  s'y  em-  pographiqnes  de  son  aaogiac,  9104 

barquent  et  passent  à  Lépaute,  328;  et  n.  i  ;  —  force  et  état  de  rainie- 

—  ceux  qui  restent  sont  faits  pri-  ment  de  ce  boulevard,  842  ,  n.  i; 

iOiiiliers;  arrivée  de  plusieurs  ar-  — se«  environs,  343;— »a  garni- 

cbontçt,  399.  aon,  4o3. 

CAtimAQUE  (  ConstanliD  ),  U ,  CASTsa ,  ville ,  ane.  Cydon  ;  III , 

refuse  le  poste  de  hoapodar;  pour-  massacre  des  Grecs,  34  ;  —  eut,  po- 

quoi,  3i4,  3i5.  pnbtion,  38,  89;— divisions  topo- 

CALX.IMAQUE,  grand  drograan  de  graphiques  de  son  sangiac ,  294  et 

la  Porte-Ottomane,  II,  reçoit  k  n.  1;— son  port  et  ses  environs 

confidence  des  projets  de  THétérie;  oecnpés  par  les  Gceca  ,  agS  ,  n  i 

ses  inquiétudes,  3 14.  399  ;  —  ses  moyens  de  défense, 

l.Ai,OMi,  village,  IV,  défaite  des  3oo;  — Tnrcs  resserrés  dans  cette 

Tares  dans  cet  endroit  ;  pillards  ac-  place ,  3  43  ;— étot  de  sa  garnison  . 

eonrosponrprendre  part  an  butin,  403,499. 

Mil— rixes  qni  s*ensaivenl ,  365.  CAiraLOS,  dief  des  insurgés ,  III. 

Cambriah,  vaisseau  anglais,  II,  seiendanbloeosdeTripoUtza,  70- 

entre  dans  le  golfe  de  Lcpante,  —arrive  devant  celte  ville,  i5i; 

575;— décourage  les  Grecs;  corn-  —  IV;  offre  de  passer  enÉlolie, 

ment,  576.     .  aïo;  — débarque  à  Missolongbî, 

CÀiwBBU,genéral,I,4o4;~ott  a6i.  ^ 

loi  propose  tfoccoper  Paiya,  4U;  Cahitito,  ambassadenr,  I,  3oq, 

—  «y  dende;  comment,  4i5; —  3^4. 

assurance  donnée  par  lui  aux  Par-  CAwxAccziira,  chef  des  bété- 

gumotes,  435.       .             *  Hstes,  II,  456;-festins  et  bals 

CAHAiiis(Conttontin\III,s'offre  qu'il  donne,  4^7;- se  sépare  d'il vp. 

à  bmler  le  capitao-paaia,  5M;—  silantia  «t  se  rend  à  Jassy,  475  — 

•on  depa.t  5r5;_entre  d ms  le  s*épnise  en  pnoclamationa  et  en 

canal  de  Uuos,  5i6;^aborde  et  projets,  4?6;--»e  leUiv  &  Stînkr 
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et  se  saoTe  en  KosAie,  478; — 
rend  CD  Morée,  583  ,  584; —  en- 
voyé à  Tannée  île  TripoKm,  59% 
— m,  177;  — reçoitiine  mission  et  • 
se  retire  en  Allemagne,  198;  — à 
Dresde,  5oo. 

Capelah  ,  pacba  île  Delviao  , 
donne  tt  fille  à  Ali ,  ai; —  rebelle 
mitigé^  as; —  sn{tleaooiueibd*Ati« 
d  5;  — eataccneé  par  Ini,  el  décapité, 
a6  ,  27. 

Ca.po-u'Istria  ,  ministre  ,  III,  est 
répoavantail  de  la  police  britaa- 
niqae,  at6;  -Hinnonce  de  ta  dia- 
graoe,  «17. 

Ca.pi  TCHOA.Di.RS ,  I ,  «S?,  espèce 
d'ageos  diplomatiques,  241;  — leur 
tactique,  1^1; — leurs  iutrigneSy 

«4^  f  >44  y  ^4^  f  346* 

Ca^iTijrvMy,  Û*  son  arriTée 
■nr  les  eAtea  de  TÉpire ,  67  ; —  on 
lai  livre  les  agens  d'Ali,  68; — sou- 
met l'Acrocéraune  ,  87, — Canina  , 
Avlone,  88, — Santi-Qnaranta , Ba- 
tfarotum,  89, — Parga  ,  90,  91  ; — 
tt^oeie  avee  les  Sonliotes,  «96. 

.CAEAMOvaaTAnia,  contrée,!, 
61. 

Caraveria,  ville,  II,  occupée 
par  Ali-Pacha,  a4f — m»  ^5o. — 
envahie  par  Abonlonbond  pacha  ; 
ouges  pria  et  envoyée  k  Salon^ne, 
53a  ,  533. 

Caravia,  chef  des  milices  en 
Valuchie,  II,  117; — entre  à  Ga- 
làt£,  s'empare  de  quelques  pièces 
de  canon ,  40a; — est  templaoé  par 
Atiianase,4  xo; — ^vent  égorger  celui 
qui  annonce  rentrée  des  Turcs  à 
Bukarest,  ^-j^; —  fait  décapiter  Vla- 
diuiiie.s<t)  t'i  s'empare  de  ses  dé- 
pouilles, 475; — décide  les  Grecs 
à  conshattre ,  480;  -  •  ^hit  les  Hé- 
téristes,  4S7; — éprend  )a  faîte,  4S8. 
•  CiknDrec,  ville,  T,  ,  16,  17; 
—  destruction  projetée  de  cette 
ville,  rï.'i; —  prise  par  Alî ,  ^i8, 
339; — sa  capitobtîoa,  34a. 


Cardieiotes:  succès  ijtal  qoMg 
obtiennent,  I,  1  ji ,  lO  ;  — tomiicnt 
an  pouvoir  d'Ali,  34a; —  hialuire 
de  leur  catastrophe ,  de  lear  mas* 
sacre  et  de  celui  de  leurs  femmes, 
343  à  368. 

Ca.r£tto  ,  officier  napolitain  , 
II ,  Tâssnre  AU-Padha,  1 1  a; —  exis* 
tence  maUieureuse  quH'  tratne  k 
son  service,  161;— son  habileté  à 
défendre  la  forteresse,  164; — III, 
déserte  du  service  d'.\li,  357; — 
ses  aventures,  358  ,  359; — 
matheureux  anqndl  il  est  réduit', 
36o. 

Carii  ,  province  ,  ITI  ,  Grecs 
fuyant,  se  retirent  à  Samoa,  4- 

Caritkite,  ville,  II,  a3; — IH. 
sa  population  turqoe  réfugiée  à 
Tnpolitza,  71. 

Ca.aMAOÎiOLB,  I,  dansée  à  qaelle 
occasion  ,  106  ; —  à  Janina ,  1 1 5  ; 
—  refiardée  comme  no  culte  par 
Ali,  1 1 8  ,  n.  a  ; — chantée  k  quelle 
occasion  ,218,319. 

CAaiiti.,  mont, m,  i63;—> mo- 
nastère catholique  détruit  par  le 
pacha  df  Saînt-Jejin-d'Acre  ,  170. 

Caroline,  reine  de  Naplt-s  ,  II, 
traître  qn'elle  avait  chassé  em- 
ployé à  un  service  étranger,  1^6, 
n.  x; — in,  anecdote  rdative  à 
cette  prineesae  pendant  son  aqoar 
à  Zanie ,  lia,  n  1  ,  ai3. 

Ca.rp£iiitzb  ,  ville  et  canton  de 
l'Etolte,  I,  5i,  5a; — IV,  occupé 
par  Monstaî-Pacha  ,  396  ;  — com- 
bats,  396. 

Cjlrtopolis  ,  ville ,  II ,  excom- 
munication de  révéqne  contre  1rs 
tarcophiles ,  58 1. 

Carystob,  ville,  H,  5aa; — III, 
attaquée  par  les  Grecs ,  qui  sont 
battus,  a85  ,  a8tî;— Rè!e  aposto- 
lique de  .son  t'vr(|nr  ,  53t);  —  IV, 
ravitaillée  par  le  ciipilan-pai-hii , 
3  'j  T  ;  -  débarquement  des  Grecs 
dans  sa  baie , 
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CAssA.HDniA,presqa'ile,  111.  To- 
pographie «  61. — Son  importance, 
6*.  —  $0co«»  qa*«llfi  nqok  de 
et  d*eiUeoffB  ,  61.— Hepooaee 
lea  Xncci,  64.— Maavei»  4Cet  ob. 
iUse  tronvent,  147. — Leainsorgcs 
attaquent  Jousoof-Pacha  ,  a68  ;  — 
taillent  ea  pièces  au  parti  de  Xi«rca» 
369 ,  «70.*— Graee  aflligée  dHuM 
épidénJe  «  «76  ;  —  ae  fcteencbent 
deiu  la  preaqu'ile, 

CAsaiOPXK ,  contrée ,  I ,  xo9<* 
II,  son  insurrection,  283, 
Castaue,  fontaine,  11,  555. 
Cà»nmmMÉM,  MiiiiiatTO,  I.  See 
rapports  avec  AU,  262. — Envoie 
M.  Adaîr  aux  Dardanelles ,  3o3. — 
Prend  date  dauslet  malheurs  de  la 
Grèce,  319. — II,  faute  |K>Ulique 
qu'il  cowmet»  ft3.  a 

?U]«  «t  gfiÂie,  1, 1 ,  ai. 
CATATona*. ,  nomague  ,  II , 

55i. 

Cà.tukr.1»  ou  Khaierin,  ville , 

n,47. 

C4THKEUIB II.  Ses  pro^tt  rar  la 

Grèce,  I,  a3,  a4;  —  na  conduite 
vis-à*vi.s  deê  'l'urcs;  son  but,  a4  ; 
'^ses  vues  sur  la  Morée,  4^  «  — 
et  sur  Grèoe  en  général,  68,  70; 
— -  Toliaire  lai  prédit  an  nouvel 
Alexandre,  7a  joie  qoTelle  ^Ht 
éclater,  7a; — querelles  qu'elle 
cherche  anx  Turcs,  73  ;  —  accueil 
quelle  (ait  «nx  Grecs,  74;  —  son 
voyage  en  Crimée,  76;  —  pompea 
dont  on  rcnvivoiuief  77  9  7$; 
•--«etonr  daiia  sa  eapttale,  79; 
—  infloence  de  at  politise, 

Gaui.omias,  canton,  1 ,  1 10. 

CAvo-SvAaai,  port,  III,  553. 

OatemtâMt  port,  lit  570. 

Caos  onZÎUtlle,  II,  proclame 
le  règne  de  la  croist  5 1 4.—- Eutboa- 
aiasroe,  5a4. 

Cbphax.oiiie  ,  ile  «  1 ,  3 19.     II , 

4. 


quotité  des  secours  qu'elle  fournit 
aux  Hellènes,  564,  »•  x*  565,  570. 
—m  ,  déportatioa  de  ton  éiréqu«  , 
si<i;  —  hf  iiieeenuBfc tfo»  de  aea 
armateurs,  aaa. 

CÉraisE,  fleure ,  II,  54 ,  552. — 
Comhat  qui- a  lien  aor^aes  bords  , 
553. 

.  CiftMO,  He>It  319.  m.  Turoa 
aasaacrés  à  soa  atlénige  ; 

martiale  publiée,  aaa. 

Chabot  ,  général,  I..  Lettre  que 
kti  écrit  Aii-ii'acha,  x34,  t35. 

Qiiaimii.4a«afd*Ali,  I,  i,  i5, 
i6;-»4poiiie  Ali  d'Àigyio-Cai- 
tro*»  «7  i  wàart  de  ce  pâoha,  3t  ; 
— se  marie  en  secondes  noces  à  son 
assassin,  3a  ; — peiil  sa  mere  ,  55  ; 

—  engagement  qu'elle  prend,  56  ; 

—  aa  fitte  mariée  à  Htmné^Btj  ^ 
S4;-^ees  fi||prs,  bob  portrait, 
144  » ~~       «^'elle  éprouve,  a3s  » 

—  se  rendant  à  Trlcala  ,  23a;  — 
mort  de  son  iils  Jiluias,  a33  ,  —  et 
de  son  second  fils  Aden,  339;  — 
sa  feiear,  3aS,  340;  —  demando 
et  obtieM  de  son  frère  la  mort  dea 
Cardikiotes,  35o; — supplice  qu'elle 
fait  éprouver  à  leurs  femmes  ,  358, 
359.  —  Refuse  de  quitter  Liboovo, 
60  ;  prestiges  dont  elle  s'en- 
toare,ik3;-^i>mits  popolalrea  fé- 
pandaa  à oe sujet ,  1 3 4  ;  —  mo jena 
fantasmagoriques  qu'elle  emploief 
i35  ;  —  son  audace  ,  ibid.  ;  —  Ré- 
pand la  peste  dans  TArgyrine,  i36; 
-«est  protégée  par  lea  généraux  da 
aollaB ,  147  «eart  frapi»ée  d*a- 
poplesie*  SS%, 

Chamcdkh.  T  surnom  des  Schy- 
petars  Thesprutes  ,  118; — se  li- 
guent contre  Ali,  i5a;  —  objets 
de  ea  colère»  iS5.<—  III,  triUMeot 
lea  Soiriiolee,  sa4;— mépiiai|ii*ila 
éprouvent  dea  Tores,  1  «5  battoa 
et  pardonné»,  a5;  —  avis  qu'ils 
adressent  à  Kourchid,  4*3;  —  se- 
cours qu'ils  lui  demandent,  434» 
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lioWt-^fi-rrnHmAMnt  Pfaanari,  i  r  ; 

^ous&t  $  ,  691        *  • 

Chamouri,  coAtléc,  l,  16%. — 

—  «es'be^  entrent  en  csimpagiM; 
à  quelle  occasion ,  ^07  ;• — réfngié» 
à  CnrâSki  ;  pourquoi ,  34 1 .  —  II , 
m»  agas  <Qis.en«a«T«ilkio«e;  oom* 
ment,  39.  »  •  •  ,  ' 
*  €»»—*»pwwiMt>I>.M^î  «  Mbp* 
▼eatellR.insnrrectionneU  qn'on  y 

:  CqARlOfOUia  (  révéqne  4e);  part 
qu'il  pwiâ^liMQipitthm  dt  1 770, 

;  Ch4rî.es  VI,  emperenr ,  allie 
anx  Rnssf  s  contre  les  Tnre»  ,  1,5. 

,  GAATSAjiBaiANDiiU,  ApbcMrisaie 
fl9i  M»  «vmiB,  '90;  —  tnitt  de 
hafiNirfo  qa*îl  rapport»  /  i96  ; 
fiulitotifin  ^n^fl  dooM  à  t\àt- 

tiqiie,  260. 

Chauvamaigre  ,  officier  ,  III  , 
564. — ï¥f  aon  courage  héroïque  «t 
M  aort  glorieaM,  9-t.' 
.  CHjlRo«jfci,II,54; — GraeskitiiM 
au  voiâa»g»  ; — Imn  pltmletf  55^. 
IV,  Tnrcs  campés,  3fla  ,  — et  dé* 
faits  an  même  endroit,  36Si 
>  CmMARio^BS ,  peuplade ,  battus 
.par  Im  Timbs;  à  qmiim  OMMkHi , 
•jl.  — -  n.  Appelai  sMnsMfer  ;  pur 
qui  .  -îHr . 

CHiML£a£  ou  (^hiinarra,  centrée, 
1 ,  17.  —  iV,  prête  à  s 'insurger  ; 
pourquoi ,  68. 

-  Cm*>  ihi  «oB.eolléfe,  I,  6; 

—  ooBtribtte  'k  Péumoeipation  de 

la  Grccr,  266;  —  projet  de  s'in- 
Muger  mis  en  délibération  ,  5o4  : 
-r~  arrivée  de  l'escadre  grecque  sur 
m  e^a„So5  ;->t«it«lko  inaiile^ 
pMdaiMliorj  adressée  avx  ImIiî*' 
tante ,  9êm^  effet ,  SofH  507,  SoU  ; 
s'vmtMDt  aux  Torca ,  sig  ;  — -  - 


■  AMla  q»*iti  oomaiéUent,  54  r  *, 

5i5;  —  lîl,  objet  des  combinai- 
sons  des  insurg«8,  16; — historiqutr 
d«  ^alqœa  •▼«noaieata  preiimi- 
WÊhm  k  l|Mnéttioii,  44*  ob- 
jet de  Vintérét  de*  ««teaâaa,  447  i 

—  beauté,  richesses,  448;  —  tra> 
vat)>x  et  occupations,  chants  ^es 
hahitantSy  449;  —  villages  du  Mas^ 
tic;  loora 'ptfoiléges ,  45o;  -  dé* 
aot4Ma,'45<9  4^»  p-n'mouwemmuu 
âam  les  villages.  4^1  —  débar- 
quement des  Samîcns,  455  ;  — 
quèlqaes  Masticochorites  adhèrent 
à  rinsncreclion ,  4^7» — départ  du 
vioa^eb— 1  da  Ftanoe,  4^  »  460; 
•^••ppariiiott  da  k  flatta  lor^ÎBe  « 
465; — débarquement,  massacres, 
incendie,  violafion  des  tombeaux» 
scènes  nocturnes  épouvantables, 
464  ;  profa nations ,  sacril^es  , 
4(5  ;  ^  nota  des  liabitaiitay  469  ; 

—  état  de  daaobtion  complète, 
470  et  n.  1  ;  —  agioteurs  spécn» 
lant  sur  les  désastres,  473;  — 
horrd>le  dévastation  do  couvent  de 
Haamosi;  ImoMat  fauatisaoe  daa 
Tttrca,  474}^ la  fille  eit  tndM- 
formée  en  ahettoîr,  481;  —  si^es 
ATant-eonrenrs  de  la  peste  ,  485  ; 

—  ravages  qn'elle  exerce;  chanté 
du  capucin ,  485 ,  486  ;  — cadawea 
anpUéa  datwlea.villagaa., 

eoÂat  attaché  an  aein  de  sa  mcae 
«gorgée  sur  son  bercean.  5o3,  5o4  ; 

—  récit  d'un  Gpcc  ,  5o5  ;  —  ta- 
bleau qu'il  /ait  du  carnage,  5o6  ; 

■  <epréBa8Hea,Tiic6i pendu»,  507, 
5iS; — retcailedea  hàtinienta  greca; 
sécurité  des  Tnrcs ,  5 1 4  ;  —  p4aae 
appelée  Venetico  ;  bnilots  grec»  f 
5t6,  5r8;  —  Maslicochnria  pro- 
légés  par  liiez  Aga  ,  Sai  ;  —  mas- 
sacre* de  lente  habiunta ,  ;  — 
état  delà  population  au  5  juillet 
5^3  : — ^lY^  alBielion  de  eee  débris 
«95. 
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CnoH«,  kMilNMr,  II.  Liml> 
tâtiMp»,-  Sto,,  Si  t  y>--4sit  iiiaNW% 

|Ms  ttlliénrer  &  Viosnrrectiott,  444; 
: —  faute  qn^ils  commettent  ;  — 
otages  qallii  livrent,  446;-^écb«tt-> 
gés  ;  cNfBiubvui^  9471  *^te<|ill4ltMlB 
générale  ,4^1;  —  odbvmÂbh  «v«e 
Vehib-Pacha  ,  4^4  ;  —  mnrmntes 
do  peuple,  453; — quelques  no- 
tables sont  forcés  d'adhérer  à  l*in* 
tur^ction ,  4^7  ;  noms  de  ceox 
<[oi  f«eoivent  des  emplois,  458 
prennent  la  fnite,  4^3;  —  extrait 
d*an  mémoire  des  primats  relatif 
à  leur  catastropbe,  4^5,  46^»  467, 
468  ;  —  trompés  par  des  négocia* 
iHoha,  47 1  ;  ■■  rafasBut  1m  MMan 
q«*im  lear  eniroie,  ^'jt^i-^éroa»' 
■MiU  sublime  d'an  capncin ,  477  ; 

—  fîondnite  rnfame  Af.  qnelqnes 
Francs,  478; — tortures,  supplices; 
pendaison  de  Tarchevéque  Platon , 

;  ^  miftyia  de  detts  bèna  li- 
tiéà  â  la  rsigfe  des  Tare»  anadq[M#, 
4S0  ;  ' —  cris  d*allégreMe ,  481;-^ 
chrétiens  qui  demandent  et  ob- 
tiennent le  martyre  ,  482  ; — firman 
qui  permet  de  vendre  les  prison- 

497  t  '  "ll'ttlIlbifS  &t9  CSClvlTCSy 

4M;  — leaf  «ondition  ,  48g; 
Irar  enthousiasme  ponr la  foi,  490; 

—  femmes  qui  débarquent  à  Cen- 
chrée;  leur  état  déplorable,  lY,  4a} 
-i-  t  rendent  à  Corintlie,  et  à 
Adiènes,  43* 

CaovMti,  ûMDp,  f ,  3t7. 

CHRtsTODorT.o^ ,  jpiine  Grec  II, 
383  ;  —  confesse  la  divinité  du 
Christ  ;  tourments  qu'il  endure , 
399;~HMi  constmee  et  sa  victoire, 
4o<i. 

CHRYSA!CtBi,év^qne  Jc  Gîychys, 
I ,  évite  la  colère  des  SonHotes  ; 
corametït ,  t 80. 

CiMOLos,  île,  II,  s'insurge,  SxH. 

QiTQ-PiFns ,  «eniyabséfaît  ,*If , 
poiite  oinf^fre ,  99  ;  —  obciipépar' 


HldPo  BumaAM,  9xp  ;--'«ill«|né  pnr 
les  Turcs  qw  ton  n^NRHeety 

916,  2f7,  4t8;  —  floidioiMldl^ 
logés  de  cette  position,  557;  — 
iri,  la  réoccupent ,  i3o  ; — al&ire 
qui  s'y  passe ,  1 40 ,  1 4  t  . 

Ciraîii<»r,iAinitagne,  II,  387. 

nr ,  eêapÉMigM  oceopAr-,  tos  ^ 
xb4 ,  toS. 

CoKCBos  (mer  de),  I,  i,  4. 

CoLKTTt ,  médecin,  II,  sauve  ses 
concitoyens  et  te  réfugie  en  Mo> 
iéttt  5tt9    «tritrei  Cdamate,  58 1  $ 

—  nomné  ininfiitn  ^  ;  —  IT  , 
envoyé  conmM  ^ffjtte  dans  1*S»- 
bée ,  3g  I, 

CoLocoTROKi,  partisan,  I,  157^. 

n,  débarque  en  Morée  avec  sept 
Ifonmiet  ;  Pliant  gneiiiei  de^  sw  sol* 
data,  987;'^tétNilt  fcrnÀson^ 
tents  et  occupe  Neaero;  ses  nn- 
cêtres,  324  et  n.  1;  —  prend  le 
commandement  général  de  l'armée, 
S8i;-^l»loqae  Llli,  5g5;<-~IIIy 
ae  tend  an  blocna  de  THptditfeà , 
70,  i5i;  —  accns^  de  cnpi^l^, 
1 54;— -veut  répliqner;  en  est  em- 
pêché par  Germa  nos ,  i55;  —  po- 
sition qu'il  occupe  ,  1 96  ;  —  pro- 
positfcma  qu'il  reçoit  dtss  etai^és, 

198  ^     et  du  chef  des  Schypetars  j 

199  ;  —  banquier  juif  qu'il  dé- 
pouille ,  200  ;  —  part  qu'il  p-end 
à  Tassant  de  INanplie,  335  ,  336  ; 

■Wrtiaw  KyaiiûBey  ;  pourquoi, 
348  ;  ^  bat  ka  Aaiatiqoea ,  4^5 

—  autres  avantaget  qnHl  olltlânt 
547,  565;  — IV,  accourt  an  Se- 
coors  de  l'Argolide,  i25  ;  —  enve- 
loppe l'armée  turque,  126;  —  se 
prépatfr  à  h»  attaqnef,  1^7  ;  — 
ordre  général  qu'il  donne,  f  ; 
--^sagesse  de  ses  dis|)Ositfons  mi- 
litaires ,  i32,  i33  ;  —  terrain  qa'il 
oc<  npe,  ibid.;  —  bar  les  Turcs  à 
Cléones  ,  1 36  ;  —  autre  avantage 
qpm  rempftrte,  139; — ^letCte' qn*il 
éertt  an  rellglrtox  don  âxahhoM  ,* 
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,1^0;  —  »e  rcuJ  à  Nauplie,  a38  ; 

—  devient  la  caase  des  ûhHnÊÊOùM 
«t  d«s  Mandalei  publics ,  3o(l  ;  — 
«•pire  à  lâ  domln  itioa ,  ^09;  — 
dévoile  ie»  projets,3  5  4  ; — triomphe 
de  ses  partisan»,  871  ;— r»e»  dépor- 
tements,  4 1 9»  4aO' 

COI.OTOS ,  secréuire  d*Ali ,  I  ;  ré- 

Vêlatioii  qa*il  fait;  — ^  avia  qo'il 
domie  au  consul  de  France,  395 , 

J^oo; —  projet  qu'il  Iiû  anggère, 
4o3  ;  —  ses  alarmes ,  4o4  »  —  ^  , 
envoyé  à  Corfoa  par  AU,  6a;— 
tobjct  de  sa  miaslon  ,  65  ,  66  ,  67  ; 

—  eal  pria  et  livré  à  Taniiral  turc, 
68;  —  meurt  à  Athènes,  127. 

CoKDoti-jrM,  capitaine.  Fayes 
KoDtoiania. 

CownocRioTis ,  11 ,  dîcasle  ou 
inge  d'Hydra  ;  embarras  qu*U 
éprouve,  164;  —  don  qn*il  fait  à 
la  patde,  465  ;  —  III ,  se  rend  à 
Trîpolitzax,  1 5a  ;  —  IV  ,  nommé 
président  du  sénat  législatif,  3ao, 
355  j  —  se  démet  de  son  emploi , 
371. 

CoVGR£s  d'Épidaure  ,  III  ;  sa 
réunion,  33:,  3:i8,  339,  34©;  — 
rapport  qu'il  entend  sur  les  affaires 
de  Crète,  34»»  34a,  343  ;--charge 
ses  amiraux  d*implorer  la  neutra- 
lité des  puissances  chrétiennes, 
344;^^aintes  qu'on  lui  porte 
contre  Comnène  Aphendonlieff , 
3^5  j  —  donne  la  constitution  pro- 
visoire de  la  Grèce,  349; — déclare 
sa  session  doMy  35o. 
.  Coaoais/d'Astros,  lY,  rejette 
1^  prétentions  de  Colocottoni, 
confirme  Odyssée  et  Marc  Bot- 
aaris  dans  leurs  charges,  3og  ;  — 
concours  nombreux  de  dépatés, 
tenue  des  séances  ,•  3i  i  ; — correc- 
tions à  Tacte  d'Épidaore ,  décisions 
relatives  aux  fonctions  militaires  et 
àradministvationde  la  justice,  3ia; 

an  clergé,  aux  linance»;  avidité 
des  roi'ilaires  ,  3 1 3  j  —  domaine 


national,  emprunt,  3 14;  —  rap- 
ports ministériels;  lettre  de  Hare 
Botsarts,  3i5;  — rapport  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  3 16  forcée 

turques ,  3 1  7  ; — -circulaire  adressée 
aux  Phocidirns  et  aux  Béotiens, 
3 18  ;  —  nominations  diverses  qu'il 
fidt ,  319  ;  —  dédaration  qnH 
adresse  aux  Hellènes,  3ao,  3a r, 
3aa,  3a3  ;  —  loi  relative  à  l'admi- 
nistration  publique  ;  —  déclare  sa 
session  close,  3a3,  n.  x,  3a4,  3a5y 
3a6. 

CovrrEA,  ville  et  canton»  I9  61  • 

CoirsEiL  exécutif  ni»  SiSy^^cend 
un  décret  relatif  à  un  emprunt;  sa 
teneur,  35o,  u.  1,  35i ,  35a,  353  ; 
ses  ministres  nommés  par  le  sénat 
législatif,  4o5,  4*^6  ; —décÊÉt^ 
tion  de  blocus  qn*il  publie ,  4m  , 
n.  I  ,  4a3,  4si4,  4^5;  —  proda« 
mation  de  son  présîdeut,  55o,  n.  i, 
55 1;  —  circulaire  du  ministre  de 
la  guerre,  55a  ;  —  proclamation i 
Tarmée,  555 9  n.  1,  556;  —  oom- 
monicationqull reçoit  ;  préparatifs 
pour  s'opposer  à  Kourchid-Pacha, 
5f)3  ; — IV,  s'embarque  avec  les  mi- 
nistres,.! II,  1 1 2  ;  —  réclamations 
iutempestives  qu'on  lui  adresse; 
aatia&otiou  qu*il  donne,  139; — ae 
transporte  k  Astros,  i4<'; —  enga- 
gement qu'il  prend  avec  une  fré- 
gate étrangère  ,  i  Sc)  ;  —  proclama- 
tion relative  à  la  convocation  des 
asaembléea  électorales^  a4a  ,  a43, 
a44,  «45,  a46,  «47. 

GonSTAHCE  7iA.€BARIA.S,  II,  ÎU- 

snrge  la  Laconie,  344  ; — réunit 
des  soldats  ,  bat  les  Turcs,  35  i  ; — 
les  chasse  de  Loudari ,  35a;  — 111, 
encourage  les  Maniatea  à  marcher 
contre  rennemi,  70  ; — ^pan  qn^dle 
prend  aux  événements  ,  74  ;  —  IV, 
bat  les  Tnrcs  de  Coron.  378,  379. 

Coïtsta-ktirPaulowitcbs,  grand- 
duc  ,  I;  sa  naissance  ,  74  ; — mé- 
dailles frappées  à  cette  occasion  » 


DES  MA  X1£KE8.' 


Soi- 


Hid,  a  n.  l't  —  voyage  avec  aott 
diieDle  et  revient  à  Pélersbonrg,  77, 
Uu  I  ;  —  salué  comme  le  restauta- 
teor  de  Tempire  d^Orient,  80  ;  — 
répOQM  qo^frit  mx  dépotés  gr«ei» 
AiÊL,  n. 

CojîSTAWTïWorLK,  I,  42  ; — nom- 
bre de  ses  mosquées,  t23,  n.  i  ; 

II  f  bruit  d'une  conspiration 
qu'on  J  déoodvre,  401  ;  —  op- 
probfe  da  monde ,  41 3  ; — alannee. 
qui  ê*j  répandent,  414;  —  pré- 
tendue conspiration  pour  la  dé- 
truire ,  4 1  5  ;  —  sa  fausseté  démon- 
trée I  416  ; — état  militaire  de  cette 
▼Hley  41 7  ; — aopérienr  ans  feroea 
greeqoes ,  41 8  ;  —  fausMié  de  la 
conjuration  démontrée  ,  4  ^9  »  — 
premiers  massacres  des  chrétiens 
calmes,  4^3,  4^4}  —  destruction 
des  églises ,  ^5i',  —  rues  et  plages 
eonvertet  de  cadavres;  véritable 
eoWpiration,  45a  ;  —  III ,  condes- 
cendance blâmable  des  légations 
étrangères,  26,       — ses  consé- 
quences, 56;  —  mécontentemeut 
des  jsDÎssairrs ,       «  tentatii^ 
des  ministres  chrétiens  ponr  fiiire 
casser  la  guerre,  ';t49;«— leur  motif, 
25o  ; — joie  de  la  populace  à  la 
vue  de  la  tête  d'Ali  Tébéleu ,  383; 
cris  de  guerre  contre  les  Russes  , 
39a  ;  —  Francs  maltraités ,  3^3  ; 

lYf  rémdntion  de  sérail  ;  dum* 
gement  de  ministère  et  deiâvoris, 
aai ,  aia,  253  ,  ■f  '>\;  —  départ 4^ 
l'ambassadeur  de  France  ,  290  ;  — 
incendie,  29  t^-r— autre  incendie  qui 
édate  dans  le  port ,  38o. 

Coxrsm  anglais  de  Patras,  II; 
sa  haine  contre  les  Knsses  et  lef 
Grecs,  273  ;  —  sert  mal  son  pays, 
a 7 4; — ses  complots  avec  les  Turcs, 
359  ;  —  visite  Galaxidi  ;  comment; 
S^S.,  576  f— m,  se  rend  auprès 
de  Jousoaf-Ilacha;  reoseignemeuts 
qu'il  lui  donne,  4'n  ; —  arrêté  p:ir 
iea  croiseur»  gt»i:s,  42691-^  cou* 


dnit  à  Missolonghi  »  avis  qo^il  re- 
çoit, 437. 

CoPAÏs ,  lac  ,  II ,  54. 
CoaAcos,  pont,  I,  célèbre  par 
nn  oombat ,  ao8. 

CorfÔu,  île,  I,  106;  —  occapée 
parles  Français,  menacée  par  leurs 
ennemis,  127,  3a6  ;  —  leur  expé- 
dition msnquée;  comment,  317. 

Goainru;  massacre  arrivé  datia 
ristbme»  ît  47*  —  K,  les  Turcs  se 
retirent  dans  la  citadelle,  53i,  55a^ 
570; — III,  objet  de  l'attention  gé- 
nérale des  Grecs,  3^9  j — siège  de 
l'AcrocorintLe ,  346;  — intrigues, 
ibùLi  —  négociations,  347  • — ^ 
pitnbitîon,  348  ;  —  massacre  de  la 
garnison  torque  ,  349  ;  —  IV  ,  on 
néglige  d'approvisionner  la  forte- 
resse ;  pourquoi ,  56  ;  —  fuite  des 
habitants,  io5;  —  prise  de  rAotO* 
pôle  parles  l\ires,  io(M  —  sent 
bloqués  à  distance  «  1*7  ;  —  tenta- 
tive infructueuse  pour  lu  ravitail- 
ler ,  367,  368;—  entre  en  pour- 
parlers, 439^— Ksapilule  et  retombe 
au  pcavoira  des  Grecs,  437,  438.- 
CoftMovo,  bonfg»de,  atiaqnéf 
par  Kbameu,  I,  1  j  i5;  — AH 
battn  devant  «et  endroit,  18,  19, 
VM)  ;      s'en  empare,  extermine  le» 
habitans,  6t  ;  —  fêuts  à<  ce  sujet, 
^ ,  63  ;  —  habims  de  oett«F  vilM 
poiidn;  à  qo^^leoecaslon,  1 84;i85« 
•  GoAOM,  vilie,  assiégée  pafr"iei» 
Russes ,  T  ,  4a  ;  —  H  ,  le  faubohv« 
grec  pillé  par  les  Eleutherolacons, 
57S,  579;  — 111 , ;iîq)plic€  de  l'é- 
vèque  et  de  ton  eleirge,  178* 

Cos)  ile>rll9«5i5;-^cfarétiénfc 
qui  y  sont  massacrés,  4{6  ; —  Hli 
Turcs  demandant  des  tètea  ,  4^ 
n.  i;  —  sont  réprimé»,  49; — IV, 
son  état  d'oppression,  181. 
CoeCAs ,  aecfétiire  dM,  1, 36  c . 
Cdui^kia,  village '^iIU',^  désolé 
par  les  Tores)  pièwm jéiouffé 
l'aolcl,  53a,  .jftC  :  ••»•«'  : 
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Ç^vmom^akê^  tlttigt»  II,  potl- 

don  mitltaire,  97,  209;  —  déAiit« 
des  Tarca  daos  cet  endroit  ,282. 

CouAo,  pacba  de  Bécat  ;  &qu  in* 
flnence ,  1 ,  18;  —  povfiait  AU  » 

(looae,  fti  ;  ~* ti»  intoif ét» 

a5; — «»t  repoa.ssé  par  les  Sou- 
liqtes,  ^^i-^iMort  de  iM  n'ms^  a;» 

•lè•n^]^4t«•da*d  de  la  otoix  f  àSâ^ 

ni ,  lettre  de  ses  éphores  aa 
sénat  de  MUsolongbi,  540  ;  —  IV, 
COBt»Qge«t  qu'il  fournit,  98;  — 
aopei'be  cace,  d'IuMoiuee  »  99. 

OkAiowAf.  «apitftle  d«  la  piolitt 
Talachie,  II,  foy«r  dat  «ao^dou 
de  rilétérie,  118. 

CaàTE,  île,  II,  5»  5, — III,  m&ur- 
reotioa  provoqoée  par  cruaatét 
4m  Turcs ,  33  ;  noialirt  i^btmn 
au»  oapaUat  d<  porterie»  anwea» 
37».9B;  —  son  gisemeiil,  agi  ; — 
tqpayiiphie  ,  divisions ,  mont  Ida, 
%gi  ;  —  «es  cautonti ,  î*94,  ; 
-^dltiioile  à  recoonaitire  ;  pour» 
%aoi,  399 }  —  Ma  revanwa.»  3ao  ; 
7t"popi|l«ito|i«  3o«  •  n* 
-^tV,  désastre»  et  revers  des  in- 
aargés  ,  4^7  ;  —  réparés  ,  458. 

CaÎTOfs,  III ,  sommés  de  rerdre 
le«  année,  s'imurgeat ,  34  ;  can 
pairié«$  coDUiMitt,  }96;-^Uo«* 
q/mnt  la»  ,Tbms  daM»  le»  iplaees 
fortes,  498;  — aiBoIlif  par  les  rii 
cbesses  ,  ne  songeât  qu'à  snecéder 
aa^i  Xuiua,  499  ;  —  opposés  aux 
projetr  «uibiticox  de  Comuèae 
^tphandonlieffy  5qoi;  — atleqaé» 
Jftm  les.  .folcea  Tcnnca  d*Égypie^ 
Sio,  i  —  soatiennent  lears  efforts  , 
5 1 1  ;  —  «OUI  trahis  et  perdent  la 
hatjûUe ,  5 1  a  ;  —  reprennent  Voi' 
feaaive;  lears  saccés,  5;ï6; — IV, 
aiMMlages.  qu'i^  olniwiiwH»  t5gt 
i7«.}-r^aic»ona»  «rnaliaa  i|Q*ih  aad* 
entant,  33^. 


CatssA. ,  oontrée ,  II,  apanagé^ 
la  famiUe  deNevUle,  556. 

CvCLA-DEs,  iles,  II,  s'insar«enl, 
Sii; — entiiousia&me ,  5^4;— lil, 
paiaot  la»  aontribnt&ons,  396}  — 
tV^  anx  amirautés  ;  ponninoi,  3êj» 

Cydoitzx,  ville,  1,6.  —  II ,  le 
comnAerce  y  (onde  un  collège,  a  66; 

—  lil ,  projet  de  s'insarger ,  1 4  » 
iSi-^étàt  f  popnlatioa,  16; — • 
iKHifila»,  17 }  «—  Ibila  d*iiiia  partia 
dat  haliiUiikti  ,  i8|-*-H»a>bala,  191 
—•-incendie,  ao. 

CYLLÈira,  golfe,  II,  565,  570. 

Cymk  ,  ile  ,  II  ;  industrie  de  »es 
MdtantB^ooBtiageut  de  Taiâaeatix 
^a'eUe  faimil,  5a3. 

CntoEtt»  «aain&a,  11^  atawM, 
533. 

Cypek,  ile,  II,  5i5;— III,  do«- 
œns  du  son  elimat  et  de  ses  hakâ- 
taato,  5io;-*-asnvéa  de»  tto^ia» 
élfa»0èrfi,paiag«8,  nwiaw»  Si, 
Sa;  — dévastadoa,  167;— Jw, 
meté  du  consal  de  France  sauve 
les  habitants,  168;  —  noBveUe# 
scènes  d'horrears,  248,24^;  — 
d«Ta»taitfQii,  anatcUa  daa  iranpaa 
torque»,  tt56)  —  IV,  soaibMda 
•es  villages  brûlés ,  moines  da  ceo- 
vent  de  PanfiéIéiaM>n  saUd»  at  Widéa, 
i8f ,  i8a. 

CirRjA.QUE  ,  capitaine  uiauiala, 
m,  atiiTa  dan»  l*EoUe,  287  ;  — 
paaaa  an  Épira,  féaont  d*attaqMff 
Syvota,  el  en  eat  empêché,  435; 

—  revient  à  Regniassa,  436,  553  ; 
■— 4V,  occupe  Phanari  et  Cilychys; 
est  prévenu  de  rapproche  des  Turcs, 

fimie  nna  aouyalla  aatra- 
prisa  maritime ,  6a  ;  -«^  aal  aoA* 
trarié  par  les  Anglais;  1  nmmw 
nique  avec  les  Sonliotes  ,  03  ;  — 
bat  les  maluMuétans  ,  69  ;  —  pro- 
diges de  vakur,  86;  —  se  retii« 
WelairicQx  at  blâmé  «Tan  mmibai, 
37  ;-T-aa  mort  béruiiq«a,  MM  dav- 
aiaaes  parda»^  33|-^aaB  «ofpa 
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Mt  trHu*<poi-té  à  Missolongbi ,  89;  DiliàTRtvs,  I,  288  ;  —  i'nasse- 

' —  sfs  luaéraïUes ,  ao8.  ment  açciiM,  ag4  j  —  conduit  de- 

CttMJÊJÊ ,  évéqw»  ifÈf^é ,  il ,  YMt  Ali,  ton  interrogatoire»  a  ^5  ; 

hààà  i^énipit^n  de  rinsarrectioik,  —  mis  h  U  tortore,  ag6;  — ^  son 

4^3$  —  m,  appelle  les  Hydriotcii  glorieax  martyre,  397. 

à  la  défense  de  la  croix,  3i  ; — IV,  Demir  Dost,  gérant  do  saugiac 

cérémoDieà  laquelle  il  préside,  176;  de  Delvino  ,1,  38  ;  —  dirige  Tat- 

—  OMieon  funèbre  des  martyrs  de  taqae  de  Cormovo  ,  61  ;  —  soi 


QMn,  1 TTé,  179.  empare,  6a;; — set  campagbesy  63; 

•  <3mi:.t.8,  arcbdvéqne  du  mont  — aon  nariage  ,  64;  —  fait  pri< 

Hémos,  TI,  SiS', —  recommaft-  sonnîerpar  Ali,  3/|5!; — conduU  à 

dable  par  son  âge  et  ses  vertns,  Janina,  343;  —  est  misa  mort  » 

5a6; — est  peudn  publiquement ,  36a. 

9st7,-  '  DkkA^to/iles,  TI^;  leur  in- 

•  CMMMè,llft,  n,  prockakerino  eimèetiotl  détermine  -celle 'aie  le 
dépMdimefe,  5i5.    '  Blacédofaie  <iisi:(ienne ,  53o. 

C^dhifÂ  G^Aa.,  contrée.  Fqjrez  Dëspo,  femme  shuliote  ,  I  ,  iiu 

Montenegrov    *         '  brûle  vive  avec  sa  famille  et  ses 

'          •    ^              '  ■*  compagnes,  207  et  n.  1. 

*  DoBianur-BiT,  I,  neVen  dTAU- 

Dakbsi,  btfM^Mer,  m,  9é; —  Pielii^,  110. 

est  arrêté ,  83  ;  —  ét  rMlb#mé«iSk  '  DûésiJt-I^ACBA-,  H  ,37. 

Sept-Tours,  84-  Diacos ,  proto-palîcare  d'Ody»- 

Dakia,  ofHcier,  III  ;  proposition  sée ,  II ,  s'insurj^e  et  bat  les  Turcs  ; 

c|a*il  Ibit  À  1).  Hypsitantis,  33 1  ; —  prend  le  frère  du  pacha  de  Négre- 

dkMe  à  ftlre  attaquer  Nauplie ,  pour,  384  ;  —  dèKvre  les  primâ^i 

33i  ; — noimnè  commandant ,  da  de  Livadie,  tue  lé 'camiacan  di^ 

liHtaillon  d'élite  des  Pbilbeliènes,  visir,  385;" — s*empare  de  leba- 

i64  ;  —  IV»  positiou  qn'il  occupe  dé'e,  pris>e  les  maliômétaiis  au  fil 

k  Péta^  77;  —  combat  singulier  de  l'épée,  386;^ —  inspiration  à 

qnUl  aéviiettt,  sa  mort,  81.  laquelle  il  attribue  ce  prodige,  387; 

;  DjknnAm.i^ia^)«séèaei»iil(itiiit  — ^  se  prépare  é  eofnbattre,  S^a  , 

par  Um  Tares  k  ce  mofrilIagf> ,  6.  55o  ;  — se  met  eti  mesure  de  re> 

DAtn,i«.  ville  ancienne,  II,  lien  ce*oir  rennemî,  1^5 1 ; est  prîs 

delà  première  victoire  desGretes,  ef  mis  à  mort,  55?.  ' 

HANTE  Zervos  ,  Souliote ,  1m 

•  PmkTiMm  (Cailiilîr},  Ilf ,  à'p-  trabii  son  pays  ,  xB6:  "? 
palé  k  «duntèr  les  Ifellèties ,  i  *;'  Diam^stis,  cI^Y^  insurgés,  jt^ 
-**lVr  •'7'  ^Ô^;—  in,  acconit  au  secours  ie« 

DsM-ÏAi4Ei,  fvmille  grecqtre,  ÏI,  insnr|;és  de  Ca<<sandria  ,  fi"?  ;  —  bat 

soulève  la  haute  Arcadic,  '.i^'i.  les  Turcs  et  les  Schvpelars  qui  se 

I^Li  Hiui,  II,  anj.  Castri  ;  secours  débandent ,  64  ; — comparé  à  Ajax, 
qvldlê  env^  à  0^#ssée ,  554.  '  ^ni—  Mulèré  ptosîènrs' triUages 
-  OaftvitiOy  tUÏÉi  dégt  d*Mi |»iMAa,  '  voisiits'dn'Tardar,  '53o  ;  —  eniSre 
1  }  17  ,  ar  ;  —  sangiac  à  deux  la  cirtàse  uiÊtoire  dd  visir  de  la- 
queues,  33,  ?o  ,  36,  ir8;  —  son  risse,  539  :  hat  I«>s  Tores  et 
contingent  commandé  par  AJî  ,  saccage  Khatèrin  ,  547  ;  —  IV, 
74%.,    >           .      J      *•  '        •  •  »^  >end  à  Arachova,  99;  —  est' 
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cbaifé  à»  àUmàn  l'Olympe  et 
b  M^MBf  Stg;— aux  priiea 
uvec  les  Tores,  357     >  les  bat,^ 

358; — autre  avantage  qu'il  ob- 
tient sur  eux,  363;  —  attaqué  par 
des  forces  nombreuses,  SHu; — se 
MÛre  dên»  le  «ont  PélioB,  383; 
—M  joint  4  OdyMée  pour  dÂlvfer 
FEabée,  4^6. 

DiBREs  ,  cantons ,  T ,  218. 

Dis. Aios ,  hétérîste ,  1 1 ,  3 1  î  ;  — 
ordre  qu'il  reçoit  de  se  rendre  en 
Morée  ,  3 1 3  «Vinbarque ,  arrivf 
â  Volo,  e$t  re^n  dans  nn.  Okoiiit* 
tère  di^  mont  Pélion ,  3 14  ar- 
rive dans  lu  Mégaride  ,387  ; — oc- 
cape  le  déiilc  de  Tisthme,  53  j  ; — 
m,  ses  aventures  ,  1 85  ;  — ei^Bon- 
lagelat  Grecs,  x86^ — bn^let  mar 
hométans, 

DImo  Alios,  caphaîoe,  l'V^;  po- 
sition qn.'il  occape  an  combat  de 
Pé^a  ,  77  ;  —  représailles  qu'il 
exerce ,  fai^  pendre  Sa  T^rcs ,  86. 

pcTAK,  oonseil  ^  II;  tmv»  de 
cette  atteinblêe  «  cérémoiilil  9  4^4  ; 

— orilre  qui  y  règne,  A^^^'SMIg 
des  dignitaires,  4^6,  4^27. 

Djoumerca, contrée,!,  53  ; — II, 
les  insurgés,  CoêA  révolter  ses  vil> 
lagee,  ao3. 

DoLcoHouRc,  général  msse  , 
prend  Navarin,  assiège  Modon  ,  I, 
44;  —  abandonne  la  Morée,  .\5. 

DonzKLOT,  général,  I,  donne 
aqtle  aux  .proeccits,  3.96  ;  —  All- 
Paèha  loi  envoi^  agept;  «dijet 
de  sa  mission,  401. 

DoROTBÉE  ,arcbevèqTie  d'Andri- 
uople  ,  II ,  SaS  ; —  ancien  élève  de 
récole  polytecbniquc  de, Paris;  est 
pendn,  527.  •    .  > 

Doua  ,  II ,  prière  pabllqae  or^ 
donnée;  dans  qael  cas,  ai 3;  — 
manière  de  s'en  acquitter,  2i4- 

Dracos  (  George),  IV;  position 
nûlitaire  qu'on  Jui  confie,  7;  — 

iQVOMte  le»  T^w,  11;— 


fait  d'axmca  dtaOA  £r^  Atbanascy 
ai. 

IhuLoiCBAN^  monastère,  H,  456; 

—  combat  mémorable  de  ce  nom, 
486;  — position  et  locaUtêa,  487, 
4S8. 

DbAMA-Au  pacha ,  II,  reçoit 
ordre  de  mareher  contre  Ali,  padia 
de  Janina,  a  i     II,  ect  nommé  visir 

de  Thessalie ,  4a  ;  —  se  rend  à  La- 
risse ,  49  ;  —  conduite  impolitique 
qu  il  tient,  69  ;  —  réponse  arro- 
gante tpxTl  fidt  iffx  AmatcBi,  70; 
-—aux  ecdétiaetiqoes ,  71;  —  sa 
barbarie  ,  7a  ;  —  ses  bi^andagee , 
ia4  ;  —  fuit  dans  nne  rencontre, 
z44; — mésintelligence  entre  loi 
et  Ismael-Pacba,  x45,  146; — le 
soQtient  cependant  par  see  cuaaefls, 
i65,  166;  —  n,  fédate  à  la  sê- 
dnction  ;  conmient ,  a  1 5  ; — se  dis- 
tingue dans  les  combats  qui  oivt 
lieu  devant  Janina  ,  a55  à  aôo; — . 
passe  sous  les  ordres  de  IjUtoar- 
cbld-Pfdia ,  a 79  ;  —  III,  marebe^ 
vers  les  Tbermopyles  ;  sas  projeti^ 
397  ,  398  ; —  est  battu  et  se  retire; 
à  Thauinacos,  S46; — IV,  passe  les 
Thcrmopyles  ;  force  de  sop.  armée, 
94     s'avance  vers  la  Morée,  97  f 
—  oecnpa  Iivadie,lMlies.;  MÎ^ 
Eleusis  ,  Még#r0|k  104  ;  —  francbh 
l'isthme,  to5;  —  occnpe  l'Acro-. 
corintbe  ,  106;  —  reçoit  les  trésors 
de  K.yamil-Bey,  Z07  ; — trouve  lea 
déMës  sans  définue,  108;— entra 
chi|s  PArgoUde,  109;  —  caaqpe 
près  de  Mycènes ,  1 1  a  ; — s'avanœ 
vers  Argos,  débloque  Nauplie,  117; 
— attaque  les  Grecs,  ii8; — s'em- 
pare de  leur  position,  119; —  as- 
sai|t  nocturne  qa*il livre,  laof— 
est  repoussé,^  iai;-T^fidt  venir  dea 
seeonrs  de  Ggrintbe ,  campe  à  m- 
ryntbe,  laa  ; —  envoie  des  canon- 
HÎers  à  Nauplie ,  i23  ; — position, 
daijia  laquelle  il  se  trouve  ,  ia6; — 
est  attaqué,  ia7  ; — perte  ^a'U. 


t^proave,  128; —  détresse  de  son 
armée  )  x^g;  —  tes  premiers  dé- 
«MiTM,  1 3o  ;  ^  rtwtagèatiimtite 
qnll  «mploie  po«r  troaiiier  kt 
Gfecs,  i3i  ;  —  se  prépare  à  éva- 
cuer TArgolide  ,  i3a,  i33; — bat 
en  retraite,  i34; — perte  énorme 
qu'il  éprouve,  1 35  ;  —  se  réfugie  k 
Gorinlhe,  k36  , 187;  — Mcompli- 
cilé  avec  les  agiotMira,  i56(— se 
imfiermedaiurAcroeodikthe»  iS?; 
aa  raort,  267,  a6S. 

DrtscOs,  montagne,  I,  167. 

DuaoucuxT-ST.-Aao&K ,  consul 
de  France;  inatmetiona  qm*Sk  zeçoi^ 
se  rend  à  Prévésa,  198;  —  saoTe 
le  neveu  de  Tarchevéque  Jéroteos , 
a83  ;  —  III ,  et  un  grand  nombre 
de  chrétiens,  x34;  —  extrait  de 
aon  rapport,  x35  et  n.  i. 

DvoAa  (Conataatiii),  II,  émiaaain 
d*Ali-PaiiliA ,  45,  46  ;  —  avû  qui 
lui  sont  transmis,  66,  117  ; — par 
Ali- Pacha  ,241;  —  influence  qu'ils 
ont  sur  les  projets  des  hétériates, 
242  ;  —  part  qu'il  prend  M»  in* 
tfignea  de  la  Yalachiey  3to$-— 
Uve  des  contrilmtiona  dana  la  Mol- 
davie ,  402. 

Dyovoutis,  chef  des  insurgés, 
^  t  ^9^  i  —  combat  contre  Méhé- 
aet-Paehfty  55i;  —  Uly  déclaré 
reflroi  dea  Tneea,  14S;  —  Fait 
qn*il  prend  aux  combata  dea  Ther- 
mopyles,  398,  400  ;  — >  IV,  se  rend 
à  Arachova ,  99. 


Eauas  giaeque;  aon  inflttaaoe, 

I>  71 — aa  morale,  7; — danger 

d'attenter  k  sa  sainteté,  8;  —  so- 
lennité qu'elle  met  à  la  célébration 
delà  féte  de  Pâques,  Z19,  120,  n. 
X,  a,  3  ; — II ,  ae  ttonre  ^oée  i  la 
tète  de  la  révolution (  comment, 
367;  III,  son  clergé  sanctifie  Tin» 
siirrection,  401  ,  402; — IV,  abus 
fiusceptiblea  de  répression  ,  3x3. 


Es.A.T£RiKOSTOV«  Tille,  I  ;  sa  fon- 
dation, 73.  . 

Euivaia ,  village,  n,  arbore  Té- 
Undard  de  la  croix,  53x$  —  Illf 
occupé  par  Achmet-Pacha,  146. 

Eleuthuo-Cboai,  vUlAge, 
16,  n.  I. 

Ki.&VTB£ao-LA.coHiB,  II  ;  insur- 
leetion  de  cette  province ,  344; — 
aea  eenaeat  35o;  —  an  uardie, 
35 1;  —  son  chef,  579. 

Elbs-Aoa  ,  III ,  prince  de  la 
Carie,  41  »  —  Appelé  à  Constanti- 
nople ,  rachète  sa  téte,  42  ; 
diargé  d*nne  expédition  contre  Sa- 
moa, 43;  —  échoue,  44;  —  me- 
nacé par  les  Turcs  révoltés,  45; 
—  les  comprime,  46;  — est  exilé 
k  Chios  ,47;  — services  qu'il  rend 
•nx  Gma ,  4^2  ;  —  nonuné  pacha 
de  Chioa,  5a6. 

EuÂB  f  fila  de  Mavromichalis  , 
ITI,  242; — arrive  dans  l'EuLée; 
imprudence  de  ses  ioldats  ,  2  85; 
-—son  courage,  ses  dernières  pa- 
lolea  et  aa  mort,  a86. 

BxxMy  province.  H,  forcée  de 
ainAugeTt  393,  3g4. 

Elmas  ,  T ,  nevpti  d'Ali-Pacha  , 
216; — aouiiné  pacha  de  Thessalie, 
23 1  ; — sa  mort,  désolation  de  sa 


Eutia-Bar,  U,  chef  d*Albanaia, 

adhère  au  pûrtid*Âli,  59;  —  H,, 
s'en  détache  et  se  rend  à  Tripolitaa, 
533 ;  —  m  ,  y  est  assiégé,  71;  — 
capitule  avec  Colocotroui,  199  ; 

—  aort  de  Tripolitaa ,  aoo  ;  — tm- 
veree  l*ÉtoIie  en  vaincn,  aSa  ;  — 
crime  atroce  de  ses  aoldata ,  *33; 

—  trahit  EotMfis  et  passe  sous  les 
drapeaux  de  Khourchid,  356;  — 
lY,  prend  du  service  contre  les 
Sonliotes ,  6  ;— attaque  Samoniva, 

Émisé,  lUIe  de  Capélan  pacha, 
épouse  Ali,  I,  21;  —  sa  satisfac- 
tion,. 84  ;  —  sou  délaissement,  88, 
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;  —  iutultée  par  Cimiutsa  , 
144  ; — prière  qa*eUe  adlMVM  à  idi* 
Vêiimf  195  i   îifiii  tanlUe  fft*dl« 

f prouve  f  196  ;  —  ses  angoisses,  sa 
mort,  KJ7,  1  ()8  ;  —  II,  son  soare- 
où'  cesse  de  poursuivre  Ali-Pacba, 
i6a  ;  —  III,  et  •«  représente  à  lai 
à  so»  heace  tn|wéaM,  966. 

£MiiA.iriJEi.  Cyrixque  ,  COOMll 
de  Danemarck,  III,  inqaiété  par 
Aboulouboad-Pacha,  537;  —  est 
aurété;  réclamation  da  consul  de 
VtUÊùe,  5a  8  ; — ^moyen  d*  !•  MOiM 
■Maqttéy  53t  ;  —  MB  fteatad— 
approuvée  par  le  âh&a,  513 
est  conduit  à  Naoussa ,  535. 

Empruht,  IV.  Prcmicrc  idée  de 
cette  opération,  i83;  son  hypo- 
Aàipw,  184  9  niaouMiiMiit 
d^Aadré  MsMbm  à  «a  aa^,  t^l  ^ 

Epcoaure,  village,  III  ;  le  ^ou- 
remement  grec  y  est  transféré,  ^."^7; 
• — congrès  qui  s'y  réunit;  son  ou- 
vartura,  S38;  —  diMNMW,  339; 
—  preniier  aot«,  349* 

Epiuaurib,  contrée,  U,  se  sous- 
trait à  l'obéLssance  dn  sultan,  533. 

Epire,  province,  I;  sos  peu- 
plade::, 6  ;  —  son  organisation  po- 
Istiqne,  9,  (o,  11  ;  —  «nnrdiiqae, 
18  ;  —  af^tée  ;  poncqnoi ,  34  ;  — 
ownaoée  par  Âli,  49»'*'*^  ^'j  ^ 
point  de  catho]i({nes  romains,  53  ; 
ses  lois  féodales,  179, 
— corrompue;  comment,  368, 
369 ;.  —  Ut  élat  de aes  peupladfli , 
•ië,  a^i'-f  part  qo*elIls  prennent 
à  rins^orreclion  d'Ali,  a8  ;  —  III , 
iiiécontentement  général  ;  sa  cause, 
i89;  —  IV,  mauvais  état  des  af- 
faite»  dea  insnrgés ,  74  ;  — passe  de 
OMiTCMi  aona  le  joug  db  ara  op- 

Frusâittie  ,  fêle ,  I ,  célébaée  an» 

|U'inlcm.H ,  ()i  ,  n.  i. 

Ktolie  ,  |)rovince;  iulrij^ne»  de 
sv's  ArmatoUa  avec  Ali,  I,  a3,:l>3. 
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53  ,  E4>9  ,  1S7  ,  ao3  ;  —  »es  cbeis 
égorgés ,  aa«  «     aa  détolatiaB  « 

a37 :  —  II,  dévastée^  Peblevan- 
Pacha,  85,  86,  87;  — hésite  è 
adhérer  i  l'insniTection ,  3t^3  ;  — 
malgré  toutes  les  suggestions,  545; 

'  lYi  envahie  par  les  Tare»,  396; 
^"'ôèntiMkm  gMrale,  417,  4i9. 

Biouan,  beUiqucox,  i,  tfaf^ 
comptent  lenr  vaivode  Sonsmane 
parmi  les  martyrs,  228; — II,invités 
à  ae  rendre  à  Yracholi;  jugement 
deaatteiaaa  MwlMtt  aouqite,  545; 
alMOMs  qufûg  «otffolaaat^  H^i— 
féaalMlaa  laf^  qn^îU  prenaast, 
5^7;  —  pénètrent  les  desacins  pei^ 
lides  des  Turcs,  548; — lïl,  quatre 
de  leurs  femmes  lèvent  dea  cobh 
pagniea  ,  149  >  —  «BAoa- 
alaame  k  rapptrllioii  ét  la  ioMa 
torque  ,175  ; — réponae  qn'Hi  font 
à  Khonrchid-Pacha,  417,  4r8; — 
IV,  prennent  la  fuite  devant  l'ar- 
mée de  Mooataï-Pacha ,  4  1 5 ,  416^ 
faBMit  dana  laar  paya ,  445. 

B«BÉi,  Ha,  aiq»  Négiapoui»  I, 
ao,  *a| — II,  85; — ^m,  «IClhQa- 
siasme  et  chants  patrîotiqoat  MÊ 
habitants,  284;  —  IV,  son  état 
critique ,  1 80  ,  181;  —  les  chré- 
tîena  y  repreaaaat  la  aii|térilHrilé,' 
30*1  ;  —  »é(fio  par  aa  aaMit  flaifl* 
ealier ,  5  f  9  ;  —  dévastée  ;  —  fiiîle 
de  ses  habitants,  389  ;  —  hicorie 
dea  Turos ,  454  ;  —  anrpria  par  les 
Insnrgés,  455. 

Enafars,  aïohavêqne  d^phite, 
n,  5a5;  —  eat  pendn.  Sa?. 

EimiiTE.  pseudo-patriarciié,  lÎT. 
sa  pastorale  aux  Grecs,  r  1 3,  1 14  : 

—  firman  joint  à  cette  pièce  ;  sa 
perfidie ,  i  x  5  ;  —  sont  lacérés  et 
ail  anadiéiMliiA,  116. 

*  BvPBRosiKB,  dame  grpcqne  ,  I, 
14a  ; — séduite  par  Monctar-Pacha, 
161  ;  —  est  arrêtée  par  Ali ,  1 62  ; 

—  condamnée,  i63;  —  et  noyée, 
164  i — aaftaaf^vts,  16S. 
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EvÈNut ,  flonve  anf .  Miidiflf  «    Bey ,  noo  ;  —  IT,  mmaces  qûe  lai 

foit  Khoarchid-Pauha  ,37. 

GAI.ATZ,  ville,  II,  rendes -Yous 
des  huorrecteara  de  la  Grèccy  x  iS, 
3x3; — ordre  rétabli  dans  eette 
ville,  410  ; — menacée  par  I9  ptollft 
d'Ibrailof,  468  — qui  s'en  empare, 
469,470»  47*» — et  la  livre  an 
pillage,  47>  ;  —  les  insurgés  se 
rendent  à  Jaasy,  476,  477. 
GALAxim,  vlHe,  H,  357;  — 


U,  84f  BS,  170; 

F.  . 

¥krkmàat,  prifa»  otdimiin  des 
mahonidttBs ,  i,  1,37,0.1. 
Fàtausms;  crdyMMe  «nonée, 

I,  1,37,  a8. 

FhT'Au-Cha  ,  influencé  »  LU  , 
aoNtnaee  la  Tnvqnie,  x5,  x6. 
MiWn  (iQeorges  ),  I,  fésidciii  ^ 


de  S.  M.  B.  à  Janina  ,  394  ;  — -  se    njetle  tle  sages  avis,  571  ;  —  né- 


rend  à  Aigyi'o-Castron,  3r)5;  — 
s'intéresse  au  salai  de  Paiga,  404  ; 
— -  snppiié  par  Ali  de  Tasaister  , 

410; — lertild  A  Zome,  4if 
T9¥Um  à  Paau»,        — railne  à 
Mvéaa;  ton  «mnerse  wmt  AK, 

41». 

KouRCA ,  IV,  position  impor- 
tante de  la  Lucride  Opontienne, 
animée  et  emporté»  par  lea  Grèce, 
40  >  '4  7  ;  — 'OMOpée  nillitaiiettent,' 
X04. 

KoxA»,  ville,  II,  475. 

Frawcaxs,  I  ;  leurs  errears,  1 1 4  ; 
——•trompes  par  Ali,  118,  laS; — 
iMMOi  à  IKicopoUs,  137,  1^8»  1^9» 
i3o,  i3i ,  ]3a  ;  —  i^josteiiieM 
aceosés  par  AU,  1 78; R  insnlte 
leur  pavillon  ,  3i 8  ;  —  battent  les 
Tares  A  I^rga  ,  406  ,  407  ; — mort 
de  qaatre  grenadiers ,  408  ;  —  li> 
vrétanz  Aii^ie|  eonmaiBiit,  4*7. 

FlimiK,  T;  sa  dernière  guerre 
eoBlBO  la  Suiie ,  369. 

GABJumv^  officier  françai» ,  I  ; 
aofé  MWMge  et  ta  mort,'  iSt  ^ 
i3«« 

Gabrikt.,  arcbevêqne  de  Janina, 
1;  sa  résignation  ;  intercède  pour 
les  eiifant8*de  sa  nièce,  i65  ,  166; 
— r  apaise  la  rétolne  de  la  TkeaaAie, 
a{)x ,  999;  —  Itf-lbrcdé'ae- 
'^stér  an  conseil  d'Ali,  37;  — in- 
ettlici  q«tl  reooh  4iriaiiiaëi*P«G]i6- 


glige  de  se  fortifier,  57a  ,  673  ; — 
est  visité  par  le  Cambrian,  576  ; — - 
XII,  fausse  position  dans  laqoelle 
cIIb  te  tRMTe,  1 49  ;  ~~*  atia^aéc 
par  la  flotte  tnr^oe',  x^; — pitae 
et  aacoagée,  791;  —  déscOttloii, 
J99.. 

Gastodwi  ,  ville,  II ,  23  ;- — ob- 
tient de  lever  des  troupes,  37» 
aria  qa*on  j  reçoit,  3a 5. 
'  Gaitfta  (Antbème*  arcbinum- 
dHte,  n,  soaléve  les  babitanta  du 
hxôitt  Pélion,  387. 

Gazx,  I,  titre  bonorifi^ne,  xaa, 
u.  I, 

GfeiAtrBvMorsr,  kodJa-Uilaii,  f, 
eBvoyé  à  Janina  à  U  requête  dn 
consol  de  Fnmee;  ponrqnoi,  370, 

371 ,  37a. 

Geittii,!,  général,  I,  prend  pos- 
session de  Corfon,  116. 

GiomoBa,  capitaine,  H,  arrête 
TkdimAreaeo ,  473  ;  —  sa  pr»> 
IPbyaiice  sauve  les  insurgés  ,  474; 
—  soutient  leur  espoir  ,  477  » 
s'oppose  à  livrer  bataille,  43o; 
>^ett  éloigné  dn  diamp  de  ba- 
taille ,  4B7  ;  —  7  reparaît ,  re- 
prend l'artillerie  et  le  drapean 
Phénix  des  héféristes,  488; —  se 
jette  dans  la  Valachie,  AvSt); — III, 
diversion  qn'il  opère,  206; — com- 
balrqn^^ontfent ,  2  3  6; — triomphe 
dee  Turcs,  a37;  —  trompé  par 
l'fréqne  'de  "Romano  ,  2  38*;  —  se 
raMd  an  monaatir*  de  be6i>,^a39; 
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— y  esl  a««i^é,  sa  mort  glorieuM, 
a40b 

GBomGiH ,  padu  d*Aiidriiio- 
pie,  I,  sa  réfoît»,  159,  xôa;—- 

166,  168. 

GÉRAAIMOS    SASrOHIWATZOS  ,    I  , 

graadear  d'am«  de  ce  Grec  itha- 
ciea,  iSg. 

Germahos,  arcbevéqme  d«  Fa- 
tras, n  ,  ses  vues  politique»,  22  , 
u.  a  ; — ses  partisans  et  adhérents, 
■ii  i  —  feint  de  se  rendre  e^  olage 
i  Tripo)itia«  3o3;  —  notice  aur 
ton  origine,  sa  otrc|ère»  3i8»  3i9; 
— proma  à  Tarchevêdié  de  ^tisa; 
qualités,  patriotisme;  quitte  sa  ré- 
sidence ,  3ao  ;  —  arrive  à  Cala- 
vryta,  et  déclare  qu'il  ne  se  rendra 
pas  i  TripoUtsa ,  395;  —  otdonoe 
•ax  cfaiéliena  de  ae  retirer  daai 
les  montagnes  ;  organise  Viosarree» 
tion  ,  326  ;  —  ses  prédictions  ; 
frayeur  des  •  T  urcs  „  3  2  7  ;  —  dis- 
coora  qa*il  adreaae  «az  inaurgés , 
3^9  ;— 4ea  appeUe  aux  amies,  33o; 

—  ses  considérations  politiqaea, 
33 1  ,  33  .>  ;  —  invocation  ,  333 
résumé ,  334  ,  335  ,  336  j  —  relève 
les  iidèles  de  Tobligatiou  du  ca- 
fénke,  et  les  bénit,  337; — marche 
veira  Patiaa ,  348  ; — «ootieiit  et«^ 
concage  son  armée ,  3149  S  —  chaut 
religieux  ,  35o  ;  —  s'avance ,  353  ; 

—  sa  proclamation  ,  3  54  ;  —  offre 
qani  fait  an  consul  de  Lrance,  356: 
politique  qu'il  oppose  aux  «ynijift 
xULCOnaol  d'Angleterre,  35^}-— 
euvoie  son  sufTragant  dans  TElide, 
358  j —  se  retire  à  Nezero  ,  3  8%  ; 

—  réppn4  termes  brûlants  à  la 
pruulamalion  de  Jonsoui-Pacha  , 
395  ;  — r  célébration  de  la  Pâqne , 
396;  n—  remet  le  commandement, 
et  se  rend  à  Calamate,  58 1  ; — 111, 
an'aiblibst  ment  de  son  crédit,  109; 
- —  arrive  devant  Tripoliiza  ,  i52  ; 

—  réaiale  à  Goloeotaoni  qn*il  con* 
/und,  1 55  ;^ppo«é  &  D.  Hjpat. 


lautis,  337;  —  appalé  à  rédiger 
Tacte  conatitntionnel ,  338  ; — ^TV, 
envoyé  eonune  dépoté  an  congiès 
de  Yéroaef  igo. 

Gbikas,  capitaine,  n,  envdjé 
du  côté  deRomano,  478;  —  ar- 
rive à  Skullen,  485;  —  rétablit  le 
oombat  et  ae  retire  en  Rnaaie,  486. 

Gnnm  ('V^wili)^  m,  navavqne 
de  Spetila  ;  forces  de  son  escadre, 
439  croisière  dont  il  ae  chai^ 
43t. 

GxAaARÈs ,  Chiote ,  III ,  mai- 
beois  de  aa  finniUp;  iwo  dpovse 
accondhe  dans  «ne.caTaKlie;  sau- 
vée mieaenleosraiieiit ,  497  et  n.  i. 

Gogos,  capitaine  d'Armatolis, 
I,  assassine  Kitzos  Botzaris,  211; 

—  m,  commande  dans  TAthar 
maniât  ->4<9  —  v^ioliit  la  cotps 
d*aiaiiée  de  Mavroeordatos,  66; — 

se  rend  à  Péta  ,  67  ;  position 

qu'on  lui  confie ,  77  ;  —  t^ahjt  les 
Grecs  et  s'enfuit  ,79. 

GoftIXBi,  AogUis,  II,  se  rend 
en  ,Griee  «  5o5* 

GocR\s,  village,  IV,  poaitioo 
centrale  de  Sonlii  7  î"— àttaqnié  par 
les  Turcs ,  11. 

Gouras,  chef  des  insurgea.  II, 
393  ^^s'oppoae  à  MébàDM-Baeha, 
55r  ;  dé^^d  les  Tbennopylas , 
148  ;  —  repousse  et  bat  les  l^rcs, 
18 3,  184;  —  se  dirige  vers  Patrad' 
gick,  398;  —  part  qu'il  prend  au 
conduit  des  Thermopyles ,  546; — 
IT,  se  rend  i  AraohAva ,  99  ;  — 
désigne  pour  faire  partie  de  Tannée 
de  la  Grèce  orientale,  319;  —  bat 
les  i  lires  an  pied  de  l'Hélicoa,  36 3j 

—  rétrograde  vers  Athènes  ,  383. 
GomNdpvai,  capitaine  des  Mir^ 

dites,  I,  reftise  d*obéir  &  AU-P^uaba  ; 
pourquoi,  356  et  n.  r» 

Gkwia,  kh.m,  II,  combat  qnî 
a  lieu  près  de  ce  poste,  553. 

Grèce,  son  état  en  1740,  1,  2, 
3t4»:5,6,  7»  *y  —  saaauciena 
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kéros ,  1 8  ;     iaqaiétiides  Tagaes , 
aookTwntnts  partiels  «o- 
OMent  Faclniiiiiflnitlaii,  39;  — •  in- 

sarrectîon  tle  1770,  40;  —  projet 
de  s'insurger ,  41;  —  sa  situation 
politique  en  1780,  68;  —  Grèce 
traoqmile  pendant  la  gMtra  de 
1788,  83; — ^fiHitiat  alamua,  178; 
— tes  doulenn^  s  1 6  ; — aperça  sur 
sa  situation  en  i8i4;  progrès  de 
l'industrie  ,  '»a5;  —  de  la  naviga- 
tion, 4^6; — de  la  civilisation,  4^7} 
— tw  collées ,  4a8  ;  aei  ktliiét , 
imprimerica,  4^9 1  —  inatitiitioiu, 
4  3  2  ;  — •  II>  néeofilaafeiiiant  géné- 
ral de  SCS  province»,  i5r,  iSa; — 
Icor  agitation,  1 64  ; — calme  trom- 
peor  qu'elle  éprouve ,  a  1 1  ; — opi- 
nion erronée  propagée  &  son  sajet 
par  les  étrangers,  a64  ,  265;  — 
afieotacle  admirable  qu'elle  pré- 
sente, 466  ; — III,  victoriense  ,  évé- 
nements majeurs,  33;  —  à  jaiuais 
immortelle ,  1 63  ;  — ses  triomphes 
modenias,  164*;  —  aes  orages  po- 
Htiqiiea,  a49»  «43;  —  menacée  de 
toutes  parts  ,  43o;  • —  IV,  mauvais 
état  de  ses  affaires  ,  58  ,  59;  —  sa 
position  politique  et  militaire  eu 
1 8a3  y  3o3  ;  — -  nenaoe  l*esislanoe 
da  rempire  ottoman ,  3o4  ;  —  aa* 
gesse  avec  laqneJla  elle  doit  pro- 
céder ,  3()5  ;  —  proclamations  in- 
sidieuses qu'on  y  répand,  3 10; — 
sans  snccès  ,  3  z  i  ;  —  comparaison 
entre  le  teaapa  da  Mardonioa  et  la 
tampa  présent  «  386,  387  00m- 
inaneainantii*an  maillear  ordre  de 
rhoses  ,  499. 

(iuEcs,  peuple;  leurs  premières 
espérances  de  liberté,  I,  4>  6; 

—  leur  organisation  TeHglenae^  6  ; 

—  toqjonrs  nation,  7;  —  Induite 
en  erreur;  par  qoi  et  comment  , 
40,  41,42; — s'insnrpenr,  43; — 
sont  défaits,  44; — leurs  malheurs, 
45  ;  —  leur  patriotisme  répriné  ; 
conunentv  68, 69,  70;     knr  en- 


thousiasme pour  les  Rnases ,  74  ; 

—  avantages*  aiipnlës  en  laor  ht* 

▼enr,  76;  —  accueil  fait  i  lenrs 
députés  à  Pétersbourg,  80  et  n.  i; 

—  chant  patriotique,  124  et  n.  1; 

—  indifférents  aux  événements  de 
HOrient;  à  qneUa  oocaalon,  237  ; 

déaabasés  snr  le  emafit»  des 
Russes,  253  ;  —  précaution  singa- 
lière  d'un  homme  de  cette  nation , 
26g,  n.  1  ; — II,  proclamation  qui 
leur  est  adressée  au  nom  du  sultan, 
33  ;— — ▼ezatlons  qn*ib  éprowent, 
1 15  ;  —  adressent  lenra  plaintes  à 
Isroaël-Pacha  ;  réponse  quMls  re- 
çoivent ,  1 16  ; — long-temps  abnsés 
par  la  Russie,  193  ;  — pressenti- 
ments qu'ils  éprouvent,  220,  221  ; 

lenra  espérances,  aaS,  aa4)-— 
H,  leur  persévérance,  265  ; —~ 
édaircs  par  In  civilisatiou,  266  J 

—  instruits  par  le  malheur,  267  ; 

—  entraînés  malgré  eux  dans  l'in- 
snrrection  ,  275;  —  espérances 
qn'Us  fondaient  snr  la  Russie,  276; 

—  réduits  à  la  néoeaM  de  se  ré- 
volter, 278;  ^ —  espérances  qnMIs 
tirent  de  la  tyrannie  d'Ali-Pacha  , 
307; — se  séparent  des  Turcs,  387; 
— èinaaea  e^éranoea  qn^  ont  sur 
lea  Rnssea,  401; — piétendoe  con- 
jnration  qu'on  lenr  attriime  ,413; 

—  réfutée  ,4^8;  —  en  état  perpé- 
tuel de  conspiration;  comment, 
419  ,  420  ;  —  première  loi  rendue 
en  lenr  nom,  519;  —  qualifiée  de 
lièvres,  5a  4  ; — batCns  snr  le  ^peiw 
chius ,  552  ;  —  font  retraite  ;  lenra 
chants  de  donleur,  553  ;  —  III , 
toujours  entreprenants ,  14; — au- 
dace de  leur  marine  ,  53  ;  —  bat 
les  Tares ,  54  ; — lenr  oonliance  et 
lans  espérances,  70,  71;  —  po^ 
ttons  qu'ils  occupent  devant  Tri- 
politza,  73  ;— aphorisme  politique 
de  leurs  chei's,  i43  ;  —  leur  réha- 
bilitation politique  ,214;  —  ne 
pouvant  pÂna  rentrer  dans-  leur 
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condition  première;  démonstration 
<le  cette  proposition ,  )5o,  ttSi  « 
a5a,  a53,  a54t  a55  ; — étonnants 
dans  Tadversité ,  3a8  ;  —  leçons 
tonjoors  parlantes  pour  eux ,  4o8, 
406  ;  —  regrets  sur  lenr  abandon, 
494,  495;  —  intérêt  qa'ils  inspi- 
rent, 5^4; — et  dont  ils  sont  dignes, 
SiS  ;  —  IV,  sublimité  de  leur  dé- 
vonement,  a5o,  aSi; — lenr  éner- 
gie ,  3a9  ;  —  vingt-quatre  Grecs 
livrés  an  capitan-pacba  ,  384  ;  — 
maux  des  réfugiés  en  Bessarabie; 
39a; — traversent  TAUemagne  et 
arrivent  en  Suisse,  393;  —  aven- 
tures et  délivrance  des  viugt-qaatre 
marins,  4^^>  426,  4^7*^ 

Grégoire,  patriarche,  I,  con- 
tribue an  salut  de  Constantinople, 
a54;  — II,  excommunie  A.  Hypsî- 
lantis ,  4a  I  ;  —  sa  vocation  déter- 
minée par  une  apparition  miracu- 
leuse; ses  premières  études  ,  43i , 
43a  ;  —  nommé  archevêque  de 
Smyrne  et  patriarche  ,  433  ;  — dé» 
posé  et  réidtronisé ,  434;  —  son 
calme  an  milieu  des  dangers,  435; 

—  consolations  qu'il  donne  à  ses 
ami»,  436; — position  critique 
dans  laquelle  il  se  trouve,  437; — 
garde  des  otages  qui  lui  sont  con- 
fiés, 438; — leur  évasion  ;  il  y  voit 
son  arrêt  de  murt,  439;  —  il  s'y 
prépare  ,  44o;  —  prières  des  ago- 
nisants; exlréme-onction  qu'il  re- 
çoit; prend  ses  vêtements  pontifi- 
caux, 44 1  ;  —  se  rend  à  la  métro- 
pole ,  4  4 a  ;  —  son  cortège  ,  44 3  ; 

—  désertion  de  l'église,  444  ;  — 
célébration  de  l'office  divin  ,  44^; 

—  son  supplice,  446  ;  —  martyre 
de  son  synode,  tortures,  snpplice, 
447,  448; —  son  cadavre  traîné 
par  les  rues  ,  449  ;  —  e*t  jeté  à  la 
mer,  45o;  —  «a  charité,  45i;  — 
sa  meu  t  îiccélère  l'insnrreciion , 
536;  —  HT  ,«on  cadavre  retrouvé 
pa-  les  Grecs  ,  96  ;  —  hommages 


secrets  qu'ils  lui  rendent;  est  trnnt^ 
porté  à  Odessa ,  97  ;  —  honneurs 
qni  loi  sont  décernés  par  ordre  de 
l'empereur  de  Russie  ;  pompe  fu- 
nèbre, 98,  99,  100;  —  son  pané- 
gyrique ,  loi,  loa,  io3,  104* 

Grewouiijm)t,  vivandière,  III, 
épouse  du  pacha  de  Jérusalem  , 
1 69  ;  —  protectrice  dei»  pèlerins , 
I  70. 

Greveko,  ville  et  canton,  I, 
53,  n.  I. 

GuKGCES,  tribu  albanaise  ,  I  . 
106;  —  III. 

Gusta.vk-Adoi.phe,  roi  de  Suède, 
II;  mousqueton  de  Charles  XII 
donné  par  ce  prince  à  Ali-Pach«, 
178,  179. 

H. 

Hagos  •  Bessiahis,  lieutenant 
d'Ali  I,  employé  contre  les  Soo- 
liotes,  i85;  —  les  poursuit,  ao8; 

—  marche  contre  Parga ,  400  ;  4o5; 

—  II,  on  lui  demande  des  ota- 
ges, aa8  ;  —  coiiimnnicaiion  qu'il 
reçoit  de  la  part  d'Ali  paeli», 
aag  ;  —  devient  suspect  an  »é- 
rasker  turc,  a43  ;  —  se  réfugie 
à  Sonli ,  a63;  —  insurge  la  Cas- 
siopie,  a8i  ;  —  en  profitant  des 
fautes  de  Bekir-Dgiorador ,  a83; 

—  III,  assiste  au  conciliabule  de 
Missolonghi  ,  iio,  1 11  ;  —  s'unit 
à  Marc  -  Botzaris ,  3ia;  —  qu'il 
abandonne  ,  comment,  3i5  ;  —  se 
rend  sous  les  drapeaux  de  Kbour- 
chid ,  356,  IV;  —  prend  le  coro- 
mandement  des  Mnsachéens  et  des 
Guègues  ,  6;  —  est  repoussé  par 
Nothi-Bot7.aris  ,  1 1  ;  —  ordre  qu'il 
reçoit  de  se  porter  sur  l'Evèons, 
394  ;  —  sa  mort,  40a. 

H\iiGAN  ,  amiral  ,  HT  ,  3o  ;  — 
son  arrivée  dans  les  mers  de  U 
Grèce,  Sa;  33;  - —  oompositiou 
d<'  son  escadre,  40;  —  entre  à 
Smyrne,  41  ;  —  parait  sur  les 
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t«A  de  TAllique  ,  a56;  —  >'a|^pro- 
cbe  de  Sdaniae;  an  Gute  Tiiitt.â 
MU  bord»  aS^;  wkwiMiMtnt 
%M  kiti  «downira,  localité», 
a6o  ; — rCQtrevue  avec  un  antrt  insn- 
taire*  261  ;  —  arrive  à  Thaorîcos  , 
«QtretLcoAavec  ua  bee|^,  :t6a  ;  — 
qu'il  «DbaaqM  «iMÎfiw  «Mi  tMMi- 
peau ,  a63  ;  amve  rév4q«0  d« 
Myrine,  394;  — aborde  à  Chios, 
son  entrevue  avec  Lvcargne  Logo- 
tliéte,  retourne  en  France,  460; 
—flV^f  «tt  iiyMité  «or  <a  conduite 
dans  la  duatbM  de*  dépoté» ,  40. 
,  Hae&js  ,  général ,  l ,  renvana  1^ 
trône  de  Mysore,  I,  45. 

Hassan,  capitan  -  pacha ,  bat  les 
Svhypetars,  I,  46;  —  et  les  ex- 
tannina,  47  ;  —  lY ,  parallèla  on- 
im  aonaatnpriaa  atadlada  fiaaaM- 
Ali  ,114. 

Hassan  ,  I ,  seconvertit^aiaoulTra 
le  martyre,  397,  n.  9. 

UAaaAflTy  lieiiteQant-géné.TaI  de 
UoliaBiad-Ali  pacba ,  d*É97pte  , 
ULf  débarqae  dana  Tile  de  Crète , 
attaque  les  insurgé*  ,  5it;  —  lea 
bat ,  5 1  -2  ;  —  envoie  la  téte  et  les 
maios  de  Baleste  au  capitan>pacha , 
5tft; — ait  battu  par  laftOraca, 
5a6;»^JYy  aattvaiaétat  da  aoa 
aunéa^  168;*— ses  désaatres  ,  169  } 

—  repoassé  par  les  Ccéloiay  la» 
malheurs,  3oo;  3oi. 

HAaaAM-TcHA^a.a£,  I,  sauve  on 
offiaiarfiraiicaia,  i33;-- ^employér 
ooatw  laa  SeaUotaa,  tSS. 

-  Hatoa,  ville,  Ut,  aon  avéqva 
enconrageles  Maniâtes,  70;  —  sar» 
nommé  TAmphion  de  Tinsurree— 
tien,  i5a  ;  —  dtscoars  qu'il  tieut 
a»z  Greaa,  195  ;  — aaa  dbaonn, 
196  ;  —  aa  mort,  33?  ;  —  553. 

Hbi.lad\  ,  Khan ,  II,  reottit  gar- 
nison »ur<iiie,  55a. 
■  Hbllaok   (Yoy.  Grèce  )f  II, 
raataaffationdeaalta  déBonSnâtîtfo  y 
comiBea» ,  1 9  3 1  — -  aes  papnlatiott» 


•onliaittui  uue  révoiutk)0,  ponv* 
quoi;  277,  A78;-^a€aao  qii*alte 
ado^,  354  l  *-  arbora,  da  tooiaà 
paru  la  otoia,  $87  ; — et  e%i  toat- 
à-coup  viclorieuae,  557  ;  —  » 
dévastée  comme  au  temps  des  Perr 
•es,  180,  181  ;  —  considérations 
poUtiqnaa  aor  m  aitaatioo  »  a66  ; — 
dwviaiOB-poUtiqne  de  son  territoire , 
404  ,  4o5  ;  —  IV,  situation  géné-*- 
rale  an  mois  de  septembre  i8aa, 
180,    i8f  y  i8a.  . 

Hsuitiria,  00  Oraca,  II,  pvar 
nièra  proalaautioB  qa*ila  publiant 
«Mia  oatla  dénowkialÛNi  »  335  ; 

—  impuissance  du  gouvernement 
qu'ils  organisent,  356; — représail- 
les qu'ils  exercent,  5i3; 
•:— laor  aiitlia«iiaaiii«»'^a^t  5a6>; 

—  ealolBaia»,  573  ;  —  réflexions 
k  «a sujet,  574  ;  —  leur  état  de  dé- 
nûment ,  58fi  ;  —  leur  caractère  va- 
riable ,  587  ,  III  ;  —  leur  aspect 
hideux ,  leur  antboianaame ,  159 , 
f  5o  ;  —  mot  extraofdùudtê  qui 
laa  anflamata*  161 ,  et  o.  i  et  a  ; 

—  étrangers  an  carbonarisme  ,  i6a; 

—  honneur  spécial  qu'ils  ont  roé- 
lité  ,  5a5  ; — '  manière  de  repondro 
aux  aaittiitiaa,  5a9;  —  1T,  eél4. 
brantle  priotemps  par  dea  Ataaat 
dès  noces,  307;  3o8  ;  —  leur 
succès  ,  leur  gloire  ,  secours  qn'ila 
reçoivent,  vœux  pour  leur  prospé- 
rité ,  46a  à  466. 

Hixmi  IV,  roi  da  Franaa,  IV, 
aoobatt  ranavqaàbte  da  aa  moaar- 
qne,  38,  39* 

.  HÉRACUDS ,  CMf  de  Kertaline,  I, 
tributaire  delà  Ru8sie,com2nent,76. 

Hermiosb  ,  bourgade ,  rv,  ttana* 
latiott-d«*goiivenaeBMBt  bcUaniqiM 
daaa  aa  liao ,  193  ;  <—  aon  arri- 
vée, ai3  ;  a lA- 
HERMioNioByContrce,.!!,^  s'in- 
surge, 533. 

HiviMs,  société,  I,  4(ia  ; 
organisée  à  Viaatta,  dans  ^al 
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bot,  4a 4  ;  —  opposée  à  la  f^milla 
d*A)ip«dia,  II,  II  ;  —  m^inm» 
eei  fondées  snr  cettfl  atiocîatSow  » 

aa  ;  —  patti  qa'en  aurait  pn  tirer 
Alt  pacha  ,3a;  —  avis  qui  lai  sont 
adressés  ,  66  ;  —  correspondanca 
qu'elle  établit  avec  Ali ,  ses  iottUi* 
genoaa  daas  Taraaée  taïqne»  117 1 
-^ttonu  da  qoelqoaa  nna  de  aea 
agents  ,  it8;  —  3in;— •«»  awr* 
che  mystériense,  3i3. 

HÉTXRisTEs,  II,  direction  de 
leur  eorrtapoBdaBoe  «wo  AU  pa- 
cha ,  a4a  ;  —  ne  ae  trowent  paa 
en  ioesare  de  seconder  les  Grecs , 
275  ;  —  délais  qu'ils  Toulaient  at- 
tendre ,  276  ;  —  leurs  raisons  à  cet 
égard,  377; — noms  des  priucipaax 
d*entfe  eaz,  3 1  a;-4enffa  e^nncea, 
voanx  qne  fontqaelqnaa  us  d'eDx» 
4o3  ;  —  leur  uniforme  et  devisa  , 
407  ;  —  sévérité  de  leur  discipline , 
467;  —  bataillon  sacré,  son  ar- 
deur, 477; — ses  chants,  478» 
—  prend  position  à  Dragachon , 
noms  de  qaelqnes-uns  de  ses  sol* 
dats ,  479  ;  —  résolvent  de  combat- 
tre, 480  ;  —  champ deba taille  qu'ils 
choisissent  ,486;  — sont  attaqués 
et  tmliis,  4B7;  —  dastvociion  da 
bataillon  saeré-,  488  ;  m,  knr 
nom  cesse  d*élre  pfOBonoé  dans  Ift 
Grèce,  187. 

HiÉRissos,  ville,  III,  s'iusarge, 
65} —  quartier  général  d'Abouloo- 
bond  pedia,  a83. 
•  HvMoir-LowB,  oolonal,  l;  vient 
visiter  Ali  pacha,  337;  —  «nr- 
nommé  le  vaincu  de  Capri^  4i3  , 
et  n.  I  ;  —  qualiile  AU  paoba 
d^estimable,  434  et  n.  a. 

HussBiv  padta,  II,  préposé  k 
la  défimse  de  Soali,  761  IV , 
dévouement  d'un  Sohypelar  i  sa 
personne,  aa,  23;  —  respecté 
par  les  Soniiotes,  25;  —  qui  re- 
fusent de  le  livrer  à  Khonrchid,  28. 

Htdk*  ,      II,  ses  instilatioiiaf 


if3  f  164  ;  —  spectacle  qn'eUe 
présente  an  moment  de  llnaortee* 
tion ,  4^5; .  466;  — '  sa  rich«Me 

en  vaisseaux ,  Sao  ;  —  pavillon 
qu'elle  adopte,  sa  devise  ,  52  i  ;  — 
arrivée  de  sa  flotte  au  cap  Araxe, 
êS'j  ;     aeenart  lea  Batréena,  568  ; 

aa  nuHrehe  triomphale;  HIi 
allégresse  causée  par  la  vieiolie 
de  Mycnlc ,  3o  ;  3i;  —  non* 
bre  de  ses  armements,  176;  — 
son  amirauté  chargée  de  deman- 
der la  nentralité  max  armniniiHli 
ehrétiena  «  344;— pràtendne  coaa* 
piration^sertà  tromperies  Tares, 
4ro;  —  arrivée  d'une  foule  de  fo- 
gîlifs  de  Chios,  496  »  —  récit  qu'ils 
fout  de  leurs  intortones,  497  ;  .^98; 

—  IV,  triomphe  do  la  Croix  miia- 
cnlenae,  176;  — -Tanmanté  s'en- 
gage d*entretenir  une  station  ns- 
vale,  193;  —  et  de  poursuivre  le 
capitau-pacha  ,  211;  ■ —  allégresse 
des  habitants,  219,    aao,  3o5j 

—  son  contingent  en  iS»3  ,  336. 
Hyoriotbs,  I,  se  distingnentin 

service  du  sultan,  2  54;  —  étendne 
de  leur  navigation,  426;  —  leur 
prospérité  et  leurs  humiliations, 
426;  — II,  proposition  aingnlîèrB 
ftite par  enxà  VéU  pacha,  an;  — 
composent  Vcicadre  du  capitana- 
bey,  leur  conduite,  67,  68;  — 
embarras  qu'ils  éprouvent,  i63;  — 
travaillent  sourdement  pour  s'in- 
anrger,  276  ; eîrconvenoa  par 
lea  hétéristea,  3i3  ;  —  réeolntfon 
qn*ila  prennent ,  457  ;  lenr  ad> 
ministration  particulière,  458  ;  — 
douceur  de  l»ar  condition ,  ^5^; 
— »  institutions  publiques,  leurs 
chants,  40o;  —  nonvelle  qa*Q» 
reçoivent  dn  massacre  de  leors 
compatriotes,  leur  affliction  ,  461  ; 

—  proclament  l'insurrection  ,  .^63; 

—  adresse  qu'Us  font  aux  Hellè- 
nes ,  464  ;  —  assistance  qu'ils  do«- 
nent  cns  proscrila^  5179^—10! 
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^Hlt  tendent,  5ig;  «-^  pirépani- 
tif»  militaires ,  San  ;  — perte  qnlîs 
ëproavent  par  trahison,  538;  — 
lear  lenae  militaire ,  568  ;  —  con- 
mêSL»  qa^iU  «lomieat  aux  Galnci- 
diotes,  571 ,  57a;  -^remerrent  le 
cbâtean  de  Palras  ,  ;  —  arquîè- 
rent  la  preuve  de  la  coanivence 
des  argents  anglais  avec  les  Torc<| 
•e  vefirrot,  575;  III  ;  —  vont  an 
devant  de  la  flotte  ottoauma,  lear 
manoeavres,  4f  S,  6; — leurs 
brûlots,  8  ;  —  union  admirable 
dce  cheft  et  des  équipages ,  9  ;  — 
quatre  brieka  poorsaivent  on  vais- 
aeaa  de  ligne,  1 1; — rattaquent,  le 
iiràlent,  ta  ;  —  transpbris  de  Joie 
OOeatlonnés  par  v^t  êTéueinent, 
i3,  i4; — attaquent  Cydonîe  , 
19;  —  fontinsorger  la  Macédoine, 
5S;  —  dieconw  de'leniv  envoyée 
ancampdeTrîpoiitcN,  z54';<-^ino> 
nacesqn^ils  font ,  a55;  —  se  refi- 
lent, t55  ;  —  font  saisir  et  dîspa- 
faitre  un  anarchiste,  i6a  ;  —  de- 
mandeart  dn  loia,  SSo;  *  faox 
avit  qnlli  domieot  an'  capitan-pa«' 
dha  ,  409;  leur  flotte  devant 
Chios  ,  5oi  ;  —  débarquement 
qu'elle  y  fait,  5oa  ;^  — appellent 
les  babitans  dn  mont  Pélion  aux 
année , ,  538;  —  tV ,  se  préparent 
à  combattre  le  eepitan  •  pa«lia  , 
i58;  — appareillent  accompagnés 
des  vœux  de  leurs  concitoyens  , 
a  14;  —  arrivent  à  Paara ,  ai  5; 

—  se  dêcide&t  k  mettre  en  nir, 
387. 

Htpatas  ,  émissaire  de  Thétérie , 
n,  cfadrgé  d'ane  mission  d'Hypsi- 
lantis  ,  ^95  : —  pnsse  à  Saloniqne , 
et  arrive  à  Naoussa  ,  297  ;  —  loge 
ehea'Zapbyris  ,  397  ; —  qui  Taeses- 
8ineets*emparedeieadépécbes,  298. 

Hypsiliktis  ,  Alexandre  II,  chef 
des  bétériatea,  ses  desseins,  277  ; 

—  courrier  qn^il  expédie  aax  Sou- 
Jiotes,  asMMnoé,  394  ;  -'•es  dé* 

4- 


pécbes  interceptées  sont  oomoinni- 
quées  à  Ali  pacba ,  ^295,  296;  — 
son  portrait,  807  ;  —  qualités  et 
défauts,  3o8; —  cualcnr  éqdivo- 
qne  de  ta  oooididte  déi  aon  débtft, 
3io  ;  —  se  rend  k  KchenofT,  et  à 
IsmaëlofF,  espérances  qu'il  donne 
au  nom  de  la  Rnssie,  insiste  pour 
être  reconnu  comme  chef  de  l'in- 
iotreedon,  ^la  fermob  quMl 
remet  à  ses  éedeeelree,  3i3;^ 
avis  qu'il  reçoit,  sa  première  pr»^ 
clama tion  ,  3i7  ; — titre  qu'il  s'ar- 
roge,3i8  ;  —  passe  le  Pruth ,  40a; 

—  navelie  iMiteioeiit  veie  la  Tala- 
ehie,  4o3;^gcoMh  ton  armée 
des  f rotipeado  prince  Soatzoa ,  4o5; 

—  donne  onlrc  d'organiser  l'ar- 
vàée  de  Moldavie,  407» — ses 
craintes  1  empêchent  d'entrer  à  ha- 
kamt ,  408  $  — >  ae  relire  à  Tergo- 
vftà ,  -409;  —  excommnnié ,  déaa- 
voué  par  Tambassadeur  rnsse^ 
4a  I  ;  —  retiré  à  ïergovilz ,  sou  in. 
dolence,  466;  —  composition  dO' 
•on  année ,  467  ;  —  ea  eondalto' 
éqoi^o^oe,  4^; — m  pandt  an 
eonibat  de  Dragachatt^  487; — ' 
qne  poaf  fair,  488  ;  —  se  retirtf  à 
Kosia ,  rase  hontease  qu'il  emploie , 
4^9;  — se  rend  à  la  tour  ronge, 
eet'arrèlé  et  enfermé  k  'Mongatx  , 
490 ;  —  jngement  snrsa  conduite, 
491;  —  prétendue  proclamation 
qn'il  adresse  aux  insurgés,  494;  — 
regardée  comme  apocryphe,  493; 
HE, — eaoaeedesadéieiitîoii,  106. 

HTMtiiÂSTts,  Démétrîna,  II , 
nouvelle  prématurée  de  son  arri- 
vée dans  la  Grèce ,  357  ;  —  et  dans 
la  Moldavie,  467  ;  —  débarque  eu 
Morée,  aon  exiérienr,  58i;-~ 
reoseignemens  qo*il  oommnnîqne, 
fait  hommage  de  la  dot  de  sa  aewr 
à  la  patrie,  58a;  —  III,  se  rend  à 
Monembasie,  67  ;  —  accorde  une 
capitulation  aux  Turcs ,  68  ;  — 
•on  portnrit»  son  cntonraj^e,  73  , 
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t4,  ei  n.  1  porte  son  atuu- 
tion  j/ets  l'Étotie,  109  ; . —  arrive 
eu  plus  haut  poio^  dt  fiinar  *  1 49  ; 
(77  ;     a  conpistiop  qiiefa|tiM 

J^ûvât  197;  —  M  Mmt  i  C«|«- 

vryta  ^noms  des  officiers  qa*il  em- 
luène ,  198  ;  —  décret  renda  «or 
sa  propo«itiop ,  a64  ;  —  reçoit  d«s 
dépoté»  da  moiii.Oly.inpa , 
T-  amTeà  Argos,    ofBtntê  qai 
lui   sotit  présentés,  33r  ;  —  dé- 
plaisir qu'il  éproave,  336;- — se 
dépopuUrise  et  p^rt  ponr  Coripr 
tlie ,  33  7  ;  — -  met  lo  siège  devant 
la  dtadelle,  346  ;  —  «yU  qa'il  re- 
çoit ^u^  sa  détresfre,  347  ;  —  veille 
^  la  sûreté  des  prisonniers ,  les  voit 
massacrer  et  ton^te  tua^de  (le  cha- 
grin ,  349  ; — H  t9oà  MtOL  Tbaroiiif 
pylfta,  545; — revient  à  CoiiilllM».fit 
accase  Odyssée,  546; — retoaroe 
aux  ïhermopyles,  555; — FV,  et  y 
arrive  ponr  la  seconde  fois,  45; — 
ac  iiOBdait  mçUeinaal.  ê^  eouàM\ 
da  FofUea,  46;  —  ett  njurié  par 
Odyssée,  47  ;  —  l'accuse  devant  le 
sénat  de  Corinthe  ,  et  le  fait  desti- 
tuer, 48  ;  —  se  rend  à  Argos ,  93  ; 
-r-plan  anqaei  il  contribue*  ii5; 
•^oooopelaeiladalkLifiaia,  iftSi 
—  l'abandonne  et  pasaa  dana  la  Co- 
rinthie ,  i3i  ,  i33  ;■ —  accusé  in- 
directement par  Colocotroni,  140. 

Uystos  ,  André  ,  cbei  des  Agré- 
«Ds,  IV,  71; — eat  fapMiaaé  par 
le«  avant- postes  d*Oaar,Brtoiiès , 
73  ;  —  ses  bandes  oçcnpent  les  dé* 
filés  du  Macrinoros,  igS;  —  déli- 
vre lea  esclaves  envoyés  à  Scodra 
paK  Bionatai  paeba  ,419- 

Hvaooa,  (  Gara  ) ,  oapiiauie  d*ar- 
matolis ,  II ,  chargé  par  Ali  de  dé- 
ffendre  l'Étolie ,  «9;  —  secourt  Var- 
■akiotis,  549  ;  —  III,  occupe  l'A- 
gjraida,  148;  —  ae  joint. à  liarc 
Bottaiia  «  3o8  ; — combat  qii*ilaoa* 
tient ,  309 ,  3 1 1  ;  —  sa  u ve  les  bles- 
aéaotlaamaladea,  3i8, 319; — IV, 


bat  laH  Turcs  Coniarides,  348  ;  — 
brnh;  (lardista,  et  traite  avec  Dge- 
hdin  pacha  4.  349; — «a  i-^ire 
daMleii>qn«Oâl«»  S^os— :  tmoba 
malade,  et  passe  aa.OoiUrcnt  de 
Brossos,  394,  3o5;  — part  qu'il 
prend  au  combat  du  ao  août ,  404  ; 
— ^  ae  retire  de  nouveau  à  liro^so»^ 
4t5;  —  porté  apor.  «A.  bniaenrd  • 
traverse  TAMinailla «  perte»  qB*il 
fait  éprouver  aux  Turcs,  433  ;  — 
partaj^e  qu'il  fait  du  butin  ,  se  re- 
tire à  Ithaque  ponr  soigner  sa  sa^v» 
434. 


lANf  o,  Valaquc,  fait  noyer  si 
ieiuiue,  164;  —  envoyé  par  AU 
auprès  de  Napoléon,  a5JI* 

lajtvoaa^  tribo  dca  8«bypoiat«  * 
I,  x«  189  19;  -r  lenai  fone- 
tions,  r  10. 

Iasst  ,  ville,  I,  lieu  d'uu  traite 
da  paû.,  100,  u.  I ;  —  II,  aociélé 
d*liétériataa  établUrdanaeett»  ?tt|a, 
117, a42,  3io;— 'le copanl jrnaaf» 
de  cette  résidence  fulmine  contre 
Hypsilantis,  4Qa;  — ses  boyartU 
appellent  }es  Turcs  à  Jeur  secours  „ 
466;   .  . 

TiHjlim  ^  taxiarquc,  part  qu'il 
prend  à  l'affaire  des  Thermopylea, 
III,  398;  —  .se  dispose  à  passer  en 
Étolie ,  553  ;— IV  s'enfuit  de  Tri- 
politsa ,  à  qnel  anjet  ,37t. 

Ibrahim, pacha  de Bérat,  épome 
la  mie  du  visir  Gourd  pacha,  an- 
quel  il  succède,  l,  27; — sa  pre- 
mière guerre  contre  Ali,  eat  battu 
4t  dowif  aa  611e  a^iéa  «n  vwiage 
à  Monctar  «  64  ;  —  cmbAdha  qn*il 
évite,  65,  66,  67;  —  pousse  les 
Souliotes  à  attaquer  Ali,  80;  — 
se  déclare  à  tort  contre  ceux  qn  il 
avait  soulevés,  83;-— marie  sa 
seconda  fille  à  Téli  padia,  84»  85, 
90,  1 1  a  ;  —  forme  une  ligne  con- 
tce  AU ,  1 5a  ;  —  abhorré  par  celni- 
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ci,  iS5; — ^contraint  à  faire  la 
paix  avec  lui,  157,  x58;  —  duoue 

—  naloMuaillé,  SogfWaacmit- 

promet  «-  3 to ; —  dénoncé  et  atta- 
qné,  3i  I  ;  —  intérêt  qu'il  inspire , 
3tay3;[3  ;  —  sacaMDbe,  if  SfUiO; 
— »«M  fait  prisoMskr  «t'nmftintiéy 

lamAiLOFF,  villcyll,  4m  ;  le 
pacha  marçbe  vert  Galate  ,  force  de 
soa  année ,  468  ;  «-^  M*tm  empare 
470  ;  bat  c»  retraite, 
47a  ;  —'M  wéOUe  «B  Moldavie, 
47'7- 

IcAjiE,  montagne,  IH,  393. 
Icuioa ,  lie ,  U ,  a'iiuorgn ,  5iâ. 
iBk  ,  kDontagne ,  III  ^  agS. 
liviDGÉ ,  Yardar»v31eIII,'tron- 

pes  qui  s'y  réunissent,  146. 

Igwa.(:e.  archevêque  «l'Arta ,  I, 
S»  cnndaite  à  la  prise  de  Prévèsa, 
»34  ;  —  engage  lérdMétieoa  à 
poaer  lef  ariMb ,  z  36  ;r— écrit  an 
Sonliotes  par  ordre  d'Ali ,  180;  — 
a'enfnit  de  l'Épire ,  228  ;  —  Ali  lui 
j^Uribneia  lévulte  delà  TheasaltCi 
»9i  ;! —  IV,  letl^  qo'il  reçoit  de 
Bfcffo  AolBuiàr,  305  >  n*  z.  396. 

Ix  Acroa  ,  fleave ,  JI ,  97 . 

IirsURRECTtOK  DK  LA.  GRicE.  II, 

aignes  avant-conreurs  de  cet  évé- 
nement, aao,  interpréta- 
tioi»^*on-leii#  donoe,  »9«  ; —  ai- 
gnes   oonoMnilMitr  »    «93  ;  — * 

braits  popalairea,  a«4;  —  provo- 
quée par  les  Tares,  3^0  ; — •  s'an- 
nonce d'une  inauiére  terrible ,  54>^; 

eonniM  àânà  la  Grèoe  «  364-;- — 
qnaliiication  qn'ella  mérite ,  4>3 1  ; 

—  devient  générale,  /i56,  4^7, 
458;  —  III,  partie  de  Jauina, 
t4a;: — placée  sous  îa  protection 
de  û  Sainte  Yiecge,  Swi^tBr 
tiMKieiBaaiey  538«  53f|. 

loniKHs,  II»  efteès  qu'ils  com* 
nietteot  à  Patraa,  355,  356;  — 


5i5 

III,  nouvelles  qu'ils  transmettent 
aux  insni^és,  4^3; — leur  ^1* 
llégrease  à  fa  vue  dè-la  flotte  givc 
qttBf.mSittt  miinele,  4c6,  417. 

loHXKHVES ,  îles.  Asyle  des  Greca 
proscrits,  I,  34»  — centre  d'în-  . 
aurreciiun ,  36;  —  cédées  à  la 
Veance,  114;'— MMoéet  p«r  lar 
ktlfjkÛ9f^%6'j  ;  taanqniUeé  aooe- 
les  Français  ,  289;  —  II,  agctito 
dn  gonvernement  anglais ,  56-2  ;  — • 
haine  qu'ils  portent  aux  Grecs, 
potences  ,  tecrear,  563; — mesnrea 
qn*ila  adopCeal^  564,  565$  — 
trames  qni  s'y  font  contre  Ica  Hel> 
lènes,  578; — III,  protestatioB 
mensongère  de  leur  gouvernement, 
144  ;  —  sont  noe  noavdle  Taulride 
poar  lee-iimirgêa,  436$—- IV,  or- 
dre réitéré  de  B*y  reeevoir  uttewm 
fugitif,  90;  hrnits  mensonger!*  ré- 
pandus par  sa  police,  i43;  —  in-  ' 
irigue»,  147,  148,  140. 
Ima,  I ,  ville  de  Meaaéate,  tS5« 
loâvB,  m/snmoaÉÉée  l'OrMide; 
44a  ;  —  arrachée  à  la  mort  par  un 
nè^re  ,  vendne  ,  483 ;  —  obtient  la 
palme  da  martyre ,  ^  4. 
-  laiiABL  Gibraltar,  III ,  amiral 
de  Mohmed  Ali«  pw|ui  d'Egypte, 
attaque  NaVarim ,  4ii  ;~  arrive  & 
Zante,  bonneors  que  lui  rendent 
les  AiigUis ,  4**»  —  prend  1.» 
fuite,  41 8; — ae  réfugie  à  Zante  , 
41^' 4*09 — reprend  haie»,  4at; 
et  ae-aaave,  403. 

IsuiiEi.  Pacbô  bey,  I,  40;  — " 
ses  premières  armes  ,  62  ;  —  em- 
ployé contre  les  SuuUotes;  148;  — 
espnlaé  de  Janine ,  937  ;  —  paaae 

en  Moréd  ,355;  —  mécontente  tes 

Moraïtes,  288,  289;  —  attaqué 
par  des  assassins,  38/,;  -  -  révéln- 
tiou  coupable  qu'il  fait  à  Veli  p^i- 

clu ,  387  ;  quille  la  Tlieflealie, 
368$^aoretii««Dnima  «  4^9$— 
échappeianx  embûches  d'Ali  ,  464$- 
-—aèa  «voilures,  469,  470,  4*7'» 
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478;  — reçoit  utielptire  de 
»a^feiume, /|74  ;  —  retire  à  Oms- 
tantinople,  475;  —  projet  qa*jl 
fonae  de  dkraive  la  fiunffla  a*All, 
476,  477*  478  ;  —  défient  dévot, 
479;  — II,  t;  —  son  élévati(m, 
9; — conspire  contre  Ali,  10;  — 
atlaqaé  à  Constaotinople  par  des 
atmdni,  là,  z3;  —  fidtproacrire 
AU,  x6,  aa;-'propM  qu'on  Ini 
prêtait ,  il  accnse  le  pacha  de  La- 
risse,  47  ;  —  reçoit  Tordre  d'en- 
trer en  campagBe  y  49 1  ^  »  —  *on 
campement  prèe  du  Taidar,  79; 
—  anive  à  LwciMe,  4wdrea  qnll 
expédie,  84;  —  hml  les  tronpes 
d*Ali  à  Krionéro ,  97  ;  —  pesae  le 
Pinde ,  les  tronpes  d'Ali  se  rangent 
sons  ses  drapeaux  *  100;  —  campe 
•or  k  Dryaooe,  en  de  Janfaia, 
roi,  loa  ;  —  fiiit  astandaer  Man- 
dKWf  109  ;  —  fait  son  entrée  à 
Janina,  est  proclamé  visir,  iio, 
i  I  i  ;  —  son  impoHtiqne  ,  i aa  ;  — 
dédilglie  sa  taHIe  qt^fl  wimTe, 
ca3  ;  —  fluéooBtente  ses  ancieiie 
andt,  ia4 ;  —  aee  déportements , 
laS  ;  —  ses  rapines ,  négocie  sons 
main  avec  Véli  pacha  ,  r  9.  fi  ;  — 
amène  Véli  et  Mooetar  à  capituler  » 
r3o,  i3x;  —  TCçoit  da  l*«rtiy«rie, 
i3S  ;  ~  VoppOW  au  projets  de 
Pehlevan  pacha,  140;  —  le  fait 
empoisonner,  i4 1  î  —  ses  intrigues 
pour  faire  révolter  la  garnison  d'Ali, 
14a ,  143  ;  —  toop^jODS  q«*il  eon- 
qoitt  M  laîiaa  coRonii«e,  147 
embarras  causés  par  son  impru- 
dence, 148;  —  lettre  qu'il  écrit 
anx  Pargninotes,  149;  —  réponse 

3u  il  réécrit  d*eiix,  x5o; — ^il  raarehe 
'ermifs  en  erreim,  x5i;  — w 
tyrannie,  i5a;  —  conduite  ridi- 
cule du  siège  qu'il  dirige,  i53;  — 
il  mécontente  les  SouUotes ,  1 54  , 
et  les  Epirotes,  i55,  i56»  i57; — 
aa  ifonTa  aa  dancoa  da  Teniploi 
q«Mlooeiipat  164» — aMoaaé  d'une 


disgrâce,  i65;  —  est  abandonna 
par  les  Sonliotes ,  1 98  ;  —  émissairr 
qu'il  dit  saisir  et  pendre,  199;—* 
•èlat  iin*a  frit  mattia  à  jpùfL^  aoo; 

—  réfolatiQn  tBRÎiila  frit 
adopter,  aoi;  —  interception  d'un 
convoi  qu'il  attendait,  ao4  ,  ao5; 

—  ses  irrésolutions,  ati  ;  —  dis- 
locatioA  d*iiiiapartia  da  aan  année, 
aia;—  oidonna  naa  expiation, 
at3;  —  propose  un  assaut, a  14 — 
consent  î  nue  expédition  qui  l'en 
empêche ,  a  1 5  ;  —  apprend  sa  des- 
titotiott,  ai^;  —  ait  affligé  par 
Khalet  affandi ,  aaS;  —  moyen» 
qa*il  tenta  pour  se  réhabiliter,  aa6; 

—  embrouille  les  aflkires,  aaS,  aap; 

—  inquiétudes  que  lui  cause  la  dé^ 
fection  d'Alexis  Nontza  ,  u4o  ;  — 
lettre  d*Ali  padia  qnll  intercepte, 
a4a  ;  —  parti  qtt*il  en  tira  ,  a43; 

—  ordre  quMl  reçoit  de  Constanti- 
nople,  244  ; —  proclame  Orner 
Brionès  pacha  ,  a  4  5  ;  —  embuscade 
qnll  drsMaA  Ali  pacha,  347,  a48, 
a49  ; — coadiat  et  vieto^  qni  aa 
sont  la  Mita ,  aSo  è  a6o  ;  ■ —  paiM 
sons  les  ordres  de  Khonrchid,  a79; 

—  son  indiscrétion  compromet  ses 
plans,  557  ;  —  111,  mis  en  déroute 
par  llare  Botaaris ,  197  ;  —  dérobt 
sa  marclia  aux  Grecs ,  arrive  k  PAr- 
ta  ,  141  î  —  <ion  fils  nommé  pacha, 
144  ;  —  battu  à  l'attaque  d'Aria, 
3ia  j  —  est  déposé,  iao  j —  et  cm- 
piisonné,  3a  i; — et  exilé  à  Drama, 
439; — IV,  décapité,  178; — yaplMa 
cloué  à  sa  tête,  ibid.y  n.  i,  I74< 

IsMAEL  Pliassa.,  II,  uommé  i 
plnaienra  sangiacs  k  la  fois,  i65; 
^mareha  vers  l*Étolie  ,  iropm- 
danaa  qn*i!  eominat,  548; —  est 
battu  par  les  Acamaniens ,  549; 

—  III,  battu  à  l'afTaire  d'Arta,  3ia; 

—  IV,  se  prépare  à  attaquer  les 
insurgés,  75;  —  combat  du  16 
jnillat,  7S; —  sneoès  da  tndiisoa 
qn*il  obtient,  79. 
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IsMiiKLorF,  ville,  II,  lt«u  uù»e 
4«eat  Ir  conciliabule  de»  iusargé» 
hhéntÊtêf        3 14. 


J. 


Jâmjm,  HâVfomiclialis , 
du  Ibgne ,  I,  4a  ;  —  adhère  à  l'in- 

surrection  de  la  Moréc,  43;  —  se 
fiche  contre  Alexis  Orlo£f,  iiyares 
«ytUt  se  diient,  44  i — Itan  tnitet, 
45. 

JàMtmJif  ville ,  siège  d*nn  pscha , 

I,  17  ;  —  marchandée  par  Ali, 49; 

—  ses  bcys ,  179,  1 83  ;  —  11 ,  sa 
posittOD|  io3;  —  décrite  militai- 
icmaity  io4;  — ftdie  de  seshafai» 
tante,  ioS$  —  iocendie  qui  la  dé- 
vore,  106;  — ses  malheurs,  r»);  ; 

—  et  ses  désastres  ,  108;^ —  délibé- 
rations de  i'ariuée  turque  campée 
devant  cette  ville,  aïo,  an,  21a, 
at3;  —  distance  entre  cette  ville 
et  les  Cinq-Pnits ,  217;  —  IV , 
peste ,  65  ;  —  fanatisme  des  Turcs 
de  cette  ville  contre  on  religieux , 
435  ;  —  coiyrcmné  d'èpinee,  hatta 
de  verges  et  nda  en  croix,  436, 
437. 

JÉROTHF.os,  archevêque  de  Ja- 
nina,  I,  écrit  aux  Souliotes,  180. 

JosBPB,  archevêque  de  Thessa- 
loniqae,  II,  5a5; —  est  penda, 
5^7. 

JouRDi-in,  capitame,  III,  son 
arrivée  en  Grèce,  495;  —  extrait 
(le  sou  rapport  sur  les  événements 
de  Chios,  485à  5i4;  —  HT,  part 
qn*il  prend  anx  affiiires  de  l'Ai^ 
lide ,  1 1 6  ;  —  ordre  qu'il  reçoit  de 
brûler  Nauplie,  ia3; —  prend  le 
commandement  de  la  petite  forte- 
resse; noms  des  offiners  qui  s  y 
troavmt,  194  ;  —  canoone  Naa- 
plie,  laS. 

JoifaoDV,  Arab.  1«  Hentenant 


d'Ali;  son  expédition  coutre  Bossi- 
grad,  109»  tio; —  massacre  les 
chrétiena  die  Ilîvitia  et  de  fit-ltasile 
xai laa  ,  ia3;  —  extermine  les 
Sonliotes  à  Régniassa ,  ao6  ,  207  ; 
— dévaste  l'Étolie,  248;— l*Acar- 
nanie,  389,  290. 

JoiiaoinrB&nAefik.R,  III,  dirige 
lea  aaaaaainata  k  Chioa,  464;  — 
maasaere  aaqod  il  préside,  48^; 

—  est  désavoné  et  prend  la  faite , 
486,  487. 

JousoDF,  faej  des  Dibres,  I, 
vient  à  Janine;  refnae  d*entrer  en 
ville,  385,  386;  —  assassiné  par 
la  pondre  fulminante,  396;  —  écrit 
&  Moustaï  pacha ,  menrt,  >97- 

JousouF,  cheik,  I,  engage  les 
Albanais  à  mardier,  3o6  ;  —  pro- 
meases  qall  leur  fait,  3 07  apo- 
strophe Ali  pacha,  3  18;  — et  lui 
reproche  ses  crimes  eu  face,  365, 
366  ;  —  notice  snr  cet  homme  ex- 
traordinaire ,  367  ;  —  annonce 
Incendie  desTâbâen  à  Ali  pacba  ; 
en  quels  termes,  465,  466;  —  II, 
quitte  solennellement  Janina,  s'em- 
barque et  se  relire  à  la  Mecque, 

fOI. 

Jovaovr,  Lab»  I«  intendant  de  la 
sidtane  niere  •  bai  dTAfi,  i55, 

i56. 

JousouF,  pacha,  II,  reçoit  orcite 
d'attaquer  traîtreusement  les  Sou- 
Uotes ,  389  ;  —  ae  met  en  «arcbe, 
390;  —  maltraite  lea  lonîeoa  qoi 
dévoilent  ses  projet»,  291;  — ar- 
rive à  Coumcbadez  ;  attaque  les 
chrétiens,  392; —  est  battu,  iiiik 
en  fttite  et  déaavooé,a93,  294  ;  — 
traverse  l*ÉtoUe,  358;  —  arrive 
&  Lépante  ,  ses  intrigues  avec  le 
consul  d'Angleterre  ,  359;  —  ses 
dernières  aventures  en  £pire,3<>i; 

—  noQvelles  qu'il  fiiit  drenler,  36a; 
— entre  k  Patma ,  365  ;  —  nûssa- 
cres  et  incendie  qn'il  ordonne,  37a 
à  383  ;  •—proclamation  in^KndevJ!» 
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qui  achève  d'iusurger  les  Grecs^ 
;  —  expéditioa  qa*jl  confie  i 
m  UtnitiMnts»  533«  S33  ;  — ^  4poci<' 
Mina  dt       aoldaM,  Sé?  ;  m 

frayeur ,  565^  ;  —  assisté  par  les 
Anglais,  575,  576  ;  —  projet  qu'il 
conçoit,  576,  577  ;  —  Mooart  Co- 
.  fiodtey  594  ;  —  ««  porté  «m*  Ià!», 
597  ;  —  en  saove  les  habitants, 
épouse  la  lllle  d'un  maréchal  Ter- 
rant ,  598  ; — fait  empaler  plusieurs 
Grecs,  ^99;  —  est  molesté  par 
wasf.  qall  a  ddIiTrtb,  600-;  —  lU, 
.  fldit  toM  1m  ordres  dn  capkato-pa- 
«iUy  145;  —  anarchie  de  ses  sol- 
dats, 174  ; — surprend  les  Patréens 
et  les  bat,  3a6,  i^i^—n  IV,  spé- 
«al«  m»  l«a  betohu  da  l'armée  de 
firmna  Ali,  1 56,  CS7  ;^iBl0rvieBt 
■uladraltaillflBt  dana  dea  négocia- 
tions avec  M.ivrocordatos,  256;  — 
se  rend  en  Kpire,  ^29  ;  —  lève  de» 
troupes,  344  ;  —  lenr  méconieiite- 
veiit,345;  —  alnaoï^ent,  546; 
If  pilleM  el  se  débatfdent,  347.  « 

JrsTiïf,  officier,  lîl,  'î'ît;  — 
est  envové  en  Crète,  ;  —  se- 
coude  son  ami  Baleste,  49B,  5 11. 

Kakacàris,  AthaTiase,  II,  aa* 
n.  2;  —  III,  arrive  devaut  Tripo- 
litza,  lâa  ;  IV,  informe  le  gou- 
vernemeat  de  llnlantimi  «ji  aapt 
les  Taroada  NanpHe,  de  capital» 
1er,  59;  —  demande  dn  secours  à 
Colocotroni,  1 10;  ordre  qu'il  donne 
à  la  oMrine,  117;  —  et  au  çapi- 
Caine  Jéwd^ ,  ia3. 

KjotA,  Ali*  capitan-paolMi,  II, 
lUt  équiper  la  flotte  torque,  coaa« 
ment,  4^5;  —  ordre  qu'il  reçoit, 
456; —  III,  donne  le  commande- 
ment d'upe  escadre  à  sou  favori ,  6; 
>— qalaaraadi'Blitflèna,9j  8;  — 
peid  un  vaisseau  de  ligna  t  i3  ;  — 
prend  la  fuite  ,  101  ;  —  rentre  aux 
Dardanelles,  i5  ;  —  appareille  ec 


attaque  Samoa,  5%;  — se  troote 
aa  pvéaanea  da  l'eapadra  grecqae, 
53  j     perd  aauf  iraaapotta  »  ^  ; 

proid  la  -ftifte ,  55  ;  —  embâfqae 
les  contingents  de  l'Asie-Mineure , 
164;  — perd  un  de  ses  convois, 
i65,  166;  —  fait  voile  vers  la  Mo- 
réa«  167  ;  ^  arrive  à  Zanie  *  1 7a  ; 
— :«oeaeU  fiivorable  qn'il  y  recuit, 
173;  —  division  qu'il  expédie  à 
Syvota  ,  176  ;  —  espions  dont  il  se 
fek  précéder ,  177;  —  dévaste  Ga- 
lazi^  190  4  193  ;  récoaipenae 
aaa  agents  ,  ao4  ;  —  reyient  à  Zan- 
te ,  accueil  qn*îl  y  reçoit ,  ao5  ;  — 
appareille  pour  le  Levant,  ao6,  207, 
ao8  \  —  perte  qn'il  éprouve  ,  a33  ; 
— leeCra  a«x  Otaidailellea,  a3 4;  — 
ae  prépareâ  tiioaiplier,  a35;  — 
■mira  à  Constantinople ,  a36;  — 
arrive  devant  Chios  ,  463  ;  —  dé- 
barquement, incendie,  massacres, 
464;  — duplicité;  chrétiens  égor- 
gea aur  ae*  vaiaaeaaz,  469;-^ 
vente  Û'eadavaa,  470;  — amnialiè 
on'îl  propose  ,  471  ;  —  donne  la 
signal  de»  massacres,  478;  — 
otages  pendus  aux  vergues  de  ses 
▼aiaaeattx  ,  479  ;  —  jrayeor  qnH 
éprouve  ,  585  ;  —  eaAaëe  par  oàe 
flottaison  de  cadavres,  486^  — 
séjourne  dans  les  parages  de  Cbîos, 
pourquoi ,  493  ;  —  reçoit  la  tété 
et  laa  natea  d»  Bdeate ,  Si3  ;  -77 
Ifilea ,  îUomiBationa  de»  aopt  xtkk' 
aean,  5i4;  —  eérâmooial,  5tS; 
—  réjouissances,  est  abtM'dé  par  on 
brûlot ,  5 16  ;  —  incendie  ,  517; 
se  débat  au  milieu  des  flamuiei , 

aa  aaort,  5i6. 
KAaoa  ^  ou  Giaoa,  ile,  II ;  a*in- 
snrpe  ,  son  contingent  en  vais- 
seaux, 523;  - —  III,  Auccès  lie  ses 
armements  ,  34a  ;  —  leur  activité, 
498,  499  ;  —  perte  de  quelque»* 
aB«  de  aes  scampa  via,  Sioç  — > 
IV ,  convoi  qu'ils  enlèvent  â  Da- 
aidettet  ^70,  i7X$       fortue  de 
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ws  «raieineiit*  H§en  ,  i8a  ,  n.  c  , 

i83  ;  —  prises  qnlls  fout,  3oo. 

KERSA.T.ES ,  I ,  espèoe  de  Con- 
Uottieri  f  ai 6. 

Kkksoh  ,  ville  ,  1 ,  73. 

Kbaut  "efléiidl,  I,  fiiTori  dû. 
sultao ,  2^7  ;  lettre  qu'il  éfcrit  k 
Ali,  394;  —  idée  de  ce  courti- 
san, 400;  II;  —  fait  révoquer 
Rhourchid ,  4  >  —  ^  prouooce 
«ottCre  AK  picba  ,  9  ,  10  ;  —  iom 
caractère  ses  liaison  avM 

le  barbier  du  grand-seigneur )  i4; 

—  ne  peût  entrer  dans  l'ordre  des 
oulémas,  i5;  s*en  venge  et  fait 
pciiecrire  A.ti  pedui ,  16  ;  —  qni 
teilM  de  le  eerrolii|n« ,  i  tS  ; 
partage  avec  les  généraux  tores  le 
fruit  de  lenrs  brigandages,  1^4; 

—  argent  qu'il  reçoit  pour  proté- 
ger la  sœur  d'Ali  pacha  ,  147  ;  — 
fiiit  dSsgmder  iMMêl  pacba  ,  pro- 
pose de  «HbsdCBèr  Khourcbid  à  sa 
pièce  ,  i65  ;  — '  projet  d'extemii- 
nstion  des  chrétiens  qui  lui  est  at- 
Irilmé,  17 172}  —  ses  intrigue*, 
«ji ,  91»  ;  — -  contre  lElioaniiid 
peiehft  ^  %%S  ;  sonflle  le  Ssn  dn 
finMtistte  à  CctuttnlSiibpte  t  4e  i  ; 

—  demande  la  convocation  du 
grand  divan  ,  4^4;  —  confusion 
produite  par  ses  ordres  ,  549  ;  — 
m ,  ol^t  do  rmimadversioB  des 
janlHelres,  24);  —  devient  sus- 
pect an  peuple  ,  398  ;  —  IV  , 
inaudit  par  le»  janissaires  de  La- 
risse ,  1 55  ;  —  objet  de  raDimad- 
viersioD  de  eeoxdeCoBslaotinople, 
«)73  ;  — «eonséecpoorstiivi,  aat; 

est  exilé  ,  Aaa  ;  —  sOO  d&psrt 
de  Constautînople ,  2a3;  —  est 
mis  à  mort ,  224  ;  —  yaplita  at- 
taché à  sa  téte  exposée  à  la  porte 
dn sérail,  aaS. 

Kkâmco  ,  liière  -d*Ati ,  1 ,  1  a  ; 
—  5es  enfants,  r3  ;  —  son  c.irac- 
lèie  ,  14  ;  —    attaque  (Joruiovo  cf 
est  faite  esclave ,  i5  ^  —  sou  au- 


dsee,  tal  telftcliée»  ses  oMsura, 

16  ;  —  reproches  qu'elle  adresse 
à  son  fils,  19;  —  intercède  auprès 
de  Gourd  pacha  eu  sa  faveur ,  10  ; 

—  die  marie  sa  fille  Cbaïnitza,  27; 

—  sa  mort,  54  ;  —  aon  tastaoïent, 
55  ;  —  vengée ,  oonmest,  6r. 

KftÀSiTikaD-ousTA  ,  n  ,  esclave 
do  sultan  ,  son  inflneucc  ,  211  et 
a.  I  ;  —  III ,  est  chansonnée  par 
lei  îMitssrires ,  243  ;  —  intervient 
en  fiiVenr  des  chrétiens  de  Chiosj 
470  ;  —  accuse  Khalet  effendi , 
487;  —  fustigée  et  rpnffrulée,  223. 

Khoreb  ou  Khuu&rouf ,  IV  , 
nommé  capitan-pacba  ,  307  ;  — 
forée*  dé  la  flotte  dont  il  prend  le 
eommaudement ,  214^  2i5;  — 
appareille,  33a; — relâche  à  Koum- 
Capi  ;  333  ;  —  reçoit  la  pelisse 
d'investiture,  334»  —  entre  dans  le 
mer  Egée ,  34t-;  • —  approvisionné 
dîvttscs  ^laees  et  arrive  â  Patres  ; 
342  ;  —  ses  adversaires  ,344  ;  — - 
sa  présomption,  347; — indifférent 
aux  opérations  des  armées  de  terre^ 
3ft5  ;  —  ton  aviittié,  3ifi6  ;  —  d^ 
monstn^tions  hostiles ,  essaie  inn- 
tilement  d'approvisionner  Cortn- 
the  ,  367  ;  —  expédition  qu*îl 
dirif;e  contre  Cbiareuza ,  368 
tentative  contre  le  port  de  Caly- 
édù  f  376  ;  —  échec  qn'il  éprouve, 
mon  du  reala-bey  ,  377  ;  —  SagCA 
réflexions  qu'il  fait  ,  878;  —  se 
prépare  à  quiUer  Pnrras  ,  38o  ;  — ' 
charge  les  Algériens  de  bloquer 
Missolonghi ,  383  ;  se  rAid  Ift 
CMos ,  présent  qn*il  recdlt-  do  pa* 
cba  de  Smyrnc  ,  Ï84  ;  1  éftif,'!é  Itt 
MiJylène,  424  ;  —  em[tloi  de  soli 
temps,  ^42.5  ;  —  parait  dans  li-  golfi^ 
Thermaïque,  somme  et  fait  a  ttaque^ 
ttLlâtos  et  Scopeloa ,  4411  ;  —  leiff 
pèle  qui  ToMige  À  seMlhgièrd&tvi  lé 
golfe  P.tgasétiqiio  ,  449»  pcrl^ 
«|n  li  épiotive  ,  se  u  tiie  anx  n.n  ila- 
ueiles,  4i»a;  — ■  dépo^ié  et  cxiU,40 1 . 
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Kaouacuii» ,  paclia  ,  I,  a88  ;  — 
nommé  Romili  Yali-cy  ,  299  ;  — 
«at  réroqaé ,  3oa  ;  — •  réint^pré 
daiM  aoa  emploi ,  33a  ;  —  réduit 
lee  Serviens  ,  894  ,  398  ,  399  ;  — 
révoqaé  poar  la  secoude  fois ,  II , 
5  ;  —  est  désigné  ponr  commander 
ramée  tnrqoe  en  Spire,  i65  ;  — 
*  partidpe  au  pn^at  4*aztaniiiBatioii 
dM  cbfétieiM ,  1 7a  ;  —  aet  pr^ma 
au  geDéralat  de  l'Ëpire  ,  219  ;  — 
reçoit  ordre  de  se  rendre  k  son. 
poste ,  intrigne  ourdie  contre  loi , 
aaS  ;  —  coumnndcatioii  qoll  re- 
çoit de  la  part  d*Ali  pacha  ,  a3a  , 
a33 ,  a34  ;  —  ordonuc  de  négocier 
avec  les  Soulioles  ,  a36  ;  —  rai- 
sons sar  lesquelles  il  se  fonde , 
a37  ;  —  quitte  la  Morée ,  a^8  ; 

—  «Dtrç  en  TbcspaUe,  sdçi*— 
.reçoit  Ta  vis  dn  monrenent  aédi- 

tîeax  des  Moraïtes ,  270;  — ordres 
qu'il  donne  pour  les  réprimer; 
47 1  ;  —  et  qu'il  signe  aveuglément, 
979  ;  —  parti  sage  qa*il  aurait  du 
preirilrs  ,  a8o  ;  —  ^rce  de  son  ar> 
n;iée,  a8i;  —  campe  à  Tricala  , 
a8a  ; —  arrive  à  J;iuinj  ,  est  salaé 
par  Ali ,  394  ;  —  aaquel  il  iàit 
rendre  dce  honqenrs  ,  il  loi  écrit , 
lettres  in|eieeptéet  qpi*il  Ini  cou»" 
manique ,  395  ,  ^98  ;  —  raîaoïu 
qu'il  a  de  négocier  avec  Ini ,  299; 

—  meuace  les  Patréens,  3ai  ;  — 
ultimatum  qu'il  adresse  à  AU  pa* 
«lia  ,  raplnre  dea  néf  oeiatiçiia , 
340;  aaeees  d*niti^gaa  qu'il 
obtient^  36a;  —  mesures  qu'il 
yeut  faire  adopter  contrariées  par 
les  janissaires ,  4^4  i  — :  s'empare 
^llla ds  lac  da  Janina ,  53;  ;  — 
txt^  de  aaa  loldatà,  sa  perfidie» 
oèdie  ^la  voix  d'un  Grec,  538  ;  — 
avanie  qu'il  médite,  SSg,  54o;  — 
sa  fureur,  54 1  ;  —  relâche  le»  ac- 
cusés, $.4a;  fait  pendre  l'évéque 
da  Hléroaseri ,  à43  ;  c|t  efnptt- 
■oaner  Tarchi^  *é^ia  Gabriel ,  $44  ; 


—  Imprudence  qu'il  commet,  sca 
caractère  ,  549  ;  —  presse  Je  siégr 
de  Janina ,  55?  ;  —  atiaqne  Litiia* 
lilsa,  aat  repoasaé,  558  ;  —  111, 
tentatives  éloignées  qo*il  fait ,  75; 

—  détache  des  troupes  coutre  l'A- 
carnanie ,  est  battu ,  76  ;  —  indis- 
cipline et  jenne  de  son  armée  ,  77; 

—  ^gtnmva  mi  échee»  j$p  99; 

—  lêa  aebypttw  aooooiiiit  aons 
ses  drapeaux,  poorquoi  ,  <I9; 

—  inquiété  de  toutes  parts  ,  ia3; 
— -  secours  qu'il  reçoit ,  1 39  ;  — 
ranooa  dea  négociationa  aTec  AB 
pacha,  i3o,  i3r;  —  courriers 
qu'il  expédie,  i35;  —  inutilité  de 
ses  démarches,  i36,  137;  —  em- 
barras momentané  qu'il  éproave, 
x3$S  —  àiMÎpé,  lig;  -7-atta^ 
les  Sonliotea,  ftt  battn,  s  40;  — 
secourt  ArU ,  141;  —  se  restât 
à  poursidfre  partout  les  Grecs, 
144»  —  intercède  pour  sa  fanûUe, 
1 45  ;  —  sa  résignation  ,  X4O1;  — 
prise  de  aon  harem  par  îca  Gt^, 
ao3  ;  —  succès  qu'il  obtient  contre 
Ali  pacha ,  3o5  ,  3o6  ;  —  positions 
qu'il  occupe  ,  307  ;  —  pour  main- 
tenir ses  communications  ,  3o8  ; 

—  négocia  avec  leaCbamides,  3 1 3; 

—  et  lea  ramène  dans  a9n  parti, 
3 14  ;  — -  traite  avec  les  schypetars, 
3a  I  ;  —  négociation  ponr  le  rachat 
de  son  harem,  353;  - —  réunit  too» 
les  partis  sons  ses  drapeanx,  356; 

—  débançhe  la  garnisq.n  d*4li« 
357  ;  —  lui  euvoie  des  parlemen- 
taires ,  3fi2  ;  —  leur  frayeur,  363; 

—  trompe  son  ennemi,  comment, 
366  ;  —  l'engage  à  passer  dans  l'île 
dn  lac»  370;.-^  rabnaa,  37;, 
S7ft;  lai  fait  Icanchcr  .la  téte, 
373  I  374  ;  —  respect  qu'il  té- 
moigne en  la  recevant ,  souhait 
qq'il  taàtf  3.75  ,  3.76  ;  —  lettres, 
présents  et  ordre  qu'il  reçoit ,  385  ; 

—  comptée  qu'on,  loi.  demande., 
386  ;  —  prodamation  ivenece 
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qu  il  adresse  aux  Epiroies  ,  388  , 
389  ;  —  anx  AMnMoiens  et  aux 
Etolient»  4k 7  »  —  ftirrar  ctatée 

par  lenr  réponse,  4^1  ;  — aato- 
nse  (lu  de  ses  chefs  à  les  attaquer , 
revers  qu'il  éprouve ,  43^  »  —  àé- 
lacbe  ^  reolbrta  qui  aont  battat , 
433  ;  —  implora  1«  secours  des 
Anglais,  434;  —  qui  le  loi  ac- 
cordent, 435  ;  —  reçoit  de  nou- 
velles grâces  du  sallan  ,  envoie 
^Inciears  agents  d*AU  à  Gonstin- 
tinople ,  438;  —  cxoeptioii  qnV 
Ait»  439;  —  rachète  son  harem, 
R  qael  prix,  .^49;  —  on  retient 
ses  officiers,  pourquoi,  55o;  — 
toarue  ses  voes  vers  la  Selleïde , 
565  ;  — •  lY ,  SCS  pramières  tenta- 
tives ,  ;  —  dîjpoeilioiis  miiitaint 
qn'îl  prend  ,  fi  ,  7  ;  —  ses  plans 
et  son  artillerie  Ibarnis  par  qui  , 
z  I  ^  —  expédie  des  renforts  à  Omer 
Brionès  ,17;  —  ses  donlenre  mo- 
rales ,  ses  iuquiétndes  »  ^7  ;  : —  ae 
rend  dans  Ij  Selleïde,  propositions 
qu'il  fait  aux  Souliotcs,  28;  — 
se  dispose  à  lea  attaquer,  29;  — 
rentre  à  Janioa,  36  ;  —  enlreiien 
quia  a  avec  Fafdievéqne  Gabriel , 
part  pour  Larisse  ,  37  ;  —  arrive 
dans  cette  ville,  forces  de  son  ar- 
mée,  45 1  —  menace  la  Selleïde, 
56  ;  —  discorde  qu'il  cherche  À 
femer  panni  les  Graes  *  5?  ;  — 
tes  attifiees ,  91  »  99  ;  —  or^- 
nîse  nne  armée  de  réserve  ,  97  ; 

—  s*attriboe  les  succès  de  Draina 
Ali,  i5o,  i5i  ;  —  ordre  qu'il 
reçoit  de  piendra  roUfensive,  x53; 

—  dépat^on  qn*il  envole  à  Odys- 
sée, i54  ;  —  son  armée  se  dé- 
bande, i55;  —  sa  mort,  détails 
sur  ce  personnage,  aa6,  227. 

KtAxmÂ,  f  village  de  la  Selleide , 
If  —  II,  son  ehâtéan  est 
remis  anx  SouHotes ,  34t  ;  —  lY , 
9,  position  critique  de  ce  poste,  1  S. 

KicBsaorF,  viJle^,  II,  rendesr 


vous  des  hétéritttes,  3ia,  3i4, 
357. 

KJBIP01.0NG0  ,  ville  ,  IT  ,  dief* 
lien  *de  district  ,473,  476- 

Kolkntiwjl  ,  II  ,  quartier-géné- 
ral d'A.  Uypsilautis  ,  407  ,  409. 

KovTBOOOvàs ,  II ,  chef  dlnsor- 
gés  ,  47C  >  —  ^t  nommé  taxîarque, 
478;  —  sou  conrage  héroiqae, 
484  ;  —  sa  mort,  485. 

Xoi^TOiAMis  ,  ou  Condoïanis  , 
ebef  .  des  insurgés ,  II,  393;  — 
m ,  part  qtt*il  praad  an  eonbat 
des  liiermopyles,  398;  —  attaqae 
les  Turcs  dans  la  vallée  dn  Sper- 
cbius  ,  540  ;  —  contribue  à  leor 
défaite,  546;  —  lY,  se  rend  k 
Araebova ,  99. 

KosxA ,  monastèra ,  II,  son  en* 
placement ,  489;  —  désordre  qoi 
y  arrive  ,  490- 

KuTiRAs  ,  II ,  468  ;  —  sa  bra- 
▼onre  ,  paroles  qu*n  adresse  à  ses 
soldats»  eeniage  qn*il  Mt  des  Tares, 
469  ;  —  sa  mort ,  470* 

KouMOURLi ,  ou  Kouuiourdgi , 
III ,  abjpre  le  mahométisme ,  39  ; 
—  sonÛre  les  Grecs ,  40. 

KouTKUDAs ,  capitaine'  f  Ut, 
avis  qu'il  reçoit,  laa;  —  comman- 
dement qu'il  exerce  ,  148  ;  —  IT, 
se  dirige  vers  le  Catxana-choria, 
7 1  ;  —  est  hattn  par  Mrtdié  Abai, 
73. 

KoimoirfGA.8  ,   Sonliote  ,   I  « 

trahit  son  pays,  t86,  19a;  — 
évacue  Soali,  ao3;  —  trompé  par 
Ali  ,  comment ,  ao5. 

KmavÂTA. ,  Spartiate  ,  II ,  son 
costume  ,  585  ;  —  réponse  qu'il 
fait  anx  réformateurs  ,  586  ;  — 
III ,  se  rend  au  Llocus  de  Tripo- 
litxa  ,  70;  —  rang  qu'il  y  lient, 
l5i;  —  lY,  56;  —  part  qu*ll 
prand  aox  événements  de  TAr* 
golide,  1 15  ;  —  harcèle  les  Tores , 
lao. 

Kkio  Yriai ,  a  ne.  Gompbi ,  I , 


Nea  de  i'eDtMTtie  d'Ali  avec  son 
lils ,  33o. 

KoTATBi ,  on  Khontayé ,  ville 

de  TAsIe-lVlineure ,  II,  i3i. 

KvA.1111.  bey  de  Corînthe  ,  II , 
s'oppose  aux  mesores  du  kiaya  de 
Khoarcbid ,  u86  ;  —  III,  assiégé 
dins  Tripolitsa ,  7 1  ;  — i-  ert  fidt 
priMumier ,  ao3  ;  —  calcals  fondés 
sur  sou  influence  ,  3^9  ,  33o  ;  — 
«a  doplicité ,  trompe  les  Grecs  , 
346  ;  —  est  déjoné ,  347  »  — 
comment ,  348  ;  <— ~  ,  pernste 
i  oâer  bm  uiêon,  56-; — est  Itiné 
à  le  metei  d*on  chîliarqae ,  98  ; 
—  est  assassiné,  io5;  —  sa  femme 
ouvre  les  portes  de  l'Acrocorinthe 
à  Drama  Ali ,  106  ;  —  sa  doolenr , 
discours  <^*elle  dent  en  séfedcer, 
loi  donne  ses  trésors,  107. 

KzKHivÈTz  ,  ville  ,  II ,  insnrree- 
tion  qui  s'y  manifeste ,  3  i5. 

L. 

lêkccL ,  oontrée.  H»  S6a. 
IiÂtxniiSypfOTÎnce  ;  sespfeBAères 

agitations,  T,  2  a; — II,  8'iusarge,3  4  ^  ■ 

Laihk  ,  ministre  ;  IV ,  opinion 
qail  éuiet  snrlea  événements  de  la 
Gfècey  39 1  40. 

IU.1.A.,  ville,  II,  271;  —  atta- 
qnéepar  les  Grecs  ,  5g5. 

Laliotes,  II,  se  révoltent,  leurs 
menaces ,  272  ;  —  y  sont  ponssés 
sans  s*en  donter ,  276  ;  —  'iiAir- 
ment  Joasoaf  padia  de  lenr  dé- 
tresse ,  596  ;  —  sont  seconms  , 
brûlent  leur  ville ,  et  battent  en 
retraite,  5gS  ;  —  arrivent  à  Patras, 
599  ;  —  chassent  les  Tnrca  de  la 
dtaddle,  600. 

10.17008  00  Lonnos ,  chef  des  m- 
snrgés;  II,  proclamation  qu'il  sons- 
crii,  355,  n.  i; — III,  arrive  devant 
Tripolitza,  i5a; — IV,  offre  de  se 
rendre  en  Étolie ,  a  10; — dâMrqae 
à  Missolooghi ,  aGa. 

Laussk  I  ville ,  I ,  arrivée  d*AU , 


47 î — ses  premières  opérations,  48; 
— •  II ,  35  ;  —  fonmtt  des  troopes 
è  Khimrolrid  paeba,  i8o;---III, 
armée  qui  s*y  réaidt«  èhef,  forces» 
destination,  1 46 ; ^ entfie Ctt caBK 
pagne  ,  1 80. 

La  SA.LCETTE ,  général,  I ,  défend 
nieopolis,  ia8. 

LinHACA,  ville,  III,  saccagée, 
fermeté  do  consnl  de  France,  5i. 

Ljlssitt  ,  III ,  contrée  de  l*ile  de 
Crète,  393. 

luLvova'HiLinoima,  dkargé  ffa^ 
finies,  I  f'BOtiBcation  411*11  Ikit  i  la 
Porte,  réponse  qn'il  en  reçoit ,  3o5. 

L^vn-i-AsSE  ,  colonel,  TV,  part 
qn'il  prend  anx  événements  de 
FArgolide,  116;  —  lettre  à  nn  de 
ses  eomspondants  de  Zanle  i«9t 
tive  k  Fanardiie  do  Pâopanèss» 
420 ,  n.  1,421. 

Latba,cii  ,  congrès  ;  II ,  projets 
•goumés  après  sa  teone,  376. 

Lasks,  peuple,  II,  dirigés  contre 
la  Talaehie,4at;— excès  nn^  coBi> 
mettent àBonionkdey ré,  4 a 3,  4^4. 

Leàck  ,  capitaine,  I,  rapports 
qu'il  a  avec  Ali,  3oS. 

LésADis ,  voyes  Livadix. 

Lcaaoïr,  antenr  tragique.  II, 
rencontre  Odyssée  à  Ithaque,  ia3c 
n.  I . — TV,  cbant re des  HeUèiles,o  1 7. 

Lechewoff  ,  ville  de  Bessarabie, 
II,  l'an  des  foyers  de  Thétérie,  295. 

Lixos ,  prince  des  MiirAites  ,  II, 
sniprb  et  tné  daiis  nne  ettlmbeade, 
!i55,a56. 

LÉLAifTE,  plaine,^!,  însnncc- 
tion  de  ses  villages ,  57  r. 

Lembrcxer  (Népomncène),  lY,  si 
tragédie  ÛMMû)4yn  dcSotiîi,  7  d 
n .  a  ; — IV,  son  noble  caractère  9x7. 

Le  Normand  dk  Kerohist,  ca- 
pitaine, IIÏ,  chéri  des  Grocs,  a56j 
—  accueil  que  lui  font  les  Athé- 
niens, 344  ,  345. 

LspAifTB,  I ,  c  it;  —  H,  occupée 
par  MilévaiipaGliay  $4;  —  etian* 
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çonn»"!' ,  85;  —  11,  première  eéca- 
dre  chrétienne  qui  reparait  dans  ses 
«•nx ,  568  f  —  force  de  &a  gar- 
vi«on,  145. 

LsaVE^IY,  quartier-général  des 
Grers  établi  dans  cet  endroit ,  1 16. 
•    Lfnbos  ,  île  ;  voyer  Mitylèwe. 

L£ircAD£ ,  île;  prise  par  les  An- 
glais ,  3 1 8. 

LiBoôvOy  ville,  ï,  62  ;  m 
prise  rhantéepar  les  Albanais,  527. 

LiuoRiKi,  ancienne  Dorioe  ,  con- 
trée, I,  53,  a.  i;  —  II,  84;  — 
atteod  le  Domeat  dé  a'^inaarger, 
555-  —  açbore  Féteiidard  de  la 
croix,  556;  —  Vf ^  oontiDfeiit 
fonmîi  ,98. 

Liens  (le  prince  de),  I,  maxime 
morale,  jk63. 

Lurooir,  montagne,  I,  z((6. 

Iim4.»inA,9  cbâteao ,  H,  ataant 
projeté  contre  ce  fort,  ai4;  — 
ordre  de  Tattaquer,  344  ; — resté 
aamexécntion,  345. 

Liviinn,  province  et  vàle, 
Greca  assassinés,  384;  effbria 
ponr  la  défendre,  553  ;  —  III ,  oc- 
capée  par  Bairani   et  Khar  Adgi 
Ali  pachas,  leurs  forces,  146. 

Loeonàn  (  Jean } ,  primat  de 
Livadie ,  I ,  af&ront  qn*il  reçoit 
d*AIi,  329. 

Lo:rDA.Ri,  ville,  II,  ezpnlsîon 
des  Turcs,  344; —  III,  se  rélii,- 
gient  k  Tripolitza  ,71. 

LovfioVo,  village.  I«  itg. 

Louis  XY  ,  roi  ;  peu  favonible 
anx  Tares  ,1,5. 

I^uis  XVm,  IV,  înteièt  qu'il 
manifeste  en  faveur  des  Grecs,  38, 
39. 

LoTTRiona  (André),  IV^cnvoyé 
à  Londres,  poarqooi,  192;  — son 
retour ,  35o. 

Luc ,  Saint ,  II ,  mooa&tère  de 
la  Réotie,  prodige  qui  s'y  meni* 
Atte,  922; —IV ,  brûlé  par  lee 
^rM,3<So. 


LTrrzoFV ,  intemonce ,  III ,  96. 
Ltcaokie  ,  province ,  III ,  Grecs 
qui  se  réfugient  à  Samo»,  4. 
LTCoais,  mont,  II,  553. 
Ltcdrgue  Logothete  ,  III,  44<t 

—  débarque  à  Cbios  ,  stratagème 
qu'il  emploie  pour  épouvanter  les 
Tares,  455;  —  entre  en  ville, 
aboUt  ses  insfixntions  «  noma  de 
èea  lientenants ,  457  ;  —  se  déclare 
lieutenant  d'Hypsilantis ,  nomme 
des  éphores  ,  demande  des  secours 
à  Psara,  458;  —  efforts  inutiles 
quffl  Ait  ponr  défendre  lea  Chiotetf , 
ae  retire  A  Puara,  475;—  aocnaé 
et  envoyé  à  Hydra  ,  5i3  ;  —  HT  » 
reparait  k  Sanios  et  y  occasionne 
des  troubles ,       ,  299. 

M. 

IfAGénoniK  ,  royaume ,  1 ,  4  ?  ^  * 
lia,  i66;  — désolée  par  le  bri- 
gandage, 2i6j  —  entrée  d'Ali  dai».s 
cette  contrée  ,  217;  —  II ,  agitée , 
1C4;  — ~  ni,  premiers  symptômes 
de  mécontentement  public ,  57; — 
mouvements  insurrectionnels,  58; 

—  révolte  et  défaite  des  Grecs , 
59 ,  146  »  ï  47  ;  —  in ,  désolée  par 
AbontoiÂond  pacha,  526;  — ali^ 
anrge  partiellement,  529;  —  IV, 
hors  d'état  de  fournir  des  troopea 
au  snltan,  3i6 ,  317. 

Machalulhs,  espèce  de  pyrées 
destinée  k  Fédairage  en  Turquie  , 
i5S  et  n.  I .  * 

Màchiavei.  ,  I,  aphorismes  de  cb 
publiciste,  324,  328,  339. 

M  ADÉNITES  ,  peuplade,  III,  race 
belliqueuse ,  6a. 

Magvb,  ancienne  ÉLvmmitLO» 
Lacon lE  ;  s^Bsurge  4  comment ,  I , 
43  ,  178;  —  Tî,  ses  otages  miaanx 
fers,  prend  les  armes,  58o 

Maumodd  bey  ,  iiis  de  Mouctar 
pacba,  n,  est  chargé  de  la  défense 
de  t'ébélen ,  76. 

MASMOun,  anitan,  fila  d'Abdol- 
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«n  trtoe  et  «es  pcmnién  o^lpitt, 
3o3i;  —  ta  sitnatioo  pqlitiqoe  dans 

ce  moment ,  3o5  ;  —  rësolatlon 
qu'il  prend  contre  Ali ,  3 1 8  ;  — 
pourquoi ,  3aa  ,  323  ;  —  se  décide 
i  §ént  coptre  lai.  Il ,  i3  ;  —  fidt 
aon  propre  barbier  archiviste , 
i4; — «a  position  en  1821  ,  3o5; 

—  erreurs  dans  lesquelles  il  per- 
sévère, 3p6j  —  assiste  au  sup- 
plice An  prince  Mqffondi  4Sp;,— 
an  passage  de*  cadevcet  dn  pa^ 
triarche  et  de  son  synode,  4i49> 
45o  ; — fait  décapiter  en  sa  présence 
une  foule  d'évéqnes,  de  princes, 
537;  —  de  banquiers,  de  négo- 
ciants, 5a8; —  III,  titra  qui  le 
sépare  des  rois ,  339  »  —  lettre  aa- 
thographe  qn'il  écrit  à  Khonrchid 
pacha ,  38>i  ;  —  ordre  de  faire  mou- 
rir Monctar,  Yéli,  et  lean.làiniUçs , 
386  ;  ordre  qaTï  donne  relatÎTe- 
anent  «nx  nestacref  de  Chics  ,4^7; 

—  TV,  son  aveuglement,  289, 
290,  agi  ;  —  change  et  fait  pendre 
son  ministère,  3o0; — |)rouiotions 
<|n*il  Ait ,  3o7  ;  —  «aissBiice  d'un 
fils,  manière  de  la.  célébrer,  3a6; 

—  état  (le  sa  flotte,  plan  de  cam- 
pagne, 327;  —  attend  la  réponse 
des  astrologues  ponr  ordonner  son 
départ ,  poarqnoi ,  3e8* 

Mahmoud- Bous AKUA,  I,  viair 
de  Scodra,  sa  révolte,  109;  —  ses 
suites,  iTo;  —  sa  tenninaison  et 
aa  mort,  m  et  n.  a. 

MàMXtê,  capitaine,  III,  occupe 
Agrapiia,  148  ;  — vient  an  accours 
de  Cara  Hyscos ,  322  ;  —  bat  les 
Turcs,  436;  -  IV,  s'établit  à  An- 
*  gelo-Castrou  ,  196,  197; — lettre 
qu'il  écrit  aux  Acarnauiens,  198; 

—  conrage  qu*ll  leor  inspire  ,199; 

—  bat  en  retraite,  aoa;  — harcèle 
les  Turcs ,  396  ;  —  position  que  lui 
assigne  Marc  .Huizarîs,  897  ;  — part 
qu'il  ptenu  au  combat  du  ao  août, 


4o4; —  déicnd  le  sont  Ampbryase,^ 

MÀÏTi.A.irD,  lord  haat- commis- 
saire ,  1 ,  4a a  ;  —  III ,  sa  prétendue 
neutralité,  173; — annonce  la  mort 
de  la  reine  d'Angleterre,  189  ;  — 
connent,  190  ; — opinion  dn  lord 
Th.  Enkîne  sar  ce  pei-sonnage , 
210;  —  fausse  position  dans  la- 
quelle il  se  trouve,  an  ;  —  es- 
pions qui  le  circonviennent,  ai 3; 

—  aa  atalne,  prétexte  de  liaine 
fiiDSfeineBt  interprété,  ai 5;  — 
réponse  orgneillense  qu'il  fait  i 
lamirauté  d'Hydra  ,  56i  ,  562;  — 
craintes  qu'il  inspire,  566; — favo- 
nUe  à  Klioiireiiid  padia,  lY,  a,  6; 

—  nandit  par  Cyriaqoe  mourant^ 
88  ;  proclamation  qu'il  lance 
contre  Mavrocordatos,  4^9;  — sa 
mort  y  460. 

MAunasaxâ,  contrée  »  53, 
n.  I. 

MALAJTDB^iro ,  canton  ,  II ,  58, 
84  ,  555;  —  arbore  l'étendard  de 
la  croix ,  556. 

MA.I.TE,  ordre,  III,  aacan  che- 
valier ne  prend  pert  à  la  caaaa  de 
la  croix,  49^* 

Maitiates  ,  peuplade ,  leur  in- 
snrrectîon,  I,  42;  —  comment, 
43; — s'unissent  aux  liusj>es,  pren- 
nent  Bliatra  ,  44  ; — se  retirent  dans 
leurs  montagnes  ,47; — II  «  pilleni 
les  chrétiens  de  Coron,  578;  — se 
mo<}uent  des  excommunications, 
579;  —  anecdote,  59^1,  n.  x  ;  — 
leur  snperstitioii,  l^émiatoele  cité 
ponr  les  fidre  r4ever  de  Vanatliène, 
593 1 — m,  agneriis,  comment,  67; 

—  marchent  à  Tassant ,  68  ;  —  dé- 
pouillent les  Turcs  et  rentrent  dans 
leurs  montagnes  f  69  ;  —  se  rendent 
an  blocos  dcTripoUlsa,  70;  —  lY, 
pillent  les  Argiens,  1  f  i  ;  —  et  re- 
joignent  leurs  tlrapeaux  ,  112;  — 
petite  guerre  qu'ils  fout  aux  Turc». 
I  i5i — audace  d'un  porte- drapeau. 
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ito  ;  —  danjet  et  cbanu  pfttriotU 
qoest  i3a. 

MAirraos,  werétafted^AIi  pacba , 
I ,  S6i; —  n,  derirat  gvnévd,  eom- 
nent,  77  ; — ei  commiMoire  d*Ali , 
98;  —  roeart  assassiné,  109,  ia3; 

—  sa  téte  est  envoyée  à  Conatan- 
tinoplr,  ia8. 

BlAmA.KAKTs ,  liélériste  9  II  > 
3 II  ;  —  reçoit  ordre  <1«  M  rendre 
dans  VArchipel ,  3i3. 

Manuei-  Papas,  chef  des  insur- 
gés f  ill ,  battu  à  Galatzitta ,  5^  j 

—  prend  le  Ibite ,  60  ;  —  ae  relire 
dena  la  pretqntle  de  Caseandrie, 
6t. 

M  A  R  ATHOW  ,  II ,  les  Tares  y  sont 
battus  par  les  Grecs,  53o,  53 1. 

Makoamvi,  TÎUe,  I,  1 85 ,  191. 

MAaiiavoi.,  ville,  I,  ta  fonda- 
tioii ,  73. 

MARtizzi,  banqaier,  agent  de 
la  Kassie ,1,4'^^°- 

Maure  (Sainte),  île;  I,  iS;. 

MATEOcoUDAtoe  (Alexandre), 
ni ,  arrive  dana  le  PÀoponise,  ek- 
térieur,  caractère,  66;  —  «e  con- 
certe avec  Baleste ,  108;  —  est 
euvoyé  en  Étoile,  pourquoi,  igS; 

—  congrès  qu'il  réonit  k  Yradiori, 
eon  bat ,  3o3  ;  —  temporisation 
qa*il  emploie,  poarquoi,  3o4;  - 
reçoit  un  rapport  sur  les  .ifTaircj 
d'Épire,  3a3  ;  —  arrive  à  l  atras  , 
3a5;  —  imprudenee,  3a6  ; — dan- 

gw  anqnel  il  échappe,  3a7  ;  —  son 
égire  politique,  3^9;  —  arrive  A 
Argos ,  336;  —  sa  tlonoear  et  sa 
patience ,  34i;  —  président  dn 
pouvoir  exécutif,  349  ;  —  offidera 
qn*îl  envole  en  Qrèle ,  353;  —  pro- 
clam a  tiona  qu*il  publie,  4aa,  4a3 , 
4^4;  —  se  prépare  à  passer  en 
Étolie,  553;  —  investi  d'un  pou- 
voir dictatorial  temporaire ,  555  ; 
— -noinme  aon  étàt-major ,  563  ; — 
entre  en  campagne ,  564  ;  —  >n- 
atmetione  qu'il  donne  i  Boboline, 
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565;  —  a'aboucbe  avec  Coloco- 
troni ,  arrive  k  Missolonghi ,  566  ; 

—  rv,  oublié  dea  Péloponésiens , 
57  ;  — >  le  fen  aacté  assoupi  depuis 
son  éloignement,  abandonné  à  lai- 
même  ,  59  ;  —  marcbe  vers  l'Épire, 
60 ,  61  ;  —  fait  occuper  Péta ,  65  ; 

—  affaires  de  postes ,  66  ;  —  ac- 
cepte les  services  de  Gogos ,  67;  — 
conseil  tenu  pour  défendra  PAa 
et  recevoir  la  bataille ,  77  ;  —  reste 
à  Langada,  78  ;  —  rentre  en  Éto- 
lie ,  89  ; —  s'arrête  à  Y rachori ,  1 93; 

—  son  activité,  aa  patience ,  197  ; 

—  apprend  la  défection  de  Varna- 
kiotis,  relève  le  courage  des  inaur- 
gés,  198;  —  mesnres  qn*il  adopte, 
troupes  qn'il  rénnit ,  199  ;  —  posi- 
tions qu*tt  iiiit  occuper ,  Inutilité 
de  ses  efibrta ,  aoo  monvements 
divers  qn*il  fait,  ao3  ;  —  sa  réponse 
à  la  proposition  de  quitter  Misso- 
longbi ,  204  ;  —  amuse  Otner  Brio- 
nèapar  des  négociations,  a 54  ;  — ' 
sème  la  jalousie  entre  les  pachas ,  ' 
»55,  a55,  a57;  —  servi  par  la 
haine  des  Anglais,  comment,  a6o$ 

—  reçoit  des  renforts,  261  ;  — 
chefs  et  soldaUi  qui  lui  arrivent, 
96a;  —  sortie  qu'il  permet,  ses 
résultats,  263 ;  —  est  informé  dea 
desseins  de  Teonemi  ,  comment, 
267; — plan  (ju'il  adopte,  268;  — 
apprend  Theure  de  Tattaqne ,  269  ; 

—  visite  les  postes,  370;  —  bat 
et  repousse  les  Turcs  «  S7t« — 
calme  Tardeur  de  ses  soldais,  eom» 
ment,  173,  27/»;  —  s'empare  dn 
camp  ennemi  et  le  fait  poursuivre, 
976  ;  — •  rentre  dana  le  Péloponése , 
aS^;  —  aoupçons  injurieux  élevés 
contre  Int,  3o8  ;  —  attaqué  par 
Colocotronî  ,  354;  — demande  la 
place  de  secrétaire-général,  870; 

—  essaie  inntilement  de  remédier 
an  déficit  9.  371  ;  nommé  prén- 
deut  du  sénat  législatif,  37a;  —  se 
démet  de  son  emplM,  discours -qa*il 
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prononce  à  ce  sajet,  373,  374, 
375,  376;  —  «e  relire  a  Hydra, 
wrrice  qa*il  rend  à  ]a  patrie,  387. 

—  arrive  à  llÎMoloiighi,  445. 
Ma.vho-Mi(:ua.lis  (  Pierre)^  bey 

<la  Majîne,  II,  achète  des  mnni- 
tioDj»  de  gnerre  ,  ;  —  son  ori- 
gine, son  poi-trait ,  579  ;  —  hésite 
A  adhérer  à  nnaarreedon  ;  aee  rai- 
•oilSf  etoetteaqoî  le  dctermiaent 
à  y  prendre  part,  58o  ,  58  r  ;  —  se 
charge  dn  siège  de  Moneaibaikie, 588; 

—  arrive  devant  cette  place ,  59a.  — 
m,  resaerrelet  Torca  4aiia  la  plaot» 
67  ;  —  réunit  aea  troopea  et  mar- 
che vera  TripoUtaa  9  70  ;  —  devant 
eette  ville,  i5i  ;  —  position  qu'il 
prend,  1 96  ;  —  se  prépare  à  passer 
en  Étolie,  553.  —  lY,  Part  qa*il 
prend  anx  évènenciits  de  TArgo» 
lîde,  I  tS ;  —  bit  occoper  la  ligne 
des  montagnes  ,  lao;  —  renforts 
qu'il  reçoit,  126;  —  Sommation 
qu'il  déchire,  i3i  }  —  fait  attaquer 
laa  Tarca,  1 33  ;  ^  bloque  Nauplie, 
i38;  —  chargé  de  rester  devant 
cette  place,  193,  193$  —  ofTre  de 
passer  en  Italie;  ses  préparatifs,  aïo; 

—  débarque  à  Missolonghi,  263; — 
se  rend  en  l'Acamanie,  369; — ^s*enh 
paie  de  Catochi;  nombre  de  aoldsts 
qu'il  réunit,  37$;  —  empêche  Orner 
Krionès  de  passerrAcbéloii5,2  7  8;_ 
DOir)nië  président  du  congrès  d'As- 
tros,  3o9^ — et  ensuite  du  conseil 
«xécotif,  3ao,  355;r- w  rend  àMé> 
gare^  370;  — s'établit  A  Saîaminey 
37». 

MECQUE  (  la  ),  ville.  Conditions 
requises  pour  l'envoi  d'un  péleric  , 
I,  541. 

MiaA-SfizJloif ,  uonaitère,  II , 

33; — miracle  prétcndo  de  k  Sainte* 
Vierge  qui  y  arrive,  233. 

MÉGÀRE,  bourgade  ,  II ,  arbore 
l'étendard  de  la  croix,  53 1  ; —  IV, 
brûlée  par  Dramt  Ali,  io5. 

MioAiiDB,  oontréfr,  II,  agjitée 


politiquement,  387  ;  —  III^  eom* 
bat  qui  s'y  livre,  i85. 

MàBàMwXt  on  MonajiKo  Ali, 
pacha  d*Égypte,.  I».rel«ae  de  se- 
conder les  Ihrenrs  d*Ali  Tél>ôlea, 
361 ,  n.  3  ;  —  II,  sa  complicité  dans 
la  félonie  du  satrape,  3  38;  —  III, 
protège  les  Grecs;  comment,  67  ; 
—  aecoars  «fn'il  doit  envoyer  en 
Candie,  4o3  ;  ~  escadre  qo*il  pr^ 
pare  contre  la  Crète,  498; — troupes 
qu'elle  y  transporte,  5 10;  —  sa 
phiiantropie  appréciée  à  sa  valeur, 
x68,  169;  —  nonTcUe  armée  qn'il 
sepr^areà  espédiar  caCrète^  33i. 

BftÉBBMET  CHÉanr,!,  aUntérasie 
an  sort  d'Ibrahim;  réponse  qne 
lui  fait  Ali  ,  3 1  3  ;  —  l'envoie  à  Coo- 
siantinople;  ponrqnoi,  317,  3 18, 
335. 

MÉBÉMET,  pacha,  II,  ancien  bar- 
bier de  Khourchid  pacha,  33 1,  333; 
— devient  visir  de  Morée  ;  entre  en 
Tlie&salie ,  55o  ;  — est  battu  par  les 
insurgés,  55i  ;  —  IV ,  a*enipare  dn 
nonlin  de  Dala,  23; — en  est  chaaté 
et  rejeté  an-ilelâ  de  rAchéfon»35; — 
reçoit  ordre  de  tenir  Cyriaqne  en 
échec,  65  ;  —  s'empare  de  Phanari, 
90. 

MéniiiBT  pacha  «  atreaker,  III, 
descente  malhenrenae  (fnll  fidt  en 

Morée,  Ait; —  son  extraction;  an- 
cien  valet  d'écurie,  4i4;-  b;ina 
devant  Fatras,  435; — IV,  est  uommé 
capitan  paoha,  109;  — spécoleaor 
les  besoius  des  soldala  ;  avanlj^cs' 
pécuniaires  qu'il  en  retire,  iS?;-— 
met  à  la  voile  pour  secourir  Nan- 
plic,  1 58  ; —  arrive  en  vue  du  golfe 
d'Argos,  160;  —  s'engage  dans  la 
paasedeSpetnai  est  battu,  s6i;<- 
entre  dans  le  golfe  d'Argos  ;  coup 
d'œil  magnifique  de  la  flotte  otto- 
mane, i63  ;  —  sa  lâcheté  ;  prt-nd 
la  fuite,  i65; — ses  lettres  inter- 
ceptées, 166$ — asaaiUi  parla  teoi- 
péte,  167  ;  —  se  réfugie  à  la  Snds 
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«n  se  diMnt  vainqueur,  168;  — 
pltdntes  ridicules  qu'il  porte.  cOutre 
Im  msargés,  171 , 17a;  —  travane 
VAjttibi^l,.  «lis— velâfdhue  à 
Volo;  «st  abordé  pu- un  bràloi,  a  1 5^ 
«r-dîspersion  de  ta  flottSt  fti6|— M 
svdveà  terre,  217. 

Mài.os,  Uei  II,  »*iiuai>g(e,  5x3; 
arbon  la  croisv  5>4l  W» 
arriTee  de  M.Tootier  qoi  s'aboa- 
che  avec  dea  Ccétoû  d«  Spbalûat 
a63. 

lAÂfLMj^h,  moatagçç,  II,  établia- 
senijBBta  adanrifignaa  fondés  dana 
coCte  eontiée  V  a66. 

Me«saha,  vallée,  III,  insurrec- 
tion de  se«  h^bitauta,  404  a^i* 
499- 

Hiaiivis,  liroviDce,  Il^'inaarge, 
344$— t  lèraFétendardde  lu  croU, 

^5a;  —  raUonsqui  la  déterminent, 
58o;  —  III,  martyre  du  jeune  dia- 
cre et  de  sa  iamilie,  178,  179, 

MivASAa  (  André  ),  II ,  prend 
parti  pour  lat  Hdianw,  564; — m 
fendeoMorée,  565;  — forces  qn*il 
amène;  arrive  devant  Lâlu ,  5g5; 
—combat  qu'il  livre,  396;  — vœux 
des  Arcadiens  pour  ses  succès, 
enûntes»  tranmorl»,  599;-*- lY, 
part  qnll  prend  aax  éwkiomtau  de 
l'Argolide,  117;  —  son  rapport  sur 
l'état  de  la  Grèce,  180  à  19a;  — 
compte,  qu'il  rend  de  «a  mission  à 
Téroae,  aSa.i  987. 

MérAXAs  (  Constantin  ),  II, suit 
l'exemple  de  sou  frère,  565;  — IV, 
envoyé  daos  l'archipel  ;  recueille  les 
contributions  des  îles,  298; — noin^ 
mé  éparqiiede|ffiaedbDghi,3i9; — 
.arrive  dans  cette  ville,  Bgi  ;  — ^juia* 
des  habitants,  39a  ;  — daoïapdadira 
secours  à  Hydra,  4a i. 

MsxcBK-fiojio,  Ueotenanl  .d*Aliy 
I,  employé  aontra  laa.SouUotaaf 
i85; — ^11,  59;->-in,aa  mort,  387. 

lit AOVI.1S  Yocos,  amiral ,  III , 
narche  triomphale  4«  **  flotte. 


4x5,  4 1 6  ;  —  fuite  des  Turcs  à  son 
approche,  418  ,  419;  —  combat 
qu'il  livre,  4^0;  —  boUetin  da  ses 
<^éfatioBS,  4931  ;  — •  forea  da  son 
escadre,  4^9  >  —  bloqœ  la  Morée 
etl'Epire,  43i  ; — arrive  à  Régniaa-  . 
sa,  433  ;  —  envoie  une  division  à 
Syvota  ,  435  —  est  forcé  de 
ntrogradac^  436.;  —  «xpédie  on 
psrlemeutaira.  i  Corfou,  436;  — 
se  rend  à  P.nara  ;  entre  dans  le  ca- 
nal de  Chios ,  5o8  ;  —  attaque  la 
flotteottomane,  rentre  àPsara,  5oq  ; 

—  saoours  qo>*il  donne  anx  hiibi- 
tants  de  Chios,, Saa;  —  lY,  pp- 
pareille  pour  se  rendre  au-devai^t 
du  capitan-pacba ,  iGo;  ^ —  l'attire 
dans  le  déti-oit  de  Spetzia,  161  ;  — 
évinaokent  imprévu;  bat  les  Ttarcs, 
1 6a  ;  ^  numœuvre  adniirabla ,  i63  ; 

—  intercepte  les  secours  envoyés 
à  Nanplie,  164; — et  la  correspon- 
dance du  capitan-pacha  ,  lOS'y  ~- 

pousidt  la  fl<Mle ottomane,  166, 
'87 1  — -  €in|^  vers  Hle  de  Samo- 

tbraee,  décerne  l'honnenr  du  triom- 
phe à  la  croix  de  Constantin,  175; 

—  réélu  uavarque  ;  forces  qu'il 
doit  commander ,  3oa  ;  —  fait 
son  testament;  appardUe;  sanve 
irlngt-danx- marina  livrés  an  capi- 
tan-pacha,  4a5;  —  cingle  vers  le 
golfe  Toronaïque ,  4*7  ;  —  combat 
qu'il  livre  dans  les  parages  du  luont 
Atboa,  43o;  —  se  dirige  vers  le 
golfe  Therraaïqoe,  43a; —  relâche 
à  Ténos ,  45o;  —  arrive  dans  le 
golfe  Pagasétique ,  et  détruit  une 
partie  de  la  flotte  tarqne,  45 1, 

.  Mfraac ,  ca  pilaine  de  bnssards , 
m,  564;  lY,  sa  mort  glpiiense, 
89. 

Mii.iA.s,J}onrgade  et  contrée*,  I, 
53 ,  n.  I. 

Mii.TiAj)E,  toujours  célèbre  dans 
la  Grèce,  I,  i,  4* 

MiKABEL,  vallée;  iosuiTection 
de  ses  habitants,  U  io,  993,  499. 
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MiRDiTES,  I,  penplade  albanaise; 

—  III,  refus  qu'ils  font  de  massacrer 
les  Cardikiotes,  355;  —  réponse 
de lenr  ehef ,  356;  —  H,  asafe 
natioDalf  75. 

Missor-orfGHi,  vîllr,  II,  5g;  — 
rançonnée  par  Pehlevan  pacha,  85; 

—  arbore  l'étendard  de  ta  croix  , 
557  ;  —  attaque  lea  Tlivea  et  laa 
liât,  571  ;  —  dimoB  paraii*  aea 
archontes}  109;  —  conciliabule 
qoi  s'y  tient,  1 10;  —  délibération, 
III  ;  —  résolations  fallaciaiues , 
lis;  —  nojeiia  adopté  poar  en 
défendre  le  port ,  so5  ;  —  IT»  blo- 
quée par  terre  et  par  mer,  ao8 
son  état  roalbenrenx  et  son  dénn- 
iiient  an  commenceiDcnt  du  siège, 
95 1,  aSa; — faute  commise  par  les 
assiégeants,  «59  ;  —  bravoure  dea 
Grecs ,  e56  ;  reprise  des  hostili- 
fés,  «57; — apparition  des  premiers 
secours,  a58  ;  —  la  division  na- 
vale grecque  mouille  sur  rade, a 59; 
— secours  en  boniniea,'u69 ,  a63  ; 
^-4issant  donné  par  lea  IVirea,  leur 
défaite,-  171,  a?^;  —  levée  da 
sîége  par  les  Turcs,  976  ;  —  aug- 
mentation de  se»  fortifications, 3 1 6  ; 

—  refuge  des  Étoliens ,  39a  ;  — 
douleur  à  la  mort  de  Marc  Botsaris, 
408;  —  second  aiége  de  cette  ville 
par  terre  et  par  mer ,  4 1 7  ,  /,  1 8  , 
41g;  • —  reçoit  des  secours  et  des 
nouvelles,  438  ;  —  continuation 
du  siège,  439  ;  —  aa  levée,  44a, 
443  ;  —  nouvelle  anticipée  d*nne 
victoire  navale,  447. 

MisTRA. ,  ville,  prise  parles  Ma- 
niâtes, I,  44,  m,  69;  —  sa  po- 
pulation turque  réiugiée  à  Tripo- 
lilsa,  71. 

'  M1TOCOCAI.IS,  surnomé /'Aom/ne 
du  jugement  dernier,  I,  181 ,  i8a. 

MiTYLÈif E ,  on  Lf.sbos,  île,  II, 
e.ttapitée,  5i5j — 111,6;  —  escadre 
inique  qui  y  arrive,  7;  —  IV, 
TuTca  rtn^nnés,  «99. 


MocBiriOO,  ministre  de  Russie, 
I ,  favorable  anx  Sonliutes  ,  1 5o  , 
et  anx  Parguinotes,  154. 

llonén  A,  MAvnoointB,  bémne, 
n,  a*anne  pour  rindépendance, 
insarpe  l'Enbée  ,  Sa-j  ;  —  IV,  bat 
les  Algériens,  ai  a;  -  foule  aux 
pieds  la  téte  de  leur  chef ,  ai  3; — 
débarque  dans  l^bée,  3ot,  3oa; 

—  aux  prises  avec  lea  "Âirea,  35?; 

—  contribue  k  leur  débite,  358. 
MoDOir ,  ville ,  I ,  assiégée  par 

lea  Russes,  44  ;  —  II ,  les  chrétiens 
se  joignent  aux  insurgés ,  5  7  8  ; — 

ni,  t53. 

Moïse,  propbéte,  H,  tradition 
orientale  à  son  sujet ,  18  ,  u.  3. 

MoLDA-MK,  principauté,  I,  ga* 
rsnties  stipulées  en  sa  faveur,  75, 
76;  —  en  partie  eédéeft  la  Russie, 
369,370; — H, agitée, oonunent,  . 
45,  164,  224  ;  —  ses  boyards  se 
liguent  contre  les  insnr<»és,  4o?î; 

s'entourent  d'une  garde  qui  les 
rend  odieux,  406;  —  réattlveut 
d'appeler  lea  Turca  k  leur  aeeonn , 
410;  —  an  ponvdir  doFentédâ^, 
47»;  —  les  Turcs  y  concentrant 
leurs  forces,  476, 

MoHASTiR ,  ville,  I,  a5,  ai^; 

n,  46. 

MomiiaAs»,  ville,  II,  sua  dif- 
férents noms,  588  ;  —  son  enipia- 
cernent,  589;  —  son  importance, 
590  ;  —  croaaié  de  ses  habitants; 
Grecs  qu'ils  font  rôtir ,  591  ; 
— ffésislance  qulb  épronveot,  59a  ; 

—  m,  détresse  des  assiégés;  se 
nourrissent  de  chair  hnmaine,  G-j; 
— violent  la  capitulation  qu'on  leur 
accorde, 68;  — sont  dépouillés, 
d^rnsés  anr  un  éen^  et  aanvés, 
69 ;  —  position  excentrique ,  1 53 ; 
— arrivée  de  plusieurs  pbilbellèncs, 
accueil  qu'on  leur  fait,  496. 

Mo» GATZ,  ville  ,  II,  456. 
'  Moaréiiéontiis,  peuplade,  I,  a 5; 

—  battue  par  lea  Turra,  à  quelle 
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occasion  ,  o  .t  ,  îfi  ;  —  tuent  le  vîaîr 
de  Scotira , iii  et  n.  2,11a  ; — II , 
45;  —  meDaceul  les  Scodiians, 
t6S. 

-  MonivlAAO ,  ooBtvée,  I ,  i  ; 

■—  «eft  évéqaea ,  a3  ;  —  »e»  babi- 
tantssajets  de  la  Russie;  foyer  d*in- 
trigoes,  a4  >  aâ  ; —  II,  diversion 
qtt*«jlt  opère  en  favear  d'Ali  pachft} 
77- 

ponète. 

MoRoust (Constantin),  II,  41a; 

—  lettre  mystériense  qu'il  reçoit, 
419  $ — il  la  ooflinraiilfiiie  ao  finmif 
Ti9Îr,439; —  paroles  ra8snrant«fl 
que  lui  adresst»  («>  rets-enendi;  Mil 
saisi  et  rais  à  mort  ,  43o. 

MoROusi  (  Dcmétrins),  I ,  tacti- 
fifl  les  ialM»  de  It  Ptofto  i  k  Rat- 
ai», 369;  -~  eat  décapité,  S70  et 

I. 

MoscH  armigère,  Sonliote,!^ 
9a,  i^H. 

MoscoLoiiai,  boargade;  déso- 
léo ,  Mmfliaint  ,1,  47* 

BfovcTA.li, -grand-père  d'Ali  pa<' 
elia,  I ,  <)  ;  —  s;i  fin,  ibid.,  n.  r. 

Mouci'AK  paclia,  fiU  d'Ali  Té- 
bcien ,  1 ,  56  ;  —  ses  premières  ar- 
mca,  6a;  —  répodie  sa  femmt, 
ft4; —  dMigé  àa  gonvemeaMoe 
da  aon  père,  114,  laa;  —  avis 
important  qu'il  donne  ,  124» — 
brutalité,  i3i; — danger  auquel  il 
'  éebappe ,  1 3a  ;  — commande  à  Pré- 
vésa,  i37  ;  —  employé  oontro  Ita 
Se«]loica,  i4i  rentre  a  Janina, 
i5l;  —  marche  contre  le  pacha 
'd'Andrinople ,  iSg,  160;  —  séduit 
Ëuphrosine  j  161,  162  ;  -r-  sa  fu- 
renr  en  apprenant  sa  mort,  166; 
^  ton  enttevne  A  ce  ànjet  a vee  ion 
père,  et  avec  aon  frère  Véli, 

t68  ; — roarrhe  contre  les  Sonlioles 
et  les  bloque  de  nouveau,  171  ; 

▼ne»  de  son  père  aor  sa  person- 
ne, aSft  ;      te  rend  à  '  Lépante, 
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a  54  ;  —  marche  contre  les  iiMnr'> 
gés  de  la  Theasalie,  agi;  —  les 
bat ,  aga  ;  —  terreur  qu'il  éprouve, 
f  «94»  agS,  296;  — -renonce 
an  aangiac  de  lépante,  3oi  ;  — 
battu  par  les  Russes,  3ift;  — in« 
tercède  eu  vain  pour  son  beao-pèie, 
3 1 4  ;  —  nommé  béglier-bey ,  3 1 8  ; 

—  son  orgueil,  3ao  ;  —  aa  aeconde 
eanpegne  dn  Dmnbe,  395;'Ota« 
gea  qu'il  fait  égorger,  36ft,  363; 

—  son  chagrin  en  se  séparant  de 
sa  nièce,  385,  386;  —  indiscré- 
tion  qu'il  commet ,  400  ;  —  marcbe 
contre  Perga,  404,  4o5$  — "bé* 
glier-bey  de  Bérat ,  4  63  ;  — •  Ily  ma* 
nière  de  se  maintenir  dans  ce  poste, 
3 ,  M.  I  ;  —  rappoi  i  qu'il  fait  è  son 
père,  59;  —  engage  sa  tante  à 
quitter  LîImmyo  ,  60  ; — est  envoyé 
par  aon -père  pour  dételre  Béat, 
76  ;     se  rend  dans  cette  fillcj  7!  ; 

—  prend  la  fuite  an  milieu  dès 
huées  du  peuple ,  88  ;  — réHexions 
qu'il  faisait  dans  sa  prospérité,  89; 

lettre  qta^l  reçoit  de  Yéli;  ca- 
pitule, i3i;  —  sa  lâcheté;  set 
comp.-giions  d'exil ,  i32; —  cou- 
rage de  sou  fils  MabuiOlid,  i33; 

—  bruit  anticipé  de  «a  mort,  i58 , 
159;  — III,  reçoit  SOH  arrêt  £ital, 
se  défend,  387;  sa  mort  glo- 
rieuse, 388. 

MouRAD,  bey  de  Cleïsonra,  ne- 
veu d'Ali  padia,  I,  63  ;  —  est  dé- 
puté à  Janina,  en  quelle  qualité, 
84  ;  appelé  A  wie  oonfinsnoe  par 
son  oncle, "^5;  —  est  assassiné,, 
ainsi  que  son  frère,  86,  87^-^ 
mariage  de  sa  fltle,  1 10. 

MousTAJi,  pacha  de  Scodra,  I, 
368  ;  —  époose  une  fille  de  Yéli 
pacha,  .381;  ses  noces,  38a, 
383 ,  384  ;  arîs  qu'il «eçoit,  ftit 
empoisouner  sa  femme  ,  397  ;  . — 
II,  reçoit  ordre  de  mai  cher  contre 
Ali,  ai  ;  —  énamératioQ  de.^  peu- 
plèdes  coinpoaanft  aoiveBinéc,  ^3, 
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74  ;  —  il  leur  iloiinc  un  festin  et 
se  met  en  OMrclui ,  76  ;  ^  »!airanc« . 
WHÊ  le  0««Mta§9  «t  rétrograde. 
«mM  eapitale,  ponrqmit,  77»78>^ 

—  rentre  à  Scotlia  ,84  ;  —  -  sa  ron-  • 
doitc  politique,  —  »ecourA 
qu'il  promet  à  Kbourchid  t^tS-j;  — 
UI,  leorarMeèMMkCMip,  1^9; 

MpvipaM  IfBtrar  en  cam- 
pagne, 3i6;.— -eMtranqaiUiséaar 
le»  dispositions  de»  Monténégrin», 
3a-,  ;  —  arrive  en  Theasalie,  383; 

—  Ml  politiipcte adroite ,  3M5— p 
trompe  plariawft.clMisfMOt«  SSg^ 
-^eliaage  de  condaite;  ordres  qu'il, 
donne ,  ^94  ,  SpS  ;  —  force  de  son 
armée,  ^97,  "i^S;  —  porte  8000 
homme»  en  avant ,  400  ;  —  conduit 
par  6n  tMoalbget ,  pénètre  daiM. 
PÉtoiw?^  4 14«  4 1 S  ;  —  succès  d'nne 

tes  divisions  ;  pénètre  àCraTari, 
y(l5«  ^  est    repoussée;  ble<>sés 
transportés  k  Tricala  ;  est  rejoint 
par  Orner  Brionès,  4*7  »  *^  eede- 
qn*il  envoie  à  sa  mère,  418; 

—  est  assisté  par  la  marine  des 
Provinces  lUyriennes,  4 19; —  perd 
ses  communications,  43a,  4^^.( — 
assailli  par  nne  fbnie  dfiimneih 
tioM,-434«  4^5  s^déooiwiflnBeBt 
dë-aon  ermée;  sa  fiii«iir«*437S  — * 
ritm  conseil  ,438;  —  reprend  cou- 
rage, 439;  —  est  attaqué  de  nuit 
et  hattn,  440;  —  peste  dans  son 
eamp  ;  tablean  de  «ellf  metadia, 
44a,  44a; — ^brnle  ses  barques,  fak 
abattre  des  oliviers  et  lève  le  siége^ 
443  ;  —  son  retour  à  Scodra,  444> 

MonsTAPHÀ,  filsdeSélim,pccba, 
trainé  en  prison,  I,  38;— >BmBMi 
pàclM,  6A;->-i*ep|wae  ainrpni|eu 
d'Ali ,  «l  rS  ;  —  »e  ligue  contre  lt% 
i/is; —  prend  la  fuite,  i58;  — 
pri»  par  Ali,  34 a  ;  —  est  condamne 
à  mourir  de  faim  ;  son  trépas,  364  ; 

il,  aea  fib  fiiailW»  pair  oadco 
diAQ,  68^e^ 

Movenàvmk,  aalmntfil*  d'Ab- 


(Inibamid ,  I,  ^9;  —  fon  avène^ 
ment  au  trône,  980  ;  —  sa  mort^ 
3oi. 

MOUSTAPBA.  BAVKAOTAa  ,  I  ,  «H 

neini  tl'Ali  ,  pourquoi  ,  598  ; —  nr- 
rache  lea  sct-aux  de  Teiupire  au 
grand- vu»ir  ,  "^^Qi  —  déclare  sa 
baitt»  ooMi»  le  padie  de  famîp»,. 
3oo»  —  natehe  aor  Cnoatt>ilt-> 
nople,  sa  fin  tragique,  3oi . 

MoDsTAPHA  bey ,  vaivode  de 
Patras,  II,  ses  alarmes,  58. 

JlliniliBii ,  nwniiHia  :  aes  prqîeU.* 
contra  les  Xtana»  Ir  (t  ^  «*—  es- 
pédâe  un.paupM  dans  la  Grèce,  an» 

MusACHK ,  province  ,  I ,  n5  ;  — 
ses  bey  s  corrompu»  par  Ali,  tr»8, 
1 1 8  ; —  troubles  qu'ils  y  suscitent, 
att;r —  renomnié  ponr  .aea  ebe* 
vaux,  3 16; — envahi  par  Ali,  334p 

—  II,  :)9,  60; — III,  insurrection 
^éaéralc,  i38;  —  sans  résultats , 
139;  —  IV,  agitation  et  mécon- 
lentement  public ,  68  ,  (19  ;  -~  an 
révolte  A  déni,  a8i. 

Mtcau  ,  golfe  ,  m,  lien  de  déi 
barquement  des  Samiens,  5  ;  -:— 
point  militaire ,  x4 , 41  ; — victoim 
qn  y  remportent  les  Grecs ,  54  ^  — 
mwafelleeélébrildqoi  rtWtiebi» 
ts3»  197. 

Mtcoiuc,  île,  [[,  s*insurge,  5i5: 

—  sa  marine,  Saa; —  contingeni* 
de  vaisseaux  qu'elle  foumii,  5aJ( 

—  lU,  envoie  en  aecomni  de  Chlee» 
47^  nr.  aedfMle  en  rannna- 
sanl  l'ennemi,  110. 

Myrine,  ville,  III,  son  évéque 
sanvéy  394  ;  —  donne  la  coauua? 
nion  4  Conilantbk  Ganmia»  5no. 

pr. 

Naoussaou  GifAOu»TA  ,  ville,  II, 
^9t  46;  —  émissaire  a»»a&sine  dans 
cette yiUe ,  394 ,  397  ;  —  III ,  né* 
contentement  pnbUe  «  6S{  —  e*faft- 
surge ,  53o  ;  —  pirâe| 
bond  ^achay  534  ;  —  ' 
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supplice»  de  ses  babilauls  ,  535. 

NXFI.U,  aciPli«UI«  lei^  K^recs  profi- 
«liton  34|  Ity  pfojets  igojQffnét 
«|intr«zUnctioii  d«Mi^volte,  a^lU 

Natcmé-  PnoTOMARAS ,  IV ,  oc- 
cupe Sérltchani,  8  ;  —  se«  soldats 
aperçoivent  l'emieoM ,  9.;  —  eiUoor 
nebt  le  chant  degaerr^  i^t  «ngageat 
le  combat ,  10;  — Bepreod  le  moa- 
lin  de  Dala  qu'il  avait  perdu  ,  35, 

Nauplie ,  ville,  1 ,  45  ;  -r-  III , 
raTiuilléef  «çmment,  33of — 
posiUûliti  dft  a>a  «in^ifer  de  vi^t 
loNp  f  3Si  f  —  projet  condu^pa^ 
SOI.  Yoptier  el  Xoftûi ,  33a  ^  — 
manqué,  333; —  assant  résola  à 
jour  fixe,  334»  —  prépara lifs  , 
aftaqoe ,  335  ;  —  les  Greci»  .foi^t 
reposM^t»  336^;  —  ^momp^^n 
des  assiégés,  337  ;  —  ^»  Turcs 
demandent  à  capituler  ,5a;  —  di^ 
cour»  de  leurs  commissaires  aux 
Heilèat-s  ,  54  j  —  cooveniioa  éveu-^ 
tnelle ,  55  ^  —  aeeofirus  par  Drao^ 
Ali  9  ;  petite  l!»rlefKPpei  ofim 
«apfée.parles  Grecs,  laaj  —  car- 
uonniers  turcs  Irjtroduits  dans  la 
place,  ordre  de  ].i  briller,  ia3  ;  — 
fl:aye^r  dt^s  fu>:>iégês  ,  124;  —  li- 
goes  de  bloeas  réocçnpées ,  1^9  j 

— r  alannef  qai  J  «mt  eu t re tWfP* 

i3o;  —  parti  turc  qui  y  rentre 
avec  des  têtes,  i37  ;  —  position 
«nibarr^^iUe  des  assiégés^  i3d; — 
perdcjot  l^espérauce  ^*étpro  tecQUirMa, 
i65  ; —  tffùfU  ippti|ea,4c9  alg^ 
tenrt  U$  jqpmtaiUer  ,  aS^,, 
a33  ;  —  au  pouvoir  des  Grecs, 
284  ;  —  sa  parnison  trausporlée 
dans  l'Asie  Minewe,  a35;  —  pro- 
damatloii  Annonçant  cet  évène- 
nentt  iti4»     i  *  936r      t  ««38. 

Ili.yAjt.iN  ,  ville  ,  occupée  f»f 
Dol^ocouki ,  1 ,  44  ;  —  t^t  aban- 
donnée, 45;  II,  bloqu«;e  par  les 
Grecs,  faute  copiwiie  ffgi  )e  ^Qp" 
▼enusnr  tare,  Syj  i  -r*  jftff/^u^ 
«oojjf^^      fi divwiip»  da  aj^gf 


confiée  an  copite  Mcrcali,  58;;  — 
m,  pri^e  ile.ceUe  place,  66 ^ 
aa  gnafitom  mU»  àjBort,  6;  ; 
■ccèi  qa*elle  dôme,  1 53  ;  r<— Atta- 
quée sans  snccès  ppr  la  floNe  oflo- 
luane ,  4 1 1  • 

ISaxos,  il^,  II,  5i5j  — :  UI, 
GoaMUtatiioitt  eittiy.  «nhor 
liqnes  et  ortbodoxes,  4ihi|  —  JV, 
refos  des  latins  de  payer  1m  ÎM^ 
pôts,  réquisitioa«<,  3^0;. — >  j  pont 
pontraints,  33 1. 

Hi^BBrosv,  île,  «oc.  Edbée, 
I,  ao;  —  II,«jk  Tinyiy  8*Ina^rgie, 
5aa;^m,  UoquéeparkaGraeav 
a«4. 

Nioais  (  Constantin  ),  IV,  ^09; 
^  anciisn  caimac<uL  de  Yalacbie, 
son  supplice»  991. 

Nbgi(^  (  Théodore  ^  III,  80  }  — 
<»^rrj[ve.en  Morée,  106;  —  ses  aven» 
lures,  est  nomme  cbi<nccli(;r  du 
sénat ,  107  ;  —  &a  jalousie  contre 
Odyssée,  5  46  ;  —  CQUcini  rechange 
â^  hare»  de  |Uioipmhîd|i  549, 
55o; — ses  mancgct  politiques,  55>; 
—  IV,  cîiargé  de  dresser  l'acte  d'ac- 
cusaliop  d'Odys^,  5(j; — saainigiv 
guea.  354. 

.  NastM  >  tnm»  torque ,  m  , 
épiaode,  354,  35?  ;  ^^a  hcaiiié« 

ses  nmours  ,  35$;  —  accnaée  der 
vant  le  cadii^  eo^d^unfféc  (tl  nia»  à 
iport,  35g.  .  t 

NM«Qzr,  amiral,  I,  10&;  ^ 
enyoie  complimenter  Ali  padbi  „ 
140;  numoM  éixkc  Bcosté, 
x4t  ,  et  u.  I  ,  14a. 

Nip^BY74,  archevêque,  III, 
ç^fconra  qu'ijtprunpoce,  339,  340. 

Nksavoc,  irâargade,  II,  aep  har 
bitaniA  pillent  le  faubourg  deCovoo, 
578  ,  579;  —  assiègent  Monan-» 
basie  ,  leur  poltrounerie,  Syo  ;  — 
qnelqiMSTUus  d'ejuji  m^nf.  iqia  à  la 
hfoçlstfij  .fureur  4a  leova  lpinm«»., 
}  —  leiur  .maniée  4».€omb$ên 
tre.Sga.         .  . 
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•  NiCBTAt  (Nicolas),  IV,  posîtiou 
qa*il  prend .ettvrrièi-e  de  Naaplre, 
1 16;  ■ —  réoccupe  ses  lignes ,  xag; 
m-^  sa  fin  tragique,  i4i> 

•  NicKTAs ,  taxitarqDe ,  III ,  com- 
bat gloriflox  qa*il  «oaliflilt  aiiTro- 
choa  ,149;  — bâties  Torts,  i5o; 
raçoit  le  surnom  de  Tnrcophage  y 
i5i;— commande  À  l'assaut  de  Nau- 
plie,'335;  —  soniatrépidité,  356; 
1—  ptrt  qu'il  prend  MneomUitt 
des  HiMmopyles ,  398,  400,  546; 
r^rVV*"*»^  ^^^^  Béotie  ,45; — 
part  qu'il  prend  aux  événements  de 
r  Arpôlide ,  1 1 5  ;  —  occupe  le  dé- 
filé du  Treté,  i33;  —  massacre 

fait  d«s  Tttrctf ,  tS4>  i3S  ;  — 
•on  déaintéressemeut ,  i36,  139; 
— cbargé  débloquer  Nanplie,  192, 
ig3  ;  —  don  qu'il  fait  à  la  patrie, 
a  1 1  ;  —  prend  le  commandement 
de  la  GorfntUe,  ft3B$ —  am- 
tage  conaidéralde  qa*a  remporte 
sur  les  Turcs  ,  aSg  ,  a 40  ;  —  «r- 
riTC  au  secours  d'Odyssée,  36 1  ; 
—  tue  le  visir  de  Procovitza  et  re- 
jette les  débris  de  ses  bandes  dans 
VSxAiée ,  36S  ,  355  ;  —  ooeope  le 
Triodos,  43i. 

Ntf oT.E  ,  colonel ,  I  ,  394  ;  — 
son  extraction  ,  401  et  n.  i;  — 
ses  liaisons  avec  Ali ,  412;  —  ren- 
does  aisipeetiea,  4i3  ;  —  ptopôsi- 
tlona  ^*on  loi  frit  414  ;-^MMnmao 
tion  (ra*on  loi  adresse ,  sa  réponse, 
4 1 5. 

,  Nicx>FOi.is ,  ville,  I,  106;  — 
résolution  de  défendit  celte  pèar- 
tion ,  127  ;       «ombaC  '  qui 
donne,  i»8,  199,  l3o,  T3t  ,13», 

133,217. 

.  NrÉzEN  ,  ville  ,  II,  partisans  de 
rinsnrrection  qui  sortent  de  ciette 
plaee,  4o3.  y  ' 

.  >  N Ivtvxà-BoiriiA ,  bénrgade ,  I  ; 
•es  habitants  ,  117;  — massacrés 
par  ordre  d'Ali,  1 19,  rto;  -r- leurs 
•npplices ,  lai  ,  laa. 


É  N  É  R  A  L  E 

Nis4>it-DGàoiD  ,  T,  milice  régo^ 
Hère  ,  source  de  troubles  ,  1  ï3. 

NoRM AI», général ,  III  ,  s'oppos»* 
au  débarquement  des  Turcs  et  les^ 
bat  ,-411  ,  41a;  —  organise  le  ba- 
laiDon  des  philhellènes,  553  ;  — 
nommé  chefd'état-raajordeMavro- 
cordatos,  564  ;  —  IV,  ne  se  trouve 
pas  an  combat  de  Péta ,  7  8  ;  — 
sa  mort ,  a59. 

VomA  (AJasia),  II,  devient  gé» 
véral,  77;  —  campe  dans  le  Pinde, 
98  ;  —  abandonne  le  parti  d'Ali 
pacha  ,  loi  ;  ■ —  se  rattache  k  ses 
intérêts  ,229;  —  vicissitudes  de 
aa  fortnnie ,  '  a3o  ;  « —  se  rend  au- 
près dn  satrape ,  «3»  ;  qui  le 
déclare  son  fils  ,  a34  ;  — -motif  de 
ce  scandale,  a35  ;  —  révélation 
qu'il  fait  au  tyran,  a36;  —  tra- 
vaille à  insurger  laPerrbébie,  346; 
— »  cdmmnniqne  '  son  jHnojet  anx 
méeoiltents,  147,  a4B;  ^  se  réfu- 
gie à  Souli ,  a53  ;  —  enrôlement 
qu'il  fait  ,  28a  ;  —  III,  se  rend  à 
Missolonghi ,  son  mépris  pour  la 
càoae  de  la  croix,  iio ^  m  ;  — 
rV ,  nouMmé  pour  informer  eootre 
Odyssée ,  48  ;  —  haine  qu'il  lai 
portait,  connu  par  ses  sentiments 
antipatriotiques  ,  40  9  —  bruitif 
r^andus  sur  lé'bot'OO  sa  mission , 
5o-;  —  est  assaaainé,  5i. 

NoirrxA  ,  Maeri  -  Mlldiya  ,  I, 
agent  d'Ali ,  i  ,  20  ;  —  services 
qu'il  rend  à  Ali  pacha  ,  4^  ;  — 
envoyé  auprès  des  armatolis,  61  , 
5«,  167,  raS. 

-  'O. 

Observateur  Aotkichicr,  jour- 
nal ,  II ,  sa  bonne  foi  sospectée, 
493; — 'III, -sa  générosM  pour 

Ie«  Turcs ,  82  ;  —  Yîtres  qu'il  dé* 

ceme  à  Khourchid  pacha,  38  5  ;  — 
IV,  qui  ne  s'en  doute  pas,  1  f»o  j  — 
belle  expression  de  cette  lâche  éphé> 
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mèiide,  296*;  —  lait,  cboias  avec 
1«  .Spfwtateur  OrifQtal ,  .3a8  ;  — 
annonoa  Tacrfiréa  de  la  téte  ée 
Mare  Bottaris  i  Constaotmople , 

424  ;  —  souhait ,  ,  t\5.\  \  — 
aveux  pénible»  qni  lai  éçJbappçat , 
45â«  '  I- 

•  OopmiBA.,  villa  •  I  •  priae  par  Ali 

pfwlia,  xiOrXiSt  ^l^l"^ 
am:le.piad,da  gnaffe,  61 ,  i65. 

Oc&8â.KovT  ,  amiral  rusfte  ,  1  , 
sauve  Parga,  1 40  ;  —  est  niaïuteou 
daOA  ocs.4Uap9aitio08,  par  qai,  1 54. 

ODjiaiAyivilla,  Ilyfâylc  daa  Gratf, 
to; ,— (- jeone^  gms  qai  se  rendent 
de  là  aaproa  d'Uypsilantis,  4o3. 

Odysséf,  lîls  d'Andriscos ,  I, 
p^oto-palicareau  service  d'A^,.4 
n-II».iioaanté  f}apitaine<da.  û.  li- 
mdie,  ag,  5a.;  Ibra&df  quitter 
Livadie,  53;  —  »c  jette  dans  le 
canton  de  Malandtino  ,  58  ;  — 
.lil/rù^e  Salone ,  5g;  — bat  en  retraite 
4^vaat. "Pablavan  pacha,  84;  t— 
abandonna  Arta  if^ae  têif^  ^nr.  Jar 
nina ,  97  ;  —  aort  dp  château  du 
Lac,  en  transfnge  119;  —  passe 
dans  le  camp  de  l'ucbô  bey,  lao, 
xai  ;  —  prend  la  fuite  ,  taa  ;  — 
ae  fând  àltbaqne ,  i  a 3  ;  —  Jiarcèla 
Tarmée  ottomane,  i56,  161;  >— 
débris  de  «es  bandes  réunis  n  Marp 
JHot7aris,  arfi;  — sonlève  les  peu- 
plades de  la  vallée  du  S|>eicbi(;(s^ 
387;  —  pcoplama  le  règff»  â«  la 
CM^»  393,-  55o;  -rr  diMcand  dn 
Parnassa ,  559  ;  —  atlaqne  Oiner> 
Brionès  ,  le  reponsse  ,  est  haltn  , 
Tattaqae  snr  le  Cépbise  et  lait  re- 
traite ,  553  ;  —  revient  à  la  char^^, 
délaOa  da.œlla  affiiira,eft  vido- 
l|«nx»  554  ;  —  prend  Aracbova  et 
pa.tse  !a  gankiso:i  au  fil  de  répëe  , 
.■i55;  —  IH,  incertitudes  sur  son 
sort,  I  jl3;  —  déclaré  la  terreur  des 
l^arcs,  par  qui ,  1 48 ;  —  laf  bat  at 
Jaa  poonait,  ift4>>3S;«  «!enipara 
d*Athèiia^  996»  si87$— MMk  «apport 


sur  les  combats  des  liiermopyles, 
398,  399,  400,  401; — nommé  stva- 
tarqae  da.  lajGtrèoa  orlantala,  545  ; 
—  se  décide  à  attaquer  lec  l  uics, 
ses  dispositions,  les  défait,  54(1  ;  — 
IV,  propose  de  prendre  l'offensive, 
45  ;  —  bat  les  Turcs  à  Fonrca»  46; 
1— dlatrflia  TéMoiente  qu'il  aditita 
à  Hypsilantis ,  47  ;  —  est  aaansa  et 
■Mndé  à  Corintfae»  48  ;  ^  dlffi- 
cnllé  historique  snr  nue  particola- 
ritë  de  sa  vie,  quitte  le  coipmande- 
meoty  5o;  —  sa  mal  eu  rapport 
avec  lea  éght^  4a  Salona^Si  ;  «-r 
biuitK  répandna  contra  Inî,  5a;  — 
diffamé  ,  92  ;  —  calomnié,  93;  — 
lettre  qn'il  écrit  à  Atbanase  Ka- 
uacaijM,  poor  Ini  annoncer,  i'apr 
pioeha  fhXvmutA  »  94  ;  : —  lanlié 
en  scène ,  «KNnjBant,  99^  réqpiil 
les  partis,  98;  ^  est  nommé  stra> 
tarqne,  son  armée,  délibération  snr 
les  opérations  de  la  campagne,  994 
■T^moyanA  qti'U  propose»  100; — 
détaiia.da  staatégie  dans  ies4|oaU  il 
,4Ptre,  101,  foa;-r-att Ijdicité  par 
ses  pairs ,  1  (»3  ;  —  occupe  le  dé-  » 
filé  des   Therinopyles ,   104;  — 
réponse   qu'il   fait  aux  évéques 
député»  vcsa.loipar  KJionvçbid, 
.tié,l- —  eovfimé  dant  aon  tir 
tre  par  la.MWgrès  d'Astros,  3og  , 
3(9;  —  retire  ses  troupes  des 
litemnopyles,  355;  —  ses  raisons^ 
.356,  ^57.;-^.  h«t  las  Tuw  dam  la 
•aaHée  da^PaK^MMe»  36e;  —  eamnB 
à  Plutéff  ».  36f  ;  —  dél«>ge  Tennanv 
de  ses  positions  ,  36a  ;  —  le  re- 
jette dans  les  plaines  de  la  Béotie , 
36a  ;  —  buiin  qn'il  fait  dans  une 
attaqua  noetwe ,  363,  364;  — 
victorieux,  voit  dissoudre  soii  ar- 
mée, 365  ;  —  se  retire  dans  le  mont 
Parnasse  ,  383  ;  —  harcèle  sans  re- 
lâche les  Turcs,  4^9; —  se  concerte 
avec  la  goavemcaaantlialléniqtta  i 
Salanioa  at  felooraa  ft  aon  poste, 
43t  ;  ^  atiaqna  la»  Tore»,  454î.-r 
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et  iiiot  en  fuite  DercofoaJi,  débarqne 
ett  Enbêfl,  455. 

Oecoiroaios,  j.  religieux,  fonde 
le  collège  de  CydoDÎe  ,1,6. 

OËTA,  montagne,  ses  armatolis, 
I,  5r  ,  i5^;  —  II,  alarmes  de  ses 
peuplades ,  1 1 5;  —  IIÏ ,  refoge  dea 
Oreca,  1 1 2  ;  —  insarrection  de  ses 
villages ,  5^o. 

Œttlob  ,  port  dn  Magne ,  T,  40; 

—  débarquement  des  Rosses  dans 
ce  port ,  43j  178. 

•  OtTAO  ,  ririère  ,  II ,  476  ;  — 
Grecs  campés  sur  ses  bords,  479  ; 

—  combat  qni  s'y  livre ,  487  ;  — 
ruptnre  de  ses  ponts,  488. 

Olympe  ,  montagne ,  ses  habi- 
tants,  1 ,  16; —  ses  armatolis,  109; 
^  son  huurreetion  ,  199;  HI, 
snrvciUée,  par  qo!,  ^46  ;  —  appel 
inntile  qn'on  fait  à  ses  habitants  , 
5a6  ;  —  se  soulèvent  an  récit  des 
désastres  de  Naonssa ,  539. 

Onitn  BRioMàs ,  I ,  se  révohe 
contre  Ibrahim  padia,  i58  ;  -— 
]-attaqne,  aM  ;  — -  son  extractioo, 
3  k  I  •  —  assiège  Bérat ,  3  ï  5j  — 
sauve  le  visir,  3 16]  —  fait  soulever 
ensuite  les  beys  contre  lai ,  333  ; 

—  chargé  de  marcher  contre  Pavga, 
400,  40 5;  —  II,  reçoit  le  coniman- 
dément  d'un  corps  d'armée  an  taom 
d'Ali  pacha ,  jCj  11  ;  —  démpe 
«nr  le  mont  Lingon,  98  ;  —  trahit 
AU  et  8«  joint  k  Ismàël  pacha , 
100;  —  vit  en  bonne  iat^Iigence 
avec  lui ,  ia4  ;  —  «on  penchant  k 
la  trahison,  i/jS;  —  nommé  pacha 
de  Bérat  et  d'Avlonfe,  a4_3j  —  cher- 
che k  prouver  sa  reconnaissance  , 
a46';  ' —  éloigne  ses  rivaux ,  247  ; 

—  commission  qu'il  reçoit,  a 56;  — 
'charge  les  troupes  d'Ali  pncha  , 
aS?  ;  —  dénonciktiou  qu'il  fait  , 
539  ;  —  marche  vers  les  Thermo- 
pyles,  ressentiments  qni  Taniment, 
55o;  —  arrive  k  Thanmacos,  passe 
le  Sperchins  ,  15 1  ;  —  attaque  les 


Grecs,  les  bat,  perd  Toccaslon  de 
les  anéantir ,  iKn  ;  —  est  battit  , 
554.  ;  —  se  relire  k  Bodonitza,  5SS; 

—  m,  énrahil la  Hellade,  1  la  ;  — 
dévaste  l'Atllque  et  Athènes,  i  l3  ; 

—  avec qnels  moyens,  129 ;  —  se 
retire  de  celte  contrée,  a86;  — 
conseil  qu^il  donne  à  Khoorchid  , 
389  ;  —  lY,  nommé  commandant 
en  second  contre  Souli ,  6  ;  —  pre- 
mière attaque  qu'il  fait,  iû;  — 
est  repoussé ,  li  ;  —  bat  les  Soo- 
liotes  ,15;  —  joie  de  son  armée  , 
i6;  —  ponrsnît srs opérations,  i8; 

—  positions  qu'il  occupe ,  a5  ;  — 
combat  du  5  juin .  26  ;  —  enlève 
Avarîcos,  3t  ;  —  en  est  chassé,  3a; 

—  perd  son  cheval  de  bataille ,  ses 
regrets  ,  33j  et  u.  i  et  a;  —  essaie 
iontilemeut  de  le  racheter,  injures, 
combat ,  34  ;  —  perd  Souli,  35  ;  — 
est  mi»  en  ftiîte,  3fi  ;  —  réorganise 
son  armée  ,  62  ;  —  disposiiiona 
qu'il  prend  ponr  s'opposer  k  M a- 
vTocordalos  ,  fi5  ;  —  mécontente- 
tDent  causé  par  sa  nomination  an 
sangiac  de  Bérat,  6A  ,  69 ;  —  or- 
donne d'attaquer  Mavroconlatos , 
75  ;  —  ses  moyens  de  succès ,  7^; 

—  avh  secrets  qu'il  Aiit  passer  anx 
insurgés  ,  194  ;  — ^  contrarie  le» 
plans  de  Routchid  pacha ,  195  ; 

—  secours  qu'il  reçoit  des  Anglais, 
•aoo; —  envahit  T.^camattie,  passe 
llAchéloixs ,  201;  —  assiège  Miaso- 
longhi ,  a5a  ;  —  entre  en  confé- 
rences avec  Mavrocordatos  ,  2-53  ; 

—  est  abusé  par  son  propre  aîde- 
de-camp  ,  a54  ;  —  état  Hicheux  de 
son  armée,  perte  qu'elle  éprouve  , 
2M  ;  —  est  entouré  d'hisnrrections, 
264  ;  —  ses  embarras  ,  résolution 
qu'il  prend ,  265  ;  —  se  prépare  à 
donner  Tassant ,  266  ;  —  k  jour 
fixe,  267;  —  attaque  les  Grecs,  970; 

—  se  vante  de  prendre  Missolon- 
ghl ,  est  battu  ,  271  ;  —  son  déses- 
poir, 22^  ;  —  lève  le  camp  et  se  ré- 
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'•«-«feobode  teiUative^ltM|,»78; 

—  nonveUes  désastreuses  quMl  ap- 
prend, »79  ;  —  i'ait  uae  diversion, 
pMse  ïàxhéUms  et  se  réfugia  à  Pm- 

.Pèwîtw  dTentrer  dans  rAcamaiÉb , 

'$«7  ;  —  son  embarras ,  SiS  ;  - — j*- 
loax  de  Jousoof'  padba ,  34^  ;  — 
iouiga*  ooaife  loi,  344; —  fait 

•M  Jii»tiii»ift  ItaMn  ^dn , 
41 7;  —  discoafs  reinw^aable  qu'il 
loi  tient,  /«îg,  440;  —  conseil  qu'il 

;Jai  donne,  ae  retire  i  Prévésa,  443. 

,  Il ,  dicaste  on  juge 

.d^Hydni,  «é^  ;  — •4oa|M^ri(>tiqii« 
fiiit,  465 1  ^  fll,  a*. 

•vwMTripoUtca,  iS-x. 

O»ttor*(le8),  I,  i,a3;  —  ïliéo- 
dore  et  Alexis  à  Venise,  leurs  iotel- 
Mjliii  99m  lÉfltOiecs,  40;  —  czp 

-pUiiMtdMMMalM  «MlfM4«, 

''4f. 

OftVA,  on  compagnie  de  janis- 
'Hires ,  II jd-c^niposiltoa ,  a8o  et 
"n,  a,  »8  !.. 

tiob  de  M*  triUages,  65.  ' 

OsvAi.n ,  général  ,  I ,  trompé  et 
tété  par  Ali  pacha,  3s i,  3aa. 

Othrtx  ,  montagne  et  contrée  , 
I,  109 ,  1 57  ;  —  fby«p  dXliMfMiÉrt 
ifon,  99*$  —  HfMfngt  4m  iHibîo 
tants  des  plaines,  1 1 5  ;  ^ — testno»- 
•taguards  opposés  aox  Tores*  55 1. 

Oulémas,  1,  leur  iofliMDae,  3, 
n.  f. 

IP.  ' 

l*Acad  bey.  Voy^ez  Isiuaéi. 
Pagasktique  ,  golfe  ,  II ,  5a4  ; 

ftlé  -par  Noulr^  pour  soulevé»  Irs 

-  iriMlolia ,  «33  ;  —  111 ,  bat  Us 


Tqkc^  aox  Xhenuopyies ,  iâ3; 
4V,t^»BiiD^pww>»em|JaoairOdyasée, 
•48; —  ioimi|iéaaMifc«iUBy  wt 

assassine  ,  5i.  :  t  .  ' 

Palascas,  Sooliote; —  I,  traître 
à  son  pays,  9o3.;  trompé  par 
Ali^aoi. 

•-r-  «oka  exisMikMii^^'ii  ;  — '  iaa 
aventures  ,  5a  ;  —  son  entrevue 
aTec  Ali,  s'uait  à  lui,  leur  jres- 
aeaaUanoe ,  53  ;  4riBai:plN»ne»s 

tolia  .àÊmB  le  parti  <d*AU  peduD, 
83;  —  noms  de  ceox  qu*il  entraîne 
avec  lui  ,  90  ,  91  ;  —  résolution 
qu'il  prend  contre  AU  manquéc, 
93  ;  —  il  revient  A  loi ,  94  ;  -^Xi 

-la- 'dMWgt 'iBwaI  mÉjuprise  ,  IU7  ; 

ses  trôupes  ,  1 09  ;  —  chéri  des 
soldats  ,  j'io  ,  106}  —  soulève  les 
armatolis,  i57  ;  < —  s'enfuit  dau» 

Jéb  monragnea,  e58  ,  ao3'«  a»3  ; 

~  ae  tifi^  A  iGDnstamtii|0||k , 

,  M9  V  «i^q-  «^«'vilît  à  Pachô  bey ,  ' 
475  ;  —  couscila  ^'U^lntiduiilàe, 
sa  mort ,  47^^» 

PAiroéa  ,  n^onlagiM  ,  1,6)  -n- 

,aM /brigands,  317. 

—  sa  bravoure  ,  combat  qu*il  son 
tient  devant  Janine  ,  a55  ,  a56  ; 

sa  loort.,  »57  }        sa  tdte  est 
-appM«éei>IiiB«filf»Bba,  359. 
^aMitii**»  n ,  sbBf'd'kisnrgé»  ; 

—  8*einpaf«  du  ebÂteao  d'Ani- 
phisse,  réponse  qnMI  ûiit  auxTurc-s, 
S56  ,  n.  1  ;  ^  III ,  arrive  à  Ço- 

•flindîe,,  347  ;  —  repnmliea.  f«\U 
.  Att^waLfifeciy  naii»  a»Bek»8âhy-  ^ 
|MtM»^  3ik8  ,  540  ;  fsM  qall 
prend  an  combat  desThennopyle», 
546,  IV,  56;  —  s' nuit  à  Odyssée, 
98  ;  —  dévastation  qu'il  propose 
coMiiiw  ooftn  de  penlM  -les  Tôrea, 
f  o3  ;  —  i«laM«|>lt  lea  emnaiB*!- 
rations  dea  enueniis  ,  ;  -  est 
chprgé  par  le  cçngGès  .d'Aairo»  4« 
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répandre  ua«  ptoolamation ,  5i8  , 

wmmté  •iraluqm:,  3191 
défeud  le  Triodsf  ^  3691  — >  et  bat 
les  Tares  ,  36o  ;  —  le*  arréc«  à 
Fonlana  ,  303  ,  43  t. 

Papa-Diamaittopoulo,  II;  — 
eh^  dM  inaorgéa ,  sa  maiioiilivà- 
lée ,  344  )  <-»^  nmm  à  Bmnu  , 
354  ;  — «  iimolniiggn  qa^ttaigne, 
355. 

Papadupodlo  (  Gr^oire  ) ,  en- 
voyé d^na  la  Grèce  par  Orioff-,  1, 
M,  95$  Uea qn*|l  ch^ititipew 
rittaocreciioii,  36|— -ae  renoontA 
MPee  Tanian»  ,  lenrs  projets,  4i. 

Pailamythia  f  viile ,  I  ,  siège 
d*ni|  padia ,  i  ,  17  j  —  lY,  peste, , 

es. 

nMtioii  <]ae  lai  adresse  Ali ,  i35  ; 

secoort  les  Soaliotes  ,  1 5o  ;  — 
objet  de  la  baiuq  d'Ali,  ]S3;  — 
•Ma  lei  petnotiage  de  1  si  Parte,  189, 

H/^'f  '^9tf  »  9  — ^  tnui> 
qallle  sou»  lé*  p«irillô|L«£BBQçais , 
889,  391  ;  —  menacée  par  Ali, 
398;  —  comment,  401,  40a, 
404  ;  —  attaquée  par  les  Tores  , 

406  ;  —  pénètrent  dans  cefte  vilic, 

407  }  ^  lenr  d^t^ ,  408  ;/-^  ae 
soomet  et  se  lîyre  à  l'Angleterre , 
417  ;  —  obstination  d*Ali  poar  la 
possèdes^  43ly  —  examen  de  l'acte 
de  oèaeioil  dn^oetl»  TlUe  ^  eon  ini- 
qahA',  43B  et  n..i  ;  439,  446  ;  — 
machiavélisme  de  see  Ttndenrs  , 
441  ;  —  II  »  dernier  voyage  d'Ali 
dans  cette  ville ,  19  ,  30  ;  ^ —  mise 
atir  le  pied  de  guerre  ,  6a  ;  —  dé- 
fendoe  par  llâléniet  pacha  ,  76  ; 
—  est  priée  par  le  c«pitaiia*bey , 
90  ,  193  ;  —  III ,  i3r. 

Parguiitotes  ,1,191;  —  arres- 
tation de  qaatre jeunes  gens,  404; 
— '  tnkent  avee  lea.  Anglais,  414 , 
4t54  --xae  aounettent  à  S.  M.  B., 
4('î  ;  -~  livrent  la  garnison  fran- 
çaiflc»  417  •  4x9  i  —  leuf»  îaqaié- 


todes  ,  435  ;  —  reqaéte  qaUb 
pvéeeiMiiit  a«  loté  '■—t*^  rr-rtmU 
saire  ,  436  ;  —  apprennent  qo'on 
les  a  sacrifiés,  437  ;  — juhtice  de 
leur  cause ,  44^^  ;  —  leur  protes- 
tation, 443  ;  —  sont  sacniies, 
444;  —  et-IÏTOés,  44s  ;  r-  ib 
dbandonnem  l««r  TÎUa  »  .446  f  — 
lenr  donlenr,  447  ;  —  d^espoir, 
447  ;  —  brûlent  les  mâues  de  leurs 
ancêtres  ,  448  ;  —  leur  départ  , 
44y;  — •  )eara  adÎMix ,  45o  ;  — 
lear  denkr  acppb^clMailé  par  l*- 
noclès  ,  453,  4$4,  45s,  45dy 
457  ,  458  ;  —  II ,  lettre  que  leur 
adresse  Ismaël  Pacho  bey  ,  149; 

—  réponse  qu'ils  y  font,  iSo;  — 
^III,appelqoeitiir£NitleeSoiiliotfle» 

t3i  •  lia  ;  tentative  mdheiif- 
retise  ponr  reconquérir  lenr  patrie, 

133  ;  —  aon|li»l\b«|nveei^/«ite^ 
i34*  . . .'     t  t 

PAB^Afn»  ivontsgne,  ses  pei»> 
plailée  lihtee»  .1*  4  ^  — .•qbtaMal 
le  jong  d'Ali,  248$  —  II,  refofe 
des  Béotiens  ,  65  ;  —  retentk  des 
cbants  de  liberté,  387;  —  asyle 
des  aoldata  de  Diacos,  55^;. — 
la,  et.dim  Kéettioii  ,  113.  - 

PABOe,  île,  cbrôx^q^e ,  1 ,  4|  -r- 
II,  s'insnrge  et  (ait  main  basse  sur 
les  Turcs,  5i5  ;  —  enthousiasme, 
5a4»  —  III)  organisation  civile 
«t  lailUalre,  40a,  4o3. 

FàM^o-f  aveittiihejr  ;  —  II, 
héritier  de  Joachin  Uval ,  «fip- 
ment ,  5  ;  —  III  ,  croisière  qull 
établit  dans  le  golfe  Ambraciqne , 

134  ;  —  position  qu'il  occupe» 
lAB,  140;  ~  lY,  60,  76. 

PaaaiAini  Os&ov  ,  I ,  rebelle 
fameux ,  106  ;  —  sa  révolte  ,  1 13; 

—  est  aii.siégéy  taa  ;  —  eonment» 
ia4,  a4u. 

PAarROTica»  contrée ,  I ,  i ,  14. 
PAVRAoaia*  ou  Nba  PxTaa,  viUe 
et  contrée  ,  1 ,  53,  n.  i ,  x  1 ,  84» 

—  ^rait  de»  troupe»  à  lUioar- 


chitl  pacha  ,  a8o;  —  noms  de  «e»  rendu  au  pavillon  de  i'rance,  339; 

eonlwlém,  39a  ,  393;  — s*!»-  -^<«oinh«M,  a3o;^Maoanqn*ik 

MUfe  «t  «boMbetoix»  SS6$  nçoiTcnt,  aai;— kBrsdâvMoiu, 

lU,  démtation  de aes  ▼lllagM,fti3;  3a3  ;  — 'Turcs  approTvionoMfAr 

—  Tare» Uoqaét par IttiBsnijgéf»  le»  inieilopes ,  547  ;  —  IV  ,  arri- 
540.  de  la  Ûotie  ouomaDe  devant 

.  Patjus,  TtUe,.!,  43;  —  II,  crttt  ^c,.i4»;  —  blociaé  «u 
alarmes  caoséei  daos  cet!»  TiUa ,  .loiA,.49<>»  4ai* 
pourquoi,  S7  »  5S  ;  —  tremble-  pATEixzrs,  oa  habitants  de  Ba* 
mcîil  de  terre  mémorahle  qui  s'y  tras;  —  II,  irrités  parles  vexa- 
fait  sentir  ,  aao  ;  —  épouvante  tions  des  Turcs  ,  269  ;  —  deroan- 
qu'il  répand,  aai  ;  —  conaé-  dent  justice,  a  70; — s'attroupent, 
ipiflnaea  qoVM.  en  tin ,  aaa  ;  —  pourquoi ,  et  ohiienmiit-taliaAie-. 
agitation  pôBtiqoO  de  ectie  TilW,  ^oa  ,  371  ;  —  traioentlea  aanona 
90^*  — -  Jea  consuls  étrangère  destinés  à  les  fondroyen,  pourquoi, 
a'aconsent  mutuellement  ,   «73  ;  ^78  ;  —  leur  sûreté  Qienacée  3o3; 

—  armement  de  sa  citadelle  ,  - — qçalqnes-uns  de.  leurs  notables 
278  ;  —  ses  émeutes  coounes  -M  réftigientiiBAousnlat  de  France, 
de  Khonrehid,  9791  —  asanvÂ  3o4; leor.  fniyear,  3ai  ;  — 
efièt  dea^OMaorea  qnll  pmd,  inquiétudes  que  lear  cause  le  con- 
a85  ,  a 86  ;  ttronblea  ,  état  «ni  anglais  ,  337  ;  —  faite  de  plu- 
d'agltaiion  ,  3ai;  —  spectacle  sieurs  laïuilles  ,  338  ,  339;  — se 
de  cette  place  (errorifiée ,  3aa,  réfugient  au  consulat .  de  France, 

—  393.;  —  aea  toalheme  atlnlNiéa  an  345 ,  346  ;  tt  a^embaïquent ,  347  ; 
«omnldfAngteteim,  338;  —  a*in-  — ^  apoaiaaia  d*nne  de  leara  6- 
snrge,  344; — inwMdie dés fwdief ^  milles,  3g6,  397;  —r  wHfft^ 
fuite  de  plusieurs  consn  Is  ,  345  ;  398  ,  399;  —  le  pavillon  rosse 

—  arrivée  des  insurgés ,  arbore  la  traîné  dans  la  fange  et  jeté  dans 
croix,  347;  —  cessation  du  gou-  un. cloaque, 400;.— leur» dispute» 
«emottent  tnio ,  348  ;  — ^  eat  re-  ,^ pvêtentioBa,  3a4  ;  —  ahan- 
priae  par  lea  mahométans ,  366  ;  donnée  à  eux  seuls ,  leur  inaon- 
^dévaatation,  fuite  des  habitants,  ciance  ,  3a5;  —  3a5  sont  surpris, 
368  ;  —  ruisseaux  d'huile  et  d'es-  3a6  ;  —  battus  et^mi^  eu  faite, 
prit»  en  feu  ,  371  ;  —  pals  ,  sup-  ^27  ,  3a8. 

pUces,37a;  —  inonidie  ffééénû,  Tff*-Pt^      ,  einpenreur.,  I  ,  sa- 

373f — éponTanse,lerffeiR,974»  ^  katireca»  coaunent»  i53. 

375  ;  —  démoSe  et  dévaatée  par  Paxos ^  île ,  I ,  priaeppr  leaÂn- 

lambeaux ,  4or  ,  —  les  Grecs  repa-  gl«*»»  4o3. 

raîssent  devant  cette  ville,  534;  Pacu  ,  évéché,  I ,  i  ,  a5. 

ils  sont  secourus  par  l'escadre  ,  Paa];.fiyA»,Baba  pacha  de  Kout- 
d*IIydra ,  567 ,  5()8  ;  —  m ,  étàt  «honk,  II,  marehe  eonlie  AU 
de»  assiégés  et  dee  aaaiégeanla,'  74,  padiâ  de  Janine,  ai  ;  ^  II ,  entre 
75  ;  —  Grecs  attaqués  ,  surpris  et  en  Aoraélie  ,  4a  ;  —  arrive  à  La- 
battus,  i88;  —  coauivences  étrau-  risse  ,  sou  insolence  ,  5  r  ;  —  tra- 
gères,  189;  —  ses  débris  partages  .  verse  la  Ihessalie  ,  et  la  Livadie, 
entre  dea  'pUbrda,  aa?  ;  —  ter-  53  ;  —  tribata  quil  exige ,  54  ;  ^ 
rcttc  subite  qnlla  épionvent ,  aal  ;  dévaajtationa-  de  ses  aoldata,  55  ; — 

—  reionr  dn  inenrgéa  ,  lionMiiage  vera  Lapante ,  84  ;  —  travera«  .et 
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:raBçpaue  llitoUe  ,  85;  —  ainsi 

•  iiaQl*AHMftnfo»  imfcèilwji 

•  ^'OÉ  loi  ^àiiuUf  il  arrive  à  Vo- 
niUa,  87;  —  prend  position  «le- 
vant Prévésa  ,  98;  —  marche  sar 
An»  ,  96  ;       s*ftTaiice  vers  Ja- 

•aii»  ,97;—  Mkl^jfUie  de  Mr- 
Midiel,  profiuiAticliii,  VkÊÊfbèam», 

'  «to;  ^iMMltoÉ  Pachô  bey ,  i  o3  ; 

 mission  de  son  fils  à  Constan- 

tiiiople ,  1 28  ;  —  danande  à  mon» 
t«r  à  raaaant,  tes  intrîgoea ,  i38, 

ses  «ronpes  passent  mû  'mtwitaê  Ai 

.  Romili  "Vali-cy  ,  i5o. 

Pét-toir  ,  montagne  ,  I ,  foyer 
d^intarreeticni ,  29*';  —  H  1  col- 
MfM'fMdlÀdtMMllevégion ,  «66; 
— s'inaarge,  887;  —  III ,  inqaièta 
ée»  TuiTs  «de  Larisse  ,  €5  ,  r85. 
PÉtOFonÈsK  ,  choisi  pour  centre 

'  de  rinsnrreciiun  ,  parqni,  à  quelle 
époque,  I,  36 ,  307  II ,  favoiM 
par  Tëy  iMMhi  f  tommém ,  aS;-— 

-  ton  tonlèvement  projeté  pMrflee  lié- 
fastes,  118  ; —  agitation  plxy^qiie 
et  morale,  »ao ,  aai,  saa;  — 
eeii  état  an  débat  de  l'iosarrection, 

•  |Amn»  prihes  pnllBt  inrtirgél ,  5^^; 

—  -IH ,  MB  é(Êt       join  l'BaT  , 
,   7  5;  —  plans  et  dispositions 

niiliraiifs  des  Tores  conUe  cette 
ptx>viuoe  ,  146;  considérations 
sar  rattaqoe  et  la  dé^ie  <âé  «a 
f«ri|yhérie ,  • —  li^év  /  poei- 
timis  ,  dtacnssîon  de  sa  déAiOse  ia- 
léi  itîure  ,  i  S'j  ;  —  difficultés  à  op- 
poser anx  Turcs ,  1 67  ;  —  état  de 
désolation  1  2^7  ;  —  anarchie,  in- 
ir{gBet,<«OBtfaiiiMi,  8^;  ^  IV, 
'  ttaontaM'de  aes  hvpoaltioiM  atam 

iMnsurrprtîon  ,  36()  ;  — -  baîance 
«établie  par  d'autres  droits  ,  370  ; 

•  «A-  SOU  état  militaire ,  378  ;  — 
asarohie-de  ses  «heft,  gaerre'dvflet 
4»9,  4ao»  ^*t' 

PtLtmvÊKkB  -(  €oii«taoUa  )  »  li  » 
'  ckel  de  partisane ,  119»  118;  — 


eaf^é  par  Hypaiiaatia  en  Muida- 
ele ,  40^  ;  araiee  à  Jaasy ,  as 
eondnite ,  409  ;  -~  aSea^pare  de 

rantorité  ,  fait  pendre  quelques 
boyards  ,410;  —  s«  lâcheté ,  reste 
maître  de  la  Moldavie ,  comment , 
47a  ;       Mai  4  Cantaciuèae , 

pBFnns  (Oeorges)  III ,  ooei- 
mande  nn  bràlot ,  5 1 4  ;  • —  part 
tqo 'il  prend  à  la  destruction  .de  le 
flotte  ottomane  ,5(7. 

PMiuaa,  «iHa,  <I,  ahrétiaM 
.qmi  y  sont  lesasenas ,  SnS. 

Pkrrévob,  officier,  II,  arrive 
de  Pétersbouvg  ,  part  qu'il  prend 
anx  projeta  des  hétérisitea,  3ia^ 

—  reçoit  lecdae  de  se  «endae  à 
iiafiaii,  3t3f. 

PéTA,  village,  IV,  occ^éparle 
division  de  Mavrocordatos ,  65; 
~-«» pcéperalifs  de  défeuse^  77,  78; 
-(-loonbet,  79;  —  détails,  80; 

*^  noms  dès  braves  moits  sar  le 
champ  de  bataille,  8a;  —  intré- 
pidité de  onze  Polonais ,  leurs 
noms  ,  et  de  plaaieors  Àilemands, 
Ms  —  Ubm  des  liéi^4  844  — 
triomphe  des  Tares  ,  8S;  sait 
des  prisonniers  y  :86. 

PéTBRseovBO  ,  ville  uapâtale; 
projets  de  son  cabinet  ,1,5;  — 
«aéndiNiies,  ae,  a4;  —  sa  po- 
Btfyae.JBipBiam ,  «af.  ' 

Pbtimkisa  ,  capitaine ,  IV,  §39; 

—  ooi»bat  auquel  il  prend  ;perl , 
t39  ;  —  sa  mort,  14a. 

Phamai.  ,  quartier  de  K^oeurtMiti- 
•iMpla,  lafloanoe  'poliliqae  de  ses 

PBAVARf ,  canton  ,  II ,  avis  que 
reçoivent  ses  primats  ,  3a5  ;  —  III, 
■sa  population  turque  retii^iee  à 
Mipalitaa,7i. 

I  PBAAKana^  chef  de  parliseas , 
n,  118;  —  entre  à  BuWdre*t ,  404. 

PhaMam»  U»  84;  — 
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foninit  des  titMI|Mt  >  Kbnwnhy 
|>ac]ia  ,  a  80. 

PHtfjiTÈA,  ville,  1,  1^6}  — 
«oonpèe  p«r  Ali,  339. 

Pitn.BiT.tiAit»  tl  fshnnêmrlê 
compte  des  Grco»,  S84;  — "  Com/hk- 
sioii  <{a'i]a  éproavent,  5B5  ;  —  leor 
«■iliarras,  586; —  leur  luéconteotc- 
flOBt,  587;  —  LU,  iUo>ioiu4ioat  ik 

;rMticaMi,x6o;  —  noms  de  f^akofti 
qui  ercivent  à  Monembasie ,  495  , 
496  ;  —  organisés  en  corps  régm- 
liers,  564;  —  partent  poar  î'JbbtoÛey 

fhi  y  566;  —  IV  ,  pait^a^prat- 
aeat  aa  conbat  d«  Péta,  77; — ««ttt 
trahis,  79;  —  et  battus,  80;  •»-*l«ar 
désespoir  béroique  ,  6x« 
taftteovoua ,  «iUi,  I,  aS , 

AiociDE  y  proyisMe ,  I ,  sabit  !• 

joag  il'Ali ,  248;  ■ —  II,  dévastée 
par  Baba  pacba,  84  ;  ^  s'niearge, 
283  ,  .555  ;  — >  I¥ ,  sa  popalMioa 
wn^tMlOn  à  fÉhmine^  313, . 

Fhooiinckvs  ,  H  ^ 
patriotiques.,  387;  — 
«entre  les  Tores  ,  553. 

Photos,  capitaine  souliote ,  I, 
«ois       IÎb  lègue  sûtt  père,  xoo , 

;âlî,  *49  î  —  any— HM^  19»; 

—  «a  célébrité  ,171,  et  n.  t  et  »  ; 

—  «ocnsé^  173;  —  firappé  d'oe- 
•tnioisiiie,  174;  —  (}«itte  ia  Sel- 
liièt»  174  ;  — -fe'BaoAAJanim^ 
176  ;  —  revient  k  Sooli  et  ne  peM 
•Won«der>aveo  ies  siens ,  177;  — 
est  mis  aox  fers  par  Ali ,  1 78  ; 
retiré  de  prison.,  t88{      rentre  à 


•»o3;^«ft  teëra  «  ft*i*t  *o4'ff 
no5. 

Auivci  AS,  monlagoe,  I,  ao8,  n.a. 

^irTii,  sotMenSapiMMife,  IQt 
Mi>fef  l«ftGt«es,  4*<(;  — ^I^» 
renercimenta  qoi  laiieoàt'««lée» 

190. 

PixakiK  ie  Grand ,  empereur,  aea 
vaea  a^ir  la  Grèoe  trompéea,  x  ,  4  » 

veufée  par  ka  Graoe, 

comment ,  4^^!  • 

Pierre  III,  empermr,  l ,  1  ;  — 
.aventurier  qoi  prend  son  nom,  24. 

9!lUOe*iO«nran,  oapilaliie' e#n  • 
Uni»,  ,1,  trahit  son  pays,  »86; 
7  intMdait  les  Turcs,  187. 

PixACA ,  anc.  Potidée,  III,  61  ; 

 attaquée  par  le»  Mabométana , 

■63  ^      qoi  sont  lapUMfcéi  ,  64.^ 


iw<iw  ifviir  "wiHf  u  wj^  wwpa 

•891  en  rend  à  Barg»,  d 
qa*Jl  tient  aux  prianatt,  190:; 
dangers  qn'il  court,  19 1;  —  trompe 
Ali  ,  19a  ;  —  se  réfh^ie  à  Sainie- 
Vénérande ,  sou  courage  ,  193  ;  — 
— ^  Soiill.B«««  lée-«i«M<, 


libres ,  I,4j  -*«)t«i«uliiit»  ic; 
—  AH  passe  cette  nionlifne^  fiow- 

qnei  ,  a  17  ;  —  Il ,  35. 

,  viUa|;e  »  i  position 
■iliniiii,  «3o;  «Mrifaet  qui  s'y 
li«w,  xé*f  MMsapé  par  lee 
Tares,  i45;  — «t  pM JltM 
Botaaris  ,71. 

Platavia.  ,  contrée  ,  lU  ,  40. 
^ATiey^ejonrdlMi^  Goda  ,11, 
scooD^  qiMier  «ttmiie  A 
4Mrieée,  554. 

Playa  ,  lîiâtean  fort,  II;  pris 
par  les  Orecs  ,  56o  ;  —  IV ,  repris 
par  Achoiet  iSnesès,  37. 
9htmpnnmf  bosrgade,  I ,  a  1 5; 
eooiété  de  ftio«  «sooftayenie 
petciataute  dama  est  endroit ,  aS4; 
détraite  par  Ali ,  a35  ,  a36. 
PoxjâttAff  BHoe ,  lie ,  II ,  «insurge, 
M. 

«iale  en  eDoailiBMe  de  JanÎMi , 

37  ;  —  II ,  nLCommonie  les  Son- 
liuicfi  et  leur  pays,  ao8;  —  marche 
contre  ««&  ,  a83  ;  —  idée  de  sa 
.tMnpe,  «1^  ;      a  ait  .balt*  %t 
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rentre  4  PréTÔaa  ,  a85;  —  IV,  ré- 
coucilié  avec  les  Grecs ,  célèbre 
Uê  fnnMllM  de  lian  BoCsirb, 
408  ;  - —  procède  à  ses  obsè^ines , 
4ti  ;  —  le  mIm  dn  immii  de  Uo» 
midas ,  41a. 

PORTK  OTTOMASBy  SubUlDC  ,  I  , 

5  ;  -r-  explieatioii.  de  oe  non,  3a , 
3.3.9  a*  14  — -  ne  donne  i|ae  dee 
poovoirt  annoels  k  tn  en^loyét , 

100  ;  —  déclare  la  guerre  à  la 
France,  lafi  ,  n.  i  ,  i47  ;  —  en- 
nemie des  chrétiens ,  179;  —  s'ir- 
vUe  e*alre<AU ,  è  qoel  sojeC  ,  M9, 
%io  ;  s'adresse  à  lai  pour  négo- 
cier avec  l'Angleterre  ,  aSg  ,  260  ; 

—  sacrifiée  à  Til»it,  260,  261  ; 

—  orgueil  de  sa  diplomatie ,  Soi , 
3o4;  — •tcAmb  dft  remuBMT  i  m 
Ipaeceinelé.anr  les  liée  lonienneit 
397;  —  reconnait  Joachim  Murât 
jMVDr  roi,  33i  ;  —  futilité  de  ses 
Armans  ,  33a  ;  —  traite  avec  la 
Knnie ,  369  ;  — '  envoie  an  kod- 
jeklenà  J^minat  370;  —  aonobed- 
netlop  ,  371  f  379  ;  —  note  «fe» 
mise  par  le  ministre  de  France  , 
390 ;  —  dissimule,  3g 8 ;  —  envoie 
un  commissaire  pour  conatator 
Tenâteiiee  da  eoniol  de  Jeaina , 
493)>«-àédeigoelea  rapporta  qn*on 
lui  6U contre  les  Grecs,  433  ;r~ 
n ,  manière  de  conserver  ses  pré- 
regatives  ,  3  ,  n.  r  ;  —  violence 
de  ses .résolatipDk ,  j6  ;  motifs 
d*atie  rapore  enlre  elle,  et  la.Kaa- 
sie  ,  iggi  ;  -r-  d^am  les  .plans 
des  hétéristes ,  3x7;  —  projette 
d'extirper  le  christianisme  ,  4 1 3  ; 
— «  comment ,  41 4  ;  - —  réfutation 
dee.nêusongçs  iaveaiés  ponrféhe* 
liîliter  sa  coadoite,  4t5 , 4  ifi^ 
oonaient  elle  ooaridère  riusurree- 
tion    des    provinces  nltradann— 
biennes,  4^1  ;  —  troupes  qu'elle 
expédie ,  arrestatious  qu'elle  or- 
donne, 439; —  meaafea  aatoeienseB 
^ové»  paÛlo  qa^elie.pNad»  4a3 , 


4a4;  —  privilège  contraire  au  droit 
maritime ,  qu'on  lui  concède ,  5aS; 
•—III  f  soa  orgneil,  Ait  démolir  les 
églises,  So}  —  profimalioBe ,  bla»> 
phèmes ,  sacrilèges  ,  81;  —  ses 
réponses  au  baron  de  StrogouofT, 
gx ,  9a,  93  ,  94  ,  95  ;  —  demandes 
qn*câe  dit ,  96  i  ^  eon  iaipai»- 
aaace,  1 1  S;  ^  Aiate  daonae  qn*dle 
commet ,  t3o ,  1 3i  ;  —  rejette 
tonte  espèce  de  médiation  ,  a55; 

—  mesure  ridicule  qu'elle  adopte, 
956  ;  —  ses  prépantift  contre  U 
Gréée,  3S8$  — ^earôlenieaUy.Sgo; 

Maaistie  qu'elle  prodame ,  391; 

—  demande  des  otages  anx  Chiotes, 
453  ;  —  IV  ,  réponse  orgueilleost* 
qu'elle  fuit  à  l'ambassadeur  d'Ân- 
glelerre  ,  i5i ,  x5a;  —  ordres  di- 
▼en  qa*elle  expédie,  i53 ,  179, 
1 7  3  ;  «-.son  obstination ,  990  ;  — 
déférence  qu'elle  exige  de  la  Rus- 
sie ,  3o5  ;  —  son  ultimatum  par 
rapport  aox  Grecs ,  inédiatiaa  de 
rAngletefie,  3oS  ;  —  plan  de 
campagne  qni  lai  est  fourui,  3o% 

—  fait  arrêter  les  boyards  de  Jassy 
et  de  Bukarest ,  3nq  ,  3 10. 

PoT£isK.iM  ,  prince ,  I  ,  68  ;  — 
.ftvori  de  Catherine  ,  Il ,  70  ;  — 
^«ent  SffiraneUr  les  Grées ,  71  ;  — 
som  eaïasiita  et  sa  personne,  75; 

—  ses  pluss  contre  les  Turcs,  73; 

—  suite  qu'il  y  donne  ,  76,  76  ; 

—  fait  triompher  ri rapératrice,  77; 
snsdtola  goerre  coatre  la  Twv 

quie^  poarqaoit  79;'-^tMi  aiottv 
83. 

PouQUEviLLE  (  Hugues  ),  consul 
de  France ,  I ,  notification  qu'il  fait 
I  an  «idr  Ali/ 4 18  ;  —  II ,  son  le- 
toar  dans  U  Créée ,  191  ;  —  son 
passage  à  Corfoo  ,  confidences 
qu'il  reçoit ,  19a  ;  —  débarque  s 
Sayades  ,  réception  qu'on  lui  fait, 
194  ;  —  souper  auquel  il  assista , 
propos  des  eoBvIves  ,*  tgS^  — 
aveatares  diverses  de  sa  romejesF 
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qu'à  Parga,  196,  197;  —  idée 
qu'il  donne  de  cette  ville  ,  son  ar- 
rivée a  Patras ,  1 98  ;  —  aniMNiee 
rexplosion  de  lloaaiTCdtioil  géné- 
rale de  la  Grèce  ,  278  ,  et  n.  r  ; 
—  détails  qa*il  donne  sur  Patras , 
344  ;  —  son  embarras ,  345  y  — 
aayie  qii*&  éomam  tmx  éuMuàM , 
3i6;  —  teadMigBf%  Hv,  3«f  ;  — 
aaaifle  les  fngitifs»  368;  —  seund 
auprès  de  Jonsonf  pacha  «  870  ;  — 
spectacle  affreux  «371;  —  révolte 
contre  Ini ,  3  7  5  ;  —  son  eonrage , 
I76,  — iMt,  377;  — .Mooora 
qa*il  .porte  en  divers  lieux ,  978  , 
'79  >  —  embarquer  les  réin- 
giés  ,  38 1  ;  —  refuse  une  garde  de 
aàreté  ,  38a  ;  —  situation  critique 
dan»  laquelle  il  se  trouve ,  534  ; 
->-' sauvé  lêa  demieia  léfiigiéa, 
535 ,  et  n.  i  ;  —  est  secouru  par 
la  frégalc  VAringe  ,  536  ;  —  se 
rend  à  bord  ,  567  ;  —  met  à  la 
voile ,  569  ;  —  arrive  à  Zante , 
570  ;  —  ni ,  »ÊtLf9  nu  jÊwm»  nn^ 
éuàa  f  3a8  ;  —  et  un  aga  turc  , 
4^7 ,  428  ;  — ^  lanille «eelate  tgàil 

délivre  ,  4^9- 

Pft£Miix  ,  ville,  I  ,  61. 

PmBT^At  TiHe,  I,  106;  — 
■leaaaêe  par  leeTtoca,  ta?,  ia8; 

priae  et  eaceagée  par  eo»^  sa^» 
i3o  ,  i3i  ;  —  massacre  de  ses  ha- 
bitants, i36,  137,  i38;  —  sa 
dévastation  ,  1 39  ,  1 40  J  —  défini- 
tivanent  oeenpée  par  Ali»  aS? , 
3ai,4e4;  -^U,  «uaaaar  le  pied 
de  guerre ,  6a  ;  —  menacée  par  les 
troupes  du  sultan  ,  84  ;  —  se  sou- 
met 9  129,  1 3o  ;  —  III ,  inquiétée 
par  les  Sonliotee ,  1 34. 

PapcoM  ,  érlqne  ,  D*,'  peend 
fkart  i  riusnrrection ,  3^9  ;:  -^^eet 
etavoyé  dans  TÉlide  ,  358  ;  —  ap- 
pelle les  habitants  aux  armes  au 
nom  du  ciel ,  394  ;  —  les  soulève 
at  réttre  à  Galaerjta,.  5§5;'  — 
m  1^9. 
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Prosoroffski  ,  général ,  I ,  no- 
tification qu'il  fait  aux  piénipo- 
tentiaiic»  twree  ▼enoa  i-  Bakaïaat , 
3o5. 

Paowa&aaa  orieBlaitty  1^49, 

ia3. 

PauTH,  fleuve,  déûiite  de  Pierre 
itr «or aea bwda ,  I,  4,  4»-,  — 
II ,  antiéa  mue  qui  eY  naMaaMa 
en  iSfto,  pourquoi ,  399  ;  —  oo»- 
jectnres  qa^en  tirent  les  Grecs  , 
3o8  ;  —  les  .insnrgés  remontent 
cette  rivière,  476;  —  ponr  se 
ftlidre  i  Jeecy,  477  ;  aampent 
sor  ses  bords,  478;  —  à  rendrai! 
on  Pierre  le  Grand  capitula  devant 
les  Turcs  ,  481  ;  —  combat  mémo- 
rable qnia'y  donne,  484,  485,  486. 

9êAiium ,  profinaenr  ,1,1, 
19 ,  n.  I ,  a8. 

Vbx%a  ,  Ue ,  n ,  comprise  dane 
le  projet  d'insurrection  ,  3i3  ;  — 
son  état  avant  cet  événement,  4G0, 
46 1  ;  —  adhésion  qu'elle  y  donne  , 
46$;  — ^  prodame  son  liidépe&> 
danee,  5o3;  -—délibération  qu'on 
y  tient,  5o4  ;  —  asyle  des  Grecs 
de  l'Anatolie  ,  5 16  ;  —  coutingent 
qu'elle  équipe,  52  3  ;  —  ses  croi- 
aanrsdlaUle  dans  le  golfe  daSatoe, 
;  —  m  ,  aatroie  mié  aecadra 
en  Cypre,  167;  —  dÎTertion  qu'elle 
opère,  168,  169.; —  nombre  de 
ses  armements,  176;  — sa  marine 
sauve  les  chrétiens  de  Lamaca  , 
«49  ;  —  ses  préparatfft ,  395  — 
rénidMi'da  la  flotte  grecqoodana 
son  port,  nombre  de  ses  vaisseaux, 
5oi  ;  —  se  décide  à  attaquer  Ta- 
miral  ottoman ,  5o8  ;  —  résolution 
da  lalifâler,  5i4  ;  —  IV  ,  snooèa 
daica  narine,  f58;.-— a'engifa 
à  maintenir  une  station  navale, 
193  ;  —  allégresse  publique ,  ai7  , 
a  18  ;  —  sou  importance  militaire, 
espion  tore  brûlé  vif,  ^94  ;  —  son 
oontiagent  an*  i8«3 ,  3.H6, 

PaABi ans  ^  insolalfea ,  II ,  prise 


54a 

faite  par  nn  &e  lears  oonaii«s  , 
5i3  ;  —  charité f  hospitaltlé  qa*ib 
exercent  ,  5i6 ,  617  ;  —  III, 
pAt  â*«fftilleri«  timiae  qj^ûê  '«M» 
lèvent ,  3^  |  jampmw&mmUir 
celle  du  mont  Athos  ,  pourquoi  , 
; — écondnlsent  les  euToyés-de 
LogollièU  Ét  accordant  des  ^ecoara 
»  éfkmn  dm  CUwy  4<8>  45g ; 
^  lY,  hwém  §aaM,  999;  — 
«adaco  d^n  de  lears  ctpitaines, 
337  ;  —  débarquent  à  Sanderli , 
34a;  ^prennent  le  barem  de  r»ga 
im  Pmr§va9,  343;^lMMezploÛf 
■MikfaM»,  4«l;  —  mnêt  kmm 
vaiNnnx  {mumc  les  DsrdaMHÉi  «I 
InUfV  ramiral  tore,  4^2 ;  —  ex« 
earnons  divenes  qu'ils  font,  453. 

Pyegos,  Wlle,  \lf  tm*  que  re- 
^vmt  les  primate  9  3a5. 

PnaBini,  dMlépar  lesO«es,' 

1*4* 

K. 

Rmuo.!,  I,  «spèoeik  oonil» 
1ers  d'état,  178. 

&BOVIASSA,  village  de  la  Cassio- 
pie    I ,  m3  ;  —  III,  force  de  «a 

dsTanM  Iifdritle  um  a»  pliC»% 

4SS;-'nr,  point  de  connimi- 
cation  avec  Sonli,  attaqué  et  féê 
par  les  Tares,  a,  3. 

ILàrvMLtqvM.  MASoauB,  I,  xi5; 

à  CoBstaaiiMple ,  116,0.  x» 
Kbbvtmo»,  ville ,  III,  34  ;  —  sa 

distance  de  SphaVia ,  35  ;  — Tares 

battus,  40  ; — «es  montagnes,  aga  ; 

—M  port,  «93;  — iamiw  ib 

aosMOgiMy-gigi.,  n.  ;-^éiBtdli 

sa-  garnison.»  4o3. 

Knonas,  île,  II,  5r5;— rcbré- 

tiens  qui  y  sont  massacrés ,  5 1 6  ; 

—  III ,  49  ;  —  P«b4  ^  qawftëa  sa 

popnlatiattH  5o;  —  lY  9  'im 

BMilh<afatf>»  têt*  ' 


RirHEisoifT ,  officier,  T,  lofi; — 
sa  valeur,  i3 1  ;  —  tombe  au  pou- 
voir des  Turcs,  i3a,  i33. 

toâ.v  ThwaHatt  »  I,  poifa  M- 
thyiaonbique  ,  ia4  f  *  ;  —  Il  * 
383  ; — son  hymne  aux  G99Ê»,  9M, 
389,  390,  391,  39a. 

&.1XHIK,  viUe,  II,  située  sur 
raitav,  47^  47t,  479»  48«,  489- 

pillée  par  Ali  ,  aao. 

RoKiM  Vaci-ct,  hp  natoffi  de 
cette  diarge,  aao. 

Hoaa,  adjudant-général,  I,  106; 

ii5;>^on  af mMalidà at  aa  moM, 

ia6  et  n.  a. 

RouTcaio  paeba ,  lY,  chargé  de 
la  défense  des  Cinq-Puits ,  65  ;  •*« 
lapvépaaa  4>aMBqBaFicaiBaB^gea) 
j5  ; — oaaAat  du  16  juillat^  7$;^ 
est  vainqueur,  et  rentre  en  trînm- 
pbe  à  l'Arta,  85  ;  —  fait  mourir  les 
pciaoïMiiers  de  guerre,  86; — trans- 
paata  aon  qnaitlw  wm  H&réMl*» 
909  ; — ^bat  en  iieiNiita  (  Injurié  par 
Orner  Brionès,  a79;  —  rentre  à 
l'Arta,  a8i;  —  fait  de  nouveaux 
préparatifs  ,  3i5  ;  leur  desti- 
■atioa  ,  .3a7  ;  — -anAami  qa^il 
épmsms  Saf^—s^iuim  da  sea 
soldat5,  3»9. 

Russes,  I,  vstaqoeors  des  Tores, 
8a,  167,  aa8; — insurrection  qu'on 
leur  attribue,  agi;  —  II,  iatea- 
fÉkma  qa\m  Ipiir  paéia,  ••4;— 
Insulte  Iaknélenr  pavillon^  4o«; 
—«-III,  suspects  ainsi  que  lenra 
agents  aux  Anglais,  ai 5;  —  me- 
sures de  haute  police  contre  eux, 
ai6,  ai7. 

Russie,  empirât  Pocfâiap  I,  ttojr. 
Pétersbourg,  â3;— •guarre  de  17^8 
contre  les  Tores,  35;  —  forces  et 
ressources,  7a  ^-««vanfagea  qn  Vile 
alip^an  ftvaaf  dba  Gnoa,  75  , 
— «gnaara^  x9o^ ,  ^  ;  — 
amatatioa  da  aon  conaol  Ai  JSanina, 
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aS»  ;  —  rompt  avec  la  France ,  et 
traite  ftvec  le»  Tores,  369;  —  11, 
frtale  ans  Çtnm,  1^3 bien 
servie  |wr  tet  comuaUy  ^.4  ; 
poorqooi,  a?^;  —  part  qaon  lai 
attribaait  dans  l'insurrection  des 
Grecs,  3o8  ; — conséqaences  qu'ils 
tiraient  de  son  iDflaeoce,,3o9,.iio; 
— dwiwia  <pâ  fat  KWU  jfitéÊèh  4»3, 
4oi; —  III,  ÎBÉMHWe  attribuée  à 
son  amhaaiadfg  eltoFfeifty  lâl,.  x6 
«Il  n.  I* 

S. 

SAaik,  éiécliâ»  ««n.  6ai«4et»I, 

S&KBaia>  officier  grec,  111,  son 
oirtolèM  ;  ait  anvoyé  ilana  l'ilôt  > 

Sârai»  ca|iitaittf  grec,  I,  ac^rèié 
par  AH  sous  pavillon  français,  326. 

Salagora,  port  da  golfe  Ainbra- 
cique,  I,  ej^écatlon  qni  s'y  passe, 
i36,  x37,  iSSy  ttt4k- 

SAXiAMiarE,  ile,^  III,  943;-— Gtaos» 
réfagiéa,  157;  —  établis  en  plein 
champ,  lenrs  privations,  358;  — 
ieors  moyeiiç  de  subsister,  jota 
qu'ils  éprouvent^  ^Sg; — ^lear  aonv* 
ritare,  a6»; — tionveUaf  £iTocaMaS. 
qu'ils  reçoivent,  261; — IV ,  re- 
fuge des  populations  grecques  da 
continent,  383; — encombrement 
^*flliai  7  «MouioiMUt,  39o« 

SAfti^m  Saa«B'y  n;,.iBatiinta 
aar  ea  piophète  et  «oo  otM—a» , 
1 7,  n.  3,  et  18. 

Salik,  iils  d'Ali,  I ,  sa  naissance, 
a35  ;  —  II*  rayait  le  commande- 
QiMit  dbl  Morili^  S8|  —  «a|Ma^. 
quitta  Prémiti;  ses  adiei»  i  aa  ia* 
tnilt6,  t3a,  i33. 

Salowk,  ville,  1,  révoltée  contre 
AU  pacha,  157; — dévastée  et »«]»- 
jugnée  par  lui,  i58  •  «.^  Laa  Tara» 
mla  aonciaa  ordEesd^im  papM,  tSgi^ 
—  II ,  oonpéa  par  Baba  paofaa , 


84,  35;,  55a   —  IV,  «ooMdasai. 
épbores ,  5 1 . 

Swairif£ijz ,  ville ,  II ,  mifa  an< 
état  da  défimaa  ;  commao^  4^^— T> 
hitériates  résidant  dana  cetta  v^fi 
66  ;  - —  III ,  terreur  ,  supplicf  s  ; 
conduite  honorable  du  con.snl  de 
France,  5?  ;  ~~  les  juifs  fiant  cau«e 
coamnaa  lave  laa^Ttaioa,  58^ — 
d^aatations ,  tètm  t^wayée^  kQamn 
stantinople,  60;  ^ —  chrétiens  ven- 
dus, enfants  achetés  et  circoncis 
par  les  juifii  t  61  ;  —  ses:  conuao- 
idoitiQiis  avaa  ((Tmindidi  fatw 
oeptâaïf  64;  —  et  celles  avec  La- 
rîsse  comprodbîses,  65  ;  inqniéK 
tudes,  départ  du  consul  russe,  147; 

—  caractère  de  M.  Bottu ,  consul 
da  Franoe,  273,  374;  —  alannea 
oanséaa  par  laa  iwswijgés,  53o,  Oa; 

—  Zantiota  saoM  par  ce  ooasnl  ^ 
533  ;  —  IV,  terrawr  à  l'onlia  doi 
jonr,  395,  396. 

&àMiMX»f.  III,  se  placent  à  ia* 
téta  da  VinsuoBBalloii,  3; — diMk 
plinent  des  ivonpca  ,  4  ;  —  htm 
premier  débarqaeoMnt  dans  TAna- 
tolie,  battent  les  Tores,  5; — leurs 
descentes;  grand  projet  auquel  il» 
davatant  participer,  14,  x5.$— «m- 
nacés  ,  41  ;  —  s'apprêtent  à  ooai« 
battre  Tennemi ,  55; — débarquent 
à  Chios,  454,  455;  —  rejettent 
l'amnistie,  5i3; — épouvantent  les 
Asiatiqnas  ,  5^5;. —  IV  ,  enlèvent 
Wk  ooiivei  i  Scala^Noaa^  33S  ;  — 
détraiaant  les  magasina,  daa  TUMf . 
343; — descentes  nouvelles  qnMIsi 
font  dans.  TAMe-MiiMpra ,  4aa, 
4*3»  4a4. 

SmomvfXt  viOigie  d*So«li»  lY, 

9^;    ast  assl^  aaauna  poita  Anflb 

femmes  soaliotes  ,  17;  —  Turca 
battus  an  passage  de  son  torrent, 
19» —  attaque  par  les  Turcs,  3i; 

^  font.  laponwétv  Sa. 

Samo»,  île,  Uf  pradana  l*lasw< 
raction,  5 1 5  ;  —  m,  antbi>iuiaeiMi  > 
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de  la  ville  el  des  campagne»,  a  <• 
prApanitifr  de  défSnue,  3;— mAI- 
oitiide  pliSMitM^fiqiM  de  IWehe- 
Têqm,  4,  lo;  — promise  en  pU- 
lege  anx  Tares,  44; — attaqnée 
par  le  capiun-pacha  ,  5a  ;  —  qni 
ctt  npoiue^,  53;  — ^^activité,  p^o- 
épéMf  iBoy«Ds  "dVtUqoe  et  de^ 
finue,  395,  $96;  —  IT,  son  état 
prospère  ,  182,  agS  ;  —  troobles 
occasionés  par  deax  amfaitieax  y 
298,  399. 

SAmUfnoLàm ,  Hé,  III,  «4«  ;  — - 
toujooie  myaléiieiiM';  dévastée  par 
les  Tores  ,  26*7  ;  —  exleriniafttîoii ' 
de  ses  habitants  ,  368. 

Samubi.  ,  polémarque ,  I ,  x  4i  ; 

—  prend  le  noa  de  jugenunt  éer^ 
nier ,  x59  ;  ^  9%sânt  ferâ  Sontiotea, 
168;  —  Goojectares  diverses  sur' 
ce  per^nnage ,  ses  prédications, 
269  ;  —  bâtit  nne  farteressf ,  1 70; 

—  ses  aiMtérités,  181  ;  —  attaque 
le  pwle  deyilli<  18s; — «xierw 
niiBe  les  Turcs ,  1 83  ;  —  \m  id|»Mi* 
vante,  188,  189,  193;  —  son  en- 
thoasiasioe ,  199;  —  refuse  de  ca- 
pituler ,  ao9  ;  —  son  holocauste , 
ao4* 

S  viTTORin,  ile,  II,  arbore  l'éten- 
dard de  la  croix,  52  4;  — IV,  refue 
des  catholiques  de  payer  l'impôt, 
3ag;  —  y  sont  contraints,  33i. 

SàVAUB,  ville,  II,  chfMeM  qni 
7  font  massacrés,  5  c 5. 

Sa  VA.,  chef  des  Amaontes  en 
Yalachie,  II,  117; — refuse  de 
prêter  serment  à  Hyp<(ilanti$,  3i  i, 
3 1  a  ;  —  maintient  la  police  A  Bo- 
luweat,  3c6$  —  sooa  lea  oïdfea  de 
Tladirairesco ,  404  ;  —  craintea 
qn'il  cause  \\  oeluî-cî ,  408;  — aa 
condnite  équivoque,  473. 

Sava.  ,  major  russe ,  II ,  sa  mère 
aanvde  par  le  eonsnl  de  Pranee , 
369  ;  —  Itl,  et  sa  famille  ladhatée 
par  les  aumAoea  de  la  eeartrtae 
Orlofif,  4^9* 


ScAr.A-NovA,  ville,  III ,  fuite  des 
Grecs,  4  ;  — expêittliM  tnr^e  réu- 
aie  dana  eelte  ▼iOe,  i|ii'eiie  dévaste 

et  8*enfoIt,  41  ; — fnrenr  des  Tares, 
4  3  ; — arrivée  de  nonvelles  hordes, 
44  ;  —  pillages,  meurtres,  45;  — • 
incendie,  46,  47,  166;  —  désor* 
<faw  iMNiveenx,  393. 

SoALTzoDÎMos,  taxlarque ,  III , 
attaque  les  Turcs  dans  la  vallée  dn 
Sperchius,  54o;  —  IV,  contriboe 
]k  leur  défaite  au  Triodos ,  359 , 
36o;  —  lear  conpe  la  fetnlta, 

Monstaï  pacha ,  43i. 

SciATHos,  île,  I,  19a. 

ScBULLXMBOuRG  (le  maréchal) 
aalNe  Genlba ,  I,  9*  et  a.  t« 

^earravuia,  lear  ofgftolMtiM 
eivile  et  militaire,  I,  9,  10,  11; 
— ^^vhateent  lea  Russes  de  Mnrée , 
44^- — déaolent  le  pays,  45;  — 
aoot  battna,  46  ;  —  et  exterminés, 
47I'*^^*^<i**i^  i5i;  —  tteicr- 
eeut  que  la  fortune ,  3 1 4  ;  —  leur 
immoralité,  3i5  ; — II,  pillent  Ja> 
nina,  104,  io5,  106,  107,  108; — 
rentrent  dans  leurs  montagnes , 
109  ;  leur  Impiété,  a  1 4  ; — cen- 
spiration  qnlb  fiment  à  Conatan* 
tinople,  45a;  —  manquée,  453; 

—  III,  se  moquent  du  sultan  et 
des  Oamanlis,  389  ,  $90; — leur 
déioymté,  439. 

SooMLà,  vfille,  I,  fe6,  »f4. 

Sevaos,  lie,  II,  refÎDse  d'adkércr 
è  nnsarrection ,  5i5. 

SÉBA.STIAX1  (Horace),  I,  ambas- 
aaleWdel^nmce,  &vorise  Ali,  a54; 

—  II,  -firft  aeeofte  oae  pcnak» 
■os  daaeeadaiiti  de  KiliB-G«eni, 
177,  n.  r. 

Sïïi>-AcHMET,  I,  émissaire  d'Ali, 
envoyé  à  Londres ,  a58  ;  —  de 
qocUe  maniéré,  a6i  4Km  arriWe 
en  Angleterre,  a6a;  —  noavelle 
qu'il  transmet  à  Ali,  3o3;>~dt' 
ponillé  par  Ali,  $aa,  3a3. 
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SiLtcTAR  <l*Ali ,  lit  soapect  ans 
Oioiititis',  a4S  ;--iéoiiit  fes 

été  Biécontents  sons  ses  drapeanx, 
àSij —  ni,  soulève  le  Mosaché, 
sVnpare  d'Ostanitta  ,  i38;  —  IV, 
«on  nom  propre,  se  range  sons  les 
dnpeanx  onxmiaila  et  atlaque  Tiri- 
kéri,  SJ>7;  —  éèhippe  ans  pot* 
gnaidt  èeaeniri^ét  dn  solun,  449;' 

—  se  retire  en  Spire  »  4  S0; — eln- 
sorge,  46^- 

Séuii  Câs.A,  If  if  3a  ;  — ^pacha 
de  DeMnoi  aei  tàtentknia  odoim* 
aiéai,  33;'-^pariL]i-l!^Ien,  34; 
^pontqooiy  35;  —  condaôiné  , 
36;  —  et  mis  à  mort ,  37  ;  —  son 
fils  traîné  en  prison,  38. 

Six.iH,  &oiliilt  VaU-cy,  II,  extor- 
sions qnH  cotaflMl  en  ae  rendant 
âAîiiiia,  Il 5, 116;  —  prend feoas 
sa  protection  Mahmoud ,  fils  de 
Mouctar  pacha  ,  146;  —  et  Chaï- 
aîtsa,  147;  —  pourquoi,  »48;  — 
tfëaoltitioil  à  laqndiè  il  participe , 
f  5o  ;  —  IV,  devenu  padia  An- 
drin<^le,  etitre  en  campagne;  ren- 
forts qn'rl  reçoit;  arrive  à  Larisse, 
3i8  ;  —  n'avance  vers  les  1  benuo- 
nyles,  35Ô;  — entre  dans  la  Béo- 
«*,  3^9;  —  «et  repooMé  aopfèt 
ti'ArachovM,  359;  P^*" 
Odyssée,  36o  ;  —  à  Dobrena,  36-2  ; 

—  campe  à  Cbéronée,  égorge  trois 
cents  chrétiens,  est  surpris  et  battu, 
3Ç3  ;-^^etndW  de  mSb  mifnitions, 
364;  —  appareil  d'nne  multi- 
tude de  ôrccs  ;  prend  la  fuite,  365. 

Sblim  m,  sultnn,  I,  son  avè- 
nement an  trône ,  59  ;  —  ses  inten- 
tions calomniées  ,  I23  ;  —  maudit 
par  Ali  pacha,  i55;  —  fevoràble 
aux  Sonliotes,  173  ;  —  olbjet  de  la 
haine  d'Ali,  aig  ,  n.  a  ;  —  sa  dé- 
position .  237  ,  257,  258;  — 
nouvelle  de  sa  chute  communi- 
quée, a59,  a6o; — auteur  de  sa 
mort ,  âgé  :  ^  sa  fin  tragique 
3oi ,  3o2 ,  Sji>3,  â^a3;  —  commis- 


sions diverses  qu'il  reçoit ,  iQ5. 

SdLnro,  viHe,  lit,  «^5  ;  —HT, 
pHse  pàr  \%ê  insurgés  ;  anitêe  de 
cette  occupation,  319. 

Selléide  ,  contrée.  P^oj\  Souli. 

SÉifAT,  ou  gérousie,  II,  organisé 
dana  la  Grccé,  579;  —  lll,  traps* 
à  Tiripo^àâ,  aaooiiiô^  qu'il  d^ 
crête  pour  envoyer  aux' GHtçis» 
264;  —  mode  de  perception  tle 
l'impôt,  a65 ;  —  transféré  à  Arj^os; 
pourquoi ,  a65;  —  époque  de  son 
arrivée  dana  cette  Tille,  3^o  : — ' 
eeefatiou  dé  ses  fonctions ,  fyj  ; 
—  IV,  tî>ansféré  à  Asiros,  x4l> 

Skwat  législatif,  III ,  ses  pre- 
mières opérations,  4o4; — décrète 
un  arëopage;  noms  de  ses  m<Mu- 
biea';  leurs  at^nbutiQua^  4o5  ;  — 
proclamation  qo*ii  adresse  aux 
Grecs  dn  mont  Olympe ,  5a6  ;  — 
loi  surl'împôt,  54'>,  u,  i; — roinmis- 
saires  qu'il  envoie  dans  TArcbipel, 
54  X  ;  —  drcolaîre  idu  iqiplstère  de 
l*intérieiir,  54a;  —  décr^  sur  Jci^ 
couleurs  du  pavillon  et  de  la  co- 
carde, 543,  544  ;  — décret  sur  la 
division  tcrritorialt ,  5ôo;  —  com- 
missions d'enrôlement,  âSi;— IT, 
8*einbarque,  ti x  ;  —  est  installé  & 
Tripolitaa  ;  démission  de  ses  prési- 
dent et  vice-président,  371. 

SÉrHKR  bey, I,  40;— commande 
les  troupes  d'Ibrahim  pachji ,  63  ; 
— SOS  empoisonnement  et  sa  mon, 
65,66,6?. 

SâMiis,  ville,  I,ai8;  — lU, 
ses  environs  infestés  de  brif;ands> , 
64  ; — IV,  complot  prétendu  formé 
dans  cette  ville  étouffé,  2^7. 

àsaTxxns,  I ,  armements  dirigés 
contre  eux ,  3o7  ;  —  sscrifiés  par 
les  Russes,  3^8;  —  attaques  par 
K ou rchîd  pacha,  899; — et  réduits, 
400  ;  —  II ,  agités  pour  obtcn-r  un 
gouvernement  régulier^  44,  45j— 
impatients  du  joug,  i63. 

$crYU,  montagne,  IIÏ.  441,-7 
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gardian  d*abeiUes  donne  rhospita>  289  — inqaiâliâe  de  ion  joanut* 

Itlé  aux  Yearucka,  4^1  j — qui  liste,  293;  —  et  des  Tares,  394; 

rassassinent,  46'-  — prophétie  du  Spectateur  ort'cri- 

SiTuoNtE  ou  L0KG05,  presqu'île,  toi ,  3a8;  —  uouveaax  préparatifs 

III,  a4a;  —  se  aoninet  siir  aoft  militaires,  894; — fànm  d»9  Asia- 

Aimpl«  soumatioB ,  980.  tiques  à  lammTdUe  de  l*insnrrec- 

$Kuï.i.£if ,  village  ,  II ,  4^9  ;  —  tiolft  de  QÙOs,  461       son  journal 

clioisi  pour  champ  de  bataille  par  cote  comme  marchandise  la  traite 

!e»  Grecs,  479; — ils  s'y  fortifient,  des  blancs,   470;  —  préconisée; 

apparitiou  des  Turcs,  défection  des  coumient,  487»  488  ;  — défense  de 

Axneoutes  >  48 1  ;  —  les  Turcs  Foo-  Tendre  des  Grecsanz  Francs;  ponr- 

éapent»  483  ;  —  trâits  naémoreUes  qnoi,  49a  ;  —  înteriope  criminel 

de  cette  journée ,  484  ;  —  nom»  de  soutenu  par  la  bande  noire^àe  cette 

quelques-nna  dea  héroa;  leur  tré-  ville,  476,  n.  i.  —  calomnies  de 

pas,  485.  son  éphéméride,  499;  —  incendie 

Smocovo,  contrée  et  montagne,  du  capitan-pacha ,  519;  —  terreur 

3 1 7  ; — son  pacha  décapité  a  18.  des  Turcs  et  des  ehrétfens,  5«5 ; — 

SliYRHV,  viÛe,  II  »  hétéristes  qui  calomnies  du  Spectateur  oriental , 

s'y  trouvaient,  66  ;  —  son  château  33i ,  n.  i  ;  —  souhait  impie  qu'il 

fortifié  parles  Francs,    5o6;  —  exprime,  538;  —  IV,  armements 

meurtres  partiels  des  Grecs  vus  du  pacha  battus,  i53  ;  —  conseil 

avec  indifférence,  509,  5io  ; —  sanguinaire  parti  de  cette  ville, 

fll,  assassinats  qoi  9*7  commettent,  885  ,  386  ; — laisom^cment  insensé 

5;— condnvationdeségorgements,  du  Speetatw  orientai 9  369. 
14  j — ^projet  contre  cette  villr,  i5;        Solimait  on  Stri.EYMAir,  1, 1  ;  — 

—  but,  16;  —  prévenue  des  des-  son   horrible  fratricide  ^  3ij  — 
seins  des  insurgés,  1 7  ; — troubles,  épouse  Chaïnitza. 

ao  ;  — piU^ge ,  assassinats ,  a  i  ;  —       Souli  ,  contrée ,  1 ,  17,  18;  — 

brigandages,  excès  commis. par  importance  militaire  de '«etlepo«lM| 

les  Turcs,  «a; — anarchie,  a3;; —  tion,  97; — nome d# qnalques-nn^ 

belle  conduite  de  la  marine  et  du  de  ses  chefs,  177;  —  grand  déiiié, 

consul  de  France,  a4j — protection  i83;  —  réduit  aux  abois,  198; — 

accordée  aux  chrétiens,  a5;  — as-  sa  capitulation,  aoo,  n.  i  et  suiv.  ; 

sassiaat  des  autorités  torques,  a6  ;  — ^prise  de  possession  par  Ali^  an; 

^attentat  contre  le  pavillon  fran-  —  ïl ,  mis  en  éttt  de  défensct  6a  ; 

çaisy  «7  ;  —  bâtiment  sarde  qu'il  — congrès  tenu  dans  cette  contrée 

couvrait. arrêté,  9.8; — sonéquipape  le  ^  février  iRai  ;  projet  de  s'in- 

pendu  ,  29;  —  proclamation,  44;  surger,  267,  268; —  IV,  cam- 

—  contingent  qu'elle  envoie  à  la  pagne  de  x8aa  ,  2;  — r  son  début , 
flotte  turque,  164  ; — ^battn  et  dis-  3,  4,  5. 

perse,  i65;  — position  honorable        Soulimiotes,  peuplade  messé- 

et  difBcile  de  M.  le  consul  David,  uienne,  II,  s'insurge,  35a  ;  —  et  se 

244  ;  —  conduite    blâmable  des  réfugie  à  Calamate,         — escorte 

créoles  levantins  ,  a45  ; —  crime  qu'ils  donnent  aux  Turcs  ,  577. 
épouvantable  et  inooi  d*Qn  cspi-       Sovuons,  pen^Uade  ,  - battent 

taine  marchand ,  946  ;  —  ses  ré-  les  Tores  ;  à  qoelle  occasion,  I ,  . 

snitals  horribles,  247  ; — supplice  a6;  — molifk  de  leur  première 

de  qnetre-Tingt-toois  Grecs,  988,  gnerre  contre  Ali  pacha  y  67  ;^ 
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second  sujet  de  leurs  guerres,  80; 

—  uiarcbeut  contre  Ali,  81;  — 
Tattaquent  en  i79x>  8a;  —  leur» 
pnNMiMs ,  S3  ;  —  campagne  de 

91;  —  ib  reponucnt  les 
Turcs,  9a  ;—  et  les  mettent  en  f  uite 
Ali,  93  ; — leur  conduite  politique, 

96  ;  — leurs  mœurs  ;  sont  trompés, 

97  ;  — 4tiir  imprévoyaiice,  1 1 3; — 
abandonneiit  ûa  Pnnçaii^  xa8; — 
en  qaelle  cîrconatmoe,  199;  — 
ligne  formée  contre  enx,  1 4a,  i43; 

—  menacés  par  AJi,  146} — leurs 
préparatifs  ,  147  ;  —  le  ]>attent , 
148, 149;  — lenr  détresse,  i5o; — 
et  lenra  enliems,  ^Sg^  ,160  ;  — 
encouragés  par  Samnel,  168,  169, 
1 7 1  ;  —  sont  trahis,  1 73  ;  —  révé- 
lation qui  leur  est  faite  ,  1  76  ;  — 
trompés  et  sacrifiés,  17;;  — calom- 
niés, 178;  —  divisé»,  téo;  —  en- 
vahis, 187  ;  ~  réduits  ans  abois, 
189; — traitent  avec  Ali,  kjo,  191; 

—  évacuent  en  partie,  192;  —  se 
défendent  à  Sainte  -  Vénérande  , 
193,  196,  199; — capîtolent,  aoo; 

quittent  leurs  montagnes,  ao3; 

—  pour^nivis  par  Vêli ,  204,  ao5  ; 

—  femmes  qui  se  tuent  avec  leurs 
enfants,  206; — et  se  brûlent,  207; 

—  leur  dispersion,  208  ;  —  cernés 
iVélemltia,  209,  210; — succom- 
bent, ata;-^ supplices,  ib£d^~^ 
martyre  de  trois  jennes  enfiints , 
ai 3;  — ils  passent  au  service  des 
Russes,  a47  ;  —  tentative  inutile 
qu'ils  font  pour  rentrer  dans  l'É- 
pire,  a88;  —  II,  lenr  retour  dan* 
cette  province  »  91  ;  ^  transports 
qu'ils  éprouvent,  9a  ;  —  prennent 
parti  pour  le  sultan,  93; — deman- 
dent le  prix  de  leurs  services  ;  re- 
fus qû*ils  éprouvent,  i53  ;  —  re- 
jettent les  propositions  qu'on  leur 
fait,  i54;  —  4^viennent  suspects 
aux  Turcs,  i  57  ; — prôfent  l'oreille 
aux  propositions  d'Ali  [lacha,  16S; 

—  premiers  députés  qu'ils  lui  eu- 


voieut ,  169;  —  entrevue  et  con- 
féreace  qu'ils  ont  avec  lui,  z  70  ; — 
révélation  importante  qu'il  leur 
fint^  1 7z  propositiona  qu*il  lenr 
soumet,  X7a; — confidences,  173; 

—  conseils  qu'il  leur  donne,  174; 

—  traitent  avec  Ali  pacha,  i88; — 
et  rentrent  en  possession  de  leurs 
montagnes ,  1 90  ;  —  étonnement 
qn*ili  éprouvent;  réclamation  qnlls 
adressent  à  Ali,  aoa;  —  idée 
de  ceux  qui  avaient  servi  eu  France, 
ao3  ;  —  organisation  qu'ils  adop- 
tent, ao4  f  • —  sont  excommuniés  , 
ao8; —  vendent  plusieurs  Turcs 
à  rencan,  a  10;  —  les  batteiu 
aux  Cinq-Puits  ,  2 1 5  ;  —  a#  que- 
rellent pour  leurs  dépouilles,  219; 

—  attribuent  leur  victoire  à  saint 
Michel  archange,  aaS;  —  teuta- 
tives  du  capitana-bey  pour'  négo- 
cier avec  eux,  2a5; — leur  ion-' 
tilité  ,  2  36  ,  2^7  ;  —  lettre  qa*ils 
écrivent  à  Ali  pacha  pour  réclamer 
Kiapha,  a38,  a39,  a4o; — battent 
les  infidèles,  282; — et  l'archevêque 
Porpbyre;  avis  qu'ils  lui  donnent, 
985;  —  trompés  par  nu  armistice, 
sont  avertis  d'une  surprise  de  la 
part  des  ennemis,  291;  —  les  bat- 
tent, a92; — attendent  avec  anxiété 
le  aS  mars;  pourquoi,  298,  294  ; 
— Gouduent  une  snapenslon  d'ar- 
mes avec  Khourehid,  3oa;  —  con- 
grès qu'ils  tiennent  au  milieu  des 
forêts  ;  envoient  des  négociateurs 
à  Prévésa,  3o3  ; — rupture  des  né- 
gociations, 340  ;  — ^lettre  ^AH  qni 
leur  rend  Kiapha  ,  34i ,  349  ;  — ^ 
leur  allégresse,  343; —  III,  s'ar- 
ran^^ent  avec  les  Chamides  et  bat- 
tent un  parti  ottomau,  117,  118; 
•~  tiennent  la  campagne  ,119  ; — 
manière  de  ftire  la  guerre,  191; 

—  prennent  l'ofiTensive,  199;  — 
inquiétudes  qu'ils  causent  au  séras- 
ker  Khourehid,  i23  ;  — leurs  suc- 
cès contrariés^  ia4^ — surprennent 
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et  défont  l0p  «UMniM,  ia6,  la;  ; 

appel  qa*Us  font  mx  liabitants 
de  Parga»  iS»  »  n.  i  ;  —  reçoivent 

ordre  de  se  concentrer,  i35;  — 
repoussent  le»  Tare»,  140; — per- 
dent le  frait  de  lear  victoire,  141; 

—  aont  rijetés  dans  leun  monta* 
fUM,  i43; — éut  de  lenrt  foroea, 
148  ^  _  appellent  la  guerre  sur 
leur  pays;  pourquoi,  439,  44o; — 
plan  de  campagne  qu'on  leur  at« 
tribue,  553,  554  ,  555;  —  IV, 
perdent  Uégniaaaa ,  3  ddaespoir 
dea  femmea;  reproehea  ^*e1taa 
adressent  aux  vaincus;  ouverture 
de  la  campagne  ,  5  ;  —  leurs  an- 
ciens »ervices  oabliés,  7,8;  —  en- 
thonsiaame ,  atimnlant ,  8,9;  — 
devinent  lea  plana  dea  T^uca,  11; 

—  anoeèa  «onteatéa  qu'ils  obtien- 
nent, la; — prière  qu'ils  adressent 
à  Dieu;  courage  de  leurs  femmes, 
i3;  —  se  retirent  dans  les  escar- 
pements ,  1 4  ;  —  situation  'acca- 
blante; àeconra  Imprénis ,  j  6  ;  — * 
«ctîona  de  grâces,  cbants  religieux, 
1^* — reponssés,  18;  —  perdent 
le  village  de  Souli  ;  arrêtent  l'en- 
nemi an  torrent  de  Samoniva,  xg; 
— sont  aeconma  par  lenra  femmea, 
«o;  — '•  Ait  dVmes  pardcnlier, 
si; — oaage  national,  aa; — pertes 
des  ennemis,  a3  ; — manière  île 
combattre,  a4;  —  positions,  a 5  j 

—  mettent  les  Turcs  en  fuite,  a6; 
— négocktiona  ,27; — résolnlion 
déieapérée ,  s8  ;  —  diacoars  des 
femmes ,  3o  ;  —  combats ,  3r ,  3?  ; 

—  prennent  le  cheval  de  bataille 
d'Orner  Brionès,  34  — reprennent 
le  village  de  Sonll,  35  ;  mettent 
fea  Iterca  en  déroute  ,36;  —  eélè- 
bient  l'arrivée  de  Mavrocordalos 
en  précipitant  les  Turcs  dans  l'A- 
cbéron  ,  64  ;  —  lettre  relative  à 
lenr  situation,  70;  —  abusés _par 
lea  Anglais,  x44; — -entrent  en 
pompailera  avec  les  Ttafca^  14^; 
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— eignent  nne  capitohtion,  146, 
147  ;  —  a*embaiqnent  airee  armes 

et  bagages,  149;  — sont  trénalièrée 
h  Cépbalonie,  i5o. 

SousMAWK  ,  II ,  primat  d'Etolie, 
a  16;  —  son  extraction,  aai  et  n» 
I  ;  —  aee  inqnidtndea,  9^9;  —cal- 
mées ;  comment ,  ift3  ;  —  ae  tend 
à  i'Arta  ,  aa4  ;  —  est  accueilli 
Veli  pacba  ,  aa5;  —  lêtë  et  aiaaa- 
siné  ,  aa6,  3^7,  aaS. 

SouT^os  (  Alexandre  ) ,  II ,  bos- 
l^oder  de  Taladiîe;  aes  projeu , 
3zi;^aa  mort,  3i4;  —  broits 
niensongers  k  ce  sujet,  3i5. 

SocTzos  (Michel),  II,  bospodar, 
compromis ,  se  retire  en  Russie  , 
4oa,  4o3. 

S9AMOLAMX  (Gcorgea),  HI;  an- 
voyé  par  Tamiranté  dHydra  A 
Corfou  ;  objet  de  sa  mission,  558; 

—  lettre  qu'il  remet  à  Tb.  Mail» 
land  ,  559  ;  —  son  contenu ,  56o: 
—réponse  Iqjniieoae  qii*oa  Ini  écrit 
au  nom  da  lord  hant*oommiis«jpe, 
56  f  ,  56a. 

SpARTiEif  ;  adage  de  cet  écri« 
vain,  1,1,17. 

Spxrchius  ,  fleuve ,  II,  aiq.  Hei- 
lada,  'a5,  387;  —  Grecs  embna- 
qnés  snr  ses  borda,  55i  ;  —  m  ^ 
398. 

Spetzia  ,  île ,  II ,  comprise  dans 
le  projet  d'insurrection ,  3x3;  — 
ion  état  avant  nnanrrection,  460, 
461  ;  adhéaion  qn^dle  y  donne, 
465  ;~  contingent  de  vaisseaux 
qu'elle  fournit,  52  i  ; — III,  nombre 
de  SOS  armements,  176;  —  sa  po- 
pulation se  retire  à  Hydraj  pour- 
quoi, 409  IV,  s'engage  à  main'- 
tenir  nne  atation  navale,  293;^ 
son  contingent  en  x8â3,  336;  — 
prise  faite  par  mi  de  ses  arme- 
roents,  338. 

Sphaciotes,  peoj^bide,  in,  restés 
libres»  a'allientanx  Abadiotes,  35; 

—  attaquent  lea  Tnrea,  38;-^ lea 
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battent ,  3g,  aga  ;~iioiiu  de  kart 
principaDX  didby  »99) —  mesaret 

qa'ils  adoptent ,  sqS;  —  généren 
euvers  les  Tares,  343;  —  chan- 
gent de  conduite  ;  poarqaoi,  344  * 

brûlent  les  cadavres  et  les  dé- 
poulliea  dm  Tnret,  499. 

Sphactkrik,  île  ;  maaMeiv  arrivé 
dans  ce  lien  ,  1 ,  45. 

Sphaei.08,  capitaine,  II,  seconrs 
qa'ii  prête  aox  insurgés ,  471  ;  — 
laiir  doBne  aon  arcnimie,  47a  ;  — 
«npldt  q«*oii  en  ftit,  iBi, 

Spbaku.,  boaigade  et  contrée , 
III,  34,  35; — topographie,  aga, 
agS  ;  —  chef-lieu,  port,  lies  qui 
eu  dépendent ,  2^5  ;  —  villages  , 
détbés,  agô,  397. 

Briao  PAH«n,  lY,  cq»itaiiie  des 
Céphalontens  ,  60  ;  —  part  qa*il 
prend  an  combat  de  Péta,  78. 

SpiRos  Alostros,  11,468;  — 
blessé  mortellement ,  écrit  à  sa 
mère  et  expire,  483. 

Stéphâro  ,  émissaire,  III,  arrivé 
à  Corinthe,  35s  ;  —  objet  de  ta 
mission  ,  353. 

Stkphavo  PxccoiiO,  aventurier, 
prend  le  masqne  de  Pierre  III;  — 
aee  édite^  94; — imarge  la  hante 
Albanie,  ft$;  —  lédntt  à  ae  eacher 
dans  les  cavernes,  a6. 

Stouritaris,  capitaine  d'arma- 
toUs,  II,  chargé  par  AH  de  dé- 
%mdT0  FAspropotamos ,  ag  ;  — 
ouvre  Tentnte  de  r^^lit  k  FadiA 
bey ,  100  ;  —  ae  détache  do  parti 
dn  saltan,  a 80  ;  —  scconri  Varna- 
kiotis  ,  549;  —  m,  svs  projets 
contre  Calaritës,  laa;  —  est  tenu 
-en  édbeo  par  Hagos-Lon,  145  ;  — 
état  de  aea  foroea,  148  ;  — lY,  bat 
Saltsioa  Gbéortcha  et  délivre  les 
"Valaques  nomades  ,  348  ;  —  se  ré- 
fugie cbez  les  Tripoloïdes,  390. 

STRAGOHOrP  ou  StROUOH OFF,  am- 

baaaadear,  H»  en  diiaidénce  avec 
U  porte  Ottomane,  4$  ;  —  motift 
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politiques,  299,  3oo ;  — désavoue 
A. Hfpflflantls,  4ai;— >aei«tireè 
Botûoukdeyré  ,  449  »  * 
plaintes  rejetées  ,  82  ;  —  insulte» 
réitérées  qu'on  lui  fait,  83;  —  ré- 
ponse arrogante  qu'où  lui  donne  , 
84;  —  conrcier  qull  expédie  ii 
Mtersbonrg  ;  note  qii*il  remet  au 
divan,  85; — son  contenu,  86,  87, 
88  ,  89  ;  —  menaces ,  injures  ,  ré- 
plique du  divan,  90,  91 ,  9a;  — 
quitte  Constantinople  et  tnive  à 
Odessa ,  95 ,  96  ;  —  part  de  eptte 
ville,  104  ;  — rencontre  iôn  son- 
verain  à  Louga  ;  réponse  qu'il  en 
reçoit,  io5  ;  —  dénigré  par  la  po- 
lice de  Zante  ,317.  « 

SrnâJiniomT ,  ambaiiadenr ,  II , 
ii^natement  accusé ,  419;  —  IV, 
moyens  de  concUlalion  qu'il  em- 
ploie entre  la  Russie  et  la  Porte; 
appelé  au  congrès  de  Vérone,  1 5 1  ; 
—  son  départ,  i5a  ;  —  IV,  nou- 
vdlea  qu'il  appffepd  en  retonnunt 
'en  Orient,  a3 1  ; — note  quH  remet 
à  la  Porte,  353. 

Stratus  ,  ville  ,  II ,  donne  son 
nom  à  un  des  gués  de  rAchéloiis, 
5g  ;  —  interception  d*on  courrier 
à  ce  pâaaafe ,  547* 
'  Snoi  (la),  ville,  III ,  force,  port, 
3oo  ,  499. 

SuLEYMAW  ,  II  ,  nommé  pacha 
de  Thessalie,  i  ; — trompé  par  sou 
aecrétairc  ,3a;  —  dénoBcé ,  47  > 

mandé  à,  Clonatantinople ,  est 
étranglé  en  roote  ,  48 

SnLEYMATf,  pacha  de  Saint-Jean- 
d'Acre  ,  III ,  rappelle  ses  troupes 
de  Cypre  ,  1 70. 

'  Svu  ;  canaes  de  aa  ruine ,  I,  3, 
4  ;  —  II ,  rapports  entre  ses  cou- 
tumes et  celles  de  la  Porte  Otto- 
mane ,  279. 

Straco  ,  ville  ,  II,  dévastée  par 
les  Turcs  ,  56.a  ;  —  III,  dépét  des 
trésors  des  laniotes ,  1 19. 

Steos,  Ue,  m  ,  inimitié  èt  bar*? 
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barle  de  ses  habitants  contre  les 

iusargés  ,  498  ;  —  IV  ,  refuge  des 
«unemis  des  Hellènes,  183;  — 
hommage  (qu'ils  rendent  a,u  capi- 
un-paolui ,  91 3.  ;  —  lyooniement 
46  comptes,  33t. 

Syvota  ,  port ,  III ,  armements 
turcs  rérupiés  dans  ce  moailla^e  , 
433  ;  —  menacés  par  les  Grecs  , 
ibid.i  -^^nt  secoorus  par  les  An- 
flait»  435. 

T. 

Taglionos,  village  de  T Asie-Mi- 
neure, IV,  envahi  par  les  Samiens, 
4aft  ;  —  iœbëctlUté  d«s  luliitaiits  ; 
4a  3;  —  envoi  qn^  font  à  Consv 
•  tantinople ,  4a4. 

Tahir,  I,  chef  de  la  police  d'Ali, 
SaQ,  33oj  —  avis  qu'il  donne  au 
Goosal  de  France,  404  ;  —  II,  pré- 
posé à  la  défense  de  Paramytliia  , 
76;  —  prend  le  commandement 
d'nne  division,  9S  ;  — on  loi  de- 
mande  des  otages ,  aa8  ;  —  se  rap- 
proche d'Ali  pacha ,  aa»)  ;  —  dé- 
fient fospeot  à  Pachù  bey  ,  a43  ; 
'  — sa  physionomie,  947  ;  com- 
munies lion        reçoit ,  parti  qu'il 
prend,  «48  ;  —  se  réfugie  à  Sonli, 
263  ;  —   soulève   les  armatolis  , 
281  ;  —  se  réunit  à  Odyssée ,  aSj  ; 
—-m,  assiate an  eoneiliabnie  de 
Missolong^i,  I  f  o  ;  —  propositions 
qu'il  fait,  m,  xia;  — se  joint  à 
Marc  Botzaris ,  3i a  ;  —  qu'il  aban- 
donne ,  comment,  3  1 5  ;  —  se  range 
sons  les  drapeaux  de  Khonrcbid  , 
356;  —  pardonné  par  Ali ,  pour- 
quoi, 368; — entrevue  qtt*il  a  avee 
In? ,  détails  qn*il  Inidooneanr  Tin- 
suiiection  ,  réponse  remarquable 
qu'il  faà,  3 7 1  ;  —  IV,  Tahir  prend 
le  commandement  des  Toxides ,  C  ; 
—  secourt  Hago  Bessians,  11;  — 
bat  les  Souliotes,  xa  ;  — -  enflamme 
ses  soldats,  14;  —  débusque  Nothi 
^otzaris,  i5  ;  —  manœuvre  habile 


qn'il  esécnte  ,18;  —  s'empare  dtt 
grand  Sonli  ,19;  —  chargé  do  blo- 
cus de  Souli,  65. 

Tahir  Papoui.is  ,  m ,  sa  famille  , 
eat  battn  et  pris,  1x8;  — coodoît 
èa  esda?ageàSdo]i  »  sa  conditiony 
ia4. 

Taleitte,  ville,  II,  554;  —  lU» 
146;  —  III)  arrivée  des  vaisseaux 
BiarieaadaaaacMi  golfe,  397,  545. 

Tamâha  ,  émissaire  rosse,  I,  son 
aniféedans  la  Grèce,  40;— rencon- 
tre un  antre  émissaire,  4  r  ;  —  trahit 
et  sacrifie  les  Grecs,  i Si; — II,encé- 
daut  aux  Turcs  leur  territoire,! 93. 

TAvnxAa,  montagne,  II,  tpnd»eoi^ 
des  Centaures,  570.  , 

Tarella  ,  chef  4*ex:sdron ,  III , 
33  z  ;  —  IV ,  commandement  qn*"!! 
prend  à  Péta  ,  77,  78,  79;  —  son 
conrage  et  sa  mort ,  80, 

TAssoaonTACHos,  chef  d*arma- 
V>lis,  Il ,  29;  — m,  insurge  une 
partie  de  la  Macédoine,  529;  — 
fortifie  sa  demeure,  53o;  —  mar- 
tyre de  sou  époi^se  livrée  aux  ser- 
pents, il  soulève  les  Greea  dn  mont 
Olympe,  538$  —  bat  les  tronpea 
d'Aboulonboud ,  53 9;  —  ses  ex- 
ploits au  pont  de  Baba  et  à  Kha- 
terin,  54;  ;  —  IV,  est  chargé  dp 
défendre  la  Magnésie  et  Trikeri  , 
3x9;  —  aux  prises  ^vee  les  Tores, 
357  ;  —  les  h^t ,  358  ;  —  attaqué 
par  des  forces  snpérienres,  38a; 
—  se  retire  dans  le  mont  Pélion  , 
38  ^  ;  —  arrive  dans  l'Enbée  et  con- 
tribue aux  succès  d'Odyssée,  456. 

Tatah-Aga  ,  I ,  importance  de 
cette  place,  ai^  et  n.  |. 

Tatgktb,  montagne,  ses  penplft- 
des,  I,  47. 

Taylor  ,  commodore,  trompé, 
comment,  sa  mort,  333  et  n*  i> 

ToiLBUK,!!,  espèce  dedislino» 
lion  militaire  ,  a45  et  n.  i. 

TcHESMR  ,  golfe,  anc.  Cyssus  , 
balaille  navale,  1, 45;  —  III,  44 1  > 
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réouion  d'une  armée  tarqne  sar 
SCS  bords,  45 1  ;  —  sa  joie,  batin 
quelle  M  propose  de  6!re  A  Cliio% 
459,5x7; — terreur  Je»  Tores, 519, 
*  5aiJ -^jettent  les  l'eniiiies  et  les 
enfants  grecs  à  la  mer  et  a'eofaieatj 
5a5. 

TcBÉLiBi  effendi ,  I ,  écrit  tiiigii-' 
lier  pnbtié  sont  ce  nom,  949  et 

n.  I,  i5o. 

TÉBÉLBir,  ville,  I,  patrie  d*AIi  , 
10,  1  r ,  I  a,  1 5,  1 6 ,  17,  18;  —  II, 
commandée  par  an  de  ses  petits- 
fils  refbse  de  se  rendre  lu  soltui , 
1 33;  — -  m,  occapée  par  les  Tôzi* 
des  însargés,  137. 

Tempr  ,  vallée,  II,  positioa  mi- 
litaire ,  34- 

Téiréoos ,  île ,  II ,  524  ;  —  IV, 
flotté  tartqne  raUiée  dans  ce  port, 
se  prépare  k  appareiller,  4^»  — 
IV,  incendie  de  la  flotte  tnrqne  A 
ce  mouillage,  2 1 5,  a  16,  217. 

TiNoa  ou  T^HK,  ile  ,  II,  67  ;  — 
soo  insiirreotion  ,  498  ;  —  dissi* 
dence  des  lAtins ,  499;  —  aperçus 
sar  son  importàmoe.  Soi  ;  —  ses 
antiquités,  So-z  ;  —  et  son  état  ac- 
tu<'l  ,  5()'i  ;  —  son  continssent  na- 
val, 5^4;  —  m,  arrivée  de  M.Ray- 
band,  motif  de  ion  voyage,  a65;  — 
rendex-yous  des  Cretois  ,  396  ;  — 
asyle  des  Grecs  do  voisinage,  401  ; 

—  envoie  an  secours  de  Psara  , 
475;  —  IV,  eulhousiasrae  des  ha- 
bitants à  l'approche  dn  danger,2 1 1  ; 

—  cérémonie  fonèbre  en  l*bQii- 
ncar  da  pape  Pif  VII,  460,  45 1 

Tergovitz,  ville,  II,  foyer  des  in- 
trigues des  bélcristes ,  î  1 8,  407  î  — 
quartier-geoéral  d'Hypsilantis,  409; 

—  confiision  qni  y  règne  ,  473  , 
474. 

TBRPS(CHOlU^  m,  goélette  cxp^ 

diée  à  ('orfon  ,  nrrAiée  ,  430  ;  — 
sous  quel  prétexte,  559;  —  suite 
de  celte  affaire,  est  relâchée,  56o. 
TAtbs  ,  II,  exposées  â  Constan- 


tinople,  éliqaetle  suivie  à  cet  égard, 
48,  n.  1,  ' 

TA-viiacos  ,  Tille,  II ,  S4;  ^ 
quartier-général  d'Omer  Rrîouès , 
55i,  III,  et  des  Turcs,  180,  3(j8, 

Thèbes,  ville,  II,  384;  —  III, 
dévastée,  ix3. 

TaàÊÊUMf  inanlalre  de  Patmos , 
agent  de  THétérie  ef  d*All  padia , 
ses  intrigoes  ,  277  ;  —  est  cbaigé 
de  merdier  des  saffragea  ponrHyp- 
silantis,  3  10;  —  tient  ses  conci- 
liabules à  Bukarest ,  seraient  qnMl 
demande ,  Su  ;  —  se  rend  I  Is- 
maeloff  pour  y  organiser  Pinsbr- 
rection,  3x2  ; — se  téùA  A  Coustao- 
tînople,  confidence  qu'il  communi- 
que du  projet  d'insurrection,  3i4; 

—  tentatives  inutiles  qa'il  fait  A 
Chiot,  $10  ;  — '  in ,  tombe  dans 
TonbU,  187. 

THiocT.KT,  évétjue  de  Bristbenes , 
rv,  chargé  de  remédier  à  divers 
abus,  3i3. 

TanocuY  Uttératenr,  III ,  ap- 
pelle les  Gtteos  anz  armes,  65  ;  — 
accneille  lliétériste  Dikaios ,  1 85  ; 

—  IV,  est  nommé  président  de  la 
gcrousie  nu  srtinl  de  l'^'ubér  ,  3  19. 

Théodore,  religieux,  II,  ses  pré« 
dieationsbr&lantes,  42,43»  44> — '■ 
diaconrs  remarquable  qa*il  pro^ 
nonce,  56,  5?  ;  —  leurs  résultats, 

l52. 

Théodore  ,  archimandrite  ,  II  , 
encyclique  qn^îl  adr^tsst  au  clergé 
orthodoxe ,  5  X  8 ,  5  i  . 

TsAounoRiA  ,  ville ,  I,  i'6S\ 
'TnéaA,  île,  II,  s'insurge,  5i5.' 

THKRii,Ki,II,  427,  n.  i;  — pré- 
diction d'un  de  ces  fanatiques,  427. 

Tkaavopms,  défilé ,  II  ,  24  ,^ 
35 ,  85 ,  55o  ,  5Si ,  55^  ;  -r-  m, 
petit  npnibre  de  leurs  défenseurs , 
r48,  179  ;  —  approche  desTurcs, 
180; —  tentent  les  passages,  181  ; 

—  courage  de»  Grecs,  1 82  ;  — '•  vic- 
toires ^*ils  remportent,  nom  mo» 
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derue  ilu  tombeau  de  Léonidas ,  5oo  ;   —  passe  devanl  Mycune  y 

i83,  184  V — seconds  combat*  qui  5oi;  —  arrive  à  Psara  ,  5o3  ;  — 

il'j^  dounent,  3^3»  Sqq,  400,  401  i  à  Chios,  captures  qu'il  fait,^  5o5y 

— •  QoiivMa  nuMmblemeiit  des  ^08  j|' —  règlo  diflSjre&tei  c&oms, 

Tarct  prêt  'de     défilé»  54S.  5i7  ;  —  rentre  k  Hydre  ,  5^8; — 
TWn»iB«,  vUlé,  II»  il  4  tournée  «galX  dit  den«  rArchi- 

Thksprotie,  contrée  du  Ghe-  peli  3g5; — sea  résultata,  396. 
mouri ,  I,  67,  83,  126,  i85.  Toscaria.,  contrée  de  rAlbeoie 9 

Thessalik,  pruvincci  I,  6,  ao;  I*  i«  iS. 

—  intrigue»  deaes  ermatolû  «  aa  ;  TosmAe.  Zh^ta  9  lY ,  oeeope 
•---désolUparI^14iiet,fioininênt|  Sconpe  et  le  monliii  de  Deb,  8  ; 
48,  49,  59  ,  308;  —  son  gonver*  — enèet  chassé,  comment,  a3. 
neroent  Àté  à  Ali,  23 1  ;  —  elle  s'in-  Toxines,  tribu  des  Scbypelars  , 
•nrge,  290;  —  comment,  291;  —  I,  18,  19,  63,  i85;  —  IV,  atta- 
II,  désolée  par  Véli  pacha,  cum-  quent  lea  Sooliotes,  10;  —  sont 
ment,  10, 1 1;  —et par  tootlesTnrcf  nie  en  faite  »  sx  ;  —  nmeniét  an 
^QÎ  se  rendent  en  Èpire,  f  14, 1 1 5  ;  combat»  14;-—  pfodîges  de  velenry 

—  obéissance dr SCS habitanta,! 5a;  i5;  —  assaut  meurtrier  qu'ils 

—  ni,  armée  turque  qui  en  aort  donnent,  34;  7— «oot forcés  de  ae 
pour  entrer  dàns  la  Hellade,  545;  retirer,  35.  , 

—  IV»  bon  d*éut  de  se  défendre       TaAcars,  défflé.  II,  55i. 
Goatieles6reet|3i6,  317.  fâisivxB,  contrée,  11^  ee  vé- 

TSiiàAOïi,  I,  déaoUe  par  le'  b^  ▼<d|e.»  533. 
ipndage,  116,  Tricat-v,  ville,  I,  47,  II,  84. 

TmOLAs  CosTAs,  IV,  capitule  et        Trik.éri  ,  ville  ,  1 ,  293  ;  —  II , 

rend  Régniassa  aux  Turcs,  2,  3;  —  s'insurge  et  met  des  vaisseaux  en 

aa  dégradation  dvique ,  4 ;  —  ob-  mer,  524;  —  IV,  attaquée  par  le- 

tieni aon pardovi,  5.  maâ  Pottt,  35?  |  —  aecooroepar 

TiaaoT  »  eapilaine  ,  I ,  sou  bé-  les  lïydriotea,  femmes  comman* 

roîsme,  sauve  les  chrétîmi^ eal  iait  daut  des  corsaires,  3Si  ,  382;  — 

prisonnier,  i3o,  i3i.  état  de  demi-soumission  à  laquelle 

TiTaoaix ,  montagne  II  ,  assis-  çHe  s'était  résignée, 447  i  —  ^  P^* 

ianee  qoe  «w.habiiania  donnent  i  nianit  eootre  nne  aorpriae,  448  ; 

Odyssée  ,  554,.  —  avia ,  449  ;  —  el  MunaMlioa 

ToMBA.sis(Cimnanuel),iy,niHBa^  çn*etle  reçoit,  45o. 
harmpste  de  l'île  de  Crète,  191; — '       Teiodos,  défilé,  II,  54. 
confirmé  dans  cette  charge  par  le        TaiPOUTZA,  ville,  occupée  par 

ooQgrèsd'Astros,  ^19;  —  fait  voile  les  Grecs ,  1 ,  44  ;  —  envahie  par 

ponr  la  .Crète  »  33 1  ;  —  y  arrive  ,  les  Schy peurs,,  45;  —  reoonqiiise 

339;--<-capitaIatioa  qn'ilaocotde  par  les  Turcs  ,  46;  —  II,  départ 

aux  Turcs,  34o;  —  violée  par eaut,  de  Kbourchid  de  cette  ville,  268  ; 

341; —  châtiment,  342.  —  il  y  laisse  un  mousselim,  270; 

ToMBAsis(Jacques),II,  éluuavar-  —  devient  le  refuge  desTarcs,35a; 

qoe  ou  amiral ,  464 ,  465  ;  —  son  —  est  bloquée  ,  559;  —  lU,  com- 

aemebt^  proclamation  ,  497; —  ment,popalatioaetgamisonipi*elle 

«Mt  à  la  voile ,  498  ;  —  arrive  i  rpnlerme  ,  71;  —  ae  position,  7e; 

Tenos  ,  ce  qui  s'y  passe ,  499»  —  —  projet  des  Turcs  pour  la  secon> 

y  apprend  la  mort  da  patriarche,  rir,  x45;  —  état  des  Grecs  devant 
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cette  piftce  ,  149;  —  Qs  la  resser- 
rent, i5i  ;  —  et  persévèreut  à  la 
bipqner ,  i56  ;  —  officiers  français 
«mployéa  aa  siège ,  192  ;  —  genre 
d'atttfiiitt  et  âit  confebflti ,  zg3  ;  — 
taiiQu  de  iiepas  eD|fbrlflrlfe  placé 
de  vive  force,  194  ;  —  batteries 
perfectionnées  y  ^9^»  —  vieillards 
et  femmes  qui  sortent  de  la  place  , 
X  9  7  ;  —  propoattioai  én  uaiégés , 
199  f  aoo  ;  —  •▼idité  de»  Gnos, 
prise  de  la  ville  ,  meurtres ,  fexcè^, 
pillage,  20a;  —  désordres,ao3,0)o4; 
■ — habitants  égorges  par  lesSchype- 
tars,  a 3  3; — peste,  a6 5; — lY^agas 
Vmidiii  aux  «nchèrea,  3 1 7;; —  éoiole 
d*«ÂMiigiictaieBt  mntiiel ,  353  ;  — 
tntDolte  ,  rixes,  assassinats,  S?!. 

TaiSÀGioir ,  II,  chant  religieux  , 
349;  —  comparé  à  celai  dlacchas. 
35o. 

TtoMomo»,  anire,  II,  ton  ora- 
«Sa  modéme ,  383  ;  trouvé  par 
Un  ca loyer  de  Chéronée,  386  ;  — 
jes  hiérophantes  ,  387  ;  —  pro- 
phétie qu'il  fait,  55 1;  —  III  ,  dé- 
alara  Odyssée  et  aea  compagnons 
lavineibles ,  x43. 

Turcs  ,  I ,  oppreeieurs  sépavfif 
des  Grecs,  4;  —  causent  l'insurrec- 
■îon  de  1770  en  Morée,  43;  — 
3oms  (qu'ils  donnent  aux  pavillons 
4m  -piBMaaeai  étrangères,  119, 
n.  z  ;  leor  anathéme  rd%ieax  y 
aos ,  n.  1  ;  —  tltn  qu*Qa  don» 
naient  à  Ali ,  a  16  ;  —  ne  sont  plus 
^ae  séditieux  et  anarchiqaes,  3 06; 

—  n,  restés  stationnaires,  4  3  i  — 
anarchiqaes,  44,  45  ;  —  compoat- 
tion  de  lenca armée»,  79,  81»»  Si, 
8a  ;  proveilie  qui  1^  ^  les  ca- 
ractériser >  97  ;  —  noms  de  leurs 
corps  de  milice,  a  1 5,  a  16  ;  —  leur 
acclamation  militaire ,  ai6,  n.  3  ; 

—  leur  manière  d*attaqner  ,217; 

—  combats  qu'ils  aontiennent  de- 
vant Janina  ,  254  ;  —  ïeur  ordre 
de  bataille,  a56  et  saiv.;  —  ma-  . 


ni  ère  de  rendre  les  fnnér^Iles  aux 
morts,  a6o,  a6i  ;  —  discussion  à 
ce  sujet,  a6a  ;  —  IIÎ ,  faits  escla- 
ves, leora  travaux,  i  a  4  ;  —  mojena 
enr  ieetfoela  iU  aa  Ibndent  pour  at> 
tanner  la  Morée,  i56,  157;— ten- 
tent le  passage  des  Thermopyles  , 
180;  —  manière  de  fanatiser  leurs 
soldats,  x8i; — attaquent  les  Grecs, 
i83;  —  aoiitlMttns,  184;  —  et 
Mrjetée  dani  la  Tlieaialia,  i85;  — 
IV,  sort  qa^méritent,  4a7,  418. 

Turquie,  empire  ;  félonie  de  ses 
pachds  ,  1 ,  22 ;  —  éducation  de  ses 
snltaus,  59  ;  —  rébellions  ordinai* 
>ee  de  ae»  paéhas ,  i  x3  ;  —  Ibrmea 
attooee  de  iton  deapotlamé ,  i84  » 
aa4;  —  coup  d*oeil  ^ur  son  état 
militaire,  287  ;  —  TI  ,  coup  d'oeil 
aar  son  état  politique  en  1820  , 
4a  ;  *■  agitation  qu'elle  éprouve , 
194;  —  m,  guerre  eiitrè  celte 
poissaoce  çt  )a  Perse,  a4t* 

TéA.VKXxAa,  I,  capitaine  souliote, 
9a  ;  —  tombe  dans  une  embûche 
d'Ali  pacha ,  97  ;  —  est  mis  aux 
ftra  avec  ses  soldats ,  98  ;  —  se 
délivre,  lettre  qa*il  éeilt  à  ijl,  99; 
—  aamott,  100. 

Tr,AVKt.i.\s  (Christos)  ,  IV,  inva- 
sion qu'il  fait  dans  la  Thesprotie  , 
8  7  ;  — se  retire  sur  l' Aspropotamos, 
88  ;  —  prend  poaitioa  an  potitdè 
Covacoa  anr  rÀdiâotta ,  a64  ;  — 
fepousse  Omer  Brionès  ,  279  ;  — 
contribue  à  battrç  StiltÉîoa  Gblort- 
cha,  348. 

TzJLvs.hhÀ.a  (Nicolas),  IV,  occupe 
le  villagë  de  liviakitas ,  7  ;  —  re* 
ponaie  Iea1tme,tz. 

TsEGOUBi  Tï6A.v«t.i.A.8,  IV,  com- 
mandement qu'ou  lui  dotine,  8;  — 
occupe  Cacosouli  ,  a5  ;  — r-  prend 
part  au  combat  du  ao  août  i8a3 
en  Étoile,  400. 

V. 

Va.iA.  (A^hanase),  I,  chef  des 
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aaftauin5  d'Ali  pacha ,  son  dévone- 
mettt  y  356  ,  35?  ;  —  II,  perd  loa 
crédit  aoprès  da  Miarape,  17$; 
— :.  le  sert  dns  un*  Knrtie ,  176; 

— III,  otape  qui  écliappe  à  sa  snr- 
▼eillance,  36o  ;  — est  conduit  à 
Constantiaople ,  438  \  —  FV , 
pendn,  174. 

Talacbie  y  province  »  I  y  «Tan- 
tages  stîpalés  en  sa  faveur,  76, 
7^  ;  —  II ,  agitée,  comment,  45  , 
164,  aa4,  3o9,  3xo,  3ii  ;  — 
bojifd*  nommant  nn  divan  par 
inUrim  ,  à  quelle  occMÎon ,  3xS  ; 

—  envahie  par  lea  Tnrc»  en  vertn 
d*ane  aatorisation  étrangère  ,  4^6; 

—  inondée  par  les  mahométans , 
»  —  ses  malheurs  attribués  au 

contai  d*AQtriche ,  493. 

VARBam  ,  fleuve  ,  I  ,  166  ;  — 
Ali  le  passe  à  Tchioopeily  ,  217  , 
U19;  —  iusnrrection  dans  cette 
coutrée,  291. 

VAnv4xxom ,  capitaine  d*trma-' 
tolis  y  n  y  duirgé  par  Ali  de  dé<  ' 
fendreleXérontéroiy  39;  —  entre 
dans  le  corps  d'armée  d'Alexis 
Noutra  ,  98  ;  —  se  retire  dans  le 
Xéroméros ,  161;  —  attaque  et 
iMt  lea-Torcs  ,  548  ;  —  reçoit  des 
r  n  forts  y  549;  —  bloque  Arta'y 
558  ;  —  positions  qu'il  occupe , 
148;  —  III,  symptômes  de  sa  per- 
fidie >  437  ;  —  IV  ,  corrompu  par 
le  oimsiil  anglais  de  Prévéa«,  195; 

—  trahit  b  cante  de  k  croix, 
196  ;  —  snilea  Innestas  de  sa  dé* 
f'eclion  ,  197  ;  —  tourne  ses  armes 
contre  les  Hellènes  ,  aoo  ;  —  pé- 
nètre dans  rÉtolie,  201  ;  —  em- 
baoche  plusieurs  chefii  insurgés  , 
9o3;  — r*  ne  pept  empêcher  Tin* 
snrrection ,  ^67  ;  —  avertit  Omer 
Brionès  de  songer  à  sa  snreté,  2  75; 

—  seréltigie  dans  les  lies  Ioniennes, 
aSa  ;  —  nouveaux  parricides  qu'il 
médite ,  404  ;  —  guide  Tannée  de* 
Mouatai  pacha  contre  les  Hellènes, 


4x7  ;  —  conseil  qu'il  donne  ù 
Blonstaî  pacha ,  438  ,  439.  , 

Vjtsn.iu,  I,  jenne  Gteeqoe,  . 
9x5; — origine  de  sa  fortune,  a35; 
tombe  an  pouvoir  d'Ali,  236; 

—  II  y  est  sa  consolatrice  dans  le 
malheur,  174,  175;  —  fànaae 
conversion  d*AIi  qu'on  lui  attribue, 
224  »  aa5  $  —  effrayée  par  le  récit 
d'uTt  songe  que  lui  fait  Ali,  367; 

—  redouble  de  prières  adressées  à 
Dieu ,  368  ;  —  amollit  le  tyran , 
$69  ;  —  est  transliScée  dans  Tlle , 
370;  ^  échappe  à  la  mort,  375; 

—  est  amenée  devant  Khonrchid, 
ses  angoisses,  879;  —  est  trans- 
férée à  Constantiuoplc .  438  ;  — 
lY  ,  renfermée  et  réduite  au  pain 
de  Taumône ,  i74> 

ViniB, pacha  ,111,  44  <  »  —  s'en^ 
gage  à  protéger  les  Chiotes  ,  452^ 

—  ses  vexations ,  4^3  ;  —  fait 
saisir  des  otages,  ses  inquiétudes, 
455  ;  —  est  i^nré  par  les  Fcancs« 
456;  — ^'demande  et  attend  des 
secours ,  459  ;   —  commissaires 
qa'il  envoie  dans  les  Mastico-Cho- 
ria  ,  471  ;  —  faute  énorme  qu'ils 
couunettent ,  47  a  >  473  ;  —  dévas- 
tation des  Cttupo-CÎiiHria ,  473  , 
474  \-  —  retour  de  ses  agents  ,  ré^ 
sultats  et  récompense  qu'ils  ob- 
tiennent ,  476,  477i  —  supplice 
des  otages ,  fait  pendre  l'arche- 
vêque Haton ,  479  ; —  crime  plus 
atroce  dofit  il  s^  conyre,  480  ;  — 
destitué,  pourquoi.,  526. 

"VÉti  bey  ,  père  d'Ali ,  son  ex- 
traction ,1,1,9;  —  sa  fortune 
et  ses  prouesses  ,11;  —  assasbioe 
ses  frères ,  se  marie,  la;  —  ses 
euAnts,  sa  mort ,  x3  ,  20. 

Vkli  pacha  ,  fils  d'Ali ,  i  ,  56  ; 

—  se»  premières  armes,  62  ;  — 
épouse  une  fille  dlbrabim  pacha  , 
ses  noces ,  84 ,  85  ;  —  ses  dô> 

'  hancfaas ,  sa  cruauté',  89  '-^  gou- 
▼eme  par  bnUrim  Janine ,  1 1 4  >  — 
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mis  4  U  tAte  d*on  corps  d^armée , 
140;  —  envoyé  à  Tébélen  ,  poar- 
quoi ,  i6o;  — '-  annonce  à  son  père 
la  luort  d'Ëuphrosine ,  166;  — 
lenr  entcetîen  a  ce  rajet ,  168  ;  —> 
inaicbe  contre  les  Sonliotes,  z85  ; 

—  a*eaqiare  du  village  de  SouIk 
par  trahison  ,  187;  — donne  un 
sanl-coodait  à  Pliotos  ,  189,  191, 
192^  —  attaque  le  château  de 
Siiiite*TéDécande ,  zg4  ;  ac- 
corde nue  capitolation  ans  Son* 
liote5, 199,  aoôy  aos  ,  90a  ,  ao3; 

—  les  fait  ponranÎTrc  ,  a  06  ;  — 
prisonniers  qa'Il  fait,  ao5  ;  —  sa 
férocité  »  aia  ;  —  trompe .  Sons- 
.maoe,  primat  d*Étolie ,  aa« ,  aa3  ; 

—  Tattife  à  Arta ,  ««4;  ^  et  le 
lait  assassiner ,  aa8  ;  — »  nommé 
Tisîr  de  Morée  ,  2^7  ;  —  nne  de 
ses  filles  fiancée  au  fils  d'Ibrahim, 
249  ;  —  passe  en  Morée ,  a54  \  — 
n^ntente  les  Monâtes ,  988  , 
9.89  ;  caressé  par  les  Anglais, 
3f)3  ;  —  sa  destitution  ,  3x8  ;  — 
sa  seconde  campa^e  contre  les 
Knsses,  SaS;  —  perd  son  goa- 
▼eraement,  33c  ;  —  nommé  pacha 
de  Thesealic,  339  ; — révélation  te«^ 
rible  qa*on  Ini  bit ,  38  7  ;  —  retiré 
â  Déchani  ,  sa  vie  llcenciease , 
464  ;  —  Il ,  disgracié  ,1,9;  — 
et  exilé,  xo,  11;  — sa  tolérance, 
93  ;  —  qoitte  Lépante ,  57  ;  — 
passe  à  Missolonghi  et  arrive  k 
Janina  y  5g\  —  est  chargé  de  la 
défense  de  Prévésa  ,  76  ;  —  y  est 
assiégé  ,  envoie  ses  trésors  à  Leu- 
cade ,  94  ;  —  confidence  qu'il  fait 
de  ses  diagiins ,  95 ,  96  ;  —  eea 
Akoyens  de  résistance,  ia6;  — 
reçoit  une  lettre  d'Ismaël  pacha  , 
129;  —  pressé  par  sa  faniille,  capi- 
tule, x3o;  —  conduit  à  bord  dn 
vice-amiral,  fétea  qo*on  Ini  donne, 
X  3  f  ;  —  ni ,  condamné ,  voit  exé» 
«otcr  sa  famille ,  livre  sa  tête  et 
me urt ,  386  ;  -  ses  femmes  nojées 
pa  vendues,  387. 


555 

TéséEAnn  (Sanm-)  forteicsia^ 

I,  r68,  17a,  175;  —  dernier 

asyle  de  la  liberté ,  188  ,  iqî  ;  — 
attaquée  par  les  Tares,  193  ,  194^ 
IV  ,  9. 

Tannco ,  canton ,  1 ,  54  ;  — 
arbore  Tétendard  de  la  croix,  556. 

Veîtisf.  ,  I,  extinction  de  cette 
répnbliqae ,  Ii4;  —  voyage  de 
Napoléon  dans  cette  ville ,  a58  , 
959. 

Tinnsm ,  s'entendent  avec  les 
Russes  ,  pourquoi ,  1 ,  36. 

VÉROWE  ,  congrès ,  rV  ;  départ 
de  M.  Straugfort ,  i5i  ;  —  et  de 
M.  Latzoff  pour  s'y  rendre  ,  i5a  , 
x53  ;  —  renseignements  donnéa 
sur  les  aCBrîres  de  l'Orient,  397  ; 
—  requêtes  des  Grecs  et  des 
chevaliers  de  Malte  repoussées  , 
929;  —  considérations  politiques 
sur  cet  ordre ,  a3o  ,  a3x  ;  —  note 
prétendue  de  cette  assemblée  ré- 
pandue dans  VArcbipel,  339 ,  n.  i, 
333. 

Verria.  ,  ville  ,  1 ,  53  ,  n.  1 . 

YfiTKRNiTZA.,  village  ,  I,  909. 

TiALLA ,  I ,  erreur  de  ce  voya- 
geur,  laS ,  n,  I* 

YiDDiv,  TÎIle,  I,  révolte  de 
cette  place  ,  ii3,  ia4,  ia5. 

ViEWHE  ,  capitale,  I ,  ses  jour- 
naux favorables  aux  Turcs ,  3o5. 

ViUA ,  fort ,  I  y  pris  et  détruit 
par  les  SonUotes ,  181  ,  189  ,  1 83. 

Yladimiresxo  (  Théodore  ) ,  II  > 
chef  des  hétéristes  et  des  Paudours, 
1x7  ;  —  se  met  à  la  léte  d'une  in- 
surrection ,  fait  pendre  les  boyards, 
3i5;  —  frayear  qu'il  cause; 
cbasse  les  lieuteuanta  du  boa» 
podar ,  parle  de  charte,  traite 
avec  le  grand-visir  ,  3i6  ;  —  ses 
vues  secrètes  ,  317;  —  espoir  de 
voir  cesser  ses  brigandages  ,  40  a  ; 
— -  est  salué  f^aivoda  ou  prince , 
occupe  Bnkarest ,  404  ;  —  trafic 
de  ses  sold.it8  avec  les  Juifs,  ^o/ï; 
~  ses  défiances,  fait  fortifier  le 
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■umattère  de  Kotrolkan  ,  408  ;  — 
dbeoors  tient  â  Hypûkintit , 
loiftpt  avec  lui ,  409  ;  — •  «on  «r* 

restatîdn  à  Kîmpolongo  ,  47^  ;  — 
est  mis  aux  fers,  son  calme^  474» 

—  eit  décapité  y  475. 
YftâflMWoini»!  eiMunl  êb  timn», 

tt,  ealonnié  et  désigné  iox  p<rà- 
gnards  ,  par  qui,  ,  273;  — 
quitte  Patras  et  s'embarqae,  867  ; 

—  III ,  persécution  qu'il  éprouve 
de  la  part  des  Anglais,  217. 

YouMMA  ;  Tine ,  I ,  t6b.  .  . 
ToLO ,  ville  ,  II  ,  foamU  des 
troupes  à  i^hoardûd  pacha ,  980; 

—  III,  146. 

Voltaire  ,  sa  correspondance 
avec  le  roi  de  Prusse,  I,  4a  ;  — 
prédit  la  naiaianee  d'Alexandre 
Fenloviteliay  71 ,  76  ;  —  dénonce 
comme  inventeur  de  l'ImprinMiiey 
par  qni ,  33 1. 

YoifiTM  t  ^îllc  )  I  t  prise  p^r 
'Au ,  t^eràçab  égorgés  dans  cette 
plaoe ,  140  9  «t  n.  i  ;      II ,  aet 

habitants  prennent  la  fuite  ,  poor- 
qnoî ,  56o  ;  —  TI ,  Tores  battna 
aux  environs,  ^32. 

VoniTZA ,  ville ,  II ,  nés  primata 
appelé!  k  Ôlavryta  ,  3a5  ;  —  Ica 
chrétiens  rahandonnent ,  3^6  ;  — 
terreur  des  Turcs  ,  327  ;  —  qni 
»*embarquent  et  passent  à  Lépante, 
3a8  f  —  arrivée  de  ses  notables 
grecs  à  Patras ,  348  ;  —  dévastée 

«ir  les  Ttercs ,  chiétient  mis  k  la 
roche,  53a. 

VouRGARELLi ,  yillage  de  VA- 

thamanie  ,  II ,  208. 

VouRtA  ,  anc.  Clazomènes  ,  II , 
ecclésiastiques  qui  y  sont  pendus, 
5x5. 

VouTsi ,  montagne  de  la  Sel* 
léide  ,  IV  ,  9  ,  1 5. 

VouvALi,  caravansérail,  I ,  lieu 
du  massacre  des  Cardikiutcs  ,  354; 

—  Ali  ordonne  d*j  placer  one  ins- 
cription »  359. 


Vaachori  ,  ville  ,  II ,  occupée 
par  Pchlevan  pacha,  85;  —  Gmcs 
convoqués  dans  cette  place  par 
Rbonrchid ,  546 ,  54$  ;  — '  las 
Turcs  8*y  trouvent  cernés ,  SSyi  — 
et  réduits  à  capituler  ,  571. 

W. 

Wajujia»  aeetairea;  époqne  de 
leur  appatidon  ,  I,  5. 

X. 

XAirraos ,  hétérisie ,  II ,  attadié 
an  service  d'Hypsilantis,  3 10  ;  — 
ses  intrigues ,  3 1 1  ;  —  luoiif  de 
son  voyage  à  Ismaëloff,  3i2;— - 
njoint'Hypsilantis,  S«4.- 

Xiawlaosy  eontréa^  1/  SS,'*» 

I. 

Zaimis  (  André),  primat  de 
Calavryta,  II,  354; —  prnrlwa 
tlon  qo*il  sonsciit ,  35fl,  au  t  ;  — 
m,  x59;  — ^  combaU  qu'il  IHtè 

aux  Tares  dans  l'Achaïe,  547;  — 
IV,  offre  de  se  rendre  en  Étoile , 
210;  — débarque  à  Missoiongbi, 
a6a. 

Zatonoos,  vilh^  ;  t»1ioS;  — 
attaqné  pir  les  Totcs,  ao5;  — 
massacres  qnMIs' 7  exertent  y  notf, 

207. 

Za^ltcos,  II,  instituteur  deHub 
adn  pscha»  soit  son'  abattre  en 
qualité  d*otage,  189  ;  —  IV ,  sou 
respect  pour  IliospitaUfé  et  le 
malheur,  aa  ;  —  son  dèvonennent, 

23. 

ZA.xrTE,  île,  I,  178,  319; — II, 
quotité  des  secours  qu'elle  fonmit 
ans  insurgés,  565  ,  n.  i  ,  566, 
570;  —  la  police  défend  la  pro- 
cession du  Saint-Sacrement ,  601  ; 
—  ITI,  compagnie  d'agioteurs  qui 
s'y  organise ,  1 44  ;  —  réserve  dea 
Turcs,  x56;  —  harqne  dn  mont 


.  kju,^  jd  by  Googl 


M  DES  MA 

Athos  reponsafe     «on  port,  171; 

—  oooTdiet  fiivonlilet  aux  Tntes 

lépmdues  par  la  police,  172;—- 
sceonrs  qo'y  reçoit  la  flotte  tarqne, 
173  ;  —  partialité  da  gouveme- 
roent  britaimiqne  ea  sa  iavear, 
175; —  fimtaet  bootoUm 9  176; 

—  aonoiice  officielle  de  la  mort 
delà  Mine  d* Angleterre ,  i8g,  1 90; 

—  apparition  des  flottes  tnrqne 
et  grecque  ,  ao5  ,  ao6  ,  307  ;  — 
Anglais  tné,  ao8,  209;  —  compo- 
ddon  de  aea  ag«nta  àm  polic^  si3, 
914;— tont  leur  est  saspeot^aiS; 

—  calomnies  de  sa  police,  "Î17J 

—  sa  haine  contre  le  clergé ,  ex- 
pulsion de  révéqae  latin,  a  18;  — 
impiété  des  tbiim;  noblea  mis  an 
carcan  9  aao)— pendaisons,  désar* 
nement,  aai; — rapacité  du  fisc, 
aîi4  ;  —  arrivée  d'Tsmaël  Gibraltar 
dans  cette  île,  4i3  ,  414;  —  son 
départ;  apparition  de  la  flotte 
grecque  »  4i  5, 4169  4a6  ;  —  briiît 
calomnieux  sqiaiida.  contre  lae 
Grecs,  4*7  î  —  démenti,  4*8;  — 
IV,  sa  bande  noire;  obligation  que 
ini  doit  le  soltan ,  181;  —  intri- 
gues du  eonsol  anfim^en,  3 10  et 
n.  T. 

Zaittiotu  ,  Il ,  empalés ,  60 1  ; 

—  lenrs  ressentiments  contre  les 
Anglais,  68a;  —  III,  mouvements 
incertains  des  habitants,  207  ;  — 
alatmes,  aoS  ;  — •  sont  en  état  de 
anspicion,  ai5;-—eafi8,  élises, 
cloches,  mis  en  sarveillance,  910; 

—  exécutions,  fureur  du  peaple* 
démolition  de  maisons ,  219;  — 
traités  sans  égard  à  aaeini  pvm- 

aaa;  —  embsfgo  génétal, 
na3^  —  ceaseignements  qoSls 
canuBiiiiiqneat  aCaiocotroni,  414. 


Zapasdz,  boargade,  II,  prise 
par  les  Gtees,  571. 

Zaybtris,  capitaine,  II, char> 
gé  par  Ali  de  défendre  la  Macé- 
doine,  29  et  n.  1  ;  —  II,  fait 
échouer  ses  projets  ,  46  J  —  perfi- 
die qa'fl  coDunet ,  296 ,  297  ;  — 
livre  le  secret  des  bétéristes  an 
visir  de  Larisse ,  298  ;  —  III ,  in» 
snrge  Naoussa,  Sag  ;  —  pourquoi; 
mesures  qu'il  prend,  530y— —  sa 
fin  tragique  ,534» 

ZjLvmovcBos,  ▼Ulage,  I,  x85. 

ZaÏTOuir ,  ville ,  Il ,  fournit  des 
troupes  à  Khoarcbid  pacha,  a8o; 
— 111,  146;  —  anc.  Cyrtones, 
sert  de  refuge  anx  Turcs,  i85, 
398 ,  399. 

ZxRTATis  9 1 ,  inSage  et  tribn  de 
la  Selléide,  19a  ;  —  leur  émigra- 
tion ,  se  réfugient  à  Parga ,  ao6. 

ZoBéms ,  belle-fille  d'Ali,  I, 
368  ;  —  ses  douleurs ,  385  ;  — 
•OldUée  par  Ali ,  386  ;  — dénoneée 
&  son  éponx,  387  ;  —  le  rqoînt , 
389;  —  III,  sa  mort,  387. 

ZoTTGOS ,  capitaine  ,  II,  chargé 
par  Ali  de  défendre  le  mont  Olym- 
pe, 29;  —  m,  bat  Malunoud,' 
pacsba  de  Laiisse,  65;  —  ibcees 
qn*il  commande  ,  148  ;  —  m  , 
avantage  qn*il  obtient  sur  les 
Turcs ,  43a  ;  —  IV ,  harcèle  l'ar- 
mée de  Moustaï  pacha ,  396  ;  — 
poste  que  loi  assigne  mîrc  Botia- 
fis,  397;  —  part  qn*fl  prend  au 
combat  du  ao  août ,  404  ;  —  dé- 
fend le  mont  Amphrysse ,  4 1 5  ;  — 
iève  des  bandes  et  harcèle  l'armée 
Uirqne  campée  devant  Missolonghi, 

ZomUTt,  contrée  et  ville,  I, 
17. 
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